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Les  gastéropodes  forment  une  classe  très  variée , 
représentée  dans  les  mers  actuelles  et  dans  les  mers 
anciennes  par  une  quantité  considérable  de  genres  et 
d’espèces.  C’est  à elle  qu’appartiennent  aussi  tes  seuls 
mollusques  qui  vivent  hors  de  l’eau  et  qui  respirent  l’air 
atmosphérique. 

Leur  caractère  extérieur  le  plus  apparent  consiste 
dans  un  disque  charnu,  placé  sous  le  ventre,  qui  leur 
sert  à ramper  et  que  l’on  a nommé  le  pied.  Quelquefois 
cependant , comme  dans  les  héléropodes,  cet  organe  est 
comprimé  et  sert  à nager.  Si  l’on  réunit  aux  gastéro- 
, podes  les  ptéropodes , comme  nous  l’avons  fait  à 
l’exemple  de  M.  de  Blainville,  il  faut  ajouter  que  le  pied 
manque  quelquefois,  et  est  remplacé  par  des  sortes  de 
nageoires  semblables  à des  ailes,  et  placées  des  deux 
cétés  du  cou. 

L’ensemble  de  leur  organisation  justifie  mieux  l’asso> 
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ciation  de  ces  animaux  en  une  classe  distincte,  lis  sont 
intermédiaires  entre  les  céphalopodes  et  les  acéphales, 
et  ne  peuvent  être  confondus  ni  avec  les  uns  ni  avec  les 
autres.  Ils  ont , comme  les  premiers,  unp  tête  (^islincte, 
un  collier  nefvcQx  <Jîsopha{{ien,  un  cœur  aortique  libre 
et  indépendant  du  canal  alimentaire  ; mais  leurs  organes 
des  sens  sont  bien  moins  parfaits , et  leur  bouche  n’est 
jamais  entourée  de  ces  grands  bras  qui  caractérisent  si 
clairement  les  céphalopodes.  Les  acéphales,  avec  leur 
tête  indistincte,  leur  manteau  qui  entoure  le  corps 
comme  la  couverture  d’un  livre,  leur  cœur  allongé , 
souvent  traversé  par  l’intestin,  etc.,  forment  un  type 
plus  différent  encore  et  bien  plus  imparfait. 

Les  gastéropodes  sont  pour  la  plupart  munis  d’une 
coquille.  Ce  corps  étant  le  seul  qui  nous  indique  l’exis- 
tence des  espèces  fossiles , il  est  nécessaire  d’étudier 
avec  quelques  détails  ses  parties  essentielles. 

Les  coquilles  peuvent  être  internes  ou  externes  ; ce 
dernier  cas  est  do  beaucoup  plus  fréquent.  I.es  coquilles 
internes  sont  ordinairpment  plus  petites,  fragiles, 
aplaties  et  simples. 

La  plupart  des  coquilles  externes  sont  enroulées 
obliquement,  ce  qui  provient  d’un  inégal  développement 
des  deux  côtés  de  l’animal;  elles  forment  ainsi  une 
hélice  ou  spirale  oblique.  Quelques-unes  sont  patelloïdes 
et  symétrique.s  sans  enroulement,  et  quelques  formes 
intermédiaires  lient  entre  eux  ces  deux  cas  extrêmes. 

L’enroulement,  quand  il  a lieu,  se  fait  le  plus  sou- 
vent sur  le  côté  droit , quelquefois  sur  le  côté  gaucho.. 
Chaque  espèpe  estordjqairement  constante  à cet  égard  ; 
quelquefois  cependant  des  coquilles  présentent  une 
anomalie  connue  sous  le  nom  d’hétérotaxie,  et  sont 
tournées  en  sens  inverse  de  l’état  normal,  ün  les  nomme 
alors  des  coqt^iUes  inverses  ou  perverses. 
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Les  tours  de  spire  s’appliquent  ordinairement  les  uns 
contre  les  autres  ; l’axe  sur  lequel  a lieu  cette  applir 
cation,  et  qui  résulte  du  contact  des  parties  internes  de 
ces  tours,  se  nomme  la  culumelle  (pi.  LYil,  iig.  1,  a). 
Quelquefois  aussi  les  tours  ne  se  louchent  pas  au  centre 
de  la  coquille,  mais  s’enroulent  à une  certaine  distance 
autour  d’un  axe  idéal.  L’ouverture  qui  en  résulte  se 
nomme  VombiUc.  11  peut  être  plus  ou  moins  ouvert. 
Tantôt  on  voit  tous  les  tours  de  spire  ; tantôt  l'ombilic 
est  réduit  à un  petit  canal;  tantôt  encore  il  ne  forme 
qu’un  trou  dans  une  véritable  columelle,  qui  est  ainsf 
perforée  dans  son  centre  ('). 

La  partie  par  laquelle  sort  l’animal  se  nomme  la 
bouche.  Les  variations  de  scs  formes  constituent  les 
caractères  les  plus  importants  pour  la  distinction  des 
genres.  Cette  bouche  est  quelquefois  fermée  par  une 
pièce  cornée  ou  pierreuse  nommée  opercule,  dont  la 
fonction  est  de  protéger  l’animal  lorsqu’il  se  retire  dans 
sa  coquille. 

La  nomenclature  des  diverses  parties  de  la  coquille 
diffère  beaucoup  suivant  les  autours.  Il  existe,  en  par- 
ticulier, plusieurs  manières  d’envisager  ces  corps 
quant  à leur  position.  Quelques  naturalistes  les  pla- 
cent la  spire  en  haut  et  la  bouche  en  bas  (Laraarck, 
Sowerby,  etc.)  ; ils  nomment  donc  l’extrémité  de  la  spire 
partie  supérieure,  et  la  bouche  partie  inférieure  ou  Mse; 
le  canal  qui  prolonge  quelquefois  cette  ouverture  est 
désigné  par  eux  sous  le  nom  de  queup.  D’autres  auteurs, 
au  contraire,  placent  la  bouche  en  haut  et  la  spire  en 
bas,  et  décrivent  par  conséquent  la  coquille  d’une  ma- 
nière inverse  des  précédents.  Je  suivrai  ici  le  mode  plus 

(■)  Od  trouvera  de  nombreux  excmplei  de  ce;  divers  modes  d'enroulement 
dans  les  planches  LVll  et  silivantcs.  Voyez  en  particulier,  pour  les  espèces 
largement  ombiliquées,  pl.  L,  Cg.  1,  pl.  LU,  fig.  12  à 21,  etc.  ' 
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rationnel  proposé  par  M.  d’Orbigny,  qui  considère  les 
mollusques  comme  marchant  devant  lui,  et  désigne 
comme  antérieure  la  partie  d’où  sort  l’animal , et  pos- 
térieure le  bout  de  la  spire  qui  est  en  arrière  dans  la 
locomotion. 

Les  diverses  parties  do  la  bouche  ont  reçu  différentes 
dénominations,  suivant  celle  de  ces  méthodes  que  l’on 
a adoptée.  On  évitera  toute  confusion  en  abandonnant 
les  noms  de  bord  droit,  bord  gauche,  etc.;  et  en  nom- 
mant toujours,  à l’exemple  de  M.  d’Orbigny,  bord  colu- 
mellaire , le  côté  de  la  bouche  qui  est  formé  par  la 
columelle  ou  placé  de  son  côté , et  labre,  le  côté 
opposé  (’). 

La  bouche  peut  présenter  différents  caractères.  Ses 
bords  peuvent  être  continus  ou  désunis,  simples  ou 
dentés,  entiers  ou  échancrés,  etc.  Les  bords  tout  à fait 
continus  sont  plus  rares  que  le  cas  contraire,  et  il  arrive 
ordinairement  que  ce  bord  est  modifié  par  son  contact 
avec  le  tour  de  spire  précédent  (*). 

Les  dents  peuvent  se  trouver  sur  la  columelle  (®)  et 
sur  le  labre;  les  premières  sont  les  plus  importantes,  et 
sont  en  général  la  terminaison  d’un  filet  relevé,  enroulé 
sur  cette  columelle.^ 

. Les  échancrures  du  bord  de  la  bouche  portent  le 
nom  de  sinus,  si  elles  ne  font  que  creuser  le  bord  sans 
le  prolonger,  et  de  canal,  si  ce  bord  se  prolonge  en  tube. 
Ces  caractères  sont  importants , parce  qu’ils  indiquent, 
dans  les  coquilles  échancrées,  la  présence,  chez  l’ani- 

(')  D«o5  U figure  t de  la  planche  XLVII,  la  lettre  a désigne  le  bord  roinmel- 
lairc,  et  la  lettre  b le  labre. 

l»)  Vojez  pl.  LVIU,  fig.  10,  etc.,  pl.  LXI,  fig.  as,  29,  etc.,  des  exemples 
de  bords  continus. 

(»)  Voyez  pl.  LIX,  fig.  19  Cl  26,  pl.  LX,  etc.,  des  exemples  de  columelle# 
dentées. 
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mal,  d’un  tube  ou  canal  respiratoire  qui  manque  dans 
ceux  qui  ont  des  coquilles  à bouche  entière  (*). 

On  est  appelé  fréquemment,  en  définissant  les  genres 
ou  les  espèces,  à tirer  des  caractères  du  mode  d’enrou- 
lement de  la  spire.  Jusqu’à  ces  dernières  années,  les 
coDchyliologistes  se  sont  contentés  des  mots  très  vagues 
de  spire  courte,  spire  allonçfée, spire  très  allongée,  etc., 
mots  dont  la  signification  et  la  valeur  varient  beaucoup 
d’un  genre  à l’autre.  Mais  aujourd’hui  que  l’étude  des 
coquilles  a pris  de  l’importance  et  du  développement , 
on  a dû  chercher  le  môyen  de  préciser  davantage  ce 
caractère  essentiel.  M.  Élie  de  Beaumont  et  d’autres 
naturalistes  ont  montré  que  l’accroissement  de  chaque 
coquille  est  parfaitement  régulier  et  peut  être  apprécié 
avec  une  rigueur  mathématique. 

M.  d’Orbigny  a inventé  un  instrument  nommé  héli- 
comètre,  qui  a pour  but  de  faciliter  l’appréciation  do 
ces  mesures.  Il  se  compose  de  deux  branches  fixées  sur 
un  pivot  et  dont  l’écartement  angulaire  se  mesure  par 
un  arc  de  cercle  divisé,  soudé  l’une  d’elles  (pl.  LVII, 
fig.  2).  Cet  instrument  fournit  les  moyens  d’apprécier 
exactement  l'angle  spiral,  élément  important  de  toute 
détermination  spécifique,  en  permettant  d’indiquer  son 
ouverture  en  nombre  de  degrés. 

Cet  angle  spiral  estdit  régulier,  lorsque  les  branches 
de  l’hélicoraètrc  sont  en  contact  avec  la  coquille  dans 
toute  sa  longueur,  et  que  par  conséquent  les  bords 
externes  de  tous  les  tours  sont  sur  la  surface  d’un  cône 
régulier.  On  dit  que  l’angle  spiral  est  com^exe,  lorsque 
les  branches  de  l’hélicomètre  sont  en  contact  avec  la 
coquille  vers  le  sommet  de  la  spire,  mais  ne  peuvent 

(<)  Les  planches  LVII  k LXIl  représentent  sortont  des  bonches  entières  ; les 
plaacbes  suivantes,  desbouches  k sium  et  des  bouches  terminées  par  uu  canal. 
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pas  toucher  la  bouche.  Celle  forme,  désignée  aussi  sous 
le  nom  de  pupoïde,  provient  de  ce  que  les  tours  de  spire 
s’accroissent  relativement  plus  vile  dans  le  premier  âge 
et  moins  vite  plus  lard.  L’angle  spiral  est  concave,  lors- 
que les  branches  de  l’hélicomètre  louchent  le  sommet 
de  la  spire  et  le  dernier  tour,  sans  être  en  contact  avec 
les  intermédiaires.  Celte  forme  provient  de  ce  que  le 
dernier  tour  est  plus  renflé  à proportion  que  les 
autres. 

11  est  en  outre  nécessaire  de  pouvoir  apprécier  l’ac- 
croissement plus  ou  moins  rapide  de  la  coquille.  Cet 
accroissement  se  mesure  par  l’obliquité  dé  la  suture 
ou  do  la  jonction  des  tours.  L’angle  que  forme  celle 
ligne  de  suture  avec  le  côté  de  la  coquille  a été  nommé 
par  M.  d’Orbigny  angle  suturai , et  indique  avec  préci- 
sion cette  obliquité.  On  le  mesure  en  plaçant  la  coquille 
dans  l’hélicomèlre,  la  bouche  en  bas  (pl.  LVII,  Hg.  3), 
de  manière  qüe  la  branche  mobile  h soit  parallèle  au 
côté  de  l’angle  spiral,  et  que  la  branche  a,  quiq)ortc  le 
cercle,  suive  une  dés  lignes  suturales. 

11  faut  enfin,  dans  la  description  d’une  coquille  et 
pour  indiquer  si  là  spire  est  plus  ou  moins  saillante  ou 
plus  ou  moins  recouverte  par  le  dernier  tour,  mesurer 
la  hauteur  de  ce  dernier  tour  relativement  à l’ensemble 
de  la  coquille.  On  peut,  pour  cela,  diviser  une  ligne  ne 
cent  parties , élever  sur  le  milieu  de  cette  ligne  une 
perpendiculaire  d’une  longueur  quelconque , et  mener 
par  son  sommet  des  obliques  sur  toutes  les  divisions 
de  la  ligne.  "On  obtient  ainsi  un  triangle  divisé,  dans 
lequel,  pour  mesurer  la  proportion  cherchée,  on  ri’aura 
qu’à  placer  la  coquille  parallèlement  à la  ligné  divisée. 
On  verra  facilement  quelle  est  là  proportion  du  dernier 
tour,  car  sa  hauteur  sera  exprimée  par  un  nombre  égal 
à celui  des  divisions  comprises  entre  séro  et  l’oblique, 
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qui  rencontrera  sa  ligne  suturale  ( la  hauteur  totale  de 
la  coquille  est  exprimée  par  100). 

La  classification  des  gastéro|)odes  présente  des  diffi-  _ 
cultes  réelles.  Conformément  aux  principes  que  j’ai 
rappelés  dans  le  premier  volume,  elle  ne  peut  et  ne  doit 
être  établie  que  Sur  des  caractères  tirés  des  organes 
vitaux  essentiels , et  par  conséquent  sur  l’étude  des 
animaux  eux-mémes.  Aussi  peut-on  dire  avec  raison  que 
celte  classification  n’a  pris  une  certitude  suffisante  que 
depuis  que  l’on  a senti  combien  il  est  nécessaire  d’élü- 
dier  les  mollusques  et  de  ne  pas  se  borner  à collecter 
leurs  coquilles.  Mais,  en  même  temps,  il  faut  recon- 
naître que  beaucoup  d’espèces  dans  la  nature  vivante, 
et  que  toutes  celles,  bien  plus  nombreuses  encore , qui 
ont  vécu  dans  des  époques  antérieures  à la  nôtre,  ne’ 
sont  connues  que  par  ces  coquilles.  11  devient  dohfc 
nécessaire,  en  pratique,  quela  classification  soit  en  rap- 
port avec  leurs  différences  de  formes,  et  l’élude  des 
animaux  vivants  doit  avoir  pour  but  de  lier  les  carac- 
tères importants  de  l’animal  avec  ceux  plus  artificiels  , 
plus  variables,  plus  incertains,  mais  plus  faciles  è ob- 
server, de  la  coquille  qui  le  protège. 

Mais  l’expérience  démontre  que  l’on  ne  peut  pas 
toujours  établir  celle  liaison  importante,  et  qu’il  n’est 
malheureusement  que  trop  de  cas  dans  lesquels  des 
coquilles  tout  h fait  semblables  renferment  des  mollus- 
ques très  éloignés  les  uns  des  autres,  et  d’autres  dons 
lesquels  on  voit  des  animaux  très  voisins  être  recouverts 
par  des  coquilles  fort  différentes  de  formes.  Ainsi  on 
voit  certaines  hélices  ressembler  par  leur  coquille,  à s’y 
méprendre,  à des  ampullaires,  ou  à des  na lices,  tan- 
dis que  leurs  animaux  sont  pulmonés  et  terrestres, 
ceux  des  ampullaires  peclinibranches  et  d’eau  douce, 
et  ceux  des  natiCes  peclinibranches  et  marins.  Dans 
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ces  cas,  et  dans  beaucoup  d’autres  semblables , U est 
impossible  de  dévier  des  principes  généraux  de  la 
science,  et  il  faut  que  les  concbyliologisles  subordonnent 
complètement  les  formes  de  la  coquille  aux  caractères 
de  l’animal.  Si  ce  dernier  n’est  pas  connu,  il  est  quel> 
quefois  des  circonstances  accidentelles  qui,  en  jetant 
quelque  lumière  sur  ses  mœurs , doivent  encore  être 
préférées  aux  caractères  que  fournit  la  coquille  seule. 
J’aurai,  par  exemple,  occasion  de  montrer  avec  quelle 
facilité  les  paléontologistes  ont  rapporté  à des  genres 
qui  vivent  actuellement  dans  les  eaux  douces  des  co- 
quilles trouvées  dans  des  dépôts  marins.  Le  Êtit  d’avoir 
eu  des  habitudes  marines  est  souvent  plus  impor- 
tant pour  faire  préjuger  les  formes  essentielles  d'un 
mollusque,  que  tel  ou  tel  détail  de  la  forme  de  la 
coquille. 

Plus  on  avance  dans  l’étude  de  ces  mollusques,  plus 
on  arrive  à se  convaincre  que  si  les  déterminations 
génériques  ont  une  certaine  valeur  pour  les  espèces  des 
époques  récentes,  les  déterminations  de  celles  des  épo- 
ques anciennes  sont  entourées  souvent  d’un  doute  très 
grand.  Les  espèces  des  époques  récentes  ont  les  formes, 
le  faciès,  les  caractères  accidentels  des  espèces  actuelles, 
et  l’on  peut  avec  une  grande  probabilité,  et  je  dirai 
•même  avec  une  certaine  certitude,  arguer  de  ces  ana- 
logies pour  décider  du  genre  auquel  elles  appartiennent. 
Les  espèces  anciennes  ne  sont  point  dans  ce  cas,  et  il 
.est  souvent  très  douteux  que  l’on  puisse  préjuger,  d’un 
certain  degré  de  ressemblance  plus  ou  moins  éloigné , 
une  analogie  réelle  dans  les  caractères  essentiels.  Je  ne 
puis  que  renvoyer  ici  à ce  que  j’aurai  occasion  de  mon- 
trer plus  loin,  quand  je  traiterai  des  Cfiemniuia,  dos 
Turbo,  do^  Solarium,  etc.,  etc.  11  est  très  possible 
que  les  caractères  apparents  de  ces  genres  aient  été 
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liés  d’une  tout  autre  manière  avec  ceux  de  l’animal. 

Toutefois,  dans  la  plupart  des  cas,  la  comparaison 
des  espèces  perdues  et  des  mollus<]ues  actuels,  avec  la 
précaution  de  s’attacher  aux  caractères  les  plus  essen- 
tiels de  la  coquille,  pourront  servir  à reconnaître  leurs 
affinités  probables. 

Nous  divisons  ici  les  gastéropodes  en  huit  ordres. 

Ces  ordres  sont  très  inégaux  en  nombre,  car  celui  des 
pectinibrancbes  renferme  à.  lui  seul  beaucoup  plus 
d’qspèces  fossiles  que  tous  les  autres  ensemble.  C'est 
aussi  celui  auquel  s’appliquent  principalement  les  con- 
sidérations qui  précèdent , parce  que  le  nombre  même 
des  espèces  augmente  beaucoup  les  difficultés  de  son 
étude. 

Les  caractères  de  ces  ordres  sont  tirés  de  la  forme  du 
pied  et  de  celle  des  branchies,  et  ils  sont  difficiles  à 
distinguer  par  leurs  coquilles.  Je  donnerai  toutefois 
quelques  directions  approximatives  pour  faciliter  cetle 
distinction,  en  renvoyant  les  caractères  détaillés  au 
moment  où  je  traiterai  de  chacun  d'entre  eux. 

< Voici  les  caractères  principaux  qu’on  peut  leur  as- 
signer : 

1°  Pied  normal  propre  à ramper. 

Les  PuLMONÉs  ont  une  cavité  pulmonaire  qui  leur 
permet  de  respirer  l’air  atmosphérique  et  pas  de 
branchies.  Ils  sont  tous  terrestres  ou  vivent  dans  les 
eaux  douces.  Leur  coquille  est  presque  toujours  en- 
roulée obliquement,  rarement  patelliforme  ; elle  est  le  • • 
plus  souvent  mince  et  fragile,  et  n’est  jamais  oper- 
culée. 

Les  PECTiNiBRAncHES  Ont  des  branchies  en  forme  de 
peigne,  dans  une  large  cavité  dont  l’orifice  est  sur  la 
tète.  Leurs  coquilles  sont  le  plus  souvent  enroulées 
fréquemment  operculées;  la  phiparl  d’entre  elles  sont 
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solides  et  pc.saDlcs,  quelques-unes  sont  patellifbrmes; 
Cet  ordre  comprend  presque  tous  les  gastéropodes 
enroulés  marins  et  une  partie  de  ceux  d’eau  douce , 
principalement  les  operculés. 

Les  Cyclorranciies  ont  des  branchies  externes  dis- 
posées tout  autour  du  manteau,  où  elles  forment  un 
cordon  plus  ou  moins  complet.  Ces  mollusques  sont 
marins  et  protégés  par  une  coquille  palelloïde  univahre 
ou  multivalve,  jamais  enroulée. 

Les  Nudibuanches  ont  leurs  branchies  libres  à l’exté- 
rieur du  corps,  ranrifiées  ou  en  lobes.  Ils  n’ont  jamais 
de  coquille  et  n’ont  pas  été  trouvés  fossiles. 

Les  Tectibranches  ont  des  branchies  sur  le  côté,  ca- 
chées par  le  manteau  et  en  cône  pyramidal.  Leurs 
coquilles,  quand  elles  existent,  sont  bulliformes, -enrou- 
lées obliquement,  à tours  embrassants  ; quelquefois  très 
larges  et  à peine  obliques.  '* 

Les  Dentalides  ont  les  branchies  disposées  en  deux 
paquets  cervicaux  symétriques.  Ces  mollusques  marins, 
réunis  anciennement  auxannélides,  ont  une  coquille  eh 
forme  de  petite  corne,  atténuée  à son  extrémité  et 
ouverte  à ses  deux  bouts. 

2”  Pied  nul  ou  seriHint  seulement  à nager. 

Les  Nucléobrancbes,  ou  Hétéropooes,  ont  utl  pied 
comprimé,  natatoire,  et  des  branchies  en  panache  sur 
un  nucléus  portant  le  cœur.  Leurs  coquilles , quand 
elles  existent,  sont  souvent  cartilagineuses,  toujours 
minces  et  fragiles  ; elles  sont  patelloïdes  ou  enroulées 
presque  toujours  dans  le  môme  plan. 

Les  Ptéropodes,  considérés  par  plusieurs  auteurs 
comme  constituant  une  classe  spéciale  , manquent  de 
pied  et  ont  deux  nageoires  en  forme  d’ailes  sur  les  côtés 
de  là  téte^Leur  coquille,  quand  elle  existe,  est  fibreuse, 
cornée  ou  calcaire,  toujours  mince  et  fragile. 
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Les  gastéropodes  ont  apparu  dès  les  premières  épo- 
ques géologiques,  et  l’on  trouve  déjà  leurs  débris  dans 
les  terrains  les  plus  anciens,  lis  se  sont  continués  dans 
toutes  les  créations  successives,  en  augmentant  gra- 
duellement de  nombre  et  en  prenant  des  formes  do  plus 
en  plus  variées,  jusqu’à  l’époque  actuelle,  où  ils  pa- 
raissent être  plus  nombreux  que  dans  aucune  autre.  La 
comparaison  de  ces  faunes  successives  présente  quel- 
ques résultats  qui  ne  sont  pas  sans  intérêt. 

Le  plus  remarquable  peut-être  est  le  peu  de  diffé- 
rences essentielles  que  l’on  observe  entre  les  mollusques 
des  différentes  époques.  La  comparaison  dé  ces  faunes 
donne  ici  des  résultats  différents  de  ceux  que  nous 
avons  indiqués  pour  les  reptiles  et  les  poissons.  Nous 
avons  vu,  dans  les  poissons  osseux,  (ju’aucun  genre  des 
époques  antérieures  à la  craie  n’est  parvenu  jusqu’à 
nous,  et  qu’aucun  de  ceux  de  l’époque  primaire  ne  se 
retrouve  depuis  les  terrains  jurassiques.  Un  grand 
nombre  de  genres  de  gastéropodes,  au  contraire,  se 
retrouvent  dans  plusieurs  époques,  La  période  primaire, 
en  particulier,  contient  plus  do  genres  qui  vivent  au- 
jourd’hui que  de  genres  éteints  ; et  en  général  ces  der- 
niers, et  surtout  ceux  qui  sont  spéciaux  à une  époque 
déterminée,  forment  une  exception  plus  rare  que  le  cas 
contraire. 

Il  résulte  de  là  une  preuve  évidente  contre  la  théorie 
du  perfectionnement  graduel,  car  il  devient  incontes- 
table que  les  faunes  anciennes  sont  composées  de  mol- 
lusques d’une  perfection  égale  à celle  des  espèces 
actuelles.  Rien  n’autorise  à admettre  que  dans  la  série 
des  temps,  l’organisation  des  nalica,  des  turbo,  dos 
tfoebus,  etc.,  ait  subi  des  modlflcaiîons  de  qu^üe 
importance,  et  puisse  être  considérée  cofhine  ayant 
augmenté  de  perfeolion.  Oir  peut  aussi  en  déduire  Une 
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preuve  que  les  circonstances  extérieures,  telles  que  la 
température,  la  nature  des  mers,  etc.,  ont  éprouvé  peu 
de  changements. 

Il  est  cependant  un  fait  qui  a été  considéré  par  quel- 
ques naturalistes  comme  un  argument  en  faveur  de  ce 
perfectionnement  graduel.  Les  gastéropodes  pulmonés 
pu  à respiration  aérienne  représentent  probablement 
un  type  d’organisation  supérieur  à celui  des  gastéropodes 
à branchies , et  ils  ont  apparu,  dit-on,  à une  époque 
récente.  Je  montrerai  plus  bas  qu’ils  sont  plus  anciens 
qu’on  ne  l’a  cru  jusqu’à  ces  dernières  années.  Je  dois 
surtout  faire  remarquer  que  les  dépôts  qui  renferment 
des  coquilles  terrestres  et  fluviatilcs  sont  si  rares  dans 
les  terrains  anciens,  que  l’on  ne  peut  presque  pas  tirer 
un  argument  de  ce  qu’on  n’ait  pas  encore  trouvé  des 
coquilles  de  gastéropodes  pulmonés.  Depuis  qu’on  en  a 
découvert  dans  les  terrains  wealdiens,  et  probablement 
même  dans  le  lias,  il  devient  évident  qu’il  est  bien  loin 
d’étre  démontré  que  l'apparition  de  cet  ordre  ail  été 
réellement  plus  récente  que  celle  des  autres. 

Si  l’en  compare  les  divers  ordres  les  uns  avec  les 
autres , on  sera  surtout  frappé  du  petit  nombre  des 
mollusques  anciens  dont  la  bouche  est  éclmncréc  par 
Ain  fort  sinus*  ou  prolongée  par  un  canal  apparent.  Les 
coquilles  de  l’époque  primaire  ont  presque  toutes  une 
bouche  ronde , en  comprenant  sous  cette  désignation 
les  bouches  qui  ont  une  fente,  comme  les  pleuro- 
tomaires.  Celles  de  l’époque  jurassique  présentent  en 
majorité  la  mémo  forme,  et  les  familles  des  muricides 
ou  des  strombides  ont  seules  quelques  espèces  qui 
représentent  les  coquilles  à canal.  Les  bouches  échan- 
crées  ou  ca'naliculées  augmentent  pendant  la  période 
crétacée,  pour  avoir  dans  l’époque  tertiaire  à peu  près 
la  même  proportion  qu’aujourd'luii. 
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- Les  faunes  anciennes  de  gastéropodes  ont  été  moins 
nombreuses  qae  les  nôtres,  moins  variées  de  forme , eL 
l’on  peut  dire  qu'elles  se  sont  augmentées  et  compli- 
quées dans  la  série  des  temps. 

On  peut  s’en  convaincre  d’abord,  en  comparant  le 
nombre  des  genres  aux  diverses  époques,  ce  qui  donne 
la  mesure  de  la  diversité  des  formés.  Ce  nombre  a tou- 
jours été  en  augmentant,  et  les  terrains  anciens  n‘en 
renferment  pas  le  quart  de  nos  mers  actuelles. T'iusicura 
familles  manquent  à ces  premières  époques  ainsi  qu’à 
l’époque  jurassique,  et  l'on  en  peut  même  citer  telles 
que  les  cypréades,  les  olivides,  etc.,  qui  ne  datent  que 
de  la  Bn  de  l’époque  crétacée.  S’il  est  vrai  de  dire  que 
peu  de  types  des  époques  anciennes  manquent  à notre 
faune  moderne,  l’inverse  serait  faux,  car  nous  avons 
aujourd’hui  des  types  nombreux  qui  ne  sont  pas  repré- 
sentés dans  ces  créations  anciennes. 

Le  même  résultat  découle  de  la  comparaison  des 
espèces,  dont  le  nombre  a été  en  croissant  depuis  les 
époques  anciennes  jusqu’aux  plus  récentes. 

Quelques  groupes  cependant  font  une  exception  ; mais 
ce  cas  est  rare.  On  en  peut  citer  comme  exemple,  dans 
rordredespcctinibranches,lafamilledes  haliotides,quia 
présenté  plus  de  genres  et  d’espèces  dans  la  plupart  des 
époques  anciennes  qu’elle  n’en  a de  nos  jours , et  sur- 
tout qu’elle  n’en  a eu  dans  l’époque  tertiaire. 

La  taille  des  gastéropodes  n’a  pas  plus  varié  que  leurs 
formes.  On  trouve  dans  la  plupart  des  époques  quelques' 
espèces  remarquables  par  leur  grandeur,  comme  nous  ch 
avons  encore  quelques-unes  dans  les  mers  actuelles, 
mais  la  taille  moyenne  s’est  maintenue  à peu  près"  la 
môme. 

Je  ne  reviens  pas  ici  sur  la  loi  de  la  spécialité  des 
fossiles  : la  classe  des  gastéropodes  est  une  de  celles 
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dans  laquelle  on  a le  plus  souvent  cité  des  espèces  qui 
passent  d’un  élag;e  à l’autre  ; je  me  contenterai  de 
rappeler  ce  que  J’ai  déjà  dit,  que  les  recherches  des 
paléontologistes  les  plus  dignes  de  confiance  ont  singu- 
lièrement réduit. ces  passages.  Quoique  quelques  espèces 
se  trouvent  à la  fois  dans  deux  subdivisions  géologiques 
tres  rapprochées,  l’étude  de  cette  classe  démontre 
aussi  évidemment  que  celle  de  toutes  les  autres,  que  la 
durée  limitée  des  espèces  domine  tous  lus  faits,  et  que 
leur  distribution  en  faunes  distinctes  est  incontestable- 
ment la  règle  générale. 

.....  1"  ORDRE. 

PULMONÉS. 

(PuUnobranches,  Bisiaville.) 

Les  pulmonés  diffèrent 'de  les  autres  gastéro- 
podes, et  même  de  tous  les  mollusques,  en  ce  qu’ils 
respirent  l’air  atmosphérique,  lis  ont  une  cavité  pulmo- 
naire simple,  ouverte  sous  le  bord  droit  du  manteau. 
Quelques-uns  d’entre  eux  sont  nus,  et  ont  souvent  une 
petite  coquille  interne  ; d’autres  sont  protégés  par  une 
coquille  externe  ordinairement  enroulée,  mince,  non 
operculée; 

Ils  sont  tous  terrestres  ou  fluviatiles,  et  aucun  d’eux 
ne  vit  dans  la  mer.  Celte  circonstance  peut  servir  à 
guider  je  paléontologiste  : car  le  fait  qu’une  coquille 
aura  été  trouvée  dans  un  dépôt  d’eau  douce  ou  dans  un 
dépôt  marin  sera  souvent  le  seul  moyen  de  décider  Bi 
elle  appartient  à Tordre  des  pulmonés  ou  à celui  des 
peclinibranches.  lîn  effet,  les  coquilles  de  ces  deux 
ordres  se  ressemblent  quelquefois  beaucoup  : il  est 
facile  de  confondre  certaines  hélices  avec  des  turho,  qt 
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les  coquilles  des  ^uricules  ont  les  mêmes  caractères  que 
la  plupart  de  celles  de  la  famille  des  aetéonides.  Les 
formes  de  l’animal  peuvent  seules , dans  l’clude  de  la 
oature  vivante,  décider  les  cas  douteux  ; et  le  paléonto- 
logiste, privé  de  ce  moyen  essentiel,  ne  peut  guère 
recourir  qu’au  gisement,  en  admettant,  ce  qui  est  assez 
probable,  que  les  genres  ont  eu  anciennement  la  même 
habitation  qn 'aujourd’hui. 

En  partant  de  ces  principes,  dont  nous  trouverons 
plus  bas  une  seconde  application  pour  les  familles  des 
ampullarides  et  des  paludinides , on  est  amené  à rejeter 
de  l’ordre  qui  nous  occupe  ici,  pour  les  placer  dans 
celui  des  pectinibranebes,  plusieurs  espèces  qui  ont  été 
rapportées,  quoique  marines,  aux  genres  actuels  des 
gastéropodes  pulmonés. 

Au  reste,  ces  cas  douteux  forment  l’exception,  et  la 
plupart  des  genres  sont  assez  reconnaissables  par  leurs 
formes  pour  ne  pas  laisser  d’incertitude.  Ils  deviennent 
alors  importants  pour  le  géologue,  parce  qu’ils  peuvent 
prouver  que  les  terrains  où  on  les  trouve  doivent  leur 
origine  aux  eaux  douces. 

On  remarque,  en  général,  que  les  genres  terrestres’ 
sont  mélangés  avec  les  Huviatiles  plutôt  qu’avec  les  ma- 
rins; et,  en  effet,  les  mollusques  terrestres  vivent  sou- 
vent dans  les  lieux  humides,  et,  par  conséquent,  près 
des  lacs,  des  fleuves  et  des  ruisseaux;  et  comme  d’ail- 
leurs ils  n’ont  guère  été  fossilisés  que  jjar  des  inonda- 
tions locales,  et  qu’ils  n’ont  pas  pu  être  déposés  dans  le 
fond  des  mers  régulières,  il  n’est  pas  étonnant  qu’on  les 
trouve  surtout  dans  ces  mêmes  dépôts  d.’cau  douce  qui 
ont  englouti  des  mammifères,  des  reptiles  et  d’autres 
habitants  de  la  terre.  . . 

iusqu’à  ces  dernières  années,  on  considérait  les  gas- 
téropodes  pulmonés  comme  caractérisant  exclusivement 
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l’époque  lerliairc  et  Tépoque  moderne.  De  nouvelles 
découvertes  ont  prouvé  leur  existence  dans  les  terrains 
wealdiens,  et  peut-être  même  dans  quelques  dépôts 
d’eau  douce  de  l'époque  du  lias.  On  ne  peut  donc  plus, 
ainsi  que  je  l’ai  dit  plus  haut,  s’appuyer  sur  la  tardive 
apparition  de  cet  ordre  pour  en  déduire  le  perfectionne- 
ment graduel  des  gastéropodes. 

On  divise  les  gastéropodes  pulmonés  en  quatre  fa- 
milles, les  lÀmacides,  les  Colimacides,  les  AuriculideSy 
et  les  Limnéides.  Les  trois  premières  n’ont  jusqu’à 
présent  été  trouvées  que  dans  les  terrains  de  l'époque 
tertiaire  et  de  l’époque  diluvienne.  Celle  des  Kmnéides 
a apparu  plus  tôt,  et  c’est  à elle  que  s’appliquent  les 
faits  récemment  découverts  que  je  viens  de  rap- 
peler. 


!'■*'  Famille.  — LIMÂCIDES. 

Les  limacides  ont  lé  rorps  nu  ; leur  coquille  est  Irès^pelile  et 
interne,  souvent  même  nulle.  Ce  sont  des  animaux  terrestres  qui 
ont  dû , par  leur  nature  même , être  rarement  conservés  fos- 
siles. 


Les  Limaces  (Umax,  Lin.),  — Atlas,  pl.  LVU,  fig.  h, 
n’ont  qu’une  petite  coquille  interne  oblongue  et  plate. 

L'abbé  Dupuy  a indiqué  (*)  sous  le  nom  de  Limax  Larletn  une  espice.des 
terrains  miocènes  de  Sansan.  (Nous  avons  reproduit  sa  figure  dans  l'allas.) 

Les  dépdts  tertiaires  pliocènes  fluviatiles  de  Maidslône  et  de  -Stutton  (*) 
rcnTerment  une  coquille  considérée  par  les  naturalistes  anglais  comme  ana- 
logue A celle  de  lalimor  agreslis.  Lin,  ou  petite  Limace  grise,  quiestupe  des 
plus  fréquentes  aujourd'hui. 


(»)  Journal  de  conchyl.  de  Petit,  1850,  p.  301,  pl.  16,  6g.  1,  et  Notice  sur 
la  colline  de  Sansan,  par  M.  Lartet,  p.  A3. 

(2)  Morris,  Cofafopue,  p.  1A8. 
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L«s  Testacelles  {Tes/acella,  Lamk),  — Atlas,  pl.  LVII,  fig.  5, 

ont  une  petite  coquille  externe  sur  l’extrémité  postérieure.  Cette  ' 
coquille  est  presque  auriforme,  légèrement  spirale  au  sommet,  et 
très  largement  ouverte. 

L'abbé  Dupur  (*)  a ausai  décrit  unetestacelte  deSansao,  la  T.  Larietü,  qui 
dillèrc  de  toutes  les  espèces  de  rranec  par  sa  profondeur.  (Atlas,  pl.  LVII,  ’ 
fig.  5.)  . 

51.  Marcel  de  Serres  (*)  cite  la  T.  hatiotitka,  Draparnaud,  actuelletnent 
virante,  comme  trouvée  dans  les  dépéu  tertiaires  du  midi  de  la  France. 


2*  Famille.  — GOLIMÂCIDES.  ' 

Les  colimacides  ont  une  coquille  enroulée  en  hélice  déprimée 
ou  allongée,  une  columelle  sans  plis  et  quatre  tentacules,  dont  lès 
supérieurs  portent  les  yeux.  F.,es  espèces  sont  toutes  terrestres. 

Les  Vitrines  [Viirina,  Drap.),  — Allas,  pl.  LVII,  fig.  6, 

sont  intermédiaires  entre  les  limaces  et  les  hélices.  Leur  corps  est 
trop  gros  |K)ur  rentrer  entièrement  dans  la  coquille.  Celle-ci  ^ 
mince,  transparente,  fragile,  non  ombiliquée,  croissant,  rapide- 
ment dans  le  sens  horizontal,  à spire  très  courte,,  à ouverture' 
grande  et  sans  bourrelet.' 

Les  espèces  actuelles  européennes  sont  petites  et  vivent  dans 
les  lieux  humides  ; les  exotiques  sont  ordinairement  plus  grandes. 

On  en  connaît  un  petit  nombre  d’espèces  fossiles  des  terrains 
tertiaires. 

La  Vitrina  rillyensis,  Saint-Ange  de  Boi.ssy  (*),  a élé  trouvée  dans  les  cal- 
caires lacustres  de  Rillyria-Montagne. 

La  V.  intermedia,  Reuss  (<;,  provient  des  calcaires  lacustres  du  nord  de  la 
Bohème.  C'est  l'espèce  figurée  dans  l’Atlas. 

Des  espèces  actnellemcnt  vivantes  ont  été  retrouvées  dans  des  dépAts  dilu- 
viens. 

i')  Joutrud  de  conchyl.  de  M.  Petit,  IS.'iO,  p.  362,  pl.  Itl,  fig.  2. 

(*:  tiéognosie  des  terrains  tertiaires,  p.  259.  Dan.s  les  Jnii.  des  se.  nat. 
1827,  Innie  XI,  p.  409,  il  y a une  tcstacelle  désignée  par  le  même  nutenr 
.sous  le  nom  de  T.  asinina.  [Voyez  Bronn,  Somenclalor.) 

(^)  Mém.Sor.  géol,,  2' série,  t.  III,  p.  270,  pl.  5,  fie.  7,  a,  h. 

(!'  Palieonfograyhlra,  t.  II,  p.  18.  pl.  1,fie.  1. 
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Les  Hélices  ou  Escargots  [Hélix,  Lin.),  — Allas,  pl.  LVll,' 
lig.  7 à 10, 

forment  le  genre  le  plus  important  de  cette  famille;  il  comprend 
toutes  les  espèces  à coquille  déprimée  ou  globuleuse<  dont  l'ou- 
verture est  au  moins  aussi  large  que  haute  ('). 

Les  helicessont,  de  nos  jours,  très  nomhreuseset  répandues  dans 
presque  toutes  les  contrées  du  globe.  Les  espèces  sont  d'une  dé- 
termination difficile,  tant  par  leur  nombre  que  par  le  peu  de 
précision  des  caractères  qui  les  distinguent.  Celle  difliculté 
est  bien  plus  grande  encore  pour  les  es|tcces  fossiles,  qui  sont 
souvent  altérées  et  qui  ne  présentent  presiiue  jamais  le  secours 
important  de  la  coloration.  Aussi  a-t-on  très  fiéquemmenl  rap- 
porté les  espèces  fossiles  aux  vivantes,  et  dans  beaucoup  de  cas 
ces  rapprochements  ne  peuvent  être  ni  contestés  ni  démontrés 
d’une  manière  rigoureuse. 

Les  espèces  appartiennent  exclusivement  à l'époque  tertiaire  et 
à l’époque  moderne.  On  n’en  a en  général  trouvé  de  fossiles  que 
dans  les  dépôts  d'eau  douce.  On  verra  toutefois  que  (|uel(|ues  au- 
téursont  indiqué  des  hélices  dans  divers  terrains  plu);  anciens, 
mais  l’examen  de  ces  espèces  montre  promptement  que  c’est  à tort 
qu’on  les  a rapportées  à ce  genre  ('^). 

Je  ne  considère  toutefois  point  comme  absolument  impossible 
que  l'on  découvre  les  hélices  dans  des  époques  anciennes  ; et  le  fait 
que  l’on  trouve  surtout  dans  ces  epoquesdes  terrains  marins,  n’est 
pas  une  raison  très  puissante,  car'il  est  évident  qn’un  escargot  peut 
être  entraîné  par  un  fleuve  dans  la  mer.  Je  pense  seulement  que 
toutes  les  espèces  trouvées  jusqu’à  présent,  et  qui  sont  de'vraies 
hélices,  n’ont  été  découvertes  que  dans  les  terrains  lerluures,  et 
que  rien  n'autorise  à admettre  une  antiquité  plus  grande  pour  ce 
genre  si  remarquable  de  nos  jours. 

(•)  De*  variété»  d’enroolement  ont  fait  établir  beaucoup  de  genre*  reconnu* 
oiaintenaiit  inutiies.  il  faut  en  particulier  réunir  au*  bélice*  les  Cadocolla, 
CBUA)TaEMA,  Helicella,  Hcucocena,  Tkba,  ZoNiTE»,  ctc.,  nom*  SOUS  lesquels 
ont  été  décrites  des  espèce*  vivante*  et  de*  espèces  fossile*,  il  faut  également 
leur  réunir  une  foule  d’autres  genres,  admis  seulement  par  ceus  qui  ont 
décrit  des  espèces  vivéute*. 

!})  Ainsi  V Hélix  Genlii,  Sow.,  iS5,  du  grès  vert,  est  unenatice;  ainsi  les 
H.  cirriformü,  Sow.,  171,  carinalut,  Sow.,  10,  siriatus,  Sew-^ni,  etc., 
appartiennent  à la  famille  de*  troebides. 
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Parmi  les  espèces  certaines,  les  plus  anciennes  appartiennent 
aint  terrains  tertiaires  inférieifrs.- 

U.  Mirhaad  et  M.  Saint-Ange  de  Boissy  ('<  ont  fait  connaître  en  particulier 
quelques  bélices  du  calcaire  lacustre  de  Rilly-la-Montagne  près  Reims,  di<pdt 
inférieur  aui  ligattea  du  midi  de  la  France  (suessooien  inférieur,  d'Orbigny). 
Ce  sont  les  H.  ktmitpharica,  Àlichaud,  luna,  M.,  Àrnouldi,  id.,  Dtouki,  de 
Beissy,  Dumasi,  id.,  et  Oalini,  id. 

M.  Mclleville  a décrit  VH.  fallax,  Mell.,  des  sabirs  inférieurs  de  Châ- 
loas-sur-Ve>le.  M.  d'Orbigny  a changé  ce  num  en  tubfallax,  parce  qu'il  avait 
été  donné  par  Dekay  à uue  autre  espèce. 

V.  Matberuiiv^i  a fait  couaattre  quelques  espèces  des  ligniték  de  Provenre, 
mais  en  les  attribuaut  eu  grande  partie  à d'autres  genres.  Ce  sont  : VH.  rolal- 
laris,  Matb.,  de  Siraiane  prés  Gardauue;  1rs  Cyclostoma  LuntUit,  id.,  hetiH- 
(ormif,  id.,et  diiJunela,  id.,  des  Baux,  de  Vitrolles,  etc.;  VAmpullaria  probos- 
cidea,  id.,  de  Pignier,  et  uuc  espère  décrite  par  le  même  auteur  sous  le  nom 
d'JmpuifarM  ^(illo-provincialit,  déji  douné  à une  anipuliaire  plus  récente. 
11.  d'Orbigny  en  a fait  VHelix  Malheroni.  Ces  espèces,  quoique  appartenant 
toutes  au  groupe  des  lignites,  ne  caractérisent  pas  toutes  la  même  couche  : 
V Hélix  rolellaris  se  trouve  dans  la  formation  la  plus  ancienne  de  ee  groupe, 
et  les  autres  sont  réparties  dans  les  étages  supérieurs. 

Les  gypses  d'Aix,  probablement  contemporains  de  ceux  de  Paris  (éoeène 
supérieur)  ont.  fourni  au  même  auteur  VHelix  Coquandiana,  Matberon. 

Les  terrains  nummolitiques  du  Vicèntin  renferment,  quoique  marins,  une 
espèce  décrite  depuis  longtemps  par  AIm.  Drongniart,  sons  le  nom  de  Helm 
damncUa  (♦).  • 

L'H.  globosa,  Sovr.,  170,  a été  trouvée  dans  les  tertiaires  éocènes  d’AngIc 
terre,  ainsi  que  les  H.  vectiensit,  F.  Edwards  (^)t.d'i'r6ani,  id.,  oeclusa,  id., 
tropifera,  id.,  omphalus,  id.  (xtn'ateila,  Wood),  tublabyrhuhica,iA.,  Aéndo- 

% 

(']  Miebaud,  Hagatin  de  zoologie  de  Guérin,  1837  ; Saint-Ange  de  Boissy, 
idem,  1839,  et  Mem.  .S'oc.  géoi.  de  Fronce,  2*  série,  t.  Uf,  p.  271,  pl.  8. 

(*)  Mémoire  sur  les  sables  tertiaires  inférieurs  du  bassin  de  Paris,  dans  les 
Ann.  des  sc.  géol.,  1843,  t.  Il,  et  à part,  p.  45,  pl.  S ; d'Orbigny,  Prodroine, 
t.  II,  p.  297. 

(3j  Matberon,  -Inn.  so.  et  htd.  midi  de  la  France,  1. 111,,  et-fiépert.  des  Irai. 
Soç.  stotiit,  de Morseille,  1842,  t. 'VI,  p.  269,-elc.  ; d’Orbigny,  Prodrome,  t.  Il, 
p.  207.  L’ige  des  lignites  de  Provence  n'est  pas  parfaitement  certain  (voyn 
d'Arcbiac,  Hist.  des  prog.,  t.  111).  M.  Matberon  les  considère  comme  syn- 
cbroncs  des  argiles  plastiques  et  du  calcaire  grossier  du  bassin  de  Paris. 
M.  Leymerie  (BuU.  Soc.  géol.,  2*  série,  1851,  t.  VIII,  p.  202)  émet  une  opi- 
nion h peu  près  semblable,  en  assimilant  ces  lignites  au  terrain  nummulitique 
de  l’Aude. 

Brongniart;  Vicsnli»,  p.  52,  pl.  2,  fig.  2. 

(*)F.  Edwar<ù,  Eocene  mollutca  {Paiaont.  Soc.,  1852,  60,  pl.  W et  11). 
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neitsis,  id.,  et  une  espèce  rapportée  par  le  inèine  auteur^  M.  F.  Eldwarda,  à 
l’H.  labyrinthica,  Saj,  qui  vit  aujonrd'bui  dam  l'Aiaérique  méridionale. 

Les  terrains  4’ea«  douce  qui  ont  été  formés  vers  la  lin  de  l’é- 
poque éocène  et  au  contmencenienl  de  l’époque  miocène  ne  soni 
pas  toujours  faciles  à rapporter  à leurs  analogues  marins.  Il  reste 
donc  des  doutes  sur  l’àgc  de  quelques  espèces  renfermées  dans  ces 
dépôts  ('). 

L’ Hélix  liamondi,  Brougniart  (^),  est  dans  cecas;  M.  d'OrSigny  t'attribue  è 
son  terrain  parisien  inférieur,  et  la  cite  comme  ayant  été  trouvée  i Narbonne 
(Aude]  ; mais  Cette  espèce  caractérise  surtout  les  calcaires  lacustres  de  la  Lima- 
gne,  de  l'Ailier,  etc.,  et  se  trouve  enfouie  avec  les  mammifères  de  la  faune  k 
anthracorbériums  (miocène  inférieur). 

Ou  trouve  dans  les  mêmes  terrains  et  dans  ceux  des  environs  de  Narbonne 
(Aude)  1'//.  Coeguii,  Brougniart  (*). 

Les  dépôts  analogues  {*)  des  environs  d'Orléans,  de  Pithiviars,  de  Castelnan- 
dary,  etc.,  ont  fourni  l'/f.  Moroguesi,  Brongniart,  espèce  k laquelle  il 
faut  aiouter  l'/f.  Trislaai,  id.,  l'H.  l'ialai,  de  Boissy,  VH.  Potiezi,  id.,  etc. 

VH.  Lenuuii,  Alex.  Brongniart  et  VH.  [}a.maiysliana,  id.,  ont  été  trouvées 
k Palaiseau  (*J. 

M.  Deshayes a décrit  eu  outre  les  //.  dubia.  Desh.,  de  Saint-Cyr  et  de 
rile  de  Wj^l,  et  l'H.  Ferrantii,  Desb.,  d'Oigny  près  'Villers-CoUerels. 

Je  ne.  sais  pas  k quelle  époque  rapporter  deux  espèces  du  Tarn,  décrites  par 
M.  Saint-Ange  de  Boissy  (’),  sous  le  nom  de  H.  Archiaci  et  politula. 

Aux  environs  d’Aix  en  Provence,  au-dessus  des  gypses  el  des 
dépôts  à poissons  et  ù insectes  dont  nous  avons  parlé  plus  haut, 
on  trouve  des  grès  ou  mollasses  qui,  quoique  marins,  renferment 
beaucoup  d'hélices  (*).  Ils  paraissent  se  rapporter,  suivant  quel- 

(')  Voyez  principalement  pourcea  espèces  : Saint-Ange  de  Boissy,- Doser,  de 
plus.  esp.  d’hélices  fouiles.Vag.  de  zoologie  de  Guérin]  1844. 

(2)  Alex.  Brongniart,  Ann.  Mus.,  t.  XV,  p.  3T&,  pl.  33  ; Bonillet,  CaMoçue 
des  moll.  d’Auvergne  ; Kérussac,  Mém.  géol.,  n"  t,  p.  57  ; Deshayes,  2*  édit, 
de  Lamarck,  t.  VI,  p.  135;  Baint-Ange  de  Boissy,  loc.  cil. 

(7)  Alex.  Brongniart,  Ann.  .Mus.,  t.  XV,  p.  378,  pl.  33  ('Férussac,  Saint- 
Ange  de  Boissy,  foc,  cU. 

(4)  Alex.  Brongniart,  Ann.  Afus.,  t.  XV,  p.  378,  pl.  23; Deshayes,  Coq. 
foss.  Par.,  1. 11,  p.  53,  pl.  6;  de  Boissy,  loc.  cil. 

(!■]  Brongniart,  loc.  cil.  ; Deshayes,  loc.  cil. 

('*)  Deshayes,  loc.  cil. 

(■)  SaintrAnge  de  Boissy,  ioc.  cil. 

Ce, grès,  inférieur  aiiv  véritables  mollasses  miocènes,  a été  nommé  grés 
U hélices  par  .\l.  Rotcl. 
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ques  auleurü,  »-l'épo^ue  miocène  inférieure,  suivant  d'autres  à la 
même  période  que  la  mollasse  marine , c'est-à-dire  aux  terrains 
miocènes  supérieurs. 

On  trouvera  la  deacriptioB  des  éspères  dans  les  ouvrages  de  MM.  Marcel 
deSerres,  Matheron  ('J,  etc.  Les  plus  connues  sont  VH.  aquensis,  M.'  dé  Serres, 
de  la  taille  de  VH.  pamalia,  mais  moms  globuleuse  ; VH.  neonmontii,  Mathe- 
ron;  VH.  gallo-provincial i$,  id.,  etc. 

Quelques  gisements  de  Provence,  probablement  contemporains  de  ees  grés, 
paraissent  aussi  renfemier  des  hélices. 

Les  H.  massilientis,  Matheron,  et  lorus,  id.,  ont  été  trouvées  aux  eovirotis 
de  Marseille.  Les  H.  d'OrbigiUana,  Matb.,  Micheliniana,  id.,  et  pisum,  id., 
proviennent  de  la  mollaùe  coquillièrc  (mioréne  supérieur)  de  Roghes. 

Les  //.  Christolii,  id.,  Dufrenoyi,  id.,  etc.,  sont  plus  récentes  et  appar- 
Üemient  probablement  à l'époque  pliocène.  ‘ 

Les  terrains  miocènes  des  départements  des  Landes  et  de  la 
Gironde  contiennent  aussi  des  hélices. 

M.  Grateloup(*)  a fait  connaître  VH.  Irochoides  {subtrorhoides,  d'Orb.}  de 
l'étage  inférieur.  Il  a rapporté  une  autre  espèce  du  même  gisement  è I'//.  ecm- 
torta,  Ziegler,  vivante.  M.  d'Orbigny  ’i'a  désignée  sous  le  nom  de  subconlorta, 
lia  décrit  les  H.  depressa,  Grat.  {subdtjtrma,  d'Orb.),  ftaspera,  Grat  , des 
faluos  bleus. 

Les  terrains  miocènes  supérieurs  du  même  pays  en  ont  aussi  fourni. 
M.  Grateloup  i*)  a décrit  VH.  subglobosa,  Grat.,  du  tuf  lacustre  mêlé  ans 
filuns  jaunes,  VH.  intermedia,  Grat.,  des  faluos  jaunes  supeiikiels,  at  rap- 
portées nue  espèce  des  fainns  jaunes  mixtes,  è VH.  variabilh.  Drap. 

On  in'  peut  citer  encore  plusieurs  espèce»  trouvées  dans  les 
terrains  miocènes  supérieurs  du  reste  de  la  France  et  du  Pié- 
mont. 

Le  célèbre  gisement  de  Sansan,  dont  nous  avons  si  souvent  parlé  dans  le 
premier  volume,  renferme  plusieurs  hélices  (*).  Ce  sont  les  H.  Larietii, 
de  Boissy,  sanMniensts,  Dnpuy,  deux  espèces  anélognés  aux  vivantes;  les 

(•)  Marcel  de  Serres,  Géogn.  terr.  terl.,  p.  98,  pl.  I,  fig.  18;  Matheron, 
Catalogué,  dans  Hépért.  trao.  .Van.,  t.  VI,  p.  369;  voyei  aussi  dans  èluot, 
.Vbne.  cours  de  géologie,  t.  I,  p.  743,  un  catalogue  des  hélices  d'Aix,  d'api'ès 
M.  Delcros,  contenant  une  vingtaine  d’espèces. 

(*)  Coneh.  foss.  de  l’Adoar,  pl.  3. 

(»)  Ibid.  ' ' • 

(q  Voyez  la  liste  donnée  par  MM.  Noulet,  Dupuy  et  de  Boissy  dans  Lartet, 
.\o(icetur  ta  aoUma  de  Sansan,  p.  43  ; de  BoiSsy,  .Vag.  de  zootogiede Guérin, 
1844  ; abbé  Dupuy,  Journal  de  canehgl,  de  M.  Péltt,  Ï850,  p.  304  ; etc. 

r 
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//.  pucheUa,  Muller,  el  costata,  Dapajr,  et  cinq  espèce*  inédilet  indiquées  pee 
M.  Noulet. 

Les  dépdis  miocènes  de  l,i  Touraine  renferment  des  hélices  dont  quelques 
espèces  ont  été  décrites  par  M.  Deshayes  (•),  sous  les  noms  de  H.  asperula, 
Desh.,  turonensix,  id.,  Duvauxii,  id.,  umlilicalit,  id. 

M.  Dujardin  en  avait  déjà  signalé  dent,  es|)èces  dans  ce  gisement;  il 
les  rapportait  aui  H.  alt/ira,  et  vemiicuUUa,  èwtmk,  qui  vivent  actnellemenà. 
dans  le  midi  de  l'ICurope. 

■C  est  probablement  encore  à la  même  époque  qu'il  faut  rapporter  l’ff.  He- 
àoulii,  Lcufroy  (î',  de  Pézénas.  • » 

L //.  Haveri,  Michelotti  (<),  provient  des  bord*  d*  le  Ratletia  près  de  Turin. 

Lc.s  terrains  miocènes  d’Allemagne  sont  1res  riches  en  hélicep. . . 

Les  environs  de  Wiesbaden,  de  Mayence,  etc.,  eu  ont  en  particulier  fourni 
plusieurs.  , " 

VU.  Moguntina,  Deshayes  (*),  est  connue  depuis  longtemps. 

M.  Thom*  (®)  en  a récemment  décrit  un  grand  nombre,  |>arini  lesquelles 
il  yen  a vingt-six  nuuielles,  qui.  Jusqu'à  présent,  paraissent  en  grande  partie 
spéciales  à ces  gisements.  Suivant  cct  auteur,  I'//.  Ranumdi  s'y  trouverait 
aussi.  La  planche  LVll  représente,  dans  la^  figure  7,  VH.  Araunii,. Thoip*; 
dans  la  ligure  8,  VU.  aubfulcosa , id.,  cl  dans  la  figure  9,  Vil.  Rahli,  id. 

M.  F.  Saiidberger  (’’  a montré  que  celte  association  d'hélices  rappelle  beau- 
coup les  formes  du  bassin  méditerranéen. 

Le  docteur  A.  E.  Beiiss  a décrit  ,®)  plusieurs  hélices  du  nord  de  la  Bohème 
qui  ont  aussi  des  caractorcs  de  pays  méridionaux.  I.'Il.  a/yirotdes  rappellç 
beaucoup  VU.  algira,  et  quelques  grandes  espèces  sont  remarquables  sous  le 
point  devuede  leurs  formes  méridionales  (voyez  en  particulier  I'//.  oxystoma, 
Reuss,  Atlas,  pl.  LVll,  fig.  in).  Cet  auteur  en  énumère  17  dont  13  nou- 
velles. Quelques  nues  de  celles  de  Wiesbaden  y ont  été  rclronvccs. 

M.  P.  Merian  a si^jualé  dans  le  calcaire  d'eau  douce  de. Muibsusen  plu-, 
sieurs  espères  d'hélices  non  encore  décrites. 

. (';  Enoyclop.  ntélk..  Vers,  t.  Il,  p.  251,  et  Lamarck,  9*  édit.,  t.  VHI, 
p.  137. 

)})  JUém.  Soc,  géoL  de -France,  t.  Il,  p.  275. 

i’)  dnn.se.  nat.,  t.  XV,  p.  406,  pl.  Il,  fig.  4-6. 

1^;  Descr.  fuss.  .miocèn.,  p.  140,  pl.  5,  fig  15. 

(^1  Desbayes,  2*  édit,  de  Lamarck,  Histoire  na/uriRe  dee  aniicaux  sans ver- 
lèbres,  Paris,  1838„t.  VIII,  p.  138. 

(®)  Fossile  Conchytien  aus  der  tertiaer  SckiclUen  bel  Hechkeim  and  tties- 
baden.  Extrait  des  .Vc'm.  .Soc.  de  iViesbaden,  1845. 

’’)  Leonhard  tmd  Rronn  neues  Jahrb.,  1851,  p.  676. 
l’iUŒQntngraphica,  l.  11,  p.  -1.8,  pl.  1 rt  2.  ' 

i®,  liasel  Vcrhandl.,  1816-48,  l,  Viu,  p.  33,,  leonkard  tmd  Uronii  netses 

Jnftr/o,  I85f,  p.,122  ot  762.  • . , 
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Les  mollasses  de  là  Suisse  sont  encore  mal  connues  au  point 
de  vue  des  hélices. 

On  y cite  ('}  VH.  Ramcmdi,  Brongoiart,  Rahti,  Thom«,  c*»p«<um,  Drap.,  ftlc. 

U.  le  docteur  Greppin  en  a trouvé  (^)  un  grand  aombra  dani  lea^tépôM  Ur- 
tiaires  ^ Délémont  (Jura  bernoia). 

Les  terrains  tertiaires  supérieurs  d’Angleterre  renferment  peü 
d’hélices.  , 

M.  Wood  (*)  en  indique  quatre  du  crai.  Deux  »e  troirvent  dans  te  crig 
rtuge  : VH.  rysa,  Wood,  et  17/.  puchflla,  bhill.,  actnetlement  rivante. 

Deux  espèces  également  vivantes  se  trouvent  dans  le  crag  à man»mittrea.'Ce 
sont  les  //;  hhpida.  Lin.,  et  arbusturum?  Un. 

Les  terrainy  tertiaires  tppérienrs/pléistorènes)  ifean  dente,  du  même  pays, 
contiennent  de  nombreuses  éspèces  dont  la  plupartsontanalognes  aux  vivantes. 
M.  Morris  en  a donné  le  catalogue  général  ; M.  Brown  (^),  celui  des  tertiaires 
supérieurs  de  Coppord  ; M.  Edmonds  celui  des  mêmes  terrains  de  la  cdta 
de  Cornouaillef. 

Les  terrains  tertiaires  supérieurs  de  Belgique  n'en  ont  fourni  qu’une  seak 
à M.  N)sl  qui  l'a  décrite  sous  le  nom  A' Hélix  Haesendonckii.  Elle  a été 
trouvée  au  Slnyveuberg  près  .\nvcrs. 

En  Alleningnc,  les  mêmes  terrains  paraissent  plus  riches. 

C'est  é l'époque  pliocène  que  la  plupart  des  géologues  allemands  rapporteM 
les  espèces  décrites  par  Ziclen  Ce  sont  les  H.  msigiiis,  Schüblcr,  et  sylvft- 
irina,  Schl.  de  Steinheim  , et  les  U.  globulofa,  Benz,  subangulosa,  id. , 
rugubi.^a,  v.  Martens,  dtpre.'.vo,  id.,  et  inflexa,  id  , dos  environs  d'Ülm. 

M.  Klein  ('“)  a Tait  ronnallrc  piusiours  espèces  du  Wurtemberg,  parmi  les- 
quelles les  H.  Ehingensis,  Steinheimensis,  orbicularis,  gyrorbis  et  mucronata, 

t')  Studer,  Geot.  4er  Sckweiz,  t.  Il,  p.  419,433,  eto. 

(*)  Ibid  , t.  Il,  p.  407. 

(*)  Moilusca  from  lhe  crag  (Palmont.  Soc.,  1847).  ' 

(f)  Morris,  Cataiogue,  p.  147.  ’ 

(*)  Brown,  Quart,  jaura.  of  lhe  geol.  Soc.,  1852,  t.  VIII,  p.  4B9.  Voyé| 
aussi  le  même  auteur,  Ann.  and  mag.  of  nat.  hist,,  1841,  t.  Vil,  p.  427,  et 
1843,  t.  XII,  p.  477. 

(®j  Geol.  irans.  ofComwall,  1848,  ctLeonburd  tmd  Brou»  nmutJahrb., 
1850,  p.  868.  • • 

(’)  Description  des  cotfuüits  et  polypiers  fossdte  des  lerrams  tertiBüv  de  la 
Belgique,  p.  464,  pl.  38,.' Qg.  17. 

K^l  Pelrif.  du  Wurtemberg,  pi.  29  et  31.  ■' 

(•)  Voyez  sur  les  coliraacés  de  Steinbeim  une  note  de  M.  L.  d»ftich,  .4ead. 
(j«  Berim,  18  Janvier -1836. 

('*1  Wurtemberg  Jahrcikefte,  1. 1\,  1844t,>po6&. 
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saut  aoUH‘lle»,  ainsi  qucles//.  Kteinii,  Krauss,  el'GienyvHtis,  M.  Toutes  ce* 
espèces  paraissent  appartenir  à l'époque  pliocène. 

Le  même  auteur  (')  a donné  ùn  catalogue  des  hélices  qui  se  trouvent  dans 
les  dépdts  plus  récents  du  même  pays(diluvieu).  Les  espèces  sont  presque  toutes 
analogues  aii\  vivantes,  sauf  VH.  submarginali.t,  Klein,  et  acieformis,  id. 

Les  espèces  du  loess  du  Rhin  ont  été  citées  par  plusieurs  auteurs.  H.  Aies. 
Brann  (?),  eu  particulier,  a donné  la  proportion  de  leur  abondance.  La  plus  fré- 
quente est  VH.  hispida.  Drap.,  puis  vient  VH.  arbustortm,  qui  est  près  de 
vingt  fois  plus  rare,  etc.  Toutes  ces  espèces  sont  analogues  aux  vivantes,  sauf 
VH,  dilûéü,  Braun,  et  VH.  ienuilabris,  id. 

Lee  laHI^  du  tqf  calcaire  de  Ahlersbach  étudiées  par  M.  Speyer  (’J  sont 
nemlRt^l^get  (24  espèces)  et  toutes  analogues  aux  vivantes. 

On  en  cite  quelques-unes  des  terrains  supérieurs  d’Italie.  . 

Les  terrains pliocènesdu Piémont  renferment,  suivant  M.  R.  Sismonda  (^), 
debx  espèces,  les  H.  sepuUa,  Mich.,  et  veimiciilaria,  Bonelli. 

Les  terrains  quaternaires  de  Sicile  renferment,  suivant  M.  Philippi  (^),  deux 
espèces  actuelles  vivantes,  VH.  vermicuUUa,  Moller,  et  VH.  Maizulü,  ian., 
et  nne  espèce  éteinte,  VH.  sphœroidea,  Philippi. 

Il  est  inutile  d’énumérer  ici  les  gisements  diluviens  où  l’on  a 
trouvé  des  hélices  identiques  avec  les  espèces  vivantes.  C’est  larè^Ie 
générale  pour  ces  formations,  pour  les  cavernes,  les  brèches  os- 
seuses, etc.  Dans  quelques  pays,  cependant , on  a observé  des 
e.spèces  fossiles  qui  ne  vivent  plus  dans  la  même  localité  et  qui 
ont  ordinairement  pris  une  habitation  plus  méridionale. 

Les  Anastüma  , Fischer  {Angysloma,  Klein,  Totnogeres,  Montf., 

d’Orb.  (®),  Tontigeres.,  Leach  , Lycknus,  MaUieron),  — Atlas , 

pl.  LVII,  lig.  11,  * 

forment  un  genre  à peine  distinct  des  hélices  et  caractérisé  seule- 
ment par  une  bouche  retournée  et  ouverte  en  haut,  dirigée  du 

(•  Wtirîemberrj  Jahrethefte,  t.  Il,  1846,  p.  100. 

(*)  Leonhard  und  Bronn  neufs  Jahrb.,  1847,  p.  49. 

(ê)  Leonhard  und  Bronn  neues  Jahrb.,  1844,  p.  32. 

(1)  Synopsis  an.  eo.  Pedem.  foss.,  p.  56. 

(S)  Enum.  nioll.  Sicil.,  l.  I,'p.  135',  pl.  8;  fig.  19.  ' 

(*)  M.  d'Orbigny,  Cours  éleiii.,  p.  9,  a employé  le  mot  de  fonuKjeres, 
Moutf.,  pour  désigner  ce  genre,  parce  qu'il  date  de  1810,  et  que  Lamarck, 
auquel  il  attribue  celui  d’Anastosna,  n'a  écrit  qu'en  1820  le  volume  de  VHfst. 
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côte  de  ta  s|>ife  et  ayant  un  labre  réfléciii;  Les  animaux  n'étant 
pas  connus,  H est  impossible  de  discuter  l’imporlance  de  cette 
modification  singulière. 

Ce  genre  ne  .renferme  aujourd'hui  que’  deux  espèces  des  zones 
chaudes,  qui  sont  caractérisées  par  une  boiichedcntée,  grimaçante. 
M.  Matberon  a formé  un  ,geprc  Lychnus  pour  des  espèces  fdssiles^ 
à bouche  simple,  que  cette  seule  différence  ne  peut  pas  séparer 
des  anastoma.  Ces  espèces  ont  été  trouvées  dans  les  lignites  de 
la  Provence  (tertiaire  inférieur). 

M.  Matberon  (<)  a décrit  cea  eapèces  aona  le»  noms  de  rychnus  eUipticus, 
Uatb.,  L.  urpoHearù,  id.,  t.  Matheronii,  Requlen.  Ellea  proviennent  tobtea 
troia  des  Boacbes-dù-Rbdne.  (La  dernière  est  flparée  dans  l'Atlas.) 

Les  Bulihes  (Bulimm,  Lamk),  — Atlas,  pI.VLII,  fig.  12  à 17, 

sont  des  hétic^  à coquille  allongée,  dont  la  bouche,  entourée 
d'un  bourrelet,  est  plus  haute  que  large.  Quelques  espèces  vivan- 
tes étrangères  sont  très  grandes  \ les  fossiles  sont  pour  la  plupart, 
comme  les  espèces  européennes  actuelles,  de  taille  moyenne  ou 
petite.  Quelques-unes  ccpèndant  prennent,  sons  ce  point  de  vue, 
les  caractères  des  buliraes  des  pays  chauds. 

Nous  réunissons  à ce  genre,  à l’exemple  de  M.  Deshayes,  celui 
des  Agatbises  [Achatim,  Lamk),  qui  ne  dill’èrent  des  bulimes  que 
par  leur  columelle  tronquée  et  leur  labre  non  rédéchi  (Atlas, 
pl.  LVIl,  fig.  15  à 17).  L’identité  des  animaux  rend  cette  asso- 
ciation nécessaire. 

On  trouve  les  bulimes  fossiles  dans,  tons  les  terrains  tertiaires. 

Les  terrains  tertiaires  inférieurs  en  renTermeiH  plusieurs. 

.Panni  tes  espèces  les  plus  ancieDues  on  peut  citer  le  Bulimus  JftriUsudt,  de 
Bobsy  (^),  du  calcaire  lacustre  de  Rilly-la-Montagaé,  et  quatre  espèces  du 

nai.  des  anim.  sans  verl.,  où  il  est  contenu.  Hais  ce  genre  a été  établi  par 
Fischer,  en  1807,  suivant  Henke,  sous  le  nom  d'An&sloma.  M.  Desbayes 
(Dict.  de  d'Orbigny,  I,  431)  a fait  d'ailleurs  remarquer  avec  raison  que  l'ou 
doit  changer  l'urthograpbeen  Asastoua  ('Àvx,  sur),  nom  déjà  employé  dans  ce 
but  par  G.  'B.  Sewerbyv  Cette  légère  roodiOcation  ne  doit  pas  empêcher  de 
considérer  Fischer  comme  créateur  du  genre. 

(t)  Matberon,  Catalogue  dans  Répert.  Irav.  slatist.  Mars.,  t.  VI,  p.  274, 
pl.  .34,  6g.  1 et  2,  et  Ànn.  sc.  et  ind.  midi  de  laFrance;  Reqnten*,  Bull.  Soc, 
péoi.,  1842,  t.  XIII,  p.  495. 

(>)  .tfém.  Soc.  géot.,  U*  férié,  t.  lll,  p.  279,  pi.  6,  6g.  4. 
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mèaie  giiemeol  «Irrites  par  le  même  auteor  tous  le  nom  i’AdiaUna.  Ce  (ont 
Ira  A.  Tenrri,  rUiyensis,  cuspidala  et  simi/ù,  de  Boiuy.  (Atiaa,  pl.  LVII, 
n«.  15  et  16.) 

Lea  liRnites  de  Provence  en  conticnneui  ^galement. 

M.  Matheron  (•)  a d<‘crit  lei  BuUmux  terehra,  Math*  des  Banx  ; Panes- 
corsii,  id.,  d'Orgon,  et|)èce  de  grande  taille  et  arrnhlable  ani  bulimea  ovoidrg^ 
américaiiia ; sitbcy/indrictsa,- id.',  dea  lignites  d'Ait,  grande  espèce  allongée. 
(Atlas,  pl.  LVII,  fig  12.) 

M.  d'Orbignjr  (2)  noua  parait  placer  arec  raison  dans  ce  genre  les  Lymnaa 
longiaimà.  Math.,  des  lignites  deSimiauc,  et  a^ucnsù,  id.  (Bulim.  nteridio- 
nalis,  d'Orb.l.des  lignites  d'Aii. 

Je  crois  égaleoieiil  JuatiUée  l'opinion  cjoisc  par  le  même  auteur,  qui  rap- 
porte au  genre  des  bulimea  dcui  espèces  des  gypses  (èocèap  supérieur),  la 
C.  aquensit.  Malh.,  d'Aii,  qui  deviendrait  le  Buliiiuu  itatheronioHUt,  d'Orb., 
et  le  Cyclosloma  crassilabra,  .Math.,  de  Vaucluse. 

l..a  L.  affuvelerms.  Malh.,  des  lignites  de  h'iiveau,  et  la  L.  obliqua,  id>i  des 
ligniles'd'Aii,  me  paraissent  plus  douteuses. 

‘ Les  lerraiiu  tertiaires  éocènes  d'Anglelcrrront  fourni  quelques  espèces.  On 
cite  en  particulier  (*)  le  Bulimus ellipticut,  Sowerby  {Irnuisln/itus,  W'etherellet 
Sowerhy  jeune),  grande  espèce  des  depôlà  d'eau  douce  de  l'Ilede  Wighl,  etc. 
(Atlas,  pl.  LVII,  fig.  13);  le  B.  polilHs.  F.  F.dwards  de  llcadoti-llill,  elle 
B.  costeilatus,  Sow.  (Achalina  coslellata,  F.  Kdvr.).  dè  l'Ile  de  Wigbl,  etc. 

. Les  hulimes  paraissent  manquer  presque  rom|i^lement  aui  terrains  pari- 
siens proprement  dits.  Des  quatre  es|>èceaqui  avaient  été  décrites  par  Lamarck 
cl  |iar  M.  Deshayes'(^),  trois  sont  dea  Paludesirina  [tour  M.  d'Ürbigny, 
{B.  textonus,  {(^ijalus  et  conulur',  et  une  est  nue  Bonellia  {B.  lerebcUatut). 
Il  parait  cependaut  que  l'on  doit  rapporter  à ce  genre  l'.ldkafina  pelluckla^ 
Desh.  (*),  de  Parnea.  ' , 

Le.»;  dcpAls  d’Aix  que  nous  avons  désignés  ci-dessus  sous  le 
nom  dc^cèad  h^lieet,  eliquelqiies  terrains  contemporains  du  midi 
de  la  France,  renferment  aussi  des  buHmes. 

M.  Matheron  (*)  a lïéprit  les  Bulhnus  aquensis.  Math.,  d'Aii;  gaflo-provin- 
efalis,  id.,  de  Peyrolles,  et  ChristoUaniis,  id.,  do  même’  gisement! 


(')  Matheron,  Calaiogue,  dans  Béperl.  irav.  Boo.  Maneitle,  t.  VI,  p,  877, 
pl. -3Uct37. 

(^  D'Orbigaju  Prodrome,  l.  Il,  p.  298;  MaUierun,  ibid.  .. 

.(^;  &jwerby,  d/in.  conch.,  pl.  337;.  VVelherell  et  G.  U.  Sowerby,  Londm 
geol.  jouih.,  1.  I,  p.  20;  F.  Edwards,  Eoceue  mMusca  (Paiaont.  Soeietpi 
1852,  p.  71,  pl.  14).  , , 

(^)  Coq.  fou.  Par-,  t 11,  p.  61,  pl.  8 et  9;  Lamarci,  dim,  .Vus.,  t IV. 
(*)  Coq.  foss.  Par.,  I.  Il,  p.  63,  pl.  6. 

('*)  Catalogue,  dans  BàperU  (cov.  tlqUql.  'de  Afarûille,l,  Vl,  p.  279.  - • 
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Quelques  espèces  sont  citées  dans  les  terrains  miocènes  supé- 
rieurs. ^ . 

; 

M.  Gralploap^*)  a trouvé  dans  les  faluns  jaunes  de  Dai^une  espèce  qu’il 
rapporte  au  B.  lubricus,  Brug,  M.  d’Orbigny  en  a fait  le  B.  sublubricuf.  Ces 
méiaes  faNini  jaunes  renfermeiit  deux  espèces  du  groupe  des  Arhutina,  dont 
une  est  nouvelle,  VA.  Imccinula,  Gratel. , et  dont  l'autre  est  rapportée  par  la 
naéine  auteur  i l’.d.  acicula,  I.anik,  vivante. 

Les  B.  globulus  et  turri'os,  Grat.,  |Mraissenl  être  des  paludestrines.^ 

M.  Thoraæ  ;*>  p décrit  le  BuUmuf  gracili$,  d'Ilochheim  et  les  Achatma 
Sandbfrgeri,  Thom.,  et  subsukosa,  id.,  du  même  gisement,  ainsi  qu'une 
espece  qu'il  rapporte  è l'/l.  lubrica,  Menke,  vivante 

M.  A.  E.  Reuss  (*)  a recueilli,  dans  les  dépéts  d'eau  douce  du  nord  dç  la 
Bohème,  les  Buliatus  comfilanatus,  Reuss,  et  Meyeri,  id-,  etc.,  et  sii'espècA 
nouvelles  décrites  sous  le  nom  d'dcAa/ina,  Le  B.  complanatus  est  figuré  danf 

l'Atlas,  pl.  LVIl,  fig.  13,  et  r.tcA«rt»»a  in/lata,  Reuss,  id.,  fig.  17. 

♦ * 

Quelques  espèces  vivantes  ont  été  trouvées  fossiles  dans  tles 
dépôts  récents.  - * ^ 

On  a trouvé  aussi  quelijues  buliines  hors  d’Europe.  V 

On  aMe  {*)  à BsJtia  Bianea  (Arpér.  mér.)  le  B.  nucletu,  Sow.  * 

Plusieurs  espèces  ont  été  trouvées  dans  des  dépôts  récents  de  Sainte-' 
Hélène 

Les  Maillots  (/'m/w,  Laiiik),  — Allas,  pl.  LVIl,  fig.  18  à 

ont  une  coquille  M-suinmet  très  obtus,  épaisse,  et  dont  le  milieu 
est  renflé,  parce  que  le  dernier  tour  de  l’adulte  redevient  plû* 
étroit  (|ue  les  autres.  La  bouche  a un  Iwiirrelct  et  est  entamée  par 
le  tour  de  spire  précédent.  Les  inaillols  sont  auîpurd'hui  de  petites 
espèces  qui  vivent  dans  les  iieux  humides^ 

Quelques  auteurs  en  distinguent  les  Verticos  ( Veiiigo,  jUiillef), 
qui  n’ont  que  deuK  Unltteules,  mais  qui  paraissent  liés  par  des 
transitions  insensibles  avec  les  maillots.  Dans  plusieurs  petites 
espères,  les  petits  tentacules  disparaissent  graduellement  et  plus 
ou  moins  complètement,  et  ces  dégradations  successives  montrent 

(•)  Conch.  foss.  deJ’Adour,  l.  I, 

(*)  Foss.  Conch.  lerl.  Schicht  , etc.,  p 150,  pl  3,  %.  0.  l” 

(*)  PalcBontographka,  t.  Il,  p 29,  pl.  3.  / 

Voyage  of  ihe  Beagle,  Maromif.,  p.  9. 

(^1  G.  B.  Sowerby  jcuuc,  dans  l'appendice  à i'ouvrajje  de  -Oarivin  au_r  les 
lie»  volcaniques;  E.  Furbes  Quart,  jouni'.-of  Ibe  yeol'  jSoc.\  l-  yiH.  Jü- 
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le  peu  d'importance  de  ce  caractère,  d’autant  plus  que  les  grands 
tentacules  conservent  tout  à fait  leurs  caractères  nermaux<,  et  ne 
prennent  point  ceux  des  familles  suivantes  où  ils  ne  sont  égale- 
ment qu’au  nombre  de  deux. 

Je  réunis  aussi  aux  maillots  les  Azeca,  Leach  , genre  établi 
pour  les  espèces  voisines  du  Pupa  tridens,  Drap. 

Les  maillots  ne  sc  trouvent  que  dans  les  terrains  tertiaires  et  ' 
récents. 

Les  terrains  tertiaire.s  inférieurs  en  renferment  beaucoup. 

Les  dépéts  de  Rilly-la-Moatàgoe  en  contiennenl  plusieurs  espèces  qui  out 
éld  décrites  (■)  par  M.  Michaud  et  par  M.  Saiut-.Auge  de  Boissy.  Ce  sont  les 
Pupa  coiumellaris,  Micb.,  sinuata,  id.,  oviformh,  id.,  rillÿensis , de  Boissy, 
Àrchiaci,  id.,  palanguîa,  id.,  et  remiensis  , id.  Les  P.  columtÜaris  et  ril- 
lyensis  atteignent  une  taille  bien  supérieure  è celle  des  espèces  européennes 
actuelles,  (jVoyea  Atlas,  pl.  LVII,  fig.  18,  la  P.  rillt/ensts.) 

Les  lignites  de  Provence  ont  fourni  è M.  Malheron  (*)  le  Pupa  antigua, 
Math,  (subantigua,  d'Orb.),  des  Baux;  le  P.  patula,  id.,  du  vallon  de  Dur, 
et  le  P.  elegans,  d'Aix. 

Les  terrains  éocènes  d'Angleterre  ont  fourni  à M.  F.  EdWards  (^)  la  Pupa 
perdenlata,  Edw.,  de  Sconce,  et  le  P.  oryia,  ià.,  de  Headon-Hill. 

Ce'  genre  se  continue  dans  les  terrains  miocènes. 

M.'  I>bbé  Dupuy  {*)  en  a décrit  cinq  espèces  de  Sansan.  Ce  sont  les  P,Lar- 
tttü,  Dup.,  Xouletiana,  id.,  Iratiana,  id.,  BlamviUeana , id.,  et' une  ana- 
logue de  la  F,  antwertigo,  Dupuy,  vivante. 

M.  Gratelou'p  (^)  a trouvé  dans  les  faluns  jaunes  de  Dax  le  Pupa  striata, 
6rat.  (substriata,  d’Orb.). 

M.  Tboms  (*)  n'a  décrit  que  le  Pupa  selecta,  Tboin.,  d'|iochbeini. 

On  doit  è M.  Alex.  Braun  (’’)  1a  connaissance  de  quelques  autres  espèces 
d’Ailemagne. 

II.  Reuss  (*)  cite  dans  tes  dépdts  d'eau  douce  du  nord  de  ta  Bobème  le 


(*)  Michaud,  .Ictes  Soc.  lia,  Bordeaux,  t.  X,  p.  2S6  ; Saint-Ange  de  Boissy, 
.tfém.  Soc.  géol.,  2*  série,  t.  III,  .p.  273,  pL  S. 

(*)  Catalogue,  dans  Répert.  trav.  Soc.  slalist.  de  Marseille,  U VI,  p.  277, 
et  Jnn.  sc.  et  ind.  midi ^ de  la  France,  p.  56,  pl.  1. 

(*)  Eocene  mollusca  (Palœoni.  Soc.,  1852,  p.  76,  pl.  Il  et  14). 
i[f)  Journal  de  conchyliol.  de  M.  Petit,  1850,  p.  307,  pl.  15. 

(S)  Conch.  foss.  de  VAdour,  I. 

(®)  Pois._CdncA.  tert.  Schicitt.,  p.  150.' 

' t'*)  Denk.  naturf.  Yereins,  1842. 

(•)  Polàonlographica,  t.  H,  J».  29,  pl.  3. 
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Pupa  miauUssima,  Uarlin.,  viva8te,.et  deux  Ufiièee*  Dowvelles,  les  VerUgoeal^ 
tosa,  Reais  (fig.  19),  turgida,  id. 

‘Les  terrains  tertiaires  pliocènes  en  contiennent  également. 

M.  Klein  (*)  en  cite  qtielques-uns  trouvés  i Steinbcim  ou  dans  des  gise- 
ments voisins.  Ce  sont  les  P.  Schubkri,  Klein  (antiqud,  SchObler),  acuminala, 
id.,  et  neoro/ini/ensis,  id. 

Les  dépèls  diluviens  et  quaternaires  renferment  des  espèces 
dont  la  grande  majorité  sont  identiques  avec  les  vivantes. 

Les  Mbgasmra,  Lea,  — Atlas,  pl.  LVII,  fig.  2t,' 

ont  les  caractères  essentiels  des  maillots,  mais  en  diflèrent  par 
leur  allongeant,  la  coquille- étant  composée  de  tours  nombreux. 

Le  type  de  ce  genre  est  le  Pupa  elatior , Spix , qui  vit  dans 
ti’ Amérique  méridionale. 

On  peut  lui  rapporter  quelques  espèces  fossiles. 

Une  dea  plus  remarquables  est  la  Uegaspira  riUyentis,  de  Boissy  (*)  {Pyra- 
mUeila  exarata,  Micbaud},  des  calcaires  lacustres  de  Rilly-ia-Uontagne:  c'est 
l'espèce  figurée  dans  l'Atlas.  ^ 

Le  Pupa  elongala,  Melleville  (’),  des  sables  inférieurs  de  Cblloos-aur- 
Veslo,  est  aussi  One  .Veÿfjspira. 

Il  est  très  possible  qu'il  faille  rapporter  au  même  genre  la  MéUmia  lenui- 
coslaia,  Matberon  (ij,  des  lignites  deRognac;  mais  sa  bouche  n'a  pas  de 
depts  internes. 

La  Clauiiliaf  Lartetn,  Dupuy'(’),  me  parait  aussi  devoir  être  associée  aux 
précédentes. 

LesCLAUsiUEs(6Vt»«t7ta,  Lamk),  — Atlas,  pl.  LVII,  fig.  22  à î|5, 

A 

ont  une  coquille  fusiforme  comme  les  maillots,  mais  plus  grêle,  à 
sommet  peu  obtus.  La  bouche  arrondie  ou  ovale  est  irrégulière,  à 
bords  réunis , partout  réfléchis  en  dehors.  Lciir  nom  vient  d’une 
pièce  élastique  et  operculiforme  qui  fait  l'office  d’opercule  et  qui  est 

(')  JViirtemb^  JahreahefU,  1846,  ts  U,  p,  76,  pl.  1.  Ijt  première  a' été 
décriUTpar  Zieten,  Pitrif,  du  Wur(.„  pi.  i)9,  fig.  7. 

.Iféb».  Soc.  géol.,  2*  série,  t.  lit,  p.  277,  pl..6,  fig.  1 et  2;  Miebaud,  ilct.- 
Soc.  Un.  Bordeaux,  t.  X,  p.  f58,  fig.  6.  . ‘ 

(®)  Salles  teil.  inf.  {Ann.  sc.  g'éol.,  t.  11). 

{*)  Catalogue,  dans  R^rt.  (roc.  slatisl.  Marseille,  t.  VI,  p.  280,- pK  36,  V 
fig.-l9à22. 

,5)  Jnurn.  cnnrhyl.  de  M,  Petit,  p.  306,  pl.  13,  fig.  1. 
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dans  l’avanl-dOTnier  lonr.  Celle  pièce  parait  manquer  dans 
quelques  espèces  vivantes,  el  ne  peut  que  bien  rarement  servir  de 
caractère  en  paléontologie.  M,  Deshayes  pense  , probablement 
avec  raison,  que  les  clausilies  el  les  maillots  ne  doivent  former 
qu’un  seul  genre. 

■ Elles  ont  commencé  avec  les  terrains  tertiaires  inférieurs. 

M.  Saioi-Ange  de  Boissy  a décrit  (')  1rs  Cl.  con/orta,  Boiss.,  et  ^dmofidi, 
W.,  itcnivèes  dans  les  ralcaircs  lacustres  de  Billy-la-ilonlagne.  (Allas, 
pl.  LVII,  Og.  22  el  23.) 

M.  Michelui  t^/citc  la  ClausilUi  campanica,  Micbet  , trouvée  dans  le  cal- 
caire h palæullicriutiis  de  Provins. 

M F.  Kdwards  a fait  connaître  (S)  la  Çlausilia  siriatula,  des  dépôts  éocénes 
d'Angleterre  (Sconee).  ~ . 

Quelques  especes  appartiennent  à l’époque  miocène  (♦). 

*• 

M.  Thoinæ  (*)  a décrit  la  Cl.  biilimoidfi,  Braun,  des  environs  de  Wiesbaden. 

U.  A.  E.  Reuss  (•)  a fait  connaître  les  Cl  vulgata.  Reuss,  el  pertgriha, 
id.  (Allas,  pl.  LVU,  6g.  23),  des  dépôts  lacustres  da  nord  de  la  Bohême. 

*’  Les  dépôts  pliocènes.en  contiennent  aussi. 

M.  Reuss  (’)  a trouvé  la  Cl.  grandis,  Reuss,  AZvieraUeu.etla  Cl.  onfiguo, 
Scbübler,  à Steinbeim,  etc.. 

Les  Am6r*ttes  (Suednea,  Drap. , Cochlohydra,  Férussac},— Alla.s, 
pl.  LVII,  fig. -26,  ‘ 

ont  à peu  près  la  forme  des  hélices,  mais  une  ouverture  très  am- 
ple, plus  longue  que  large.  Leur  labre  est  tranchant,  jamais  ré- 
fléchi, el  il  8 unit  avec  une  columelle  mince,  amincie  et  également 
tranchante.  Ces  mollusques  habitent  le  voisinage  des  eaux,  et 

y 

■ (>)  Uém.  Soc.'géol.,  V série,  t.  lit,  p.  278,  pl.  5. 

t*)  Michelin,  M«mr.  d'agric.  de  VAube,  1 832,  p.  20l  ; Bull.  Soc.  giol  t V 
|T.  460.  ' ' 

(?)  Eocene  mMu$ca(Paiœont.  Soc.,  1852,  p.  78,  pl.  n,  6g.  6). 

U plupart  des  auteurs  rapportent  à l'épbque  miocène  la  Çlausilia 
maavma.Gral.,  ConcA.  /bis.  Adour  (Allas,  pl.  LVII,  6g.  6l)j  mais  éelte espèce 
me  paratc  plus  récente.  Elle  a été  trouvée  dans  les  tufs  laeustres  supérieurs, 
avec  les  Hélix  nemoralis,  hortensis,  etc. 

(*)  fois,  conch.  tert.  Schicht.,  pl.  4,  6g.  6. 

.(«)  Pàleepvtographica,  t.  Il,  p.  31,  pl.  4,  6g.  1 et  2. 

(’)  Würtemb.  Jahreshefte,  1846,  l.  Il,  p.  73  ; Zieten,  Pétrif.  IVurt.,  pl.  31 , 
6g.  3.  . • 
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M-.  Deshayes  a fnoijiré  qu’ils  diffèrent  des  genres, précédents  par 
quelques  caractères  anatomiques  importants. 

On  en  conuatt  quelques  espèces  des  terrains  tertiaires. 

La  S.  imperspicua,  \Vood  ('),  provient  de*  terrains  (<orènes  d’Angleterre. 

La  5.  spettabilis,  Thoraæ  a été  trouvée-  dan»  les  terrains  miocènes  de 
Wiesbaden. 

M.  A.  E.  Reuss  a trouvé  dans  les  terrains  lacustres  du  nord  de  la 
Bohême  la  S.  af/inis,  Reuss,  et  une  espèce  qu-il  rapporte  à la  S.  Pfei/feri, 
Rossm.,  vivante  {'Atlas,  pl.  LV||,  fîg  26) 

M.  Alex  Draunet  M.  Klein  ont  fait  connaître,  sons  les  noms  de  S.palu- 
(tùioides  et  S.--  vilrinoides,  deux  espèces  de»  terrains  dilutiens  d'Allemagne 
(loess),  où 'elles  se  trouvent  avec  quelques  espèces  qui  vivi  nt  encore. 

La  Sucçinea  Bensçuiana,  Fqrbes  fy,  a été  trouvée  dans  les  dépOls  récents 
de  nie  Sainte-Hélène.  . * ' 

3*  Familles  — AURICULIDES. 

Les  auricultdes  ont. une  coquille  ordinairement  plus  ma.ssive 
et  plus  épaisse  que  les  colimacidos,  et  leurcolnmelle  est  pourvue 
de  deux  plis.  Les  yeux  de  l’animal  sont  à la  base  des  tentacules, 
dont  il  n’existe  qu’une  paire.  Ces  mollusques  ont  des  habitudes 
demi-aquatiques  et  demi-terrestres. 

On  trouve  dans  divers  auteurs  de  nombreuses  espèces  indiquées 
comme  appartenant  au  genre  Auriojla;  mais  parmi  ces  coquilles 
il  en  est  plusieurs  qui  ont  été  trouvées  dans  des  terrains  marins, 
et  comme  de  nos  jours  aucun  gastéropode  puluionc  ne  vit  dansJa 
mer,  on  peut  douter  de  l’exactitude  de  ees  rapprochements.  Il  est 
très  probable,  comme  le  fait  remanpier  M.  d Orbigny,  que  la  plu- 
part des  prétendues  auricules  fossiles  des  terrains  formés  par  la 
mer  doivent  être  rapportées  à la  famille  des  pyramidellides,  dont 
les  coquilles  ont  les  mômes  caractères,  mais  dont  les  animaux  sont 
pectinibranches  et  marins. 

< Il  est  cependant  un  certain  nombre  d’espèees  qui  proviennent 

(')  F.  Edwards,  Eocene  {fnollusca  Pal,  Soc.,  1852,  p.  8i,  pi.  it,  Qg.  3). 

{^1  Fois.  Cdnch.  tert.  Schicht.,  p.  153. 

(3)  Palœontographica,  t.  II,  p.  18,  pl.  1. 

(<)  Braun,  Denk.  naturf.  l'creiBS, . 1842;  Kleio,  Würtemt).  JakreskefU, 
1846,  l.  Il,  p'.  97.  - . - 

(4;  Quart,  joum.,  t.  VUI,  p.  198. 
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de  gisemepU  d'eau  douce.  Elles  appartiennent  toutes  au  genre 
des  auricules  et  k l’époque  tertiaire.  • 

Les  Aübicülbs  {Auricuta,  Lamk),  — Allas,  pl.  LVIL  fig.  27  k31, 

forment  le  seul  genre  de  cette  famille  ; car,  à l’exemple  de 
M.  Dcshayes,  et  en  nous  fondant  sur  la.similitude  des  animaux  et 
sur  les  transitions  insensibles  qui  lient  ces  formes  diverses, 
nous  leur  rcunis.sons  les  genres  suivants  : 

1“  Les  ScARABiis,  Montfort  {Polydonta,  Fischer),  k coquille 
ovoïde,  aplatie,  k bouche  grimaçante  et  dentée,  tant  sur  le  labre 
que  sur  la  columelle. 

2“  Les  CoNovuLUs,  Lamk,  et  les  Melampus,  Montfort,  k coquille 
ovoïde  ou  conique,  k labre  réfléchi  ef  sans  dents,  k columelle 
dentée. 

3°  Les  CAnvcniOM , O. -F.  Muller , k coquille  allongée , k labre 
réfléchi  cl  k columelle  dentée. 

W Les  Acme,  Hartni  (olhn  Acicn/a,  id.)  ou  Püpüla,  Agassii, 
k coquille  allongée  et  k houche  sans  dents.  .. 

On  trouve  les  auricules  dés  les  terrains  tertiaires  les  plus  infé- 
rieurs. 

Les  caluircs  lacustres  de  Rilljr-U-Moatagiie  ont  ronrni  k M.  Saint-Ange  de 
Boissy  (■)  l'd.  remiensis,  Buiss  , dont  la  columelle  a une  seule  dent  et  dont 
le  labre  est  simple,  et  les  A.  Michclini,  Doiss.,  et  ^fi^■haudi,  id.,  à labre  et 
columelle  dentés.  Ces  coquilles  sont  alloucces  et  appartiennent  an  type  des 
CsaTCHicu.  (Atlas,  pl.‘  LVII,  flg.  27  et  28.) 

Les  lignites  de  Provence  renferment,  suivant  M.  Matheron  (^),  les  Aut-icuia 
fteguieni.  Math.,  et  A.  ovula,  id.  (subovula,  d'Orb.}. 

M.  F.  Edwards  a décrit,  sous  le  nom  de  Melampus  Iridentatus,  une 
espèce  des  terrains  éocènes  du  Hampsbire,  qui  deviendrait  l’Auncuta  Iriden- 
tala  (Allas,  pl.  LVII,  flg.  29),  et  sous  le  nom  de  Pedipes  glaber,  une  espèce 
du  même  gisement,  qui  me  parait  devoir  porter  le  nom  dMitricida  glabra  et 
appartenir  au  groupe  des  Scahvbus. 

Ia>s  es|ières  des  eqvifons  de  Paris  décrites  par  Lamarck  et  par  M.  Deshaves  (‘) 


(t)  Mém.'Soc.  géol  , 2*  série,  l.  III,  p.  281,  pl.  6,  flg.  12  è H. 

(*)  Catalogue,  dans  Ripert,  irnv.  sialist,  Marseille,  I.  VT,  p.  280,  pl.  .15, 
flg.  1 et  2. 

(*)  Eocene  molluka  (Pal.  Sor.,  p.  112,  |fl.  10,  flg.  4 et  9). 

(^)  Lamarck,  Ann.  Wni.,  I.  IV;  Doiliayes,  Cnt/.  foss.  Par.,  I.  II.  p.  fif», 
pl.  fl  A 8;  etc. 
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doivrot  pour  la  plupart  être  clasiêcs  dans  d’aotrra  genrei  et  devenir  des 
Peiipes,  de»  Ringiculm,  des  Acléfms,  etc. 

Il  faut  peut-être  conserver  dans  ce  genre  V^.  cdnovuUfnrmis,  Desh.,  de 
PgmeSj  etc.  (parisien  A,  d’Orb.). 

Les  lorrains- miocènes  contiennent  aussi  des  auriculcs.'  ‘ • ' 

M.  Grateloup  (*)  a flgurê,  en  la  rapportant  à tort  k l',f  un'cula  Judee,  Lamk, 
actaellement  vivante  dans  les  Indes  orientales,  une  espece  des  faluns  blancs 
(miocène  infériedr).  Elle  a été  nommée  par  M.  d'Orbigny  A,  subjudee. 
(Allas,  pl.  LVII,  fig.  30.) 

I.e  même  autenr  cite  dans  les  Ihlnns  Jaunes  de  Dax  (miocène  supérieur)  lés 
i.  marginalis,  Grat.,  pisum,  Fér.  (subpuum,  d'Orb.),  et  biplicaitt,  Grat. 
(subbiplicala,  d'Orb.). 

Les  dépôts  miocènes  dè  Sansan  renfermenAvnc  espèce,  le  Carychium  mini- 
mum, Dupuy  (*). 

L'A.  turonensis,  Desh.  (3),  provient  des  faluns  de  la  Touraine. 

Les  Carj/cAium  antiqüum  et  nUnulmimitm,  Braun  (*),  ont  été  découvetts 
daos  les  terrains  miocènes  d'Allemagne. 

Les  calcaires  d'ean  douce  des  environs  de  Mulhouse  ont  fourni  à 
M.  P.  Merian  (*)  deux  espèces  nouvelles,  les  jI.  Alsalica,  Mer.,  et  protensa,  id. 

Quciqaes  espèces  sont  plus  récentes  et  caractérisent  l’époque 
pliocène. 

Le  crag  rouge  et  lé  crag  supérieur  renferment  (*)  l'AuricuIo  pyramidalit, 
Sovr.  (Conovulus  pyramidalis,'Wood],  et  l'-diiricula  myosotis,  Drap.,  vivante. 

VAuricula  myolLs,  Brocclii  (J',  se  trouve  à la  fois  dans  les  terrains  mio- 
cènes et  pliocènes  du  Piémont. 

M.  E.-.A.  Reuss(")  cite  dans  les  dépôts  lacustres  de  la  Bohême  l'.Icmc  fuscOf 
Gray  (Aurirula  lineala.  Drap.],  vivante,  et  l'Arme  coskUala,  Renss,  éteinte. 
(Atlas,  pl.  LVn,  fig.  31.) 

Plusieurs  esivèces  {Acme  fusca,  Gray,  on  Pupula  lineala,  Charp.  , Cary- 
chium vulgare,  etc.,  etc.),  actuellement  vivantes,  ont  été  trouvées  fossiles 
dans  des  terrains  récents. 


(*)  CÔneh.  fos*,.  de  l'Adour,  I.  ■ . 

(*)  Journ.  de  conebyl.  de  M.  Petit,  1850,  p.  312.  ■ . 

•(3'  Mfm.  Soc.  géoL,  t.  11,  p.  276. 

(<)  Denk.  naiurf.  Ver.,  1842,  p.  149. 

(*)  Base!  Verttandl.,  t.  Vlll,  p.  33;  Leonhard  und  flronn.  neues  Jahrb., 
1851,  p.  122  et  763.‘ 

(Sj  Sowerby,  Afin,  conch  , pl.  379;  Wood,  The  crag  moUascù  {Paîtront. 
.Soc.,  1848,  p.  11,  pt.  1).  ■ ' • 

(7)  Sismonda,  Synopsis,  p.  56.  ' 

(•)  Palteonlographica,  t.  II,  p.  40,  pl.  3,  fig.  15  cl  16.  -f’ 
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4*  Famille.  ^ LYMPÜÉIDE$. 

Les  lymnéides  ont  une  coquille  très  mince  , tantôt  allongcc, 
tantôt  tout  k fait  déprimée.  Elles  dillérent  des  coUmacides,  en  ce 
qu’elles  n’onl  que  doux  tentacules  non  oculés  et  que  leurs  habi- 
tudes sont  purement  aquatiques. 

Cette  famille  paraît  plus  ancienne  que  les  précédentes  ; elle 
est  déjà  rêprésenlée  dans  quelques  dépôts  d’eau  douce  de  l époque 
secondaire.  Son  plus  grand  développement  a eu  lieu  pendant 
l’époque  tertiaire  et  dans  les  eaux  douces  actuelles.  • • - 

Les  LYMNÉEs(/.yffmtews,  (..attik;  Lymtum,  Limneus,  Limtiea,  elc.^ 
Aucl.),  — Allas,  pl.  LVIII,  fig.  f et  2, 

« 

ont  une  coquille  allongée,  dont  le  dernier  tour  est  très  grand  , 
à bord  mince.  Leur  coluinelle  a un  pli  très  oblique  ; leur  bouche 
est  plus  longue  que  large.  Elles  sont  communes  aujourd'hui  dans 
les  eaux  stagnantes. 

Les  espèces  les  plus  anciennes  appartiennent  à l’époque  weal- 
dienne. 

Sowrrb]r  (')  en  a indiqué  une  npère  dant  Ir»  terrains  wcaMiens  d’An- 
gleterre. , 

M.  Dunker  a décrit  le  Lymueeus  Uennei,  Dunk.,  des  mêmes  terrains 
d'Àlleniagne.  (Atlas,  pl.  LVIII,  flg.  1.) 

Les  espèces  sont  beaucoup  jilus  abondantes  dans  les  terrains 
tertiaires. 

Un  eu  connaît  un  assez  grand  nombre  de  l’époque  éocène. 

Elles  paraissent  cependant  manquer  dans  les  sablés  inrérieurs  et  dans  le 
calcaire  lacustre  de  Billy-la-Montagne. 

I.es  lignites  de  Provence  en  contiennent,  suivant  M.  Matheron,  quelques 
espèces  ; ma»  nous  les  avons  rapportées  ci-dessus  «u  genre  BtxinCs . 

M.  Noullet  (^j  en  a fait  ' connaître  dedx  espèces  du  terrain  nummulilique 


(*)  Dans  le  Mémoire  de  Fitton  sur  les  terrains  crétacés  d' Angleterre  (rran.i. 
oflhe  geol.  Soc.,  2'  série,  t.  IV,  p.  298  et  36.3). 

(*)  Monog.  der  Soi'deutsch.  WeaidenbiUung,  p.  57,  pl.  10,  fig.  2. 
l*)  Nonllet,  üescr.  coq.  fosst.  des  cale.  lac.  de  Montolieu  et  de  Conques  ; 
Leymerie,  A/ém.  Soc.  géol,  2*  série,  t.  I,  p.  370;  d'Arcbtae, -i/ût.  des  pro- 
grès, t.  ill,  p.  278.  . . _ , ^ 
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4e  la  roootag^t  Naire,  le*  L.  RolUuuli  et  Leynterii.  U.  Laenerie  en  avait 
d(‘j^  *igùalé  de*  fragmeoU  dans  ce  mène  lerraw. 

Le  dépdt  éocène  supérieur  du  bassin  de  Paris  eu'  reofértne  au  moins 
bail  espèce* qui out  été  décrites  (') par  MM.  Brard,  Drouguiarl,  Drshaycs,  etc. 
Ce  sont  les  L.  longiscata,  Broogniart,  slhyosa,  id.,  acuminala,  id.,  palur- 
tris,  id.  (t«(f)aius(rw^4'Orb.),  ooinn;  id.,  lienlricosa,  id.,  arenuUtha,  Brard, 
piframitaUs^  jlè.,  et  sûlslriala,  Deshates, 

Le  L.  .Vatl^i  (*),  Michelin,  n été  trouvé  dans  le  calcaire  à palænthériunis 
de  Provins.  “ 

Plnaieurs  de  ce*  espèces  ont  été  retrouvées  dans  les  terrains  éorènes  d'eau 
douce  d’Angleterre.  M.  K.  Ewards  cite  en  outre  dans  res  gisements,  les 
L.  cavdala,  F.  Edw.,  sulcala,  id.,  gihbosula,  id.,  stiblata,  id.,  mirla,  id,^. 
lumida,  id.,  fusiformis,  Son'.,  cuiumeUaris,  id.,  suhqwdraUi,  F.  Edw'.'j  eon 
verg,.iA. , ^cbslellata,  id.,  cincly,  id.,  angunla,  id.,  «piNi'ma,  Sow.,  recl0, 
Fr  Edbr.,  et  (enuis,  id. 

Ï.ÆS  espèces  se  contiDiient  dans  les  terrains  tic  l époquc  mio- 
cène. 

Il  faut  rapporter  aux  terrains  miocènes  inférieurs  les  espèces  suivantes  dé- 
crites par  M.\I.  Brard,  Bronguiart,  Deshayes,  etc.  {*)  : L.  cornea,  BrongninrI, 
fabula^  id  , inflala,  fd. , olMuta,  Brard,  symeirica,  id. , et  ci/lindrica,  id. 

M.  Grateloup  (^)  en  a fait  connaître  plusieurs  des  terrains  miocèues  supé- 
rieurs des  environs  deDai.  Ce  sont  le  tlrialella,  Grat.,  des  faliins  jaunes, 
et  les  L.  fvagiUs,  Grat.  (vivante),  auricularia.  Drap,  (tivante),  orata,  id.  (vi- 
vante) et  patustri»,  id.  (vivante),  de*  çaleaires  lacusM*  supérieurs;  si  tou- 
tefois ces  couches  appartiennent  bien  à cette  époque  t^). 

M.  Deshayes  J)  a décrit  Us  L.  pereyrina,  Desli  , oltuahsiim,  id.,  et  r>etu- 
tina,  id  , des  terrains  miocènes  de  la  Crimée. 

7 F , ^ 

Le  célèbre  gisement  de  Sansan  renferme,  suivant  M.  Noullel  (*j,  cinq 
eapèces  inédites.  * > 

Les  environs  de  VViesbaden  , ont  fourni  à M.  Ttion)«\®)  les/.,  pachy- 

\ .'4 

(')  Brard,  Ann.  .Vus.,  l.  XV;  Bronguiart,  id.;  Deshayes,  Cog.  foss.  Par., 
t.  Il,  p.  90,  pl.  I«et  II. 

t*)  Mém.  Soc.  agric.  de  ÏAube,  t88î,  n“  4t,  p.  ÏOI  ; RuU.  So<f.  gtoU, 
t.  V,  p.  460. 

(î)  Eocene  molhuca  (Palœoitt  Soc.,  t8.’>2,  p.  81,  pl.  12';  Sowerby,  .tfin. 
conch.,  pl.  Hi9  et  .'528. 

Brard,  loc.  çU  ; Bronguiart,  id.;  Deshayes,  M. 

(i)  Conch.  foss.  de  l’Adour,  l.  ^ 

(*)  M.  d’Orbigny  les  atiribue  è l'époque  miocène.  Ne  sont-elles  pas  plus 
récéniesî 

C)  .Vlm.  Soc.  gdol.,  t.  III,  p.  63,  pl.  5. 

(*)  Liste  ajoutée  i la  fin  de  Ja-JVotica  *ur  la  colline  de  Sansan,  par 
H.  Lartet., 

foss.  Conch.  lent  Sekicht.,  {s.  iSÏ,  pl.  4.  • 
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gatler, Th.,  aentus,  A.  Braao  [iulpalusiris,  Th  ),  cretaceus,  id. , mlnor,  td. l'eÇ 
une  espèce  qui  parait  idontique  avec  le  L.  vulgaris,  Pfeiffer  (vivante).  Le 
A.acutusest  flguré  dans  l'Atlas,  pl.'LVIII,  fig.  2. 

M.  A.-L.  Rruss  (*]  cite  dans  les  calcaires  lacustres  du  nord  de  la  Bohème, 
outre  trois  des  espèces  précédentes,  le  /,.  médius,  Reuss. 

M.  P.  Merian  (*)  indique  trois  espèces  de  lyinnéesdans  les  calcaires  lacus- 
tres des  environs  de  Mulhouse  , dont' une  ne  peut  pas  se  distinguer  du 
L.  paiustris,  Drap 

Quelques  espèces  paraissent  avoir  vécu  pendant  l’époque  plio- 
cène. 

' M.  Klein  a décrit  (^}  les  L.  bûUatus,  Kl.,  su&oualus,  Hartra.,  elUpticus, 
Kurr.«  gracilis,  Zielen,  Kurrii,  Kl.,  et  socialis,  ScliObl.,  trouvés  dans  le 
Wurtemberg. 

Lecrag  supérieur  d'Angleterre  renferme,  Suivant  M.  Wood  (^),  quelques 
espèces  identiques  avec  les  vivantes. 

On  a trouvé  des  lymnées  fossiles  hors  d'Europe. 

•»  ' » 

Le  /..  subulala,  Sou  erby  (^) , provient  du  terrain  nummulitique  des  Indes 
orientales. 

Les  Cbilina,  Gray, 

ont  une  tète  plus  largement  auriculée  que  les  lymnées,  les  tenta- 
cules plus  courts,  et  leur  ma'nteau  se  prolonge  postérieurement 
dans  l'angle  d’ouverture  de  la  coquille.  Ces  coquilles  re.ssemblent 
beaucoup  aux  lymnées  : elles  sont  minces,  ovales  ou  oblongucs  ; 
leur  columellc  est  assez  épaisse  et  a un  ou  deux  plis  plus  ou 
moins  aigus.  Ce  genre  est  aüjourd’hui  sitécial  à l’Amérique  mé- 
ridionale. 

M.  d’Orbigny  (®)  on  a trouvé  des  moules  imparfaits  dans  des  terrains  ter- 
tiaires (miocènes?)  situés  sur  les  bords  du  rio  Negro,  en  Patagonie  {Ch.  an- 
tigua, d'Orb.). 


(')  Pal<ronlographicn,  t.  Il,  p.  35,  pl.  i. 

(’)  Hasel  Verhandl.,  lB4fi-t8iS,  t.  VIII,  p.  33;  Leonhard  und  Bronn^ 
noues  Jubrb.-,  1851,  p.  122  et  763. 

(’;  Klein,  Wiirtembn-g.  Jabreshefte,  1846,  t.  Il,  p.  81,  pl.  2;  ZIeten, 
Pélrif.  irur/.,  pl.  30  et  31 . 

{*)  Crag  mollusca  (Palmont.  Soc.,  1848,  p.  6,  pl.  t). 

(■")  Traits,  of  lhe  geol.  Soc.,  1837,  t.  V,  pl.  47,  fig.  13. 

(*)  Voyage  dans  l'Amér.  mérid.,  Paléontologie,  p.  IM.  , 


Digilized  by  Googie 


LYMNÉIDES. 


â7 

Les  Pqyses  {Phÿsa,  Drap.,  Bulinus,  Adanson,  AW« , Lcach, 

Aplexiis,  Gray,  Aplecta  et  Aplexa,  Fleming),  — Allas, 

jd.  LVIll,  lig  3, 

i.  * 

se  distinguent  des  lyninées  par  leur  lest  poli  et  luisant,  ’cl  par 
leur  enroulement  senestre.  Ces  caractères  ne  seraient  pas  siilïï- 
sants  à eux  seuls  pour  metiver  rétablissement  d’un  genre  ; mais 
il  y a pour  cela  d'autres  motifs  plus  importants,  et  entre  autres, 
la  forme  du  manteau  , qui  est  renversé  snr  le  lest,  et  celle  des 
lénlaculcs,  qui  sort  allongés  et  étroits,  tandis  qu’ils  sont  triangu- 
laires et  épais  dans  les  lyninées.  Lesphyscs  vivent  dans  les  eaux 
douces  et  sont  moins  abondantes  que  ces  derniers.  On  les  trouve 
fossiles  ditns  les  terrains  tertiaires. 

Les  espèces  les  plus  remarquables  se  trouvent  dans  les  dépôts  ' 
les  plus  inférieure  de  eette  époque. 

Le  catcairc  lacustre  de  Rilly-la-Montage  (')  a eu  particulier  fourni  uuc 
espèce  d'une  très  grande  taille,  la  PKysa  gigantea,  Michaud  (Atlas,  pl.  LVIII^ 
fig.  3) , et  la  P.  parvissima^  de  Boissy. 

Suivant  M.  d'Orbigny,  la  PA.  gigantea  a été  retrouvée  daiis  les  terrains 
numinulitiques  de  l'Inde  et  décrite  par  Sowerby  sous  le  nom  de 
PA.  Prinsepii. 

M.  Raulin  (^)  a étudié  un  gisement  rictie  en  physes,  situé  i Montolicu 
(Aude)' sous  le  terrain  nunimulitique.  H est  probablement  coiitomporain  du 
calcaire.de  Rilly. 

LaJ^hgsa  côtumnarù,  Desh.  {*),  a été  trouvée  dans  les  tertiaires  inférieurs 
(suessonien  A)  d'Lpernay,  etc. 

I.es  lignltes  de  la  Provence  ont  fourni  à M.  Mafberon  (■*;,  outre  l'espère  [>ré- 
cédente,  les  Physa  Draparnaudii,  Melh.,  gallo-proi-incialis.id.,  gardanensüt, 
kl.,  doliolum,  id.  et  Michaudi,  id.  La  plupart  sont  remarquables  par  leur 
grande  taille,  surtout  si  on  les  compare  aux  petites  pbyses  qui  vivent  aujour- 
d'hni  dans  nos  eaux  douces  d'Europe. 

. Les  tertiaires  récents  Ituviatiles  d' Angleterre  renferment  deux  espèces  que 
l'on  rapporte  aux  PA.  foMinalis  et  hyjmorum,  aujourd'hui  vivantes  (®). 


(')  Michaud,  Mag.  de  sooi.  de  Guérin,  1837  ; Saint-Ange  de  Boissy,  Mém, 
Soc.  gêol.,  2*  série,  t.  HI,  p.  283,  pl.  6. 

(*)  Trâns.  of  lhe  geol.  Soc  , 1837,  t.  V,  pl.  47:  d'Orbigny,  Prodrome, 
t.  U,  p.  299. 

(*)  Bullel.  Soc.  gM.,  2*  sérié,  t:  V,  p.  428. 

(1)  Coq.  fats.  Pàr.,  t.  Il,  p.  90,  pif  10,  fig.  M et  12. 

(4)  CakUogue,  dans  Tràr.  Soc.  statist.  Marseille,  t.  VI,  p-  288»  ÿl.  38. 
l*)  Uorrisî  Cotatogfus,  p.  ISB. 
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GASTÉIIOPODKS  PULMONÉS. 


Les  PiANOBBEs  [Planorbit,  Brug.)-  — Atlas,  pl.  LVllI,  fig.  4 à 6, 

ont  une  cociuillc  discoülale , mince  et  fragile , enroulée  presque 
dans  le  meme  plan  et  à tours  peu  croissants.  Ils  vivent  aujour-* 
d'bul  dans  les  eaux  douces  stagnantes. 

Ces  mollusques  paraissent  les  plus  anciens  de  tous  les  gastéro- 
podes pulmonés,  car,  suivant  M.  Dunker,  ils  remontent  jusqu'à 
ré|K>que  du  lias. 

Co  paléontolofîislp  (*)  cilo  le  Planorbis  liasinus,  Dunker,  trouvé  itaus  lea 
achiates  inrrrieurs  du  lias  de  Halberstadt  qui  renrermcul  uu  mélange  de  mol- 
lusques marins  et  de  mollusques  d’eau  doucç. 

Ce  même  genre  a été  trouvé  dans  les  terrains  wealdicns. 

% 

M.  Dunker  (*j  a décrit  et  figuré  le  Planorbh  Jugleri , Dunker , |ielitc  es- 
pèce carénée  du  terrain  wealdien  d'Allemagne.  (Allas,  pl.  L'VIII,  Og.  4.) 

Les  espèces  augmentent  beaucoup  de  nombre  dans  l’époque 
tertiaire. 

On  les  trouve  dans  les  terrains  tertiaires  les  plus  anciens. 

Les  sables  inférieurs d'Epernay  (Marne)  renfermenl,  suivant  M.  Deafaayes  (*), 
les  P.  suboralus,  Deshayes,  lœvigatus,  id.,  cl  spaniacensis,  id 

Les  liguiles  de  Provence  ont  fourni  il  M.  Matberon  (^)  les  Planorbis  sub- 
ciiigulaliis,  Matb.,  et  pseudo-rolundalHs,  id.  Cette  deruière  espèce  et  une  autre 
indétermiuée  oui  été  trouvées  par  M.  Lcynierie . dans  le  terrain  nummuli- 
tique  de  la  montagne  Nuire.  . 

Les  terrains  éocènes  supérieurs  du  bas>iu  de  Paris  sont  caractérisés,  sui- 
vant M.  Desbayes  (*),  par  les  L.  inflatus  , Desb.,  subangulaitts , id.,  rotun- 
ddliis,  Brard  (retrouvé  aussi  dans  les  sables  miocènes  de  Vontainebleeu) , 
Ions,  Brongniart,  inrersus,  Desb.,  cl planulatus,  id.  (la  Villette,  Pantin,  etc.).- 

Les  dé|idls  analogues  d'Angleterre  ont  fourni  à M.  Ddwards  (^;,  outre 
unç  partie  des  espèces  précédentes  (Pi.  rolundatus,  Brard,  ellens,  Brongniart), 
les  Pr.  euompbatus,  l^wcrby,  obtusus,  id.,  disais,  t'.  Edwards,  oUggratus, id.f 


(')  Paiœontogi-aphica,  t.  I,  p.  107,  pl.  13,  tig.  20. 

(?)  Monog.  der  Norddeulsch.  Wealdeiibitd.,  p.  57,  pl.  10,  Gg.  I. 

(3/  Cof).  foss.  Par.,  t.  Il,  p 85,  pl.  9 et  10. 

(ij  Catalogue,  etc.,  dans  Trav.Soc.  statist.  Marseille,  t.VI,p.  284,  pl.  3S. 
j*)  Z.OC.  cit. 

(«)  F.  Edwards,  isocena tnoiiusca  {Palcepnlogr.  Soc.,  1852,  p.  97,  pl.  l4  ; 
Sowerby,  Min.  conch.  pl.  110  et  I40t  Wood,  London  g*ol.  joum,,  t.  F, 
p.  118;  Broun,  Lelhœa,  p.  1011,  pl.  40,  Gg.  17. 
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pUttffttoim,  Wood,  Iropù,  F,  Edw.,  ft«mMtom0,  Sew.,  eitgant,  K.  Edw.,  M- 
angututut,  id.,  Sowtrbyi,  Brooo. 

Le  limtenanl  Spralt  a recueilli  daus  le  Kolfe  de  SmjrrM.àVourlap,  daoa  on 
calralrç  d'eau  douce, 'arec  des  espaces  éocènes,  ciuq  planorbes  dont  quatea  sa 
ra|»porteol  avec  plus  ou  iBoius  de  doute  aui  espèces  de  Paris,  et  dont  iine  est 
Doureile  (‘HPi.  ^protljf,  E.  Fptbea;.  '• 

Les  terrains  miocéoes  cont'ieaaeul  auiisi  des  planorbes. 

M.  d'Orbiguy  rapporte  au  terrain  miocène  inférieur  déni  espèces  décrites 
par  Brongniart  Ce  sont  les  L.  cornu, Brongniart,  et  rotundatus;^.,  déjà' 
cités  plus  haut  . ' ' - 

Le  Pt.  massHiensis,  Matberon|^;,  a été  trouvé  dans  la  moilMae  d'eau  doue*' 
de  Marseille.  ' . 

Le  PI.  depremtè,  Nyst  (*),  provient  des  terrains  miocènes  d'eau  douce  de 
Belgique.  ... 

Le  dépôt  ossifère  de  Sansan  (*j  en  renferme  suivant  M.  Noullet  six  espèces 
inédites.  -•  ' • . * 

H.  d'Orbigny  (^)  nomme  Ptanoriis  Graleloupi,  uneaspèce  de  Dai  rapporté» 
par  M.GralHoi^  au  P.  ooinu,  Brongniart.  • 

Les  terrains  miocènes  de  Wiesbadeu  ont  fourni  à M.  Thomte  [^)  trois 
esjièces  nouvelles,  les  Pt.  so/idu.v,' Th.,  comiculum,  id.,  et  applanatus,  id. 
(Cette  dernière  est'Oguréc,  Atlji,  pl.  LVJII,  fig.  .'>.) 

Les  gisements  analogues  du  nord  de  la  Bohème  étudiés  par  M.  le  docteur 
-\.-E.  Reu3s(*)  ont  présenté,  outre  quelques  espèces  connues,  les  Pl.  exiguuf', 
Reuss,  f'n.qeri,  id.,  et  dc.vcuss(if us,  id.  i, 

La  mollasse  de  Giiaiburg  cootient  le-PI.  ManteUi,  Dnnk. 

Les  calcaires  lacustres  de  Mulhouse  ont  fourni. à M..  P,  àlerias  (1°;  deux 
espèces  indéterminées. 

Les  espèces  se  continucat  dans  les  lerraiHs  pliocènes. 

‘ 

Celles  du  Wurtemberg  (Steiuheiro,  etc.)  ont  été  décrites  d'abord  |tar  Vqitz^ 


• 

(')E.  Forhfs,  Quart,  jount.  of  the  yeol.  Soc.,  I8i.^,  t.  I,  p.  163. 

'(^)  Brongniart,'  Ana.  MutAum,  t.  XV  ; Desbayea,  C'e^  fou.  Par.,  t,  il, 
p.  83,  pl.  9;  d'Orbigny,  Prodrome,  l.  lll,  p.  2.  ' ... 

(*)  Catalogue,  etc.,  Trav.  Soc.datist.  Marseille,  l.  VI,  p.  286. 

(^)  Coq.  et  polyp.  foss.  Belgique,  p.  47l,pl.  38,  Ug.  19 

(*)  Liste,  etc.,  à la  suite  de  Lartet,  \otice  sur  la  colline  de  Sansan,  p.  41. 

D'Orbigny,  Prodrome,  t.  111,  p.  27  ; Gralcloup,  Goneh.  de  l'.klotat,  t,  L 
(’)  P'oss.  Conch.  lert.'Schi  'fit,  p.  153,  pl.  4. 

(*)  Palmnnlographica,  t.  II,  p.  3î,  pl.  4, 

(®;  W.  Dunker,. /’fl/taon/oi/rap/iicfl,  t.  L.p.  139,  pl.  21. 

(K>;  BaselVerhpndl.y  1846-48,  t Vlll,p.  33;  Leoidiard  und  Broun  «eues ^ 
Jo*r6.,  1851,  p.  122  ét  763. 
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Ziet«n  etc.  Ge  dernier  auteàr  en  flgure  quatre  aoaa  'ie  nom  de  Pi.  psetiâo- . 
airmonius,  Voltz  (llelicilfs  pseudo-ammonius,  Srb\.  (AUaa,  pi.  LVlU,flg.  6), 
PI.  imbricalus,  Müller  (rivante),  -PI.  hemistomd,  Sow.,et  Pt.  conlorlus,  Mtilier 
(vivante).  - ' . ' 

M.  Klein  0 on  a ajouté  plusieurs  des  mêmes  gisements.  Il  a donné  le  nom  - 
de  PI.  Kl.,  à colle  que  Zielen  rapportait  il  l'imAricalus,  et  déeril  lea 

PI.  lavis,  Klein,  oxystomv,  id.,  et  Kraussii,  id. 

Le  erag  sopérieur  d'ADgleterre  (^)  (crag  à mammifères)  né  renferme  que  des 
es^es  vivantes. 

I rfl^ÀHCTLBs  {Ancyltts,  Geoffr.),  — Allas,  pl.  LVIII,  6g.  7 à 

oHt^^co(|uillc  patclioïdi',  doAt  le  sommet  est  incliné poslériea- 
rement,  rarement  symétrique  et, dirigé  ordinairement  de  côté.  Le 
test  est  très  mince.  L’animal  est  conique  et  a un  pied  très  large. 
Son  mode  de  respiration  a été  contesté.  M.  Moquin-Tandon  (^} 

- vient  de  montrer  qu’on  ne  peut  pas  les  éloigner  des  lymnées  sous 
ce  point  de  vue.  - , 

Je  réunis  à ce  genre  les  Velletia,  Grjiy  {Acroloxut,  Beck),  qui 
diffèrent  des  ancyles  par  la  direction  do  crochet  incliné  à gauche 
au  lieu  de  l’être  à droite  (Atlas,  pl.  LVIII,  fig.  8).  Il  est  vrai  que 
M.  Thompson  y a ajouté  quelques  différences  dans'Ia  forme  des 
dents;  mais  il  reste  à savoir  si  ces  différences  sont  toujours  liées 
avec  la  direction  du  aochet. 

Xes  ancyles  sont  aujourd’hui  de  petites  espèces  fluviatiles. 

On  en  connaît  des  fossiles  dès  l’époque  éocène. 

VAtiq/lus  Uaiheroni,  Sainl-Auge  de  Boissy  (*),  provient  de«  calcaires 
lacustres  de  Rilly-larMontggDC.  (Atlas,  pl.  LVIII,  (ig.  7.)  . . 

VA.  elegans,  d’Orb.  (Vellelia  elegans,  F.  Edw.),  a été  trouvé  è Hordwell 
et  dans  le  Cantal  (*).  (Atlas,  pl.  LVIII,  fig.  8.) 

, Ils  se  continuent  pendant  l’époque  miocène. 

VA.  depressw,  Desbayes  {'),  a été  découvert  dans  les  terrains  miocènei 
inférieurs  de  Jouy. 

(>)  Zieten,  Pétri/.  Wurtemberg,  pl.  29  et  31. 

Wiiiiemb.  Jahreshefle,  t.  II,  1846,  p.  77,  pl'.  1. 

(*)  Wood,  Crag  mollusca  (Palaonl.  Soc.,  1818,  p.  8,  pl-  !)• 

(4)  yourii.  d«  coneftyl.  deM.  Petit,  1852. 

(5)  Mém.  Soc.  g/oi  , 2*  série,  1.  III,  p.  270,  pli  5,  fig.  6. 

(*)  Spwerby,  Min.  edneh.,  pl.  533;  Bouillet,  Cotai,  mollusq.  Auvergne; 
F.  Edwards,  Eccene  mollusca  [Palaont.  Soc.,  1853,  p.  111,  pl.  14).  - 

(’)  Desbayes,  C«ç. /oM.  Par.,  t.  II,  p.  101,  pl.  10_,  fig..  13. 
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VA.  dectuuUus,  R$uu  ('),  provient  des  terrains  d'eaa  douce  de  Bohême. 
(Atlas,  pl.  LVIII,  flg.  9.)  _ ) _ 

VA.  deperdilus,  Desmarest  (*},  a été  recueiHi  dans  les  environs  d'Ulm,  A 
Orintmelfingea,  dans  ua calcaire  crayeux  (miocène- suivant  M.  Bronn , 'plio- 
cène  suivant  M.  d'Orbigny).  , 

Dans  ce  genre  comme  dans  les  précédents,  les  espèces  vivanvee 
SC  trouvent  fossiles  dans  les  dépôts  superHciels. 

,2*  ORDRE. 

PECTINIBRANCHES. 

Les  pectinibranches  ont  des  branchies  en  forme  de 
peigne,  situées  ordinairemeut  dans  une  large  cavité  ; 
ils  respirent  donc  l'air  dissous  dans  l'eau  et  sont  essen- 
tiellement aquatiques.  Leur  tâte  est  distincio,  et  leurs 
yeux  existent  presque  toujours,  tantôt  pédicellés,  tantôt 
scssiles.  Ils  sont,  pour  la  plupart,  revêtus  d’une  coquille, 
qui  est  le  plus  souvent  enroulée  en  hélice,  forte  et  so- 
lide. Quelques-uns  d’entre  eux  ont  un  opercule,  c’est- 
à-dire  un  disque  calcaire  ou  corné,  plus  ou  moins  épais, 
qui  est  fixé  au  pied,  et  qui  peut  fermer  l’ouverture  de 
la  coquille. 

La,j)Iupart  des  pectinibranches  sont  marins,  et  un. 
petit  nombre  habitent  les  eaux  douces.  Quelques-uns 
même,  par  une  sorte  d’exception,  peuvent  vivre  à l’air, 
mais  surtout  dans  les  lieux  humides.  Cet  ordre  nom-, 
breux  et  varié  comprend  toutes  les  coquilles  turbinées 
univâlves,  marines,  qui  ne  sont  pa^  enroulées  dans  un 
môme  pian.  G:s  mollusques  forment  aujourd'-fani.  hm 
partie  cssQatielle  de  la  population  des  mers,  et  ils  vi- 
vent sous  toutes  les  latitudes.  ~ 

' ün  en  trouvé  aussi  dans  tous  les  ierrains,.el  ils  ont, 

('j  PtUceoniograpbica,  t.  Il,  p.  17,  pl.  1,  Dg.  1. 

(*)  Dull.  Soc.  pWIçm.,  181-i,  p.  19;  Zieteo,  Peirif.  H’’ürl.,  pl,.^jfig,  4 
KImb,  TVilrï;  Jai(r»*He/ir*i  Iti  •B46.  p- 
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déjà  existé  aux  époques  les  plus  reculées.  Us  paraissent 
dans  les  faunes  anciennes  avoir  clé  moins  nombreux  cl 
surtout  moins  variés  qu^aujourd'liui^  toutefois,  ainsi 
que  je  l’ai  fait  remarquer  en  parlant  dés  gastéropodes 
on  général , les  découvertes  faites  depuis  un  certain 
nombre  d’années  montrent  qu’il  ne  faut  pas  exagérer 
ce  fait,  et  que  les  premières  créations  de  pectinibran- 
chcs  ont  déjà  été  abondantes  et  remarquables.  Ils  ont 
augmentésuccessivementen  nombre  pendant  lesépoques 
triasique.  Jurassique  cl  crétacée,  et  leur  principal  dé- 
veloppement parait  avoir  été  réservé  aux  périodes  ter- 
tiaire et  moderne.  Ce  que  j’ai  dit  plus  haut  relative- 
ment à riiistoire  ])aléontologique  des  gasléro|>odes  se 
rapporte  principalement  aux  peclinil)rancbcs,.et  je  me 
borne  ici  à y renvoyer  le  lecteur. 

J'ai  déjà  montré  que  lés  peclinibranclies  fournissent 
des  preuves  conlinuelles  et  évidentes  contre  la  théorie  du 
perfectionnement  graduel.  Ceux  de  ces  mollusques,  en 
effet,  (pii  ont  vécu  dans  l'époque  primaire  , ont  eu  cer- 
tainement le  même  degré  de  perfection  dans  l’organisme 
que  ceux  (jui  les  ont  suivis;  et  de  môme  il  serait  im- 
possible de  trouver  dans  les  espèces  des  -époques  se- 
condaire et  tertiaire  aucun  fait  qui  autorisât  à admettre 
la  moindre  infériorité  relativement  à celles  qui  vivent 
aujourd’hui. 

Les-  naturalistes  ont  beaucoup  varié  poirr  la  classifi- 
cation de  ces  mollusques.  Cuvier  les  divise  en  un  petit 
nombre  de  familles, 'fondées  sur  le  plus  ou  moins  d’on- 
roubîment  de  la  coquille  et  sur  la  présence  ou  l’absenCe 
de  plis  à la  columelle;  celte  méthode  a l’avantage  (f’ôtre 
facile  à saisir,  mais  elle  crée  des  associations  un  peu 
forcées.  Lamarck  a fait  un  plus  grand  nombre  de  fa- 
milles, (pii  sont  plus  hatûrelles,  et  qui  bat  été  généra- 
lement adoptées  ; sa  méthode  est  la  base  des  travaux  de 
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la  plupart  4âs  couchylioloyisles  inodenies.  Je  l’ai  suivie 
en  grande  partie  en  profilant,  en  outre,  dos  travaux  de 
MM.  Deshayes,  d’Obrgny,  etc.,  en  chefcliaTit  ainsi  à la 
faire  concorder,  autant  que  possible,  avec  les  ouVragiTs' 
qui  doivent  filro  le  plus  constaininenl  en  main  de  tous 
les  paléontologistes. 

J’indi(|Uorai,  en  coinincnçanl  l'iiisloire  de  chaque  fa- 
mille, les  caractères  sur  lesquels  elle  est  établie  ; mais, 
je  crois  convenable  de  donner,  en  outre,  en  faveur  de 
ceux  qui  'coinincncent  l’étude  des  inollusii.ues  fossiles, 
un  aperçu  de  la  manière- dont  on  peut  les  reconnaître 
par  l’inspection  de  la  coquille  seule.  Je  renvoie,  d’ail- 
leurs, à CO  que  j’ai  dit  ci-dessus,  page?,  pour  rappeler 
que  les  seuls  caractères  essentiels  et  suffisants  pour 
motiver  rétablissement  de  ces  familles  sont  ceux  qui 
sellent  à l’organisation  intime ‘de  l’élre,  et  par  consé- 
quent ceux  qui.sont  lires  de  l’élude  des  organes  vitaux, 
et  non  de  l’enveloppe  extérieure  ou  coquille.  Ces  der- 
niers ne  doivent  être  employés  qu’autant  (pi’ils  concor- 
dent avec  les  autres  ou  en  dépendent. 

On  pourra  s’aider  polir  pette  analyse  du  lableïiu  sui- 
vant, on  n’ouLIiant  pas  lôulêfois  que  les  exigences  de 
la  méthode  naturelle  font  (|uelqncfois  associer  des 
genres  dont  les  coquilles  diffèrent , et  éloigner  des 
genres  à coquilles  semblables,  et  que,  par  conséquent, 
il  y a dans  un  tableau  pareil  plus  de  précision  apparente 
et  de  rigueur  dans  les  caractères  que  la  nature  des 
choses. ne  le  comporte  souvent. 

1. .Coquilles  a knroulbiient  spiral  RicuLiBR.  . - - 

1'  Bouche  nvn  prolongée  en  canal  cl  san$,  écjiartcrures  bien 
marquées. 
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f Pas  de  fente  ni  de  trous  au  labre.  ^ ' 

Cyclostomides.  Bojiche  ronde,  operculée,  î^  bord  continu,  non 
influencée  par  le  dernier  tour.  Terreslreu.  , ' 

Paludinides.  Coquille  mince,  ovoïde  ou  ventrue , operculée  ,' 
couverte  d’un  épiderme  vCTdàtre,  à bouche  entière  formée  d’un 
bord  continu.  Fluviatiles*. 

Mblamdes.  Coquille  mince , ovokle  ou  turricidée , couvejle 
d un  épiderme , à bouche  légèrement  (■)  sinueuse  ou  déprimée 
en  avant,  quelquefois  édiaucrce,  k bords  désunis.  Fluviatiles. 

Littohimdes.  Coquille  é|>ais8C,  non  nîicrée,  pas  brillante,  or- 
dinairement épidermée , viTrianl  depuis  1a  formé  globuleu.se  à la 
forme  très  allongée  ; columelle  jamais  plissée.  Marines.  (Animal 
sans  filets  sur  le  pied.) 

. l’VRAMiDELLiDBS.  CoquMIe  épai.sse , non  nacrée,  ordinairement 
brillante,  sans  épiderme,  variant  depuis  la  forme  ovoïde  àlafocino 
très  allongée;  columelle  souvent  plissée.  Marines.  (Animal.sans 
filets  sur  le  pied.) 

Naticides.  (Coquille  globuleuse  , spire  très' courte  , bouche'  très 
grande,  semi-circulaire , operculée.  Murines.  (Animal  mnni  d'un 
très  grand  pied.) 

Néritides.  Mêmes  caractères  extérieurs.  Marines.  (Animal  à 
pied  médiocre.)  r,  . . 

Trocuuïdes.  Coquille  enroulée,  nacrée,  épaisse,  aspire  njé-  . 
diocre  ou  Courte,  operculée,  bouche  médiocre.  Marines.  (Animal 
muni  de  filets  sur  le  pied.) 

. 'ht  ^ /fwfc  au  des  trous  au  lèhre. 

Ualiotides.  Marines.  , . ' 

2*  Coquilles  à bouche  échancrée  ou  prolongée  en  canal. 

A.  Coquille  polie,. lisse  et  sans  stries  d’accroissement ,' parce 
que  la  couche  superficielle  est  sécrétée  par  un  repli  externe  dd 
- manteau. 

Cyprêades.  Coquille  mince  dans  le  jeune  âge,  et  dont  le  der- 
nier tour  s’épaissit  en  prenant  une  forme  très  dlflércntc  des  au- 
tres. Marines.  ^ , 

Daai  certainei  espècet  la  linuoaité  va  Jiiaqu'à  udc  profonde  échancrure, 
eonme  chez  les  vofutides. 
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Olitides.  Coq^iille  à eBnulement  régulier.  Marines. 

B.  Coquille  où  l’on'di.'ît  ingueexlérieuremcnl  des  stries  d’accrois- 
scnieni.  ' - ^ • 

Un  canal  et  une  échancrure, 

Strombidks.  Un  canal  antérieur  et  une  échancrure  sur  le  labre. 

Vne  échancrure  et  pas  de  canal.  ' 

CoNtDES.  Coquille  enroulée  en  forme  de  c6ne , bouche  étroite, 
coiumelle  non  plissée. , 

\oLüTiBES.  Coquille  à bouche  médiocre  ou  grande,  imn  en 
forme  de  cène  ; coiumelle  plis.sée. 

übs.  Quelc^ues  mélanidesont,  comme  je  1 ai  dit,  une  échancrure 
qui  les  placerait,rigourcus,eûicnl  ici.  Leur  coquille  mince  et  leurs 
habitudes  fluviatilcs  los  feront  rapporter  k leur  véritable  famille. 

-}-ff  Bouche  prolonge  en  avant  en  un  canal  plus  ou  moins  allongé 
{quelquefois  très  court)  et  sans  outre  échancrure. 

Miricidks.  Coquille  k canal  droit  ou  peu  courbé. 

Buccinidks.  Qoquille  à canal  court  ou  médiocre,  infléchi  en 
dessus. 

II.  CoOOILLES  NON  ENROÜtéES  Oü  A ENROULEMENT  IREtCDLlrô. 

V ERMÊTiDEs.  CoquilIc  enrouléc  d’abord  en  spire,  puis  proloa-'- 
gée  en  tube  irrégulier. 

Crépidumdes.  Coquilles  patelloïdes  ou  k spire  peu  marquée, 
non  symétriques. 

FissriRELLiDES.  Co(|uilles  patelloïdes  ou  k spire  peu  marquée , 
symétriques,  échancrées  ou  percées  d’un  trou. 

AaiÈinES. -Coquilles  pàtclioïdes,  symétriques,  entières. .... 

A 

1"  Famille.  — CYCLOSTOMïDES. 

Les  cyclostomides.  forment , dans  Tordre  des  peclini branches , 
une  exception'dont  j’ai  déjà  parlé:  elles  sont  toutes  terrestres.  Ce 
genre  de  vie  e*l  rendu  possible  chez  elles,  parce  que  la  cavité 
cervicale  est  ouverte  en  avant  et  tapissée  d’un  réseau  vasculaire 
qui  sert  kla  respiration  ■aérienne.  Leur  coquilife  est  enroulée  en 
hélice,  operculée,  à bouche  ordinairement  tpndc,  dont  Tes  bords 
sont  le  plus  souvent  réfléchis  et  non  dentés.  On  a .souvent  rap^ 
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porlé  à ccUe  fomillc  des  coquilles  fossiles  trouvées  dans  les  ter- 
rains marins  ; mais  la  plupart  appartiennent  probablement  aux 
suivantes.  Ainsi  presque  toutes  les  espèces  décrites  comme  de.s 
Hklicines  sont  des  rotelles  de  la  famille  des  trochoïdes,  etc. 

Cyclostomes  {Cyclosloma  , Lamk),  — . AtU-s,  pl.  LVIII , 
fig.  10  kl3, 

ont  une  coquille  allongée  ou  déprimée,  non  polie,  dont  |a  Iwucbo 
circulairéTa  ses  Iwrds  réunis,  ordinairement  réfléchis.  La  col u- 
melle  est  lisse,  les  tours  sont  contigus  cl  l'oporcule  est  spiral. 

' Je réunis  k ce  genre  resCvcLo+us,  Guitding,  les  PoT£RiA,Gray, 
les  .\sr»osTOMA,  Troschclî  les  Gyclopborjv,  Swainson,  etc.(‘).  Au 
premier  de.  ces «Çus-gcnres,  caractérisé  par.iin  opercule  calcaire, 
se  rapportent  quelques -espèces  éocènés.  y 

Je  crois  devoir  lui  réunir  aussi  l’éspècé  que  M.  F.  Kdwards  a 
rapportée  au  genre  Craspbdopoma,  PfcifTer  {Qolania,  Gray).^  ^ 

Lus  cycloslomes  se  trouvent  fossiles  duos  tous  les  terrains  ter- 
tiaires, cl  datent  des  dépôts  les  phis  anciens  de  cette  éjioque. 

Les  calraires  tacuslrea  <lc  tUllr-la-Moutagae  [OufPruiCBt  ('}  les  C.  Arnouldi, 
Mirhniid,  heticimrformis,  Roissjr,  et  conoiden,  id.  Lo  premier  est  flguré  dans 
l'Atlas,  pl.  LVIII,  fig.  10. 

Les  ligniles  de  Provence  ont  fourni  à M.  Matlieron  (^)  let  C.  soloWutu,  Math.; 
abbreriiila,  id.,  etc.  Nous  avons  rapporté  ci-dessus  au  genre  des  hélircs  une 
partie  des  espèces  décrites  par  ce  paléonlologislo  sous  lé  nom  de  Cyclosirmes, 
Lesgypsesd'Aix  renterment,  suivant  le  im'nic  auteur,  outre  quelques  espères 
(juc  nous  avons  citées  ci-dessns  en  les  rap|>orlant  au  genre  BiLmes^  lo 
C.  Cot/uandi,  Malh. 

Le  C.  Hraunii,  Noullet  i}),  a été  découvert  dans  le  terraio  nummulilique  de 
la  montagne  Noire.  * , 

Le  calcaire  grossier  de  Paris  et  les  dépôts  éocènes  contemporains  (parisien 
inférieur)'  contiennent  (‘J  le  C.  mumia,  I.amk,  et  le  C.  infUtia,  Deshajes. 
Quelques  espèces  décrites  sous  ce  nom  paraissent  devoir  être  transportées  dans 
la  faotiHodes  trodto'tdes. 

(I)- Je  ne  parle  pas  id  d'une  foule  de  groupes  dont  On^ne  cite  que  des  es- 
pèces vivantes.  M.  PfeilTer  a divisé  les  cycloslomes  en  27  genres. 

(*)  Michaud,  Ma^.  de  aool.  de  (luériii,  1837,  pl.  83  ; Saint-Ange  de  Boissf, 
Mém.  Soc.  géol.,  2' férié,  l.  III,  p 282,  pl.  6. 

’ (>)  Catalogue,  dans  Trar.  Sac.  statisl.  ‘WarseiHe^  l.  VI,  p.-  281,  pl.  35. 
(.^yD’Arcbiae,  Hhl.  des  progrès,  t.  IH,  p.  278. 

.(A)  Lamarck,  Ann.  Mut.,  t.  ly,  p.  11  ; Deshayes,  Co^.  fbss.  Por.^  t.  II, 
p.  7«,  pl.  ï.  • ‘ • . 
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M.  F.  Edv'*r(i«'(<]  a décrit  doua  le  oom  gdnériqne  de  Grcioria,  deux 
«apècM  des  terrains  ëocènes  d'Angleterre,  les  C.  cinctus,  F.  Edw.,  et  nuriuii, 
id.,  « sons  le  nom  de  CaASPKPoËonA  , une  espèce  dfs  mêmes  gisepients 
(C.  Elisabetha,  F.  Edw.). 

, Les  terrains  miocènes  renferment  aussi  des  cyclostomes. 

' \ 

Le  grès  i hélices  des.enviruns  d'Aix  renferme,  suivant  M,  Matheron,  le 
C.  Draparnaudi,  Math.,  et  une  espèce  que  l'on  peut  rapporter  au  C.  elegans 
riraut  ; mais  H dit  Jui-roéme  que  le  fussile  est  plus  grand  et  n'est  eonnu  qu'à 
l'état  de  moule. 

Le  C.  A’erriana,  du  même  auteur,  provient  des  mollasses  eoquil Hères  de 
Rognes  (miocène  supérieur). 

Les  sahirs  de  Fontainebleau  et  quelques  autres  gisements  miocènes  infé- 
rieurs ont  une  espèce  qui  a été  décrite  (^)  par  Krongniart  sous  le  nom  de 
C.  degans  aniiquum,  et  rappprtée  par  M.  Deshajres  au  C.  eleyans,  Drap., 
(vivant);  mais  elle  est  plus  évasée.  (Atlas,  pL  LVill,  Og.  11). 

C'est  à la  même  époque  que  parait  appartenir  le  C.  pticala,  d'Archiac, 
trouvé  dans  le  départemeut  .de  l'Oise  (^). 

M.  Orateloup  a figuré  fe.C.  cuncettntuw,  Grat.,  des  faluos  bleus  (miu- 
cèbe  mférieur)  de  Dax,  etc.,  et  le  C.  L'eiMtii,  Dasterot,  du  tuf  lacustre  supé- 
rieur.  » • 

Le  Cyctostoma  tar/e/iC-NouIlet  (^),  provient  du  terrain  roiocèDede  Sauaan. 

Les  terrains  miocènes  de  Wiesbadeu  (*)  renferment,  suivant  M.  Tbomat, 
les  Cycl.  bisulcaliim,  Zietcu,  doliuin,  Thomæ,  .et  labellum,  id.  I.es  deux  pre- 
miers sont  figurés  dans  l'Atlas,  pi.  LVIII,  fig.  12  et  t3. 

Le  C.  greyaria,  Bronn  C],  provient  de  Buxwefler. 

LcC.  Rubeschi,  Reuss  (^),  est  une  espèce  allongée  qui  provient  des  ralcaires 
d'eau  douce  de  la  Bohème. 

M.  Pierre  Merian  a trouvé  dans  le  calcaire  d'eau  douce  de  Mulhouse  une 
espèce  nouvelle,  voisine  du  C.  mumia,  etc.  il  lui  a donné  le  noni  de  C.  Koeckib- 
nanum.  ’ , • 


C)  Eocene  mollusca  {Pâliront.  Soc.,  t#52,  p.  HT,  pi.  10. 

(*)  Brohgoiart,  Ann.  Mus.,  t.  XV,  pl.  22,  flg.  1 ; Deshayes,  Coq.  fost.  Fùr., 
t.  H,  p.  75,  pi.  7,  Ôg.  4 et  5. 

(*)  Bull.  .Soc.  ÿéol.,  2*  série,  t.  Il,  1845,  p.  336. 

(*)  Conch.  fois,  de  l'Adour,  I. 

(*)  Liste,  etc.,  dans  Lartet,  Sotice  suc  la  colline  de  Sansan,  p.  44. 

(®)  Zieten,  Petrif.  Würtemb.,  p.  40,  pl.  30,  flg.  6;  Thom®,  Eoss.  Conih. 
terl.  Schichten,  etc.,  p.  146,  pl.  4. 

C)  Leonhard'und  Broun  neues  Jûhrb.,  1829,  p.  75<  • 

(•)  PalœontogYapbica,  t,  il,  p.  10,  pl.  4,  fig.  12. 

(»;  Basel  iStrhandf.,  18.16-18,  t.  Vllf,  p.  33j  Leonhard  und  Bronn  neues 
Mrb.,  1851,  p. -122  et  763. 
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Les  CAxlostonics  sc  eontimiPiit  dans  les  tefrains  pliocènes. 

Le  C.  bisulcatiim,  Zieion,  cité  ci-de$$us,  et  le  C.  ^labrum,  Scbfibl. , 
paraistrnt  sc  trouver  dans  lesdé|iAts  pliocènes  du  Wurtemberg  (*). 

LeC.  etfgans,  Drap.,  vivant,  est  cité  (^J  dans  les  parties  les  plus  supérieure* 
du  crag. 

Les  Ferüssina,  Gralcloiip  {Ferussncin  , Leukov , Stropho$toma  , 

' npsliaycs)  (’),  — Allas,  pl.  LVfll,  fig.  et  15, 

(lirtèrenl  des  cycloslonies  au  même  ti.lre  que  les  .lomogères  des 
liélices  ; c’esl-à-dire  que  le  dernier  tour  se  retourne  et  vient  s’ou- 
vrir du  côte  de  la  spire. 

On  n’en  connailque  quelques  espèces  fossiles  des  .terrains  mio- 
cènes (*). 

La  F.  anaslotnaformis,  GraM.-(Slrophosloma  leff igtua,  Desh.,  Broun,  etc.), 
a été  trouvée  dans  les  faluns  bleus  (miocène  inférieur)  de  Dai,  etc.  (Atlas, 
pl.  LVIII,  ng.  14.) 

La  F.  lapicida,  Leufroy,  a été  trouvée  dans  lès  dé|idts  d'eau  douce  des 
environs  de  Montpellier,  etc. 

Iji  F,  tricarinata,  Alex.  Braun,  provient  des  terrains  miocènes  de*  envi- 
rons de  Mayence.  C'est  l'espèce  figurée  dans  l'Atlas,  fig.  -f  S. 

La  F.  siriala,  Desh.,  a été  découverte  à Buxweiler,  en  Alsace. 

2*  Famille.  — PALUDINIDES. 

(Féristomiens,  Lamarck.) 

Les  paludinides  sont  caractérisées  par  une.  coquille  mince, 
operculée  et  couverte  d’un  épiderme  verdâtre  ou  brun.  Cette  co- 
quille est  plus  ou  moins  globuleuse,  héliciforme,  rarement  allon- 
gée. Les  bords  de  la  bouche  sont  continus  comme  dans  la  famille 
précédente;  l’opercule  est  presque  toujours  corné. 

Ces  mollusques  sont  tous  (luviatiles. 

On  en  a trouvé  des  fossiles  dans  le  lias,  dans  les  terrains  weal- 
diens  et  dans  ceux  de  l’épotiue  tertiaire. 

(')  Zicten,  (oo.  cit.,  rt  pl.  31,  fig.  9;  Klein,  ITurt.  Jahresh-,  t.  Il,  1846, 
p.  76,  pl.  1.  . 

(*)  Wood,  Cràgmoll.  [Paieront.  Soc.,  1848,  p.  4). 

(*)  Le  nom  de  Ferüssina,  datant  de  1827,  doit  avoir  la  priorité  sur  les  deux 
autres,  qui  ont  été  établis  en  1828. 

(♦)  Gralcloup,  Bull.  Bord.,  1827,  t.  il,  p.  5,  et  Ct^h.  foss.  Adour;  Des- 
bayes, Ânn.  sc.  nal.,  182&,  t.  KlII,  p.  286;  Bronn,  Lethera,  p.  1.013; 
t.eufroy,  .liwi.  sc,  nal.,  t.  XV,p,  404;Tliomæ,  Foss.roncfc.  lert.  Srhicht.,  pl.  4. 
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Les  AMPULLAfRES  {Anipullarta , Laniarck) 

ont  une  roquilic  globuleuse,  ventrue,  à bouche  vaste,  bordée  par 
un  labre  non  réflécfar.  Ces  caraclères  sont  ordinairement  suffisants 
pour  les  distinguer  des  j>aludines;  mais  dans  quelques  espèces 
allongées  il  y a des  transitions  qui  rendent  les  limites  plus  incer- 
taines. 

L’animal  est  remarquable  par  une  organisation  qui  lui  permet 
dé  vivre  longtemps  hors  de  l’eau.  Ses  branchies,  semblables  à 
celles  de  tous  les  pectinibrauches,  sont  contenues  dans  une  cavité 
dont  la  paroi  supérieure  est  dédoublée  de  manière  à former  une 
large  poche  ou  réservoir  d’eau.' 

Iæs  ampullaires  sont  aujourd'hui  des  mollusques  d'eau  douce 
et  vivent  dans  les  régions  chaudes  du  globe.  On  a rapporté  à ce 
genre  un  grand  nombre  de  coquilles  trouvées  dans  les  dépôts 
marins  ; mais  il  faut  renrrarquer  qu’il  est  très  difficile  de  distin- 
guer les  coquilles  des  ampullaires  de  celles  des  natices,  (]ui  sont 
■narines.  On  peut,  il  est  vrai,  dire  qu’en  général  les  premières  se 
distinguent  par  leur  lest  mince,  rugueux  en  dehors  et  non  en- 
croûté sur  la  columellc  ; mais  ces  caractères  ne  sont  pas  constants, 
cl  l’on  connaît  des  vraies  natiœs  marines,  à test  mince,  épi- 
dermé  et  à ombilic  sans  callosité.  Je  pense  donc  que  daus  cet  état 
de  choses  le  gisement  fournit  des  caractères  plus  importants  que 
lacoquillé^  et  je  crois  qu’il  y a moins  de  chances  d’erreur  à rap- 
porter provisoirement  au  genre  des  natices  tous  les  fossiles  des 
terrains  niarins  décrits  comme  des  ampullaires  ['). 

I.Æ8  PxLHDiNKS  (Pa/udina,  Lamk,  Vivipara,  id.  olim,  Bithynia^ 
Gray,  etc.),  — Atlas,  pl.  LVIII,  fig.  16  à 20, 
ont  une  coquille  plus  4tIIougée  et  moins  ventrue  que  les  ampoT-^ 

[')  Je  fait  «nrtoat  allation  id  aux  nombreuses  espèces  des  terrains  tertfairei 
marins  dont  on  a fait  des  ampnllaires,  et  qui.  aont  très  probablement  des 
natices.  Oueiqnes  espèces  cependant,  parmi  celles  dn  bassin  de  Paris,  se  tron- 
vrnt  {datôt  dans' des  cmichqs  & fossiles  fluvialiJes  ou  è fossiles  mélangés.  Lenr 
distriboiion  n'est  pas  encore  assez  connue  pour  qu'on  puisse  tes  répartir  avec 
quelque  sécurité  entre  le  genre  des  ampullaires  et  celui  des  natices'.  Parmi 
les  espères  plus  anciennes,  on  peut  citer  les  AmpuHaria  Oceani,  Goldf.,  et 
Pond,  id.,  du  terrain  .carbonifère,  quelques  espèces  jnrassiqnes  et  créta- 
cés, etc.  On  peut  douter  aussi  qu’il  y ait  à l’état  fossile  de  vr.iies  Aviect- 
LACKBA,  Quoy  et  Gayin.  (Ainphibola,  Sc^um  ).  Ce  genre,  réuni  une  foi»  aux 
aropntlsires,  parait  être  pulmonéel  operculé.  Il  formerait  ainsi  une  nouvelle 
famille.  SL  de  Koeninek  lui  a rèpp’orté  (Descr.  anim.  fbss.carb.  Mg--P  *^^i 
III.  ^ 
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laircs,  lo  pcrisloiiic  tomplct,  el  la  houtliu  modiliéc  par  l’avanl- 
derpier  tour,  prcsenlanl  un  angle  vers  son  bord  postérieur.  Le 
labre^n’csLpoint  sinueux.  I.’opercule  est  mince  el  corné. 

M.  d’Orbigny  (')' distingue  les  Pamoines  el  les  Palcdbstrfnes. 
Les  premières  ont  l'opercule  com|)o.-:é  d'éléments  concenlriciues, 
à sommet  subcenlral  ; les  secondes  sont  de  petites  espèces  k 
opercule  spiral.  Il  est  difficile  dans  les  fossiles  de  s'appuyer  sur 
ce  caractère,  et,  sans  eu  contester  la  valeur,  je  me  vois  obi  igé  de 
réunir  ces  espèces  sous'  le  nom  commun  de  l'nliuUna.  Le  genre 
Paludestbina  me  parait  d'aillenrs  le  même  ipie  celui  des  l.iTTom- 
NELLA,  A.  Braun,  cl  que  celui  desHTonoiiiA,  Ilartm.,  séparés  des 
paludincs  par  le  même  motif  de  leur  opercule  spiral, 

F.es  paludincs  actuelles  forment  un  genre  nombreux  cl  vivent 
dans  les  eaux  douces;  le  groupé  des  paludèstrines  habite  au.<si 
fes  eaux  saumâtres. 

On  en  connaît  des  fossiles  depuis  l'épociue  dp  lias.' 

M.  Diinker  (^)  en  a décrit  qurlquen-unci  ke  ce  mèiiK  lias  d'Halbeutadt 
qui  nous  a déjà  montré  un  plauurbc  ut  une  lyiuuée.  Ce  sont  les  P.  A'caïuueana, 
solidula  el  subulatu,  DutiLcr. 

Je  réunis  au  même  genre  r.lmpullnWa  anguIflUi,  du  même  auteur  i cette 
espère  intéressante  me  parait  avoir  au' moins  autant  la  roniic  des  paludinea 
que  celle  des  ampullaircs.  (Atlas,  pl.  LVlll,  fig.  16.) 

Quelques  espèces  sont  indiquées  depuis  longtemps  dans  l'épo* 
que  wealdienne  (^). 

Sowerby  a décrit  sous  le  nom  de  Vivipara  /luviorwn,  une  espèce  de  la'wea 
'qu'il  a rapportée  à tort  à une  vivante,  et  fait  couuaUre  plus  tard  la  Pal. 
elonyata,  Sow.,  de  l’ile  de  Wjglit , la  /'.  carinifera,  id.,des  courbes  de  Pur- 
bcck,  el  la  Susse.ricnsis,  id.,  du  sud  de  l'.Anglelerre. 

. M,  Roemer,  et  surtout  M.  Dunker,ont  étudié  lesesiièces  des  terrains  weal- 
diens  d'Allemagne.  Outre  la  P.  eUingaia  ci-dessus  indiquée  et  une  espèce  qu'ils 
rapportent,  rc  me  semble  fort  .’i  tort,  à la  P,  lluviorum,  Sow.,  ils  ont  alécrit 

pl,  J2,  lig.  A}  une  A.  lallulala,  Phill,  Celle  assimilation  me  semble  trop  dou- 
tcuse  |K)ur  qu'on  puisse  eu  itrrércr  i'csislenre  des  muILn^uri  pulmpnés  dèp 
l'époque  carbonifère. 

(•;  l oyoge dons l'.lmcr.  «icnd., Mollusques, p.  383,  pl.  fl;  Cours  clément., 
t.  II.  p.  U.  ■ 

(*)  Pnlæontographica,  t.  I,  p.  107,  pl.  13. 

(îj  Sowerby,  Min.  cmich.,  pl.  31  et  509,  et  dans  Fitton,  Traits,  nffhegeol. 
3ck’.,  l.  IV,  1836,  pl.  22,  Qg.  G;  Manlell  , 8. -K.  Engiand,  p.  2*8;  Roemer, 
HJol.  (icb.,  p.  190,  el.Voc/ilr., p.  fG;'Üuuker,  Monag.  der  .Vortû/eq/stA.  B'cpld- 
Inlditng.,  p.  53,  pl.  10. 
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les  P.  .^calarifqrmis,  Dunk.,  Hoemeri,  i,l  . SchusUri,  noomer,  si,bnnf)„laUi 
ij„  acuminala,  Üunkor,  et  Uagetiovi,  iil. 

U P.  fluviontm  est  figarde  dans  l’Atlas  d’apre-s  M.  Unuker,  pi.  I.Vlll,  (ig.  17. 

Depuis  lepoqiid  wcaldieiine,  il  fhtU  aller  ju.sfiu'a  l’époque  icr- 
liairc  pour  trouver  des  paliidinès. 

On  en  a cité  dans  lés  terraiu.s  icrliaires  inférieurs. 

Les  envirous  de  Reims  et  d'Epernay  en  ont  fourni  plusieurs  ('),  parmi 
lesquelles  ;Ja  P.  aspersa,  Mich.  (Atlas,  pl.  rA'lll,  fig.  18);  la  /«.  IV., 
Saint-Ange  de  Boissy,  de  Rilly-la-ilimtagne;  la  P.  subangulaln.  Miel).,  des 
marnes  blani-lies  au-dessus  des  lignites  près  Reims,  et  les  P.  rimafa,  id.,  et 
P.  Desnoyersi,  Deeliajcs,  d’Epernay. 

M.  Mellcville.(2)  a décrit  les  P.  miliola,  Mell.,  et  inlermediu,  id.,  des  argiles 
plastiques  de  Ciry-SaUugue.  - T ' 

Les  ligtiUes  de  Proteucc  ont  fourni  A U.  Matfaeron  (*)  les  Paludina  Hnt- 
ïMiH/kj,  Maltj.,  Benuiiiüiiliana,  id„  et  ü*t/iay£siatia,  id.  iai  P.  eitigulala,  id.’’ 
ne  parait  pas  appartenir  à ve  genre.  ’ ’ 

M.  Desliayes  (t)  a étudié  les  Paludincs  des  environs  de  Paris.  La  P.  h-n/a, 
Sow.,et  la  P.  strtahila,  üeshayes,  de  Soissons,  [tarais.sent  appartenir  au  mé|))e 
àgcque  les  préeédentes.  Dis  autres  espèces  sont  disliiluiées  dans  les  divers 
étages  éucénes  supérieurs  it  roui-ci  (parisien  supérieur  et  inférieuri.  Nous  avons 
ligurédans  1 Allasla/’,  (y/oèuinï,  I)esh.  (6g.  )0),  duealiairegrosslerdc  llondaii. 

M.  t.barles  d Orbigny  (Sj  a décrit  trois  espèces  du  terrain  éoeène  à pal.vo- 
thérjums  ^P.  vericosa,  cyvlutUnnnfonitit  et  elontfola). 

Les  terrains  cuutem[iorains  de  l’ilé  de  VVight  ont  fourni  qiirl(|urs  espères 
décrites  pour  la  plupart  par  Soworby  comme  des  phasianelles  {P.  orbiou- 
larit,  anijuloio,  mitmla,  etc.). 

La  P.  Slricklandiana,  E.  Eorbes  a été  trouvée  dans  un  dépôt  des  envi- 
rons de  Spiyfuc  qui  parait  éocùue. 

Les  paludines  sont  nnmhrPuse.s  dan.s  les  lorrains  niiocèncs. 

les  sables  de  FunUiuebleaii  et  les  terrains  niiueènrs  inférieurs  des  envirodi 
de  Paris  contiennent  (*)  une  espèce  assimilée  à la  P.  seniicarinala,  Itrard, 

(')  Mirbaud,  Moff.  de  zool.  de  Guérin,  I8.t7  ; Saint-Ange  de  Boissy,  Mém. 

Soc.  gé(H.,  2'  série,  t.  III,  p 284,  pl.  Oî  Desbayes,  Ciu/.  fots.  Pav.,  l.  Il, 

P.  127. 

Mem,  sur  kf  sabt.  lert.  iufér  du  bassin  de  Paris  (.-inn.  des  sv.  gidl  ., 

1843,  t.  11). 

. (^)  C'ata/oj/jss,  dapé  Trac.  Soc.  slatist.  Marseille,  l.  VI,  p.  298,  pl.  37. 

(*)  Coq.  fuss.  Par.,  t.  Il,  p.  125. 

(*)  Mflg.  de  iool.  de  Guérin^  1837. 

(®)*4Hin.  eonc'b.,  pl.,11  et  4 73.  . • 

i’f  Qwi.rt.  louru.  af  \h».g*al.  Soc.,  t.  I,  p.  1C3. 

(*)  Dasbayes  Coq-  foss.  Par.,  t.  ll,p.  125.  . • • . 
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vivante  (Atlas,  pl.  EVlll,li«.  20),  la  P.  pijfimœa,  Dcsli.,  la  P.  lerfbra,  id.,  etc. 

M.  Nyst  ')  a trouvé  en  nelsjiqne  dans  les  mêmes  terrain.?  trois  espèces  qu'il 
a décrites  sous  les  noms  de  P.  Chasiclii,  Prapaniaudi  et  pupa. 

M.  Gratelüup  (^)  a trouvé  dans  tes  faluns  bleus  (miocène  inrérieur]  deux 
espères  qu’il  rapporte  aui  P.  globulus.  Desh.,  et  nassa,  id. 

Les  faluns  jaunes  [miocène  supérieur)  renferment  les  P.  obi/rciiata,  Grot., 
et  miniitifsima,  id.  Suivant  M.  d'Orbigny,  il  faut  rapporter  au  même  genre 
les  Butimus  globulus  et  turritus,  Grat.,  et  la  Phasianella  rarirnsa,  id.,  des 
mêmes  dépdts. 

l.es  terraius  miocènes  du  Piémont  ont  fourni  la  P.  subearinata  [’),  E.  Sis- 
monda. 

I..a  P.  orota,  Dunker(<),  provient  de  M'  mollasse  de  Gunsbnrg. 

M.  P.  Merian  cite  une  espère  nouvelle,  la  P.  circinnta.  Mer.,  trouvée 
dans  les  calcaires  d'eau  douce  des  environs  de  Muthnusç. 

Il  faut  ajouter  (•*)  une  espèce  de  Crimée  décrite  par  M.  Deshayés,  P.  acha- 
tinoidfs,  et  quelques  espèces  de  Volhynie,  recueillies  |>ar  M.  Dubois  de  Mont- 
péreui,  et  décrites  sous  le  nom  de  Cyclostoma  {C.'planatum,  Bialoturkense, 
rolundatum). 

Quelques-unes  appartiennent  à I époque  pliocène. 

Zieten,  et  plus  tard  M.  Klein,  et  M.  Krauss,  ont  fait  connaître  (’)les  espeees 
du  Wurtemberg.  Deux  ont  été  rapportées-  à des  vivante.s  sous  les  noms  de 
P.  acuta,  Drap.,  et  P.  lhermaUs,  l.arak;  une  A la  P.  globulus,  Desh.  (?),  et 
trois  paraissent  nouvelles,  les  P.  noètiM,  Klein,  tvincoso,  Rra'uss,  cl  conoi~ 
dta,  id. 

Le  crag  supérieur  renferme  (*)  surtout  des  espèces  actuellement  vivantes. 

L«8  Valvébs  (Va/va/a^  MUller),  — Allas,  pl.  LVIll,  fig.  21  et  22, 

ressemblent  beaucoup  aux  paludines  et  en  dilTerenl  surtout  par 
leur  bouche,  qui  n’est  [tas  modifiée  par  l’avant-dernier  tour  et  qui 
n’est  pas  anguleuse  au  côté  postérieur;  ses  bords  sont  réunis  et 
tranchants.  L’opercule  est  circulaire. 

(')  Coq.  et  polyp.  foss.  Belgique,  p 402,  pl.  37  çt  38. 

(*)  Conçh.  fots.  de  l’Adour,  t.  I. 

(*)  Sismonda,  Synopsis,  p.  53.  Ce  nom  devTa  être  changé.  ' ' 

(^)  Paleeontographka,  t.  I,  p.  159,  pl.  21,  fig.  10  et  H. 

(>)  Batel  Ker/wndt., '1816-18,  t.  VIII,  p.  33  ; Leonhardund  Bronn  neues 
Jahrè.,  1851,  p.  122  et  762. 

(«)  Deshayes,  Mém.  Soc.  géol.,  t.  III,  p.  64,  pl  5 ; Dubois  de  Slontpéreuf, 
Conc/i.  foss.  plateau,  etc.,  p.  48,  pl.  1 et  3.  . 

(’)  Zieten,  Pétrif.  Wurl.,  pl.  30  et  31  ; Klein,  Würtetnb.  Jabreshefte,  t.  II, 
1816,  p.  86,  pl.  2;  Krauss,  ni.,  1852,  t.  VIII, p.  139,  pl.  3. 

(«)  VVood,  r,ag  moll.  (Palæont.  Soc,,  p.  108  et  410,  Paludinn  il  PaUi- 
4eilrma},  ■ . 
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Ces  mollusques  vivent  aujourd’hui  dans  les  eaux  douces.  On  en 
connaît  quelques  espèces  fos.siles  des  terrains  tertiaires. 

Iji  V.  Ltopoldi,  Saint-Ange  de  Bois»y  (i),  est  très  commune  dans  les  ter- 
rains tertiaires  inférienrs  de  RiUr-U-Montagne.  (Atlas,  pl.  LVill,  fig.  21.) 

I.a  I'.  muUiformis,  Oeshayes  {Paludina  mullifomiis,  Zielen)  (*),  est  une 
espèce  très  abondante  dans  les  terrains  moyens  et  supérieurs  de  Bade  et'du 
^Vurtemberg.  EUe  est  reniarquable  par  l'extrèmc  variabilité  de  son  earoute- 
ment  et  de  scs  carèues.  (AUas,  pl.  LVIII,  flg.  22.) 

Quelques  espèces  actuellement  vivantes  ont  été  citées  dans  les  terrains  ter- 
tiaires supérieurs,  le  crag,  etc. 

Les  NiMATfRA,  Benson, 

diffèrent  des  genres  précédents  par  leur  ouverture  très  resserrée 
et  fort  petite  par  rapport  au  diamètre  du  dernier  tour.  I/opercule 
est  spiral.  - 

Ce  genre  a été  établi  (’)  pour  quelques  petites  espèces  qui  vi- 
vent dans  l’Inde , mais  l’animal  n’ayant  pas  été  décrit , sa  place 
reste  indécise. 

M.  .Sowerby  cite  nne  espèce  fossile  de  l'époque  éocène  {Xemalura  foitUtt, 
Sovr.)  qui  parait  appartenir  à ce  genre. 


3*  Fa.mille.  t-  MÉLANIDES. 

Les  mélanides,ont,  eomme  les  palndinides,  une  coquille  mince, 
spinale,  operculée,  reconvertc  d’un  épidenne  brun  ou  noirâtre. 
Cette  coquille  est  souvent  allongée.  Les  bords  de  la  bouche  .sont 
désunis  ; le  labre  est  tranchant.  A la  partie  antérieure  on  remar- 
que ordinairement  une  dépression  qui  est  très  faible  chez  quel- 
ques espèces  et  qui  devient  chez  d’autres  une  profonde  échancrure. 

L’étude  des  formes  de  l’animal  prouve  des  analogies  assez  gran- 
des entre  cette  famille  et  les  cérites. 

Elle  ne  renferme  que  deux  genres,  les  Mélanibs  et  les  Méla- 
NOPsiDEs;  car  celui  des  Pvrènks  (Pyrena,  Lamk)  ne  peut  pas  êtrt* 

(')  Saint-Ange  de  Boissy,  Mém.  Soc.  géol.,  2*  série,  t.  Kl,  p.  284,  pl.  6, 
Og.  23. 

(*)  Zieten,  Pétrif.  It'urtemb.,  pl.  30;  Desboyes,  2'  édit,  de  Lamarck, 
t.  VIII,  p.  508;  Klein,  Würlemb.  Jahrc:heft6;  t.  II,  1840,  p.  89. 

(^)  Jenson, Journ.  de  Calcutta  ; G.<-B.Sowerby,  Ann.  and  mag.  of  nal.  hlst., 
t.  I,  p.  117. 
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conservé,  et  les  espèces  (|ui  le  composaient  doivcnl  élrt*  réparties 
entre  les  inélanies  et  lesrnélanopsides,  suivant  que  leur  hoiiébecst 
entière  ou  èchancrée.  . ^ 

Les  MélaniKs  {Melnnta,  Lamk),  — Atlas,  p|.  LVIll,  Hg.  23  ii  29, 

ont  une  coquille  allongée*  à bouche  ovale,  un  peu  rétrécie  en 
arrière  et  à labre  lègèreinent  renversé  en  avant. -Leur  opercule 
est  wrné  et  étroit  ; son  sommet  est  très  légèrement  spiral. 

Les  inélanies  n’bahitenl  aujourd’hui  que  les  eaux  doiiceS.  Oaa 
anciennement  rapporté  à ce  genre  de  nombreuses  coquilles  ma- 
rines, que  l'on  place  maintenant  dans  ceux  desï^'soA,CnEMMTziA, 
Eulima,  etc.;  car  ces  espèces  diflérai en l très  probablement  des 
véritables  inélanies,  par  l’organisation  des  animaux.  Je  dois  tou- 
tefois faire  reman|uer  que  1 analogie  de  ces  coquilles  avec  celles 
des  inélanies,  est  quebiuefois  très  grande,  et  qu'il  est  impossible 
de  ne  pas  conserver  quelques  doutes  sur  cette  distribution  passa- 
blement arbitraire 

On  peut  considérer  comme  de  véritables  mélanies  un  assez  grand 
oombre  d’espèces. 

•Elles  paraissent  dater  du  cninmcncemcnt  de  l’époque  juras- 
sique (']. 

Le  liasiriialb('rsl.i(lt,rpnianinnl)lc,  comme  nous  l’avons  dit,  par  ses  coquilles 
Ituviatilcs,  renferme,  suivant  M.  Itunker  (*j,  les  Meinnia  Xenkeni,  Ounck,  et 
liimtefto,  id.  (Allas,  pl.  L'  IH.  «g-  23'ot  24.) 

Le  terrain  wealdicu  d'Allemagac  a fourni  au  même  auteur  (*)  neuf Mpèces 
de  inélanies,  dont  sit  nouvelles  et  trois  déjà  copnucs,  la  M.  putiUa,  Ro^cr, 
la  Tortwtella  l’upei,  Sovv.,  et  le  Murkiles  $trombiformis,  Sthl.,  etc.  J'qi  fait 
figurer  dans  la  plaurlie  I.VIII  de  l'Atlas  cette  dernière  (Og.  2.'i},  la  M.harpçe- 
fonuis,  Punker  (fig.  2G),  et  la  .If.  Irlcarinala,  id,  (fig.  27). 

Les  inélauiei  parai.sscnl  a.sse/.  nombreuses  dans  leu.  terrains 
tertiaires  et  se  trouvcntdés  les  plusaueiens  dcqiôts  de  celte  époque. 

M.  Mcllevillc  (♦)  en  a déeril  deux  espèces  de  l’argile  plastiqué  de  Ciry- 
Salsngné  (suessmiieu  inférieur),  les  M.  l>‘nuMnala,  Mell.- (Atlas, ’pl.  LVIll, 
flg.  28),  cl  ciiriiroslra,- id. 

(*/ll  faut,  en  effet,  suivant  toute  probabilité,  transporter  d.ins  d’autres  genres 
les  mélanies  de  l’époque  primaire,  les  nombreuses  espères  de  Saiiit-Cassian  et 
la  3t.  Schlolheimi,  yuonst.,  du  muscbelknlk. 

(*)  Pal(ronlnr)rni>hii'a,  1. 1,  p.  lOS,  pl.  13,  fig.  I à 7.  ^ 

(7)  .Vonoÿ.  rfer.Vorddciifscfi.  fTeoMentifd.,  p.  18,  pl.  10. 

(1)  Mém.,  dans  .l/m.  se.  géoL,  t.  III. 
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Ln  ligaitM  4e  Provence  ont  fourni  à M.  Metberoo  (')  plutieurs  espèces, 
décrites  principalement  sous  le  nom  de  Melanopsts. 

I.es  inélaoies  du  bassin  de  Paris  ont  été  étudiées  par  M.  Deshayes  (*).  La 
plupart  des  espèces  décrites  sous  ce  nom  sont  maintenant  attribuées  à 
d'autires  genres.  On  peut  énumérer  parmi  celles  qui  résleronl  avec  le  plus  de 
probabilité  daus  celui  des  niélanies,  la  Af.  Ciivieri,  Deshayes,  des  sables  infe- 
rieurs du  Soissonuais,  et  la  M.  inguinata,  Defc-  (Atlas,  pl.  LV.HI,  Dg.  K9.) 

I-a  M.  lactea,  Lamk,  que  l'on  considère  généralement  aujourd'hui  ooiume 
une  ChemnUzià  ressenilile  singulièrement  aussi  an\  luélanirs  vivantes, 

b)  M.  rHlkea,  Férussac,  provient  des  terrains  cont(^port|ins  d'EpèTiiay. 

Patmi  les  mélanles  des  terrains  éocènes  supérieurs  d'Angleterre,  on  peut 
citer  (*)  les  M.  fafcUUa,  Sow.,  coslala,  id.,  mininia,  id.,  el  tfgncfffa,  id. 

La  M.  Hamilloniana,  K.  Forbes  [<),  a été  découverte  dans  un  terrain  éocène 
des  environs  de  Smyrtie. 

Les  terrains  iniocenes  renferincnl  aussi  quel(|ucs  inclanies. 

I.es  espèces  figurées  par  M.  Grateloup  (*)  doivent  poûr  la  plupart  paktér 
dana  d'atitres  genres. 

I-a  M.  Xt/slfi,  Duch.  (®),  a été  trouvée  en  Belgique. 

î.ea  païula,  Bonelli,  ctirvicofta.  Desh.,  et  ttrochll,  Miehelolll,  earacté- 
lisent  les  lérraini miocènes  duPlémotit(’).  Iji  M,  cuniroslata,  Desh.,  se  trouve 
aossi  en  Morée. 

La  M.  aquilanica,  SoaM  (*),  a étédécouvècte  A Sansati. 

M.  Phlllpid  (*)  a fait  connaître  les  iV.  lyiuidristrio/a  et  seeôlma  des  ter- 
raibs  miocènes  deCassel , et  la  Aè.  Haystano  de  Vresieregeln. 

M.  Diinkcr  ('“j  a décrit  la  .V.  ]Vrizleri,  D.v  de  la  biollaMe  des  environs 
.d’DIM,  èt  M.'  Klein  lés  M.  turritA,  fffêstteconialh  et'butimoidas  d'IHtn  ét  de 
GrimtnelGngen. 

« 

(')  Catfitogiiê,  dans  Trav,  Soc.  slatht.  MnrscUle,  l.  Vl,  p.  200,  pl.  36  et  37  ; 
avec  les  rectifications  proposées  par  M.  d'Orbigny  dans  le  Prodromt. 

(*)  Coq.  fofit.  Pay.,  l.  H,  p.  102;  Defrance,  Djct.  sc.  nat.,  l.  X.XIX,  etc. 

(*)  Sow.,  \fin.  coHcji.c  pl.  2it. 

{*)  Quart,  journ.  of  lhe  genl.  Soc.,  1.  I,  p.  163. 

(S)  Conch.-foss,.  Adour,  t.  I.  ^ 

(®)  Nyst,  Coq,  et  pol.  foss.,  p.  Alt,  pl.  38. 

{’)  Desliayes,  i'xpédif.  de -Vorée,  zool.,  p.  1A9;  Michelotti,  Précis  faunt 
miQCènt„  p.  188.  , 

(4)  .Vé»H.  co(j.  foss  nouvelles  du  basslii  sub-pyrênfyn  , 1846,  èt  Lartcl, 
Sotice  sur  la  colline  de  Samnn,  p.  45. 

(®)  Terl.  Verdi  Sor(j^utsrhl.,p.  \9;Pal<eonlngraphina,t.\,p.  59,  pl.  10, 
flg.  1 1.  C'esl  faute  de  rcnscigiiemellls  que  je  réunis  sous  la  désiguation  de 
mioefnc  toutes  les  mollasses  d’.Mtemague  ; celle  de  Wesleregeln,  én  particulier, 
renferme  plusieurs  espèces  éocènes. 

Pahvontograpliica,  1. 1,  p.  157  ; Klein,  11  itrtemb.  Jilkfe.'-h  , t&46,  4.  Il, 
p.  81,  pl.  '2.  ' 
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M.  P.  Meriau  i'j.Pit  a tcoux>  une,  la  M.  Kscheff,  Br.,  dan»  les  calcaires 
d'eau  douce  de  Uulhuiise. 

Les  Mélamopsiuk  (i!/e/<mo;75is  , Fér.),  — Adlas,  pl.  LVIH, 

fig.  30à32, 

diffèrent  desmélanies  par  leur  columelle  qui  est  Ironciuée  et  sé- 
parée du  bord  droit  par  un  sinus.  Ce  sont" aussi  des  mollusques 
fluviairles,  operculés,  qui  habitent  surtout  aujourd’hui  les  pays 
chauds.  Çlfes  praissent  dater  seulciucnt  du  commencement  de 
l’époque  tertiaire. 

M.  Mellcvillc  (^]  a Tait  connatlre  le  M.  Oiiccinulum,  des  sables  inférieurs 
de  Châloiis-sur-Vesle.  (Allas,  pl.  LVlll,  fig.  30.) 

Les  M.  gallo-provincialis,  Matheron  (*),  et  imflictnsis , id.,  caractérisent 
les  lignites  de  Provence. 

La  M.  fusiformis,  Sow.  {M.  buccinoides,  Fér.,  Desb.),  se  trouve  dans  les 
tertiaires  inférieurs  de  France  et  d’Angleterre  (^). 

Les  sables  inférieurs  de  Soissons  renferment  en  outre,  suivant.  II.  Bcs- 
hayes  (^),  la  if.  Dufresnii,  Desb.,  et  une  espèce  semblable  A la  il.  eosUUa, 
OJiv.,  vivante.  M.  d'Orbignj  conteste  ce  dernier  rapprochement  et  ren^plnce 
ce  nom  par  celui  de  M.  subcostala.  ■ * 

La  if.  andUaroida,  Desh.,  provient  de»  terrain»  tertiaires  inférieurs' de 
Meaui  ; la  M.  ParkinsonU,  Desh.,  de  ceux  de  Cuise-la-Uotte,  et  la.if.  obtuse. 
Desh.,  de  ceux  de  fiéthenfl,  etc. 

fiowerby  (®)  a décrit  le»  if.  carinata,  brevis  et  subuUita,  des  terrains 
éocènes  supérieurs  de  l'tle  de  Wigbt  et  du  llampshire. 

• 

Les  mélanopsidcs  se  continuent  dans  les  terrains, tertiaires 
miocènes. 

M.  (Irateloup  (’)  en  a figuré  plusieurs,  savoir  : Des  fhinns  bleus  (nitocène 
iaférieur),  la  M.  gibbosula,  Grat.,  et  une  espèce  rapportée  à tort  à la  .V.  cos- 
tala,  Lamk. 

Du  terrain  lacustre  supérieur  de  Dax,  les  M.  buccinoides,  Fér.,  olinüa, 
Grat.,  aquensis,  Grat.,  et  üufourii,  Fér.  Cette  dernière  espèce  est  répandue 

('  j Basel,  Verh.  1846-48,  ctl.eonhnrd  und  Bronn  neues  Jahrb. , 1851 , p,  122. 
et  762. 

(?)  Mém.  sables  tert.  inférieurs  {Ann.  sc.  géoL,  1813,  I.  II). 

(*]  Catalogue,  dans  frav.  Soc.  slatisl.  Marseille, ‘t.  Vf,  p.  219,  pl.  37. 

■ _ {*)  Sovrerby,  Min.  conch.  pl.  332  ; Deshi)ycs,'Coî.  loss.  Par.,  t.  II,  p.  120, 

’pl.  14. 

(*)  Desliayes,  ki.,  pl.  12  et  19. 

(•)  Min.  conch.,  pl.  3Ü2  et  523. 

(’)  Conch.  foss.  Adour,  t.  1. 
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dans  une  grande  partie  des  terrains  miocènes  d'Europe-  et  parait -ideotiiiae 
arec  une  nièlanepside  qui  vit  encore  eu  Mo^e  et  en  Espagne. 

M.  Fërussac  ('),  outre  les  tspèces  indiquées  ci-dessns,  en  a décrit  encore 
qnelques-nnes,  et  en  {>articulier  les  M.  Uarihùi,  Kér.,  brevis,  id.,  rir. 

Les  terrains  raiocèoes  du  Piémont  contiennent,  suivant  M;  MiebelolH 
trois  espèces  qui  sont  la'.W.  Afartlnii,  Fér.,  la  M:  carinata,  Sow.,  la  M'  Sqr- 
solma,  Bon.,  et  une  espère  identique  avec  la  M.  prærosa,  Lin.,  vivante. 

M.  Dunker  rapporte  è la  même  espèce  une  mcianopside  de  la  mailasse 
de  Gunsburg.  . < 

La  M.  callosa,  Braun  {M.  Frittii,  Tbomæ)  (^},  a été  découverte  dans  les 
terrains  miocènes  des  environs  de  Wiesbaden.  (Atlas,  pl.  LVIII,  Bg.  31.-} 

La  M.  impretsa,  Krauss  (<),  provient  des  terrains  pliocènes  du  Wurtemberg. 
La  M.  Lat-hani,  de  Verneuil  i®),  a été  trouvée  dans  la  Turqiiie  d'Europe. 
(Atlas,  pl.  LYIII,  Bg.  32.) 

h'  Famille.  - UTTORINIDES. 

Celle  famille  est  formée  pour  recevoir  tontes  les  coquilles  mari- 
oes  il  labre  entier  qui  ont.uuecoquille  épaisse,  non  nacrée,  ordi- 
Uaireuienl  épidermée,  une  columelle  sans  plis,  et  dont  l’animal  ne 
porte  pas  de  filets  sur  la  partie  supérieure  du  pied.  Ce  dernier 
caractère  les  distingue  des  trochides. 

Les  Rissoa,  Fréminvillc  {Alvania,  Leach,  Mangelia,  Risso,  Ci»- 
gùla  ef  Orfos/owi ta , Flem.,  I.nxoslôma  , Bi vona,  CtVroplercm, 
Sars,  Goniosfoma,  Villa),  — Allas,  pl.  LVIII,  lig.  33  à 38  , 

sont  encore  très  voisines  dés  mélanidcs,  soit  par  la  forme  de  l’ani- 
mal, soit  par  celle  de  la  coquille,  qai  est  lurriculée  ; mais  sa  bou- 
che ronde  est  bordée  par  un  labre  épaissi , jamais  tranchant , 
souvent  pourvu  d’un  bourrelet.  La  columelle  n'esf  pas  aplatie. 

Je  leur  céanis  les  Rissoina  de  M.  d'Orbigny,  caractérisées  par 
on  petit  sinus  antéfieue  et  nn  [)oslérieur,  et  par  leur  labre  épaissi 
au  milieu.  Ce  caractère,  très  visible  dans  quelques  espèces,  me 
parait  s’efTaecr  dans  d’autres  par  des  transkions  insensibles. 

(*)  Mém.  Soc.  d’hirt.  nat.  de  Paris,  t,  1,  et  I/ist,  wl.  des  mollusques,  Mé 
lanopùdes  foss.,  pl.  2. 

{*j  Descr.  foss.  tert.  mitscin.  liai,  sopt.,  p.  191. 

(J)  Palœonlographica,  t.  1,  p.  138,  pj.  2i,  Qg.  30  et  31. 

{*)  Foss.  Conch.  tert.  ScAicAl/p.  158,  pl.  2,  fig.  7. 

(*)  lFurl*«»6#r3  Jakresîiefle,  1882,  p.  143,  pL  3. 

(*)  Viquesnel,  Mém,  Soc.  géol,;-2'  série,.!.  I,  p.  268,  pl.  t*,  dg-  t'i. 
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Les  espèces  vrvanles  sont  en  général  de  «aille  pélite  nu  moyenne 
cl  se  Irouvent  dans  loulês  les  mers. 

C'est  prohablerîienl  à ce  genre  (jiie  l’hn  doit  rapporter  les  espè- 
ces marines  décrites  comme  dci?  nulanies  pl  (jiii  ont  le  labre 
épaissi.  Celles  a labre  tranchant  seroal  réparties. dans  les  genres 
Cqbmmtzi/V,  Eulima,  etc.  Il  faudra  y jujudre  plusieurs  espèces  dé- 
critessous  les  noms  de  ToauiTKLLA^  Turbo,  etc. 

En  admettant  cette  manière  dp  voir , on  ferait  remonter  lès 
rissoajiisqirk  la  lin  de  l'époque  pritpaire. 

Il  pai'att  (lu'ôn’pcul  rapporter  k.cc  genre  quelques  espèces  des 
lerrajns  permiens. 

M.  W.  King  (')  en  a décrit  trois  des  terrains  permiens  d’Angleterre. 

D’autres  appartiennent  à l’époque  des  dépôts  dé  Sainl-Cassian 
(saliféricn). 

Il  me  parait  bien  difllcile,  au  moyeO  dès  planches  du  comte  de  Munster 
et  de  M.  Klipstein,  de  décider  quelles  sont,  parmi  laa  espèces  de  Salnt- 
Caasian,  lea  véritables  Mssna. 

Les  plus  probables  me  paraissent  : Turbo  «itgans,  Unnster, . Tefritelia 
f/uadrangula,  T,  nodosa,  Klipstein,  T.  subcana/if ulula,  id.,  Melania  antho- 
pbylloides,  \d  , elc.  - 

M.  Brown  (^)  en  a décrit  quelques  espèces  du  keuper  (H.  Gibsoni,  Leighi, 
minSiliisima  et  obi  usa. 

. Ce  genre  est  abondant  dans  les  krrarns  de  l’époque  juras- 
sixiue  . _ • ^ 

Le  lias  d'Hàlbrrstadt  à fourui  à M.  NV.'Dunkcr  H Itissoa  liasina,  Dunt. 

Ija  gfandc  oolitbe  d’Angleterre  (*)  renferme  les  ft.  duplü^ata,  Sow.j'oWi- 
tjtinln.'ld.,  (jctifd,  id^  Iceris,  id.  cancéHata,  MorMs,  et  tritrtrinata,  W.-  (flis- 
snimr,  Morris,  d'Orb.)  (Voyea  Atlas,  pl.  LVllI,.flg.  ai  et  3i,  les  H.  duplicmia 
et  Iricarinata.)  x ' • \ 

Les  B.  duplicata  et  U^vis  se  retrouvant  en  France,  et  il  faut,  j ajouter  la 


(q  Pertwinn /’o*».  (Pat,  Soc.,p.  205’. 

(*)  Münsler,  Ueilraege  sur  Pclref.,  t.  IV  ; Klipstein,  Beitr,  sur  gooi.  A'entn. 
der  oesilichen  Alpen,  Giessen,  1843,  ili-+“,  pl.  10“ et  tt. 

(*j  .^(anchester  gtot.  trans.x,  2' série,  l.  I (teste  Bronit.r/fnmn.). 

(*)  PahBonlogra})hiiai  t.  I,  p.  t08. 

(S)  Sowerby,  .Vin.  conch.,  pl.  609;  Motris  erLftett,  MoiUnca  frotn  tha 
great  ooKc  fialcBotV.  Soo^ly,  t830,.p.  52,  pl.  9). 
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J».  FmwmkHM,  d’Orb.  (•)#  de  la  grande  oolitbe  de  Lue  (Càlradas).  (Atlak 
pl.  LVIII.  fig.  35.) 

On  tromre  dana  les  terrains  coralliens  de  Saiot‘-MHiiel  (*),.|es  /l.'-'êrvnico, 
Buïignier  (fiissoùia,  d'Orb.)  (Atlas,  pl.  LVIII,  Bg.  36),  Mfrtsnicd,  Buv,,  et 
unécarinà,  id.  - • . . • 

Quelnues  espèces  onl  été  trouvées  dans  les  terrains  crétacés. 

I.e  gaalt  d'Errï  (S)  renfernie  la  Rhsoa  Dnpiniana,  d’Orb. , cl  la  lUssainn 
incerta,  M:'  . 

Elles  augmentent  de  nombre  dans  les  terrains  tertiaires,  r 

Les  terrains  tertiaires  infCriCnrs  û’en  renrerment  cependant  qu'tine  |)clite 
quantité. 

On  trou\e  ü Cuisc-la-Mollc  (<)  ht  Rissoa  submarr/lnala,  d'Orb.,  et  la  ftij- 
soina  cbcfilearella,  Id.  (Mdania  cochlearella , Lamk)?  ftcûe dernière  espèce  se 
retrouve  dans  l’étage  du  calcaire  grossier  avec  la  Stetania  marginala,  LainK, 
Desh.  (Atlas,  pl.  LVUI,  ûg.  37],  et  les  Ükioa  polita  et  rlaviila,  Desli.  (5), 
(Id.,  fig.  38.) 

Les  rtssoa  sont  très  abondantes  dans  ics  terrains  miocènes'et 
pliocènes. 

M.  Nyst  («J  a trouvé  dans  les  tertiaires  miocènes  inférieurs  de  Kfeih- 
gpauwen  les  «.  pKcuto,  Desh.  (/{.  Michaudi,  Nyst.),  Dnboiti,  Nysl  {Cyvt. 
tcalare,  Dubois),  et  succinila,  Nysl.  ' 

M.  Graleloup  (’)  en  g décrit  plusieurs  espèces,  savoir;  Des  fahins  bleus 
(miocène  inférieur),  les  H.  cleijans,  Crat.,  oquetijis , Grat.,  Montagui,  Paye, 
et  nüida,  Grat.  (tierinn,  d’Orb.). 

Des  faluus  jaunes  (miocène  supérieur),  le  R.  cochleartUa,  Basl.,  »mûw, 
Grat.,  itralehupi,  ilast.,  de.  (environ  vingt  espèces).  • » « 

M.  Philippi  (*)  a fait  connaître  aussi  quelques  cspècesdes  terrains  tertiaires 
miocènes  de  la  Hesse  {li.  ovulum,  inlerrupla,  unidenlata). 

dépdts  de  la  Touraine  en  contiennent  quelques  espèces  qui  oM  été 

l' 

(')  Palemil.  franç.,  Tcrr.  jur.,  t.  H,  p.  2t,  pl.  237  et  237  bis,  et  Pro- 
drome. 

(*)  Buvignicr,  Mém.  Soc.  philom.  de  Verdun,  t.  Il,  p.  |6,  pl.  n ; d’Orb., 
toc.  cil.  . ..  - 

(3)  PaUonl.franç.,Terr.crét.,t.  Il,  p.  fiO,  pl.  133;  Prodrome,  l.  II,  p,  127. 
(«)  D'Orbigdy,  Prodrome,  l.  11,  p.  310;  Deshayes,  Cog.  foss.  Par,,  i.  II, 
p.  117,  pl.  1*. 

(*)  Deshayes,  Coq.  foss.  Par.,  t.  II,  p.  1 17,  pl.  14. 

(*j  Coq.  et  pot.  foss,  de  Belgique,  p.  416,  pl,  37  et  38.  . '* 

(■)  Conch.  fossile  de  l’.idour,  l,  1.  Voyei,  pour  quelques  reclincations, 
d’Orbigoy,  Prodrome,  t . m.  ' ' . , 

l*)  Terl.  Verst.  Norddeutsch.,  p.  51,  pl.  3. 
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d^rites  (<)  par  Dujardin  (cinq  espècra  dont  Iroii  ou  qtfatn;  rappvrtdoa  à des 
vivantes) . 

Il  faut  rapporter  au  m^mç  genre  quelques  espèces  de  Volhynie  décrites  par 
M.  Dubois  de  Montpéreui  sous  d’autres  nom*  génériques 

M.  Eichvrald  (^)  en  a signalé  plusieurs  espères  en  Lithuanie  et  M.  Pusch  en 
Pologne. 

Le  efag  d'Angleterre  en  renferme  plusieurs.  M.  Vood  èn  a décrit  (^)  (son* 
les  noms  de  Rissoa  et  .lloanùijoaze  espères  du  crag  corallien  de  Sutton  et  un 
|>elit  nombre  du  crag  ronge  et  du  crag  supérieur.  Plusieurs  de  ces  espères  se 
retrouvent  vivantes.  Cinq  sont  nouvelles  et  n'evistent  que  fossiles  à Suttoii. 

Les  terrains  miocènes  et  pliocènes  dO  Piémont  en  renferment  quelques 
espèces  (*J.  Lç  R^pusilla,  Brorchi,  se  trouve  dans  les  uns  et  les  autres  et  vit 
dans  la  Méditerranée.  M.  Sisinondn  eu  cite  dans  les  dépôts  plioçènes 
treize  espères  (dont  quatre  encore  vivantes). 

On  trouvera  dans  les  travaux  (^)  de  MM.  Biiso,  Philippi,  etc.,  l'indication 
d'un  grand  nombre  d'espèces  fossiles  dans  les  terrains  récents  du  midi  de  la 
France,  de  la  Sicile,  de  l'Angleterre,  etc. 

LcsCochlbaru,  Braim  {C/iilocyclus,  Bronu),  — Allas,  pl.  LVIll, 

fig.  39 , 

sont  de.s  coquilles  turriculécs,  épaisses  el  très  remarquables  par 
l'épanouissement  du  labre,  qui  est  continu  el  forme  un  large  re- 
bord autour  d'une  bouche  circulaire.  M.  d’Orbigny  lés  réunit  aux 
ri.ssoa  ; M.  Bronn  les  rapprocKe  des  dauphinulcs. 

On  eu  connaît  (’},  suivant  quelques  auteurs,  dèux  esiièces  des  sr-histes  de 
Saint-Cassiau  ; la  C.  cartnalo,  Braub  (Atlas,  Ag.  39)  et  la  C.  Bruunii,  Rlipst. 
Suivant  d'autres  (Ciebel),  ces  deux  espèces  n’en  fout  qu’une  seule.  Je  ne  les 
conluiis  pas  en  uatnre. 

• Les  Turritbllïs  (Tun'ileth,  Lamk),  — Atlas,  pl.  LVlll 

fig.  tld  à fi3, 

I 

ont  une  coquille  allongée  et  enroulée  en  obélistiueou  turriculéc. 


(t)  Mem.  Soc.  gM.,  t.  11,'p.  279,  pl.  19. 

(*)  Voyez  d'Orbigny,  Prodrome,  t.  lit,  p.  29. 

(*)  Salurh.  Skixzen  ton  Lithauen,  etc.,  p.  218;  Puseb,  Païens  Pal.,  p.  06. 
{<)  Crag  moll.  {Palœonl.  Soc.,  p.  98  et  100,  pl.  11). 

(*)  Michelotti,  üescr.  foss.  mioc.,  p.  190;  Sismonda,  Synopsis,  p.  53 
(•  Risso,  I/isl.  nal.  Europe  mér.,  t.  IV,  p.  119  ; Piiilippi,  Efiiwi.  moll. 
Sidiiœ,  1.  1,  p.  149,  l.  lÙ  P-  123. 

(’)  Münst.,  Beitr.  lur  Pelref.,  t,  IV,  p.  104,  pl.  10,  fig  27;  Kli{islein, 
Geol.  der  oAtl.  Alpen,  p.  206,  pl.  L4,  Og  27. 
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Lear  bouche  est  ronde  ou  quondragnlaire,  à bords  réunis  cR  ar- 
rière et  à labre  sans  bourrelet,  souvent  sinueux  en  avant.  L‘<àui- 
mitl  a un  pied  sublriangulaire,  tronqué  en  avant,  deux  tcntaeulot; 
coniciucs , H la  basé  desquels  sont  les  veux’et  un  manteau  qui 
forme  une  sorte  de  collier  ou  d'anneau  frangé.  L’opercule  est  corné, 
spiral,  à sommet  central,  composé  d'un  grand  nombre  de  tours 
et  frangé  sur  son  bord. 

Les  turrhelles  vivent  aujourd’hui  dans  presque  toutes  les  mers, 
principalement 'dahs  les  régions  chaudes.  Elles  sont  ordinaire- 
ment à de  grandes  profondeurs  prés  du  rivage. 

On  est  convenu  de  réunir  ii  ce  genre , celui  des  Pboto,  1)k- 
france,  qui  comprend  quelques  espèces , chez  lesquelles  le  der- 
nier tour  se  déforme  et  présente  une  dépression  du  éSté 
bouche  est  cemme  gonflée  et  forme  uuc  sorte  dé  pavillotMÉiri- 
forme,  mince  et  fragile,  à contours  rugueux. 

Quelques  auteurs  admettent  qu’il  u’y  a auc^e  Ijjtàitelle  dans 
les'terrains  antérieurs  à l’époque  crétacée  ; assertion 

ne  me  parait  pas  reposer  sur  des  preuves  certàllièa.  tl  est  possible 
que  l’examen  d’un  grand  nombre  d'échantillons  de  tnrri  tel  les  an- 
ciennes fasse  Ira^porter  quelques  espèces  dans  les  genres  des 
MuacBisoNiA,.des  Loxôxem^  etc.  ; mais  il  serait  téméraire  d’aflir- 
ftier  qu’on  s’est  trompé  dans  tous  les  cas  où  l’on  a rapporté  au 
genre  des  turritelles  des  fossiles  des  terrains  plus  anciens  qun  les 
crétacés. 

n me  semble  que  dans  bien  des  cas  la  nature  des  ornements 
et  la  forme  de  la  imuche  semblent  concorder  fort  bien  avec  les 
caractères  des  tnrritelles  actuelles. 

Je  n'oserais  pas  en  particulier  affirmer  qtfil  n’y  ait  point  de 
vraies  turritelles  dans  les  terrains  de  l’époque  primaire. 

Jerecoooait  que  celle*  qui  ont  été  décrites  par  Sowérby(*)  coinnae  appÂ- 
teoant  au  syitème  lilurien  d'Angleterre  sont  très  douteiweti 

Parmi  le«  espèces  dévoniennes  décrites  (^)  sous  lenom  de  rurriteites.  pla- 
sienrsoDt  le  tsbre  continu  et  sont  probableroeot  des  Loxonema  {T.  irocMeala, 
Munster,  antiqiia,  id,,  etc).  La  plnparl  sont  inconbues  sons  ce  point  de  vue. 

(q  Murebison,  Sifurian  systém;  pi;  3 et  ÛO.  C'est  sur  une  espèce  de  celte 
forme  que  M.  M'Coy  (/tmi.  and  tnag.  of  nal.  hisî.,  2*  série,  t.  VH,  p.  45,  et 
l.  VIH,  p.  409)  a établi  le  genre  Holopei.ua.  Tf  devra  probablémeiil.  être 
réuni  aux  Loxoxeha.  \ ‘ 

(*)  Uünster,  Btilraege,  t.  III,  p.  «8,  et  t.  Ÿ,  p.  <2*5  Qoldftiaî,  Petre^ 
G»m',  t.  lU,  p.  103,  pl.  85  et  06.  . ^ ■■  * . 
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Lç  T.  Pnnii,  Goldfuüs  (Allas,  pl.  LVllI,  fig.  40',  cl  qiiriqnrs  autrei,  rip~ 
pelirnt  cependant  par  leur  forme  cerlainns  espèces  terliaircs. 

On  peut  dire  la  même  chose  des  lurritclies  des  terrains  cnrhniiifères.  Parmi 
une  ipiinraine  d’espèces  décrites  sous  ce  nom  ('),  qiieli|ue.s-unes  devront  être 
transportées  dans  d’autres  genres  ; mais  je  he  vois  pas  pourquoi  la  T.  gra- 
cilit,  Coldfuss,  ne  serait  pas  une  vraie  turritelle  ; elle  eu  a tout  à fait  les 
oruauieuts  et  le  labre  désuni.  (Allas,  pl.  LVIIJ,  fig,  4t.) 

Il  tue  paraîl  plus  probable  encore  que  l’on  pcul  compter  quel- 
ques vraies  turrâlelles  dans  les  terrains  üil’üi’ieurs  de  l’époque 
secondaire.  . ' ' 

I.,es  es|)èces  peu  nombreuses  du  muscbelkafk  {*)  sont  rapportées  par 
M,>d’OrbiKnir  au  genre  des  CncviNnîiA  et  h celui  des  Loxoncsa,  et  par 
'lÿwjtrouq  à culQi  des  Tl'rioniu.a, 

Jo  dois  fçirc  remarquer  cependaul  que  la  T.  tcalala,  Scblotb.,  et  la 
T.  oWilernln,  Goldfuss,  dilTèrcul  bien  peu  par  leurs  formes  externes  des  Tuhlella 
/ienaujiana  el  ftegùinîiana,  d’Orb.,  du  terramcréUicé,  et  de  celle  du  terrain 
aptien  que  Oons  avems  ib-crilc  sous  le  nom  de  Turrilella  heUelica. 

Le  comte  de  Mttnstrr  et  M.  Klipstciu  (*)  ont  décrit  sous  le  nom  de  Turri- 
filta  plus  de  cinquante  espèces  de  Saint-Cassian.  J#  m’envpresse  de  recon- 
ualtre  que  plusieurs  d'entre  elles  seront  mieux  plaeées  dans  d'autrès  genres 
maisjeue  vols  pas  pourquoi  un  n’eu  conserverait  pas  quelques-unes  dans  calnb 
ci,  et  en  particulier  les  T.  Go/d/’u^ü,  Klipsl.,  UuktaHdii,  id.,  .qripidato^id., 
cÿliiidricti,  id.,  etc. 

Les  terrains  jurassiques  n'en  sont  pas  probablement  non  plus 
complètement  priyés. 

Parmi  les  six  espèces  du  lias  qu’a  ligurées  {*)  M.  Goldfuss,  il  me  semble 
que  la  T.  Harinuinnia,  MUnst.,  appartieut  bien  à jce  geurc.  Les  r.jnuivui- 
cincln,  id.,  irUintia,  id,,  eW.,  n'out  pasiiou  plus  de  caractères  qui  reudeut 
cette  associiéioti  improbable . ^ 

I.a  T.  ertmaatfl,  SüW.,  Zieten  {*,,  du  lias  d’Allemagne  et  d’Angleterre, 
parait  être  au^si  une  véritable  turritelle, 

t)ans  les  autres  terrains  jurassiques  on  trouve  des  espéfes  qui,  décrites 

^']  Uc  Bucb,  Goniüt,  et  Clym.  in  à'chlesieii,  p.  18j  etc.;  Soxserby,  TroM- 
ôphegtsü.  JSoc,,  t' sérié,  t.  Yi  p.  39;  Pldlippii  <^f  iorkshire;  Goldfus*, 
toc.  cit. 

(*j  Albcrli,  Tiias;  OoWnsi^-Pelrep  Garm.,  lue.  cil,  ; Uronu,  Ltikaa, 
3' édit.,  r*  Jivr  , p.  ■(».  . - . 

(»)  Muiislec,  /lfi'r«age  aur  Pelref.,  l,  LV,  p.  lf#el  142,  pl.  9 et  13; 
Khpslcin,  Geo/,  d-r  oes/t.  A/pen,  p.  173,  pl.  tl. 

Petçe/",  Germ.,  l,  Ht,  p.  105,.pl,P. 

(iffclrif.  IV'uilemb.,  pl.  32,  Ug.  5.  , . , 
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lOM  |0  nom  4e  tarritellet,  «nU  des  eériihcs  (7’.  0cMna/a,  de  Buch,  T.  muri- 
etila,  tiow.,  etc.);  mais  je  suis  disposé  à considérer  coomie  de  vraies  turri* 
la  Irixtriata,  Sditiblcr,  de  roolillie  iurériearc  ot  la. 3'.  Pettchoræ, 
Kejrs.,  du  terrain  kelloisieii  de  Russie  (<). 

I.a  3 . Hoittyi,  d'Archiac,  a la  forme  citerne  des  Uirritelles,  mais  nu  larBe 
orabilic. 

L’existence  des  lurrilelles  dans  l’époque  crétacée  n’est  pas 
contestée. 

On  eu  trouve  dans  les  terrains  néocomiens  et  aptiens.  . 

SI.  Leymerie  (•)  a fait  connaître  la  T.  Iwvigata,  Leym.,  du  terrain  néoco- 
mieo  de  Marolles. 

M.  d’Orbigny  (3)  en  a décrit  trois  aolfes  espèces  du  terrain  néoeomien 
inférienr;  il  en  a indiqué  deoi  du  terrain  néoeomien  tnpériaur  du  département 
du  Var,  el  figuré  une  belle  espèce  des  mêmes  terrains  au  CbiU. 

il  faut  y ajouter  la  T.  /«eieeMca,  Pictet  et  Eeuevier  (4),  du  terrain  aptien 
Inférieur  de  la  perte  (fu  Rhéue. 

La’  T.  Uiliemta,  Koch  (*j;  provient  du  Mîislinni  du  Brunswick. 

• Le  gault  en  renferme  égaJemeuL 

U.  d’Orbigqy  (*•)  a décrit  la  T,  Vibmyeana  de  Giraudot,  etc.,  la  T.  Itauit- 
niam  de  Macliéromenil,  et  la  T.  Uugariiana  des  Alpes  de  Savoie. 

La  r.  Faucignydnp,  Pictet  et  Roui  {’),  se  trouve  dans  le  gault  de  .Savoie 
el  de  la  perle  du  Rhône. 

Les  craies  marneuses  cj.  les  craies  chloritées  en  ppl  fourni  plu- 
sieurs. 

Les  r.  granulala,  Sow.  (*;,  ele'ostala,  Id.,  se  trouvent  i Blackdown. 

M.'d'Orbiguy  en  a décrit  ou  indiqué  quatre  espèces  du  Mans,  une  de  la 
Halle  dans  l'étagé  inférieur  (cénomanien),  et  lii  d’Ucbaui  (turonièn). 

(')  D’.Archiac,  Mém.  Soc.géol.,  l.  V,  p.  380,  pl.  30,  fig.  2;  Scbübler,  dans 
Zielen,  Pélrif:  Wurt.,  pl.  82,  flg.  4 ; Kcyse'rling,  Pelschofa  Land,  p.  320, 
pl.  18,  fig.  2C.  ' ’ 

Mém.  Soc.  géol.,  t.  IV,  p.  3t2;  d'Orbigny,  Paléont.  franç.,  Terr.  crél., 
p.  36,  pl.  15,  L- 

(^)  Paléont.  franç.;  loc.  cit.  ; Prodrome,  t.  II,  p.  C7  el  103,  et  Voyage 
dan$V.ltnér.  mérid.,  TPatéqnt.,  p.  104,  pl.  6,  fig.  11. 

(♦)  Paléont.  suisse,  Terr.  aptien,  pl.  S,  |ig.  2. 

Palœontographica,  t.  I,  [>.  169. 

(*)  Paléont.  franç.,  Terr.  crél.,  p.  37,  pl.  151. 

C)  Motl.  fbss  grèsverts,  p.  166,  pl.  16,  t%.  t. 

(*)  jWm.  çonch.,  pl.  565.. 

(*)  Paléont.  franç.,  loc.  cit.,  el  Prodrome, l.  H,  p.  148  et  190. 
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Il  Tflut  lyouler  (*)  la  T.  fifnitzi,  ü'Ôrb.,  üe  Rohéme,  la  T,  Ntpiuni,  Müaat., 
de  Tourna)',  la  T.  Archkifi,  d'Orb:  (.Vr;>(un<i,  d'Arcliier,  nou  Miiiist.)  du 
même  gisement,  elr. 

I.ps  dépôts  du  môme  âge  d'AllemagDe  et  de  Bohôme  (tinterer  Quaier- 
saïubtehi,  utiler«  Quader  niergel,  Plaener  mergeL,  etc.)  renferment  aussi  des 
turritelles  qui  ont  été  décrites  (^)  par  MM.  Roemer  {T.  nodota,  etc.),  Geinitz 
(T,  propingua,  etc.),  et  Reuss  (T.  acicularis,  multislriala,  etc.}. 

Les  turritelles  augmentent  de  nombre  dans  les  terrains  crétacés 
supérieurs. 

Sowerbjr  au  a fait  connaRre  quelques  espèces  de  Goiau  (Tjjrol) 
(T.  biformis,  rùliga,  Uerimcula). 

M.  Dujardin  {*)  a décrit  la  T.  paupercula,  de  Touraine..  . . 

La  T.  marticensis,  Mathecon  (^),  a été  trouvée  dans  la  craie  des  Martigues. 

Il  faut  y ajouter  quelques  espèces  du  raidi  de  la  France,  décrites  |tar 
M.  d'Orbigny  (®J  {T.  Cot/uandiana,  Bociiga,  etc). 

Les  terrains  crétacés  supérieurs  d'Allemagne  paraissaiit  ciehes  en  turri-t 
telles.  Les  espèces  ont  été  décrites  (T)  par  Gutdfuss  (cinq  espèces  d'Aii-la- 
Chapelle,  trois  de  Gosau,  etc.  \ Roemer  (cinq  espèces  d'Aii,  de  Quedlim.- 
bourg,  de  Kieslingswalde,  etc.,)  et  surtout  par  M.  Josepii MüUer,  qui  a étudié 
plus  spécialement  les  es|>ècrs  d'Aii-la-Chapellc,  et  qui  en  compte  viugl-trois 
espèces,  dont  quinze  nouvelles.  M.  Zekeli  a ajouté  aussi  quelques  espèces  de 
Gosau  à celles  que  l'on  connaissait  déjà. 

M.  d'Orbigny  (^)  indique  dans  le  terrain  danieii  de  Meudon  la  T.  supracre- 
larea,  non  encore  décrite, 

l/'s  tttrFitehes  sont  d'une  grande  alMMidance  dans  les  terrains 
tertiaires. 

Elles  se  trouvent  dés  les  plus  inférieurs. 

- > 

(t)  Prodrome,  t.  II,  p.  1*8;  Münster  dans  Goldlàu,  ■Petre/'.  Genn.,  t.  HJ. 
p.  t06,  pl.  196,  flg.  15;  d'Arcbiac,  .1/éw.  Soc.  géol,  2*  série,  l.  Il,  p.  3éé, 
pl.  25,  fig.  2. 

(*)  Roemer,  Sorddeultch.  Kreideg.,  p.  80,  pl.  11  ; Geinitz,  Charact., 
pl.  15,  p.  7,  45  et  7.3;  Reuss,  lerst.  BOhm.  Kreideform.,  l,.p.  Sl,.et‘II, 
pl.  It4. 

(3)  Trons.  of  the  geol.  Soc.,  2*  série,  t.  111,  pl.  38. 

(<)  .Wcm.  Soc.  géol.,  t835,  l.  II,  p 230,  pl.  17,  fig.  9. 

(4)  Catalogue,  dans  Trav.  Soc.  statist.  MarfciUe,  1846,  pl.  39,  fig.  16. 

Paléofit.  franç.,Terr.  crél.,t-  U,  pl.l52et  l'5 3 ; Prodrome,  t.ll,p.  217. 

C)  Ooldfuss,  Petref.  Germ.,  t.  lll,  p 106,  pl.  96  et  07;  Roemer,  .\ord- 
deutsch  Kreideg.,  p.  80,  pl.  11  ; J.  Muller,  .Moilogr,  derPeIref,  der  Aachener 
Kreideform  , 2' partie,  1852,  p.  25,  pl.  4,;  Zekeli,  Gasler.  Gosau  form.,p.  28. 

(*)  Prodrome,  t.  II,  p.  290,  et  Bull.  Sac.  géol.,  2*  série,  t.  VU, 
p.  127. 
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U.  MeUeviHe  [')  fait  connaître  la  T.  margmulvta,  det  terrai na  inférieur» 
du  banindc,  Pari*. 

M.  DeshaTes  ed-a  décrit  vingt-trow  tspèces,  dçnt  quatorze  nonvelte», 
dan»  MD  grand  ouvrage  lur  le»  fo»*ile«  de  Paris.  La  T.  rotifera,  Dr«h.,  «arac' 
térisê  les  sabirs  inférieur»  de  ëuissons.  Le»  T.  hybrida,  Desb.,  carintfenir  id., 
et  tdila,  Sovr. . appartiennent  aux  terrains  tertiaires  inférieurs  du  département 
de  l’Oise. 

La  plupart  des  attires  se  trouvent  dans  le  calcaire  grosaier  on  daoé  le» 
étages  contemporains,  d Grigooa,.ÀCourtagnon,  Mouchy.etr.  Les  phi» Impor- 
tantes sont  la  T.  itnbricalaria,  Lamarck  (Atlas,  pl.  LVIIt,  flg.  41),  espèce 
très  répainlpe;  la  T.  fasciala,  Lamk,  espèce  très  variable  dans  scs  ornements, 
si  également  fort  abondante  (id.,  fig..42);  la  T.  trrebôllata,  Lamk,  qtii 
atteint  une  grande  taülr  ; la  T:-  multisulcala,  Lamk,  remarquable  par  sa 
forme  courte  ; etc. 

' Quelques-unes  enfin  wractériseot  ies  terrains  éoeène»  supérieurs  de  la  Cba- 
prllei  de  Senlia,  é'Auvert,  etc.  {T.-rndeiferoy  Desb.,  tnoniliftra,  etc.). 

Al.  Brongniart  (^)  a décrit  quelques-tnrritellesdes  terrains  oummulitiques 
du  Vicentiu  (f.  itreisa,  Al.  Br.,  (npfrula,  id.,  Aychimfdit,  id.,  cathedra- 
lù,  id.). 

On  doit  è M.  Leynierie  la  connaissance  de  quelques  turritelles  des 
teiTaiat.nnmmulUiqafs  des  Corbières,  et.è  M.  -d'Archiac  celle  de  quelques 
espèces  de  Biaritz,  et.  d'autres  gisements  analogues. 

M.  d'Orbigny  (^)  a indiqué  sans  les  décrire  cinq  especes  du  terrain  nura- 
roplitiquc  de  Couïza  (Aude). 

I>>s  terrains  éoeènes  d'Angleterre  (^)  ont  aussi  des  turritelles  qui  sont  en 
partie  les  mêmes  que  eolles  de  Paris,  cl  dont  quelques-unes  paraissent  spé- 
ciales. Telles  sont  les  elongata,  SoU’.,  conoûle^,  id.,  etc. 

Les  Inrritelles  des  Icrraintt  miocènes  el  pliocènes  sont  Irès 
nombreuses.  - ' ' . 

M.  Gratelonp,  et  plus  antérieurement  M.  de  Basterot  (’),  ont  fait  eon- 
nallre  les  espèces'dd'bassiq  de  Bordeaux  et  de  l'Adour. 

Les  faluRS  bleus  (miarène  inférieorjet  le»  (aluns  Jaune*  (mioeèué  supérieur) 


(t)  .Wém.  subi.  inf.  (.tim.  sc.  g^ol,,  1843,  t.  II).. 

(*)  Ccq.  fois.  Par.,  t.  II,  p.  2C9,  pl.  33  è 10.  Ijimarck  avait  déjè  décrit 
plusieurs  espèces  de  ces’ gl.-einenls  dans  le  tome  IV  d’s  'Itin.  du  .Vu.*. 
jUctii.  lerr.  de  sédim.  stip.  du  riccn(in,p.  51,  pl.  2 et  1. 

(f)  Leyraerie,  J/ém.  .Soc.  gifol,,  2*  série,  t.  I,  p.  3Gt,  pl.  Ifi;  d'Archiae, 
td.,  t.  III,  pl.  13,  et  hist.-des  pfngrès,  t.  III,  p.  283. 

(*)  Prodrome,  t.- Il,  p.  310. 

(*'  PotVerhy,  .If/n.  concli.,  pl.  S’t.' 

' (>)  Conch.  foss.  de  l'Adohr,  et  .Ici.  iSoc.  Uun.  Bord.,  1832,  l.'•V;  Basle  _. 
rot,  Coq.  foss.  Bord.,  p.  28. 

Itl.  '* 
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en  eon»ieanealphi5i«irs,  au  moins  viugt  wi  wpècM.  Il  parait  qn^lqnas- 
unes  SC  coolinuonl  dans  Icsdciix  gi.«enioiils;  mais  il  faut  ajouterqualarariabl* 
lilé  ëcaturritellfs  et  le  peu  de  précision  de  leurs  raraclèresspécifliiueareudenl 
la  ditcasslDn-de  ces  passages  tris  difScilc.  Nos  cotleriions  ne  sont  pas  aasex 
eomplètes  pour  nous  avoir  permis  une  comparaisoa  directe. 

M.  Nyst  (*)  a dicrit  les  especes  de  Belgique,  parmi  lesqnelles  se  Irouveûl 
les  T.  crenulata,  Nyst  et  planispira , id.,  qui  paraissent  nouvelles. 

Les  terrains  miocène»  du  Piémont  reaferment,  surraiU  M Michelotti  (*) 
liait  espèces  , dont  trois iipériales  i ces  gisements,  lea  ï'.  Rmieri.  Midi., 
itodosa,  id.,  et  itiricosa,  Brorebi.  Les  autres  se  rapportent  aui  espèces  de' 
Bordeaux,  etc.,  et  une  parait  identique  avec  la  T.  vngutata,  GmeL.,  Tirante'. 

Les  terrain» pliocènes  du  mime  pays  ont  foumi  également-des  espèces 
perdues  (T.  oarnhculaw,  Brocc.,  triplicala,  id.,  etc.)  et  utr  mélange  de» 
espèces  précédentes  et  des  lurritelles  vivantes. 

Le  crag  d’Angleterre  est  dans  le  même  cas  (<;.  Une  e^ièee  (T.  memaata, 
Sow.),  se  trouve  dans  lous  les  étages  da  crag  et  vivante.  La  J.  ctatkratula, 
Wood,.du  crag  supérieur,  est  nonvetle. 

D'autres  espèces  ont  encore  été  décrites  (*)  p*r  bfll.  Dubois  de  Montpéreua, 
de  Hauer,  Dunker,  etc. 

Ofl  a aossi  décrit  (®)  de  nomhrenses  espèce»  de  tTHritelles  «n 
Amérique  et  en  A.sie,  dans  les  terrftins  crétacés,  nnnimuliliqties 
et  tertiaires  récents.  _ ' • • 

Les  SCALAittES  {Scalaria,  Lamk),  — , Atlas,  pl..  LVIH, 
fig.  UU  k 

sont  enroulées  comme  les  Inrrilelles,  mais  ont  leurs  tours  atïondis, 
souvent  disjoints,  et  une  bouche  romle,  à bords  entiers,  épaissis. 
C«‘s  coquilles  sont  ordinaireiucnl  ornees  de  cétes  élevees,  qui 
marquent  en  deliors  les  différeuls  points  de  raccroissemenl.  Leur 
opercule  est  corné,  spiral,  et  composé  de  pea  de  tours.  - 

Les  scalaires'  habitent  aujourd'hui  les  mers  chaudes  et  tempé- 

(•)  Coq.  et  pol.  foss.  de  ÿelÿigue,  p.  305,  pl.  37  et  38. 

(*)  Descr.  fost.  mioc.  Italie  sept.,  p.  183. 

())  Sismouda,  Synopsis,  p.  5i;  Brocchi,  ConcA.  lubop.,  pl,  6, 

/)  Wood,  Moll,  {rom  thecrag  [Pal.  Soc.,  p.  74,  pl.  9). 

(»)  Duboia  de  Montpéreux,  Conch.  foss.  Vo,h.  Pod.,  pl.  2;  Hauer, 
Haiding.  Athandl.,  1847,  p.  350  ; W.  Dunker,  Patœontographica,  l l,p.  63. 
et  132. 

Voyez  d'Orbigny,  Prodrome  et  Voyage  dans  l'Amer,  mer.  Paléout.; 
Morton,  Synopsis;  Say,  Journ.  Acad.  Phil.,A-  IV;  Conrad,  id.,  t.  VI,  Vli, 
VIU  ; Forbea,  Trans.  of  the  geol.  Soc.,  2*  aéric,  t.  Vil,  p,  128,  etc. 
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rées  ; cMes  se  ttwiTent  sur  les  fonds  do  sable  vaseux,  a»i-dessous  ou 
au  niveau  des  plus  basses  marées. 

■Les  caractères  (pic  j’ai  rai)pelés  Vi-dessuS  dislmgiieiil  Ifi's 
facilement  les  scalaires  vivantes  des  turritelles  ; mais  les  espèces 
'fossiles  présentent  des  transitions  embarrassantes.  Les  terrains 
crétacé,  en  particulier,  fournissent  une  série  d’espèces  que 
SI.  d’Orbigny  place  dansles  scalaires,  et  qui  onlcn  effet  de  grands 
rapports  dans  leurs  ornements  avec  ce  genre , mais  dont  les  tours 
s’aplatissent  par  degrés  et  dont  le  pèristoum  arri>c  à être  <lis- 
conlinu.  Il  y aurait  à i)eu  près  autant  de  motifs  pour  ramener 
celle  série  dans  le  genre  des  turritelles  que  pour  la  laisser  dans 
cefui  dgîS  scalaires.  On  peut  même  ajonter  (pie  èes  coquilles  Se 
rapprochent  beaucoup  aussi  de  quelques  fossiles  (jue  l’on  est  coii- 
venû  de  réunir  aux  chemnit/ia.  Je  rexiendrai  sur  cette  compaj  ai- 
son  en  traitant  de  ce  dernier  genre 

Il  manque  de  preuves  suflisantes  |M)ur  faire  remonter  l'aatiquite 
du  genre  scalaire  au  delà  de  I èpoipie  jurassi(|ue. 

Je  necrois  pas,  en  particulier,  qu’il  y en  ait  dans  les  terrains 
de  la  période  primaire.  ^ 

ll«(t  vrai, que  le  comte  de  Miinster  (')  a dlcrH  sooa  ce  nom  nœ  (oquille 
da  terrain  dévonien  d'Elbersrriilli  (Scalarin  oltHqua',  Mnnster},  méis'reHe 
eoquitte  manqne  d'iin  des  Caraclcres  les  plus  apparenu  du  genre  des  sca- 
laire* , c'esUA-dire  des  èOte* saillantes;  aussi  sa  détermination  générique  me 
paratt-elle  contestable. 

Je  UC  pense  pas  non  plus  que  l'on  puisse  admettre  leur  présence 
dans  le  terrain  Iriasique. 

Lg  seule  espèce  de  cette  époqpe  qiii  ail  été  rapportée  à ce  genre  est  la 
Scalariu  venus{a,  Miinster  de  Saiul-Cassiau,  qui  est  cesiée,  mais  dofit  la 
bouche,  iiu'ompléumcht  connue,  ne  parait  poiut  avoir  les  caractères  généri- 
ques des  scalair 

Leur  existence  dans  l’époiiue  jurassique  n’est  établie  que  par  un 
très  petit  nombre  d’esjièces.  , • 

La  s.  Uunsteri,  Roemer  (*),  du  terrain  corallien  d'Allemagne,  que  je  ne 
connais  que  par  la  flgurc  de  M,  Roemer,  parait  bien  avoir  tes  Caractères  du 
genre.  . ' 

(t)  Miinster,  Beitr.  iür  Peiref.,  t.  1,  p.  39,  pl.  13,  tig.  I. 

(î)  Miinster,  td.,  t.  IV,. p.  103,  pl.  10,  lig.  28. 

(*)  Norddeulsch.  OoUthgtb.,  p.  117,  pL  10,  fig.  11.  . - 
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U S.  pÿgmana,  Lycetl  ('),  ii’a  élé  aéwiteque  par  une  {iliraM  insüffiaanle. 
EHe  appartiendrait  à l'oolilhe  inférieure  . 

La  minuta,  Bu\  ignier  , du  terrain  kimniéridgien  de  fa  Meuse,  me  parait 
très  douteuse. 

Les  espèces  sont  plus  nombrcus&s  dans  les  terrains  crétacés  ; 
mais  elles  s’y  présentent  en  générât  avec  lés  caractères  spéciaux 
dont  fai  parlé  plus  haut  (Allas,  pl.  LVIH,  fig.  39). 

On  trouve  dans  le  terrain  néocomien  inférieur  l’),  les  S-  oanaliculala , 
d’Orb.,  et  Albensis,  id. 

M.  d Orbigny  cite  dans  son  Prodrome  {*)  deux  espèces  inédites  du  térrain 
uéocomien  supérieur  (urgonien)  d'Escragnollcs,  et  une  espèce  du  terrain 
aptien  de  Gurgj  (Yonne). 

J'ai  décrit  avec  M.  Renevier  J*)  laS.  flouxii,  du  terrain  aptien  de  la  perte 
du  Rhéne. 

'Le  gauU  en  renferme  plusieurs  espèces  (“). 

M.  d'Orbtguy  a décrit  les  S.  Clemenima,  gauMna,  Rauliniana,  GaMina 
et  Diipinlana 

Cette  dernière  espèce  sa  retrouve  dans  le  gault  des  environs  de  Genève, 
avec  deux  espèces  nouvelles,  la  S.  Rhodani,  Pictet  et  Roux,  et  la  S.  gurgitit, 
id.  (Atlas,  pJ.  LVUl,  fig.  i4.)  . ' 

Les  craies  marneuses  et  les.craies  supérieures  ont  aussi  fourni 
des  scalaires. 

M.  d’Orbigny  (’)  a trouvé  dans  le  grès  vert  du  Mans  la  S.  Giierangeri, 
d’Orb. 

La  S.  pnlchra,  Sow.  (*),  a été  découverte  à Blackdown. 

La  S.  PhHHppi,  Rcuss  (®),  provient  du  quader  inférieur  de  Bohème.  Je 
doute,  du  reste, -que  cette  dernière  soit  une  vraie  scalaire;  elle  est  courte  et 
les  bords  de  la  bouche  ne  sont  pas  épaissis. 

(•)  Arin.  'bdd  mag.  of  nat.  hist.,  2*  série,  t.  VI,  p.  419.- 

(*)  Buvignier,  Stntisl.  grol.  de  la  Meuse,  Paris,  1852,  p.  35,  pl.'27. 

(î)  IVOrliigny,  Pal.  franç.,  Teir  cret.,  t.  11,  p.  50,  pl.  1.51. 

(4)  Prodrome.,  t.  Il,  p.  10.3  et  115. 

(»)  PalrônL  Suisse,  Terr.  aplicn,  p.  30,  pl.  3. 

(6)  D'Orbigny,  Paléont. franç.,  Teir.cr<‘l.,l  11,  p.  32,  pl.  151  et  155  ; Pictet 
et  Roux,  .Moll,  des  grès  verts,  p.  I(J9,  pl.  16. 

(7)  Pal.  franç.,  Terr.  crèl.,  t.  Il,  p.  412.' 

(*)  Transi  of  the  geol.  Soc.,  L IV,  p.  242,  pl.  18,  flg.  H. 

(®i  Versl.  Bœhni.  Kreidef.,  II,  p.  114,  pl.  44,  flg.  14. 
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M.  d'Orbigay  (^)  rapporte  k ce  genre,  je  orois  avec  raiaon,  le  fStaui  costato- 
striatus,  kliiosler,  de  la  craie  de  Hardem , et  la  Atelania  decorate,  Roeiuer, 
de  la  craie  de  Stcehlen. 

Mi  Joaepta  Muller  (*)  a dérèit4ét£.  striato-costatà  et  vMcrotioma,  delà 
craie  aupérieure  d'Aix-la-Cbapelie> 

Les  scalaires  augmentent  beaucoup  de  nombre  dans  les  ter- 
rains tertiaires  el  se  rap{Ht>chent  beaucoup  plus  des  formes  des 
espèces  vivantes. 

Elles  se.  trouvent  assez  abondantes  dans  les  terrains  tertiaires 
inférieurs.  ^ 

M.  MenevIUe  (®)  a décrit  la  Y.  monUif^a  des  sables  inrérieurs  de  Laon. 

M.  d'Archiac  a fait  connaître  (^J  la  S.  subundosa,  du  terrain  nnnnnuli- 
Wque  de'Biariti.oôetle  ae  trouve  avec  les  S.decuisa0,  Lamk,  et  semicottala, 
Sow. 

M.  Desbayes  (^)  iqdiqne  UiH  espèces  dans  le  bassin  de  Paris. 

On  trouve  tnçore  danales  terrains  édcènes(*),  les  S.  Franscisci,  Carllat,  de 
Grignon  h»  5.  spicofti,  Galèotli,  et  S.  smbcyl^drica,  Nyst,  de  Belgique; 
cinq  espèces  déèhiea  par  M.  Sowerby  et  ta  S.  Bowerbankii,  Morris  (^),  des 
terrains  tertiaires  inférieurs  d'Angleterre. 

Elles.se  continuent  nombreuses  dans  les  terrains  tortiaires 
iiioyens  el  supérieur*. 

1 

Les  espèces  des  environs  de  Bordeaux  el  des  Landes  ont  été  décrites  par 
AI.  'de  MsleroV.et  par  M.  Otaceloup. 

Les  raïuns  bleus  (ibiocène  inférieur)  renferment  la  S.  daudeatwa,  Orale!. 

Les  (aluns  jeunes  (miocène  supérieur]  ont  fourni  six  espères,  dont  quatre 
nouvelles  sirûuu, -Gral.,  muUilamella , -Basterot,  subipinosa,  GcaL,  cl 
canceltakf,  Grat.),  une  d<yà  décrite  et  uue  rapportée  à la  À',  communia,  qui 
vit  ai^oard'lMii  eu  abondance  sac  les  edtes  d’Europe  (?). 

(')  Pradrome,  l.  U)p.  2tTtMUusler,  dans Goldfuss,  Petrif.  Gennr,  t.  Ut, 

23,  pl.  171,  Kg.  18;  Roemer,  Norddenisch.  Kreideg.,  p.  82,  pl.  12, 
fig.  H. 

(Pf  Aach.  Kreidef.,  H,  p.  7,  pl.  3 el  S» 

(*;  Detcr.  sables  tërt.  (yinn.  jc.  géol.,  p»  33',  pl.  6,  fig.  7-8). 

(*)  Jfém.  Sec.  géol.,  2'  série,  t.  lU,  p.  443,  pL  13,  Ag.  18. 

(ij  Cbg.  Par.,  t.  II,  p.  195,  pl.  22  à 29. 

(*)  Caillai,  Soc.  te.  naC  Mne-«l-Oite,  pl.  9,  Ag.  3;  GaleeUi,  JMm.  frov. 
Brabanif’fi^tte  ; Sowoliy,  Jfûv.  cencb,,  pl.  16  et  577;  Nyst,  Coç^.  et  poL 
fots.  Seigifu»,  fi.  388,  pl.  37  et  384  - < 

(*)  pnori.  jourti.  geai.  Ale.,  t.  Vni,'p»  268. 

<■>  Ma  Baatero»,  €aq.  /bss.  Berd-,  p.  SO|  Gratelo»ip,  i4c<.  Sec.  An#.  Mord., 
t.  V,  p.  132,  et  Conch.  fou.  de.fAdowr,  I. 
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li«S.  Mkbclin  })■,  te  ImiYe  atis«  dans  le*  faloBièrettict  enrirona 

d«  Rordraui. 

l-fi  Piémont  est  riche  en  scalaires.  M.  MieheloUi  tkmale  sept  espèces 
idaos  les  iarraioi  nifoeènes  de  U moutaiAie  de  Turin,  dont  cioqdèeritel  par 
Broeehi,  et  deui  nouvelles,  les  .S.  ïcahmima,  Mieh’,  (Atlas,  pl.  LVfU»  8*.  *d), 
et  S.  reticulala,  id.  De  ces  sept  es|>ères  deux,  S.  pumicea,  Broeehi,  et  lanceo- 
hta,  id.,  passent  an  terrain  pliocène.  • . 

> M,  Sismonda.  (^)  indique  dans  1rs  terrains  pliorèiies  d'Asti,  etc  , outre  les 
deux  espères  ei-dessiis,  les  S.  vontigua,  Hun.,  pscidnscatarif,  Brocchi  (Alias, 
pL  LViU,  flj(.  13',  sutvulala.  Bon.,  Mita,  Mirb„  et  quelques  espècoi  qu'il 
rapporte  i relies  qui  vivent  aujourd'hui  dans  la  Méditerranée. 

Les  terrains  tertiaires  d’Allemagne  renrermeot  diossi  plusieurs  scalaires. 
M.  Philippi  \,*)  cite  cinq  espèces  nouvelles,  outre  quelques-unes  ci-dafsua  in- 
diquées. . . , , 

La  S.  psewlou'a  arts,  Dubois  [^j,  u'e.4  pas  la  même  qpe  celle  de  Brocebi, 
et  doit  porter  un  autre  nom  iM.  d'Orbigny  la  nomme  S.  ünboisiana) 

l.e  rrag  d'Angleterre  eu  contient  auésj  plusi«urs„JI^.  'Wood  eu  compte 
douze  espèces , la  plupart  du  crag  uorallien.  (Quatre,  se  .troi^vent  vivantes, 
savoir  : la  S.  varico^a,  Lapik,  cl  la  .3'.  (^(it/u'afu/is,Turtoq,  du  crag  waUten, 
,cl  les  S.  tiroenlandica,  Çhetnniiz,  cl  Xrnelyana,  Lpacb,  du  çrag  rouge,  tas 
autres  sont  spéciales  au  crag  corallien  .cl  ne  vivuat  .plds  actucUciueut.  Trois 
d'entre  elles  (S.  frondosa,  foliacea  et  subutata]  ont  été  décrites  par  Sowerby. 
lies  autres  soûl  nouvelles.  • . - ^ , , . • 

La  5.  lenera,  G.  B.  Sow.  (’),  a été  trouvée  dans.,  un  tqrraia  mioc^S  dfS 
bords  du  Tage. 

« ' .-1  • ' * . ' ^ « 

Enlin  on  a trouvé  don  scalaires  eu  Asie  et  ea.  Amériqoe  daos 
les  terrains  (’rétaoés  et  tertiaires  (*).  - ^ '••  - 

■ V ••  . - .....  . 

' Iics-espèees  des  terrains  crétacés  de  l'Inde  ont'étè  décrites  par.M-.  d’Or- 
‘tngny  et  par  M.  Korbês;  'relief  des  mêmes  terrains  eti  Ainériqde.'par 
M.  Morton;  celles  des  terrains  lerllairfs  dé  TAinAiqsie  du  Nord,  par 
MM.  Conrad,  etc.,  et  celles  de  l'Amérique  du  Sud,  par  MM.  d'Orbigny, 
'Sowerby,‘«c.  ■ • . • t 

4)  Magazin  de  zoot.  de  Guérin,  1"  année.  ' ■ ■■■’ 

(*)  Descr.  fois.  terr.  mioc.,p.  l€(ï.  ■ - . . ■ • c 

(3)  Sytiopiis,  p.  53.  ■ 

{*)  Tert.  l'ersl.  Sorddemiseh.,  p;  54.  . ' 

|S)  Conch.  foss.  Wo(h.  Fod.,  p.  43. 

• (*)  JI/dUusea.from  lhe  «rag  (Palmonl.  Stie.ÿ  p.  69,  fd.  8).\ 

- (’)  Qued-t.  journ.  of  Oie  geol.  Soc-,  t.  lll,.p.4S0v. 

l*)  D'Orbigny,  .islMabe,  pl.  3;  Forbea,  TroW,  éf  tùe  gèoi.  Soc.,  VU, 
p.  124;  Morton,  3'j/nop.vi.s;  Cobrad,  Jbiirn.  .4ead.  Md.,' t.  VIl{;.d'Drbigny, 
Voyage  dans  i'.imér.  mérid. , Paléonè.  ; . Soaierfay,'  dans  le  ' Fo^npe  rie  Var- 
u in,  etc.  , . _ _.  . . - . . _ t 
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Les  LiTTUiliNjis  (/.iV^orina,  Férussac),  — Àllt^,  LVIII^ 
% 47,  • 

« • 

paraissent  avoir  les  taraclères  essentiels  des  genres  précédents  et 
d«s  formes  Booiofp<pies  semblables  \ ntais  leur  coquille  en  différé 
l>eaucoup  par  sa  forme  courte  et  plus  ou  moins  globuleuse-.  Celtfe 
coquille  est  épaisse,  a une  bouche  arrondie,  oblique,  modifiée 
par  l'avant- dernier  tour  et  un  peu  anguleuse  en  arriére;  elle  est 
bordée  exiérieuremeot  par  un  labre  Irauchant  taillé  en  biseau  et 
i&térieurement  par  une  columelle  aplatie.  L^peirule  est  corné  et 
pnucispiré,  à sommet  latéral. 

Ces  mollusfiues  ont  d’abord  été  confondus  avec  les  turbos,  mais 
l'animal 'manque  tout  à fait  des  filaments  du  pied  qui  caractéri- 
sent les  irochides.  Les  coquilles  ont  beaucoup  de  rapports  axec 
celles  des  turbosel  des  phasianclles.  A l’état  vivant  on  les  distin- 
gue facilement  des  premiers  par  l'absence  constante  de  substance 
nacrée  et  par  l'aplatissement  de  la  columelle  ; et  des  phasianelles, 
par  les  mêmes  caractères  et  parce  que  ces  dernières  ont  la  sur- 
'iace  lisse  et  polie.  A l étal  fossile,  les  moyens  de  détermination 
inanqueni  souvent,  et  il  est  phisieurs  espèces  qne  quelques  au- 
teurs rapportent  aux  turbos,  tandis  ({ue  d'autres  les  associent  aux 
litlorlnes" 

Il  résulte  de  cette  difficulté  de  graudcé  différences  dans  la  ma- 
nière dont  les  naturalistes  ont  retracé  Tbistoire  pajéoptologique 
des  Hitoriaes. -Les  uns.croient  qu'elles  ont  existé  dès  les  époipiés 
lea  pins  anciennes  et  qu'elles  se  sont  oo^miéesdans  tons  les  lef- 
rains.jusquà  la  période  actuelle,  où  elles  ont  acquis  un  grand 
développement  numérique.  D’autres  (M.  d’Orbîgny)  nient  qu’on 
les  trouve  à l étal  fossile,  sauf  dans  quelques  dépôts  contempo- 
rains. ' ' ’ 

. Elles  sont  aujourd'hui  de  toutes  les  latitudes,  vivant  presque 
toujours'  ^ur  lus  rochers  qui  bordent  les  rivages,  au  niveau  oiv  im- 
médiatement au-dessous  des  hautes  anurées.  Leur  taille  est  géuà- 
raleqienl  a^édiocroccl  leurs  couleurs  sont  rarement  très  brillantes. 

Je  suis  disposé,  pour  ma  part,  k admettre  l’opinion  de-ceux  qai 
croient  à ranciennétédies  liltorinee. 

Je  rerooDais  cependant  qae  réapèe»  ttowiée  par  Sowerty  dto*  l«  ler- 
rèn  itHamUa)  ntt  tcèi  dptteate. 

% 

(■)  Murchisoo,  Sü»nyK.,pl.  iO,  flg.  18.' 
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Lfg  e«|)èc('s  du  terrain  rarbonirère  décrites  par  M.  de  Kiioinck  (*)  me 
paraiatent  plus  incontestables  [L.  solida,  Kiin.,  L.  Lacordairiana,  id.,  et 
L.  bismrialis,  Phillipi).  Cette  derBièce  se  trouve  aussi  dans  les  terrains  dévo- 
niens. 

I 

Ëiles  paraitjdent  se  coatiauer  Sans  être  nombreuses  pendant 
l'époque  secondaire. 

M.  Dcshayes  (*)  rapporte  i ce  genre  le  Turbo  munVatns.'SDW.,  Tossile  du 
terrain  oxfordien  et  quelques  autres  espèces  également  jurassiques.  M.  d'Ot- 
bigny,  ainsi  que  Je  l'ai  dit  plus  haut,  n'admet  pas  leur  existence  dans  les 
terrains  crétacés  et  rapporte  an  genre  Ti  kbo  les  espèces-décrites  par  M.  Des- 
hayes;  mais  je  les  considère  comme  étant  probablement  de  véritables  Htto- 
rines  (*). 

Les  auteurs  anglais  rapportent  encore  au  genre  Littorine  des  espèces  trou- 
vées dans  les  grès  verts  et  décrites  par  Sowerby  cohirae  des  turbos  ou  des 
paludines  ; ce  sont  les  Turbo  varinatu.i,  Sow„  2i0,  cotiicus,  id.,  433,  ro- 
tuudetuf,  id.,  monilifer,  id.,  31,  et  Paludina  extenso,  id.,  31.  Il  ïaut  ajou- 
ter les  Littorina  gracilit  et  pungens  (*). 

Les  lillorincs  sont  plus  nombreuses  duus  les  ici'rains  tertiaires. 

Il  l'ouï,  suivant  M.  üesbayes,  rapporter  à ee genre  trois  espèces  qu'il  avait 
|)cécédrmmcnt  décrites  comme  des  phasianellcs  les  L.  Irieostalis,  mutti- 
sulcala  et  melojioides. 

On  trouve,  suivant  le  tnème  auteur,  dans  les  Taluns  de  la  Tèyraine  et  à 
Bordeaux,  les  (iraleloupi  et  Prevoslina,  Desh. 

M.  Wood  a trouvé  (*)  la  littoriue  commune  {Turbo  litloreus,  Lin, J dans 
le  crag  rouge  et  dans  le  crag  supérieur  d'Angleterre. 

La  figure  17  de  la  planche  LVIII  de  l'Atlas  représente  cette  même  espèce 
d'après  un  édiantilloo  du  musée  Oc  Genève,  qui  provient  des  terrahis  plio- 
. cènes  du  Piémont.  ■ - 

Les  Planaxks  \Planaxis,  Lamk) 

• • ‘ 

oDt  une  coquille  ovale,  conique,  solide,  dont  la  bouche  est  ovale, 

Hit  peu  plus  longue  que  large,  et  la  columelle  aplatie,  tronquée  à 

De  Kiioinck,  Deser.  anim.  foss.  rarb.  Belgique,  p.  455,  pl.  39  et  40  ; 
te  Verneuil,  Pal.  de  la  BHssie,‘p.  340.  ’ ' 

{^)  Lamarck,  2*  édit.,  t.  IX,  p.  210;  Sowerby,  Mtn.  conch:,  pf,  240, 

*g.  8il0. 

(4j  DXIrbigny,  Pal.  franç.,  Terr.  crét.,  et  Prodromé  ; Deiktyea,  dans  le  • 
mémoire  de  Leymerie,  Mém.  Soc.  géol.,  t.  V. 

{■*)  Trans.  of  Use  geol.  Soc.,  2?-série,  U IV,  pl.  18, 

(4j  Coq.  foss.  Par.,  t.  11,  pl.  34  et  36;-  2*  édit,  de  Laniatdi,  Uisloire  na- 
turelle des  animaux  sans  vertèbres,  l.  IX,  p.  211. 

(•;  .Voll.  from  lhe  crag  {Pal,  Soc.,  p.  llB,pl.  10,  fig.  14).,  > 
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son  «xlrémilé  et  séparée  par  un'sinns  étroit  du  labre,  qui  est 
siUoDué  ou  raye  «O  dedans,  et  dont  le  cAté  postérieur  est  muni  en 
dessous  d'une  eallositc. 

Ces  mollusques  |>araissenl  avoir  beaucoup  d'analogie  avec  les 
lillorines,  et  leur  coquille  n'en  diffère  fruère  ((uc  par  la  troncature 
de  la  columellc.  Aussi  plusieurs  naturalistes,  et  en  particulier 
WM.  üeshayeset  deiMainville,  les  rap|>rocbent-ils  des  genres  qui 
forment  la  famille  des  paludinides.  Celte  opinion  parait  confirmée 
par  l’étude  de  l'animal.  Mais  d'autres  naturalistes , tels  que 
WM.  üooy  et  Gafmard,  d'ürbigny,  etc.,  leur  assignent  une  lont 
autre  place  et  les. rangent  dans  la  famiRe  des  buécinides.  J’ai 
'adopté  ici  la  première  de  ces  opinions,  qui  me  partrlt  là  plus  jns- 
tifial)le. 

On  ne  connaît  aujourd'hui  (|ue  quelques  espèces  des  mers 
chaudes,  l^armi  les  fossiles  ona'en  peut  citer  que  dans  les  terrains 
tertiaires,  et  morne  avec  doute. 

M.  Gratclüup  f*)  en  a décrit  deui  espèces  des  faluns  Jaunes  [iniocène  sapé- 
tiear\  dont  M.  d’Orbignf  fait  des  bucchis.  Le  P.  sirhUus  meparaU  senravofr 
tes.feruies  des  plansies. 

U.  MictieloUi  avait  décrit  la  Ptanajris  mullisulcata  des  terrains  mio- 
cènes du  Piémont.  U l'a  transportée  plus  tard  dans  le  genré  Nssax. 

M.  Dasbayes  (t)  parle  d'une  espèce  nouvcHe  de  Dax.,  qui  n'est  ni  décrite  ni 
figurée. 

Il  faut  ajouter  plusieurs  planaxes  subfossiles,  trouvées  dans  des  terrains 
snperQcicU  du  midi.de  la  France,  et  indiquées  par  M.  Risso  (^). 

5*  Famille.  - PYR.\MIDELLIDES. 

Les  pycamiddlides  ont  une  coquille  turriculée,  tpii  diffère  dç 
ceUe  des  pftludiiHdeâ  en  ce  qu'eHe  est  lisse,  souvent  brilkAte, 
MépofirN'ue  d’épiderme,  et  epie  sa:  columellc  est  encroûtée  etépàisae 
et  a quelquefois  des  plis  saiRants.  Les  prificipales  différences;  du 
reste , tienticiit  aux  formes  db  fanimaJ , si  toutefois  on  peut  en 
juger  par  ceRii  des  pyramtdelles'  proprement  dites,  qui  a des 
tentacules  en  éomel. 

(•)  CoHch.  foss.  de  gddOur,  I,  pl.  t4 . 

Ann.  (telle  scienje  Reg.  Lomb,  Vea.^  1840  , p.  llJrS;  Deecr.  fou.  ntioc., 
p.  *07. 

(*)  2*  édit.  deLamaicL,  Jhtloire  -ftaturetle  des  aniiifaux  sans  veftebces. 
Par»,  1843,  1.  IX,  p.'23<r. 

(*)  naigrMt  des pi^tndpates  prcdstcl,  Eurof)  n*drUL,t.  IV,  |l.  47#. 
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4 C’est  probablenicBi  à œtle  ramille  qa’il  faut  rapporter  la  plU'»- 
part  des  eiqwces  des  teiraias  ntarius  que  l’on  a décrites  comme 
des  mélanics.  On  en  connaît  déjà  un  assez  grand  nombre  et  fOta 
sait  mainteaant  que  quelques-uns  des  genres  ont  apparu  dès  les 
terrains  les  plus  anciens,  et  que  d’autres  ue  datent  quede  l’époque 
jurasshfue  ou  des  époques  subséquentes.  <■ 

On  s'accorde  généralement  pour  leur  réunir  les  actéonides,  qui 
ont  une  coquille  sans  épiderme,  «nroulee,  généralement  ocale , à 
spire  courte  «H  souvent  entièrement  envelopiiée,  une  bouche  oper- 
culée, tantdt  entière,  tantôt  écbancrée  en  avant  , un  labre  queV- 
quefois  réfléchi , épaissi  et  même  denté,  une  columelle  presffoe 
toujours  munie  de  gros  pli$,  et  une  coquille  freqw'mmenl  ornée 
de  slrics  ponctuées  ou  formées  de  fossettes  en  lignes  transversales. 
Ces  mollusques  ont  enelTet  les  plus  grands rafqtons  avec  le»pyrami- 
dellides  et  s'y  lient  par  d«  nombreuses  transilious.  Laconnaiseaiice 
plus  précise  des  animaux  serait  nécessaire  pour -apprécier  la  con- 
venance de  leur  réunion.  I>a  découverte  de  nérinées  aussi  courtes 
cl  même  plus  courtes  que  lés  actéons  ÿcmble  bj  rendre  nécessaire, 
en  montrant  que  la  longueur  de  la  coquille  n’est  même  un 
caractère  générique.  -v. 

Les  coquillesde  ce  groupe  desaotéouide8ressemy«atbcaueon|^, 
comme  je  l'ai  dil  plus  haut  (p.  Si  ;,  k ceUeB  des  kuricults  ; mais 
les  animaux  différent  beaucoup,  car  ces  derniers  sont  pulmcrnës 
et  terrestres  et  les  acleonides  sont  tous  pectinibrariches  et  ma- 
rins. C’est  donc  k tort  que  l'on  a rapporté  aux  auriculesdes  co- 
quilles marines  ovales,  k bout'be  entière^et  k coluoielle  plissée; 
elles  doivent  être  classées  dans  la  famille  qui  nous  occupe  ici. 
Aiuai  dans  des  dix  espèces  d’auricules  décrites  par  IL  ^'siiayes, 
il  y jLdcs-açlèons,  des  riagrnellcs,  des  cingicidas,  étç.  yi  méme 
qhosqa  lieu  pour  celles  de  M.  Dujardin  des  lalvnsdB  la  Touraine 
et  pour  celles  de  là  pliqtart  des  auteurs.  . . 

, Les  pyramidellides,  en. acceptant  pour  cette  faipilln^ Texlension 
que  nous  venons  de  lui.dojincr.,  datant  dc-s- époques  les  plus  an- 
ciennes du  globe,  et  sont  représentées  dans  les  terrains  de  la  pé- 
riode primaire  par  des  eulinia , des  chemnitzia  et  des  macro- 
cbeilus.  Elles  augmentent  de  nombre  et  de  variété  de  formes  dans 
les  terrains  jurassiques  et  rrétarés,  étant  représentée^  par  cinq  gen- 
res dans  les  premiers,  par  dix  dans  les  derniers  et  dans  tons  les 
deux’ par  un  grand  nombre  d’espèces."  Elles  perdént.de-leur.im- 
portanoft  daoB  Jes  terrains  tertiaires^  et  dans  l’épqquo  actu^Ie, 
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Bou  pas  tant  an  paint  de  vue  da  nombre  des  genres  et  des -espères 
que  sous  celui  d^  dimensions,  qui  sont  en  général  considérable- 
ment  réduites. 

Parmi  les  geures  de  rette  l'aiuille,  aucun  ne  se  trouve  à'ia  bis 
dans  tous  les  terrains.  Cehû  dont  la  vie  paiéontelogique  a été  la 
plus  longue,  «St  le  genre  des  euiiina,  qui  (Mirait  dater  d«  l’époque 
carbonifère  et  qni  a vécu  jusqu'à  nos  jours,  et  celui  des  atléoos, 
qui  s'étend  depuis  l'oolilhe  inferieure  jusqu'aux  mers  actuelles. 
'Plusieurs  genres  sont  spéciaux  à une  éjioqiic  déterminée.  Ainsi 
celui  des  macroclmilus  n’a  été  trouvé  que  dans  les  terrains  dévo- 
niens et  carbon  ifores  ; le  geure  nombreux  et  inquirtaM  des  néri- 
nees  n'a  été  observé  que  dans  les  terrains  jurassiques  et  arétacéa; 
ceux  des  actéonelles,  des  glubicancba  et  des  plerodonta  sont  spé- 
ciaux aux  terrains  crétacés  supérieurs;  Les  varigera  et  les  a»el- 
iana  ue  s'étendent  ni  au-dessous,  ni  au-dessus  de  l’époque  créUe 
cée  ; les  tui^nilia,  les  niso,lespedipes,  les  volvaria,  Learinglcula, 
n’ont  commencé  qu'avec  l'époque  tertiaire.  • • • 


Les  Chkmnitzia,  d’Orbigny,  — Atlas,  pl.  LlX.lig.  l à 10 , 

. . * - 

ont  une  coquille  allongée,  non  ombiliquée,  une  bouche  ovale, 
large  en  avant  et  acuniinée  en  arrière;  un  labre  mince  et  tran- 
chant, et  nnè  colnfnelle  droite,  légèrement  encroûtée.  Ils  se  dis- 
Jlingiu’iit  dés  enlima;  (lar  lenrco((u^le  costulée  et  non  polie,  qni, 
en  conséquence,  n’a  (>as  dû  être  recouverte  par  des  replis  dp  man- 
teau , , » -rt  . . ' * 

Les  chemnitzia  vivent,  comme-leâ  eulûna,  dans  les  parties  pro- 
fondes du  littoral  de  presque  toutes  les  mers. 

Ce  genre  ressemblant  assf7.  (>ar  les  fnrmeâ  delà  coquiUé  à celui 
' des  méîanies,  plnsienrs'àiîlen'rs  ont  cru  poirvoir  liïf  rapjîOileT  % 
çltiparrdes  es|iéces  fassiîeîl''qui  avaient  été  décrites  sous  Ce  der- 
nier »dm.  fi'àhfTes;  comme  jé  Pat  dit  plus  haut,' page  61,  lu>  oiit 
attribué  tontes  les  titTritélfes  dcTépoquè  primaire  et  du  comnien- 
rcnient  de  répoijne  sréondairc.  ' ' ' ' * ' i 

* J'ai  déjà  émlsdes  doutés  sur  réttè  démièré  association  ; je  pen«c 
que  parmi  celles  que  l’on  a transportées  dans*  le  gearé  des  diéfti- 
nitzia,  il  y a de  véritables  turrilelles  reconnaissables  à leurs  tours 
plaps,  leur  IxxueJje  cpiyle  et  carrée , etc.  Je  Crois,  par  contre  , 
ainsi  que  je  l’ai  dii  page  67,  qg'ii  q’y  * augi»  n^tif 
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séparer  des  coquilles  jurassiques  et  crétacées  que  l'on  a nommées 
des  chemniteia,  use  partie  des  prétendîtes'  scalaires  de  l'époqqe 
crétacée.  Ces  questions  , du  reste , sont  d’une  extrême  difficulté 
en  présence  de  caractères  aussi  fugitifs  et  pour  des  êtres  chez  les- 
quels on  ignore  complètement  la  ferme  de  l’animal , celle  de 
l’opercule,  l’existencé  ou  l’absence  de  l’épiderme,  etc-. 

, Quelques  autres  noms  génériques  ont  été  donnés  k ces  coquilles 
fossjiea  des  dépôts  marins  qui  ont  des  formes  semblables  k celles 
des  mélanies,  etc.  Ils  doivent  être  réunis  k celui  des  chemuitzia. 
Ainsi  les  Pasithka,  I^ea  ('),  sont  tout  k fait  dans  ce  eas. 

Le  genre  des  Loxonbma,  Phillips,  ne  me  semble  pas  se  distin- 
guer clairement  dés  chemnitzia.  Suivant  M.  d’Orbigny,  il  serait 
caractérisé  par  un  labre  prolongé  en  avant  et  muni  d’un  sinus 
• postérieur,  et  renfermerait  toutes  les  espèces  de  l’époque  primaire. 
Chez  beaucoup  de  ces  dernières,  tous  les  caractères  sont  ceux 
des  chemnitzia  jurassiques.  11  me  semble  que  ces  dieux  groupes 
doivent  être  réunis. 

On  doit  probablement  aussi  réunir  aux  chemnitzia  les  Ryr- 
'oiscus,  Philippi,et  les  Ortbostsiæs,  Aradasel  Magg.,  genres  éta- 
blis pour  des  espèces  vivantes. 

Le  genre  des  chemnitzia,  ainsi  envisagé,  se  trouve  dès  l’cpoque 
primaire. 

M.  d‘Orbign>  cite  sous  le  nom  de  hojcwtema  deux  espèces  bien  dou- 
teuses des  grès  deCaradoc(silurieu  iDfèrieur),  la  Turrittlla  caniceUata,  Sow., 
et  lé  Buecinum  fusiforme , id. , et  uuee^ècr  des  roches  de  Ludlow  (silu- 
rien supérienr},  la  Terebra  sinuosa,  Sow. 

Le  même  auteur  rapporte  à ce  genre  quelques  espèces  décrites  per  HaU , 
sous  les  noms  de  t(citCHisoiuA  et  Scaeuraa. 

. 

- Le  terrain  dévonien  rmifcriuc  un  ^and  nombre  de  cotpiillcs 
fossiles  qui  ont  la  forpic  enroulée  et  allongêt:  des  tunitelles  et  dp» 
imdanies.  M.  d'Orbigny  les  réunit  toutes  indistinctement  sous  le 
nom  de  Loxonema  mais,  ainsi  qué  je  l’-ai  déjk  fait  rem^quer,  il 

a parmi  ces  espèces  des  vraies  turritellçs  j il  y on  a qu’on  ne 
peut  pas  séparer  des  chemnitzia,  car  on  cherche  cp  vain  une  dif- 
férence dans  Ig  l^cbe  ; quelqims-unes,  enfin,  ont  le  labre  évidem- 
ment prolongé  et  seraient  de  vrais  loxonema. 

(*)  Contribution*,  f.  103  et  207. 

(*;  D’Orbign>, /‘rod/  ome,  1. 1,  p.  SoWérbjr  et  HurCtiison,  SHwr.  syatbtn, 
pt.  *0,  fig.'lS  «t  W;  HaM.,  Fal.  ofNttù-York,  t,  I,  p.  1*0.  ' 
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AIdm,  parmi  Irs  eapëces  décrites  par  le  comt^-da  Mdnster{')^  )e  Bc-puis 
voir  ni  sinus  ni  prolongement  du  labre  dans  ses  Turrileila  IrochlealA,  anti~ 
qua,  etc.  (Atlas,  pl.  LlX.fig.  1),  qui,  comme  Je  l!ai  dit  page  61,  ne  sont  pro- 
bablement pas  non  plus  de  vraies  tnrritelles.  Je  vois  au  cootrairp  un  ItbM 
prolongé  dans  les  Mflania  prisca  (Atlas,  pl.  LIX,  ^..3)et  arcuàla. 

Il  faut  donc,  comme  je  l’ai  dit  ci-de.ssns,  ou  réunir  tontes  ces 
formes, *ce  qui  est  justifié  par  de  nombreuses  transitions,  où  ad- 
mettre dans  les  terrains  dévoniens  des  chemnitzia  et  des  loxonema. 

Il  me  paraît  surtout  impossible  de  suivre  ici  l'opinion  de  M.  d’Or- 
bigny,  et  de  a’adiaettre  que  des  loxonema  dans  l'époque  primajre 
et  que  lles  chemnitzia  dans  la  période  jurassique.  ^ 

On  trouvera  de  nombreuses  espèces  des  terraios  dévuuiens  décrites  dans 
leMuvrsges  de  Goldtuss(*)  ^six  turritelles  et  neufmélonies),  Sowerby  (!’.  co- 
nica,  yregaria,  ^c.),Phillips(buit  loronema],  Munster  (plusieurs  turritelles, 
melanies  d’Ebersreuth),  Roemer  [L . subulaia,  et  une  dizaine  d’autres  espèces 
et  du  Hartz),  etc. 

Les  espèces  des  terrains  carbopifères,  très  nombreuses  encore, 
conlimient  tout  à fait  ce  que  je  viens  de  dire,  et  ont  tantôt  les  car- 
ractères  assignés  aux  loxonema,  tantôt  ceux  des  vraies  chemnitzia. 

Aiqpi  j'ai  {ail  figurer  dans  l'Atlas,  pU  LIX,  fig  3,  le  L.  rugiférum,  d'Orb. , 
Si  on  le  compare  à la  Chemnitzia  subnodosa , d'Orb.  (pl.  LIX , fig.  4} , on 
serait  bien  embarrassé  popr  exprimer,  d'une  manière  précise,  la  Méreocc  qu’H 
T a entre  leurs  deux  labres.  La  forme  générale , leurs  ornements,  oie.,  nt 
présentent  que  des  analogies. 

Au  reste,  JMv-  de  Küniuck  (^),  qui  a décrit  le  plus  grand  nombre  des  es- 
pèces, lésa  bien  réunies  sous  le  nom  générique  de  chemnitzia  , ot,  eaeUèt, 
les  onze  espèces  qu’il  figure  ont  tout  i fait  les  caractères  de  ce  genres.' 

Depuis  lors  M' Coy  a fait  connaître  {*)  phistêurs  espèces  d'Irlande. 

On  peut  ajouter  la  C.  acuminala,  Keyserling  (*),  etc. 

On  en  cite  quelqueg espèces  dans  le  terrain  permien.  , 


(')  Beilr.  ziir  Peiref.,  t.  lit,  p.  83  et  88,  pl.  15. 

(*)GoldfUss,  Pelref.  Germ. , p.  103  ét  109,  pl.  195,  196,  f9Y,  198; 
Sowerby  dans  Miirchison,  SU.  sys.,  pl.  3,  8,  etc  ; Phillips,  PalceOnt.  fois,  of 
Devon,  p.  98  et  139,  pl.  33  et  60;  -MOnster,  Beitr.  zstr.  Ptlref.,  t.  III,  p.  88, 
pl.  15,  et  t.  V,  p.  122;  Roemer,  Harsgebir.g.,p.  31,  pl.  8,  Bheitiifch  Ueber- 
gangsgel.,  22;  et -surtout  Paldonlngraphica,  t.  iU,  p.  3,  16  et  31,  etc. 

(î)  Descr.  anim.  foss.  carb.  Belgique,  p.  4.59,  pl.  41.  ' ' _ ' 

(*)  Ireland,  p.  30,  pl:  3)  f,.etc. 

(*)  PrtJcAoro  tond,  p.  268,  pl.  11,  fig.  15, 
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Le  L.  alUmbitrÿtMiii  d’Orb.  {TurboMlla  alttnburgenih,  Oeinttt),-  provient 
ri'Altenboiii  if).  ■ • 

Lett.  /iui'iata,  Kîbk,  (^einiuùma,  Kiuf,  et  Sivendenborgùtna,  KiiigCA.  ru- 
gifira,  VemeDii,  non  Phillips',  ont  été  découvertes  dans  les  terrains  permiens 
d'Angleterre  Le  Macroeheüas  sgmetricus,  King,  des  mêmes  gisements  me 
parait  appartenir  au  raéine  genre. 

Elles  St;  rQlrouvenl  daos  les  dépôts  inférieurs  de  répo<|ue  s»v 
roRdairc.  , 

J'ai  dit  plus  haut,  page  62,  qu'il  me  parait  douteux  quel'on  pôt  rapporter 
à te  goure  lès  Turrilella  .icalala  et  obhttrala  du  musrbelkalk. 

La  T.  ol<.<o/e(o,  Zietcn,  de  ce  même  gisement  est  bien  nne  chemnitzia  ainsi 
que  le  ê’«sus  Helii  du  même  auteur  (*). 

It  J a parmi  les  espèces  de  Saint-T.assian  beauennp  de  chémnitzFa  qiii  ont 
été  décrites  sous  les  noms  de  turritelles  et  de  mêlantes  J'ai  dit  plus  haut 
qiio]e  ne  pensait  pas  touterois  que  toutes  les  turritelles  dossent  passer  dans 
le  genre  des  chemniak,  et  en  partiedlier  pas  celles  ê tours  aplatis  et  k bouche 
courte.  Les  mélanies  me  paraissent , par  contre , pouvoir  plus  complètement 
être  transportées  dans  ce  genre,  sauf  celtes  qui  Qut  le  1>ord  épaissi  et  qui  sont 
par  conséquent  dés  rlssoa,  et  sauf  encore  les  espère^  polies  ou  eulima. 

# ’ • » 

Lé»  cbcjnnilzia  8C  continuent  dans  tous  les  terrains  jurassiques, 
mais  je  dois  encore  ici  attirer  rallenllon  des  paléontologistes  sur 
la  diverskédcs  formes  des  coquilles  ([o'on  a réunies  dans  ce  genre. 

Les  miea- ont,' comme  la  G.  svênodosa,  d'Orb,'  (Atlas,  pl.  LIX,  fig.  4),  tout 
à fait  les  caractères  et  le  mode  d' ornement  normaux. 

D'autres  out  un  sinus  postérieur  très  marqué,  comme  la  C crmdensata, 
d'Orb.  (Allas,  pl.  LIX,  flg-.  7).  Si  l'on  adoptait  le  genre  Loxoauu , et  si  en 
le  caractérisait  comme  M.  d'Orbigny , il  faudrait  admettre  qu'il  le  continne 
dans  les  terrains  jurassiques. 

D'autres,  enlln,  comme  ta  T,  Sefranrüré'Orb.,  nepenvenl  qne  bien  difB- 
cilemenl  être  distinguées  des  inrriteltes.^ 

Les  espèces  paraisdejit,  du  reste,  répandues  dans  loRs  les  ter- 
rains/ie  cette  époque  (^j. 

(>)  Geinitz,  Zec/isioingeb.,  p.  7,  pl.  3,  fig.  9 et  10.  i 

(*j  King,  Permia^  fou.  {Pal.  Soc.,  1848,  p.  209,  pl.  16j. 

(*j  Zioten,  Petrif.  H'ur/^  pl  36,  fig.  1 et  2. 

(*)  liÜDSter,  Beitr.  tur.Petref  , t.  IV,  p.  93  et  tl8,  pl.  9 et  13;  Klipslein, 
Geol.  der  oestl.  Atpen,  p._172  et  Lfi4,  pl.  11  et  12.  Voyez  aussi  d'Orbigay, 
Prodrofne,  1. 1,  p,  183.  ■ 

(*)  Voyez  surtout  pour  les  espèces  jurassiques,  d'Orbigny,  Pal,  franf.fTer. 
>isr.,  t.  U,  pl.  237  à 2&0.  . ' 
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Ob  en  trouve  en  p*rlkulier  dans  k Uas.  • - • ■ 

Il  faut,  en  elTet,  rapporter  à ce  genre  quelques  mélauies  du  Calvadqs,  (k- 
critea  par  M.  Eudes  Deslongehamps  ('),  telles  que  la  M.  setni-costaia,  Desli., 
du  lîM  inférieur  de  Bayeut  et  la  M.  nodosa,  id.  (subuodeta,  d'Orb.),  du  lias 
moyen.  (Atlas,  pl.  Ll.X,  fig,  4.) 

M.  d’Orbigny  a décrit  quelques  espèces  de  France,  dont  plusieurs  nou- 
velles. U décrit  et  figure  trois  espèces  du  lias  inférieur,  cinq  du  lias  moyen 
et  quatre  do  lias  supérieur.  (Voyez  Atlas,  pl.-LIX,  H-  5 et  6,  les  C,  wléulata 
et  Pftiniana,  d’Orb.,  du  lias  moyen). 

Les  espèces  d'Allemagne  ont  été  décrites!^  partioldftass  {Melania  BktinviUei]  ; 
Zieten  (Turril.  unditlaia  du  lias  de  Banz),  etc. 

M.'d'Orbigny  rapporte  A c»  genre  les  Paludiha  et  Melania  troavées  pur 
M.  Duoker  (^j  dans  le  lias  d'ilalberstadt,  et  que  nous  avons  eitées'phis  baut  en 
les  maintenant  provisoirement  dans  ces  genres  fluviatiles.  - 

L’oolilhe  iiiférioure  et  la  grande  oolithe  ont  aussi  des  cbéui- 
nitzia.  . 

On  peut  citer  surtout  les  mélunies  du  C^ados  décrites  parti.  DesloBg-« 
cba'pips  (’)  (quatre  espères  del'oolitbe  inférieure  et  une  de  la  grande  oolithe, 
sous  le  luua  Certthinm  Vefraneti)'  • t 

La  .V.  kneata.  (‘>jt  Sow^  oonnue  depuis  plus  longtemps^  te  trouva  dans 
l'oolitbe  inférieure  d'Angleterre  -et  du  Calvados. 

. jUM.  Morris  al  Lycelt  {’’■)  «at  décrit  sept  espèces  nouvelles  de  la  grande 
oolithe  déMiiichiliamptün  et  deut  de  relie  du  Yorkshirc.  M.  Lycelt  en  indique 
troia  de  l'oolitbe  inférienre  dn  Iflouoestersbite.  La  C.  variabilis  est  %urée 
dans  l'Atlas,  pl.  LIX,  fig.  8. 

M.  d'Orbigny' (*)  a figuré  de  nouveau  la  plapart  des  rfpèces''coDmiM  et  a 
décrit  ptosieurs  espèces  inédifes.  - ' - - ' ■ . 

Le  même  auteur  rapporte  è ce  genre  deux  espèces  décrites  par  Phillips '1*)- 
•oua  les  Domi  de  Tm-ebra  wtutta  et  .V.  viuata,  et  deux  espèces  de  la  grande 
oolithe  dn  dépirtenleni  de  l'Aisne,  établieapar  M.  d’Arcjiiar  (*^j  sons  les  nom» 
doA’omèaimrrjjaritf/'era  et  Türritetta  Roissyi.  J'ai  déjè  dit  plus  haut  que  cette 
demiète  « ia  forme  del  turritelles  jointe  avec  un  large  erahilk  Je  ne  peése 

(I)  Jfém.  Soo,  lina.  Calvados,  t.  Vil,  p.  219.. 

(*)  Prodrome,  1. 1,  p.  213,  226,  el  Pal.  franç.,  Tem  jur. 

(3)  tioldfuts., Peirt/i Germ.,  pl.  198;Zietan,  Petrif.  pl.39,4g.'2. 

(^)  PakaontopropAico,  t,  I , p.  107,  pl.  13.  . 

(*j  Mém.  Soc.  Iifui.  Calvados,  t.  VU , p.  222. 

(®J  Min.  conch.,  pl.'2l8,  fig.  1,  el  Pal.  fiuinç.,  Terr.  j|»r. 

..  Morris  et  Lycett,  MoU.  from  lhe  great  oolUke  {Pal.  Soc.,  1890,  p.  49 
et  114);  Lycett,  Ann.  and  mag.  of  nat.  hist.,  2*  série,  1850,  t.  VI,  p.  418. 

(*)  Prodrome,  U I,  p.  263  ql  298,  et  Pal.  franç.,  Terr.  jur. 

(•)  Geol.  o[  Yorkskire,  p.  116  al  123^  pl.  7 et  9, 

(*?)  Mém.  Soc.  géol.,  1"  série,  t.  V,  p.  -380,  pl.  30. 
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p«8  qa'«fi  p«i««e  on  faire  une  chomniUM.  Elle  ressemble  Vaatonp  à eertaîBM 
nérin^s;  il  serait  important  de  ronslater  d'une  manière  pins  précise  qu'elle 
manque  tout  à fait  de  dents  snr  le  labre. 

. Lqft  espèces  des  terrains  kellowien  et  oxfordien  sont  aussi  en 
partie  confondues  avec  les  mélanies. 

Il/aut  en  particulier  placer  dans  ce  genre  (')  la  M.  Heddingltmensis,  Sow., 
du  terrain  oxfordien  de  France  et  d'Angleterre  (Atlas,  pl.  LIX,  fig.  9),  et  la 
M.  condensala,  Desb.,  du  Calvados.  (Atlas,  pt.  IIX,  Gg.  7.) 

On  peut  citer  encore  [^1  la  C.  Fifcherktna,  d'Orb.,  du  terrain  oxfordien  de 
Russie,  la  C.  melanoidcs,  Phillips,  des  mêmes  dépdts  d'Angleterre,  et  pki-^ 
aieurs  «spêccs  nouvelles  ( trois  dn  terrain  kcllonien  et  une  do  r<nfordieo), 
déerlteapar  U.  d’Orbigajr. 

Les  çheninitzia  sont  ahondanles  dans  les  terrains  jurassiques 
supérieurs. 

M.  d'Orbigny  (^  a décrit  quatorze  espèces  du  terrain  corallien  et  deux  du 
terratin  kinrriiéridgien.  Ces  espères  sont  lôafos'nonrelles. 

On  peut  y ajouter  les  M.  Bramiii  et  aibreviata,  Roetner  [*),  des  («rraina 
khnm'éridgiens  d'Allemagne;  la  3f.  <jigantea,  Eeymcric  (t),  du  terrain  port- 
lanrfieB  du  département  de  l'Anbc  ; la  M.  créiwtal».  Cornue!  {^),  dn  terrain 
portiandien  de  Vassy  ; la  M.  tirgula,  Bovi|mcr*(’ , 6d  terrain  Cdranien  de 
la.  Meuse;  la  Al.  seenlina,  id.,  du  terrain  kimffléridgien,  du  même  pays,  rtc. 

Ce  genre  diminue  d'importance  dans  les  terrains  crétacés. 

. AncBoe  espèce  -des  terrains  uéocoraieDs- n'a  eqeore-été  Ggurée.  M.  d'Orbi- 
gny(^J  en  indiqué  trois  inédites  (une  du  néocomieo  inlérieuc  efdeux  dt  l'ur- 
gouien). 

Le  terrain  aptien  et  k;  gaull  u'cu  ont  point  fourni  jnsqu'i  présent , à 
moins,  comme  je  l'ai  dit  pins  haut„pagc  67 ^ qu'R  ne  faUtn  transporter  dans 
ce.genre  une  partie  des  scalaires  du  gapit.  Si  l'op  eompaée  en  effet  les  espAcea 
à tours peu  conveics,  tcRcsque  la  A'.  Rhodani,  i’iciet  et  Roux  (Atlas,  pl.  .LVIlt, 

(•)  Soverby,  Min.conch.,  pl.  .19,  Og.  2;  Deslongrhampi,  ,Wém.  Soc.  Unu. 
.'Vomt  . l- Vil,  p.  227. 

(*)  D'Orbigny,  dansMurcbiion  et  VemeuH, •ftrl.  de-ldRussie,  pl.  .Vr,  ûg.  G ; 
Prodronte,  l.  l,  p.  3.12et  3;>2,  et  Pal.  franç.,  Ter.  jur.!  THflHips,  Geol. 
of  Yorkshire,  p.  t02. 

(3)  Pal.  franç.,  Terr.  jur.,  t.  ff. 

(<j  Sordtieuisch,  OotUhgèbirg.,  p.  159,  pl.  9 et  10. 

(*)  Slalisllgue  de  T Aube,  pl.  9,  Ifg.  1 . 

(*)  .1/ém.  Soc.  géol.i  'V'  série,  t.  IV^p.  289;  pt.  J 5,  Gg.  9, 

(■')  Stalisl.  géol.  de  la  Meuse,  p.  28.  pl.  22. 

(*)  Prodrome,  t.  Il,p.  GT  et  103.' 
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fig.  U),  avec  quelque!  eapèces  du  lia!,  (elles  que  la  C.  unJulala,  d Orb. 
(Atlas.pl.  LlX.Og.  5).  la  C.  l’eritiiana,  d'Orb.  (Atlas,  pl.  LIX,  6g.  G),  etc., 
OD  se  coovaincra  facilenient  que  les  analogies  de  ces  esiièces  eutre  elles  éga- 
lent au  moins  celles  des  premières  avec  les  scalaires  vivantes. 

Les  terrains  crétacés  sujiéricurs  en  ont  quelques  espèces. 

La  c.  ilosensh,  d’Orb.  ('),  a été  trouvée  dans  le  terrain  cénomanien  de 
MonlfauroQ. 

La  C.  inflata,  d'Orb.  (*),  provient  d’L'cbaiix. 

La  C.  Paillelcana,  d’Orb.  (3),  caractérise  le  terrain  crétacé  supérieur  de 
Soulangc  ; ta  C.  Uctjrickii,  Zekeli,  celui  de  Gosau. 

La  C.  arenosa,  Reuss  {*),  n été  trouvée  dans  les  grès  verts  de  Czeneziz.  Elle 
pourrait  bien  être  un  moule  de  rostellaire. 

Les  chemnitzia  sc  continuent  dans  les  terrains  tertiaires. 

H faut  probablement  placer  dans  ce  genre  plusieurs  mélanies  des  auteurs 
et  en  particulier  (*)  la  .V.  plicatula,  De.»h.,  des  sables  de  Bracheux  ; la  Ht,  hor- 
dacea.  Desh.,  de  Cliaumont,  etc.;  la  ,V.  cmlellata,  Lamk,  du  bassin  de 
Paris,  etc. , et  du  terrain  nummulitique  du  Vicentin;  la  J/,  fragilis.,  Lamk 
de  Grignon;  1a  U.  caninilarix,  id.,  id.,  etc.  ' 

J ai  dit  plus  haut,  p.  55.  que  la  M.  lactea,  Lamk  (,V.  Stygii , Brong. 

^ (Atlas,  pl.  LIX,  6g.  10),  des  mêmes  terrains,  passait  généralement  pour  une 
chemnitzia,  tout  eu  ayant  les  caractères  des  vraies  mélanies 

Elles  paraissent  abondanlcsdans  les  terrains del’époque  miocène. 

Les  terrains  miocènes  inrérieurs  du  bassin  de  Paris  renferment  la  Melania 
semidecussata,  Lamk.  (^j. 

Ceux  de  Dax  ont  fourni  à M.  Gratcloup  Ç)  une  espèce  que  ce  paléontolo- 
giste a attribuée  à la  il.  coslellata,  Lamk,  et  que  M.  d Orbigny  a nommée 
Af.  Grateloupi. 

Les  terrains  miocènes  supérieurs  de  Bordeaux , de  Podolic,  de  Cassel,  etc., 
renferment  plusieurs  espèces  décrites  («)  sous  les  noms  de  Melania  et  de  Pyr- 
giscus,  par  MM.  Gratcloup,  Dubois,  Philippi,  etc. 

(')  Pal.  fmnç.,  Terr.  crél.,  t.  II,  p.  70,  pl.  155,  Og.  20. 

(*J  Pal.  franç.,  Terr.  crél. , t.  II,  p.  71,  pl.  156,  6g.  2. 

(î)  Pal.  franç.,  Terr.  crél.,  t.  II,  p.  69,  pl.  155,  Og.  19;  Zekeli,  Gastér. 
Gosau,  p.  33. 

{<)  Boehm.  Kreideg.,  t.  I,  p.  5t,  pl.  10,  6g.  7. 

(S)  Deshayes,  Coq.  foss.  Par.,  (.  II,  p.  H5,  etc.;  Brongniart , IVeantin; 
Lamarck,  Ann.  .Mus.,  t.  IV,  etc. 

(*;  Deshayes,  Coq.  foss.  Par.,  l.  II,  p.  106,  pl.  12. 

(’)  Conch.  foss.  Adour,  I. 

Gratcloup,  id.;  Dubois,  Conch.  foss.  pial.  Wolh.  Pod.;Philippi.,  Teri. 
Vers/,  nordtvesl,  Deuisch.  Voyez  surtout  d’Orbigny,  Prodrome,  t.  III , p.  33. 
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M.  Lca  a décril  (')  sous  le  nom  de  Pasithek  plusieurs  espèces 
de  l’État  de  Vir{{inie  (pii  paraissent  aussi  descheinnitzia. 

Les  Tühbosilles  {Turbonilla,  Leach,  Risso),  — Atlas,  pl.  LIX, 

lig.  H à 15, 

ont  prescpie  tous  tes  caractères  des  cliemnitzia  et  leur  ont  été 
réunies  par  la  |)lupart  des  autours.  Leur  bouche  entière,  ovale  ou 
anguleuse,  large  en  avant,  a un  labre  mince,  tranchant  et  droit,  et 
(luelquefois  des  plis  sur  la  columelle.  Leur  caractère  distinctif 
consiste  dans  un  nucléus  très  distinct,  enroulé  dans  un  autre 
sens  que  le  reste,  en  sorte  que  la  coquille  du  jeune  âge  est  placée 
il  rextrémilé  de  la  spire  de  la  coquille  adulte,  comme  une  partie 
(lue  le  ha.sard  y aurait  lixée. 

Ce  dernier  caractère,  dont  je  suis  loin  de  contester  l’importance 
réelle,  n’est  pas  toujours  d'un  emploi  facile  pour  les  fossiles.  11 
n'est  pas  toujours  possible  de  voir  les  relations  de  la  jeune  co- 
quille avéc  l’enroulement  subséquent,  et  parmi  les  nombreuses  es- 
pèces que  j’ai  indiquées  ci-dessus  dans  le  genre  des  cliemnitzia, 
il  en  est  beaucoup  dont  on  ne  connaît  pas  le  mode  embryonnaire 
d’enroulement.  Cela  est  si  vrai,  que  quel(|ues  auteurs  ont  attribué 
par  hypothèse  à toutes  les  cliemnitzia  ce  caractère  des  tur- 
bonilles. 

Il  faut  leur  réunir  les  Odostomia,  Flem.,  les  Ovatella,  Bivona, 
les  Parthenia,  Lowe,  et  une  partie  des  espèces  comprises  dans 
les  genres  que  nous  avons  associés  aux  cliemnitzia. 

On  n’a  jusqu’à  présent  inscrit  dans  ce  genre  que  des  espèces 
des  terrains  tertiaires.  ^ 

M.  d'Orbinny  ronsidèri*  rommi'  dos  turbnuilics  (*)  l'.turicuta  bimarginata, 
Desb.,  dOs  lorrains  torliaires  infi'rirurs  d'Abberourt,  l'durtcula  acicula, 
Lamk,  do  Chaumont  (Atlas,  pl.  LIX,  (Ik.  1 1),  l’A.  spina,Dcsh.  (id.,  (!g.  12), 
et  plusieurs  espères  detirignon,  etc.,  diicriles  sous  le  même  nom  générique. 
Je  crois  aussi  avec  ce  savant  paléontologiste  que  la  Pyramidella  lurelta, 
^ Metleville  (•),  qui  ii’es  pas  lisse,  mais  restée,  ii'esl  pas  une  vraie  pyramidelle 

* et  peut  être  rapprochée  des  lurbonilles  et  des  cbemnitzia.  (Atlas,  pl.  LIX , 

‘ lîg.  13.) 

(')  Lea,  Descr.  nmi'  foss.  tert.;  d'Orbigny,  id. 

(^)  Ü'Orbigny,  Prodrome,  t.  Il , p.  301,  etc.  ; Deshayes,  Coq.  fou.  Par., 
t.  11,  p.  70. 

(*)  Descr.  sables  tert.  infér.,  p.  52,  pl.  -i. 
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M.  GralHotip  a décrit  (*)  suus  le  nom  li'Aclêe  ou  Aclêon,  et  de  Tonmietle, 
une  foule  d'espèces  allongées  des  terrains  miocènes  qui  ont  des  analogies 
incontestables  avec  les  précédentes.  Les  ligures  14  et  15  de  la  planche  LIX 
de  l'Atlas  représentent  VA.  dubia,  Grat.,  et  sa  variété,  maryiuatis,  dei  faluiis 
jaunes. 

Il  faut  J ajouter  quelques  auricules,  turuatelles  et  p>  raïuidelles  de  M.  Nyst  [*). 

Suivant  M.  d'Orbigny,  les  cheinnitzia  citées  par  M.  E.  Sismuiida  dans  le 
terrain  pliocène  du  Piémont  sont  des  turbonilles. 

On  peut  dire  la  même  chose  des  noinhreuses  chemnitzia  trouvées  par 
U.  Wood  (*)  dans  le  crag  (Il  es|)écrs  dont  fi  nouvelles),  car  M.  Wotxl  fait 
entrer  dans  la  caractéristique  du  genre  la  déviation  de  l'estréiuité  de  la  spire. 

Les  espèces  du  ménic  auteur  et  du  inèqie  gisement  rapportées  au  genre 
OnosToau,  Flem.,  doivent  aussi  être  réunies  aux  précédentes  (4  espèces). 


Les Macrocueilus,  Phillips, — Allas,  pl.  LIX,  lig.  16, 


ont  encore  de  grandes^  analogies  avec  les  chemnitzia.  ll.s  sont  plus 
ovales,  ont  une  grande  bouche  évasce  et  un  labre  sans  sinuosités. 
Ils  en  difliérenl  surtout  parleur  columelle,  qui  est  aplatie  et  plissée 
antérieurement  de  manière  à simuler  une  sorte  de  canal. 

M.  Phillips  a étendu  un  peu  plus  les  limites  de  ce  genre  et  y 
comprenait  quelques  espèces  qui  ne  diffèrent  pas  essentiellement 
dés  chemnitzia.  Il  Faut  leur  réunir  une  partie  des  Elenchus,  M’Coy, 
et  les  POLYPHBMÜS,  Sow. 

Ce  genre,  qui  n’est  connu  qu’à  l’état  fossile,  caractérise  les 
terrains  anciens. 

On  en  cite  quelques  espèces  du  terrain  dévonien. 

Je  conaidère  comme  les  véritables  types  du  genre  (^],  le  Buccinum  arcu- 
lalutn,  Scbl.,  et  le  B.  Schlotheimi,  Verueuil,  de  PalTratb,  etc.  (Atlas,  pl.  LIX, 

n«.  16.) 

Il  faut  probablement  y ajouter  quelques-unes  des  espèces  de  M.  Phillips  (^j, 
telles  que  le  .W.  brevis,  Phillips  (.V.  Phillipsii,  d'Orb.),  le  M.  imbricatus, 
Phill.  {M.  subimbricattts,  d'Orb.),  etc. 

Une  des  espèces  les  plus  répandues  (*)  est  le  M.  aculus,  Phillips  {Buccinum 

■>  , 

(I)  Conch.  fou.  Adour,  I. 

(*)  Descr.,  coq.  elpd.  fou.  Belgique,  pl.  S7  et  38.  • ' • 

(*)  MoU.  from.  the  crag  [Pal.  Soc.,  p.  78,  pl.  10).  • 

{*)  Schlotheim,  pl.  15,  Qg.  1;  d'Archiac  et  Verneuil,  Trans.  of  the  geol. 
Soc.,  2*  série,  t.  VI,  pl.  32;  Uoldfuss,  Petr.  Garni.,  pl.  172,  flg.  15,  etc, 

(*)  Phillips,  Palaeoa.  fou.  of  Devon,  pl.  39;  d'Orbigny,  Prodrome,  t.  1, 
p.  63. 

(6)  Phillips,  toc,  cil.;  Sowerby,  Afin.  concA.,  pl.  566,  etc.  * 
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acutum,  Sow.,  Elenchus  antùiuus,  M'Coy)  des  vieux  grès  rouges  de  Slone- 
bouse-Hill. 

Ce  genre  se  conlinue  cl  se  termine  dans  les  terrains  carbo' 
nifères. 

On  cile(')  les  Buccinum  imbricalum,  Sow.,  sif/milineum,  Phillips,  el  recti- 
lineum,  id.,  de  Bollaiid. 

M.  M’ Coy  (*)  a fait  ronnaltre  deux  espèces  nouvelles  d'Irlande  (M.  canaii- 
cuUttus  et  ftmbriatus). 

1.C  Pütyphemus  fusiformis,  Sow.  i*),  du  terrain  carbonilère  de  Coalbrook- 
Dale,  parait  être  encore  une  espèce  de  ce  genre. 

LesEuuMA,  Kisso, — Atlas,  pl.  LIX,  fig.  17  et  18, 

ont  une  coquille  non  ombiliquée,  lisse  el  polie,  à spire  très  allon- 
gée, souvent  indécliie  el  tordue,  k bouche  ovale  ou  oblonguc,  ar- 
rondie en  avant,  acuminéc  eu  arrière,  à labre  tranchant  et  à co- 
lumellc  simple  ou  cncroiUée.  La  surface  tré,s  lisse  de  la  coquille 
montre  qu’elle  a dû  être  recouverte  par  un  prolongement  du  man- 
teau, comme  celle  des  jwrcelaines  el  des  olives.  L’opercule  est 
corné  et  son  accrois.sement  est  latéral  el  un  peu  oblique.  Plusieurs 
espèces  ont  à chaque  tour  des  varices  opposées. 

Ces  mollusques  vivent  aujourd'hui  dans  les  parties  profondes 
du  littoral  de  la  plupart  des  mers.  On  leur  réunit  des  coquilles 
fossiles  turriculées,  <|ui  paraissent  avoir  été  lisses  par  les  méiBes 
motifs  el  qui  ont  les  mômes  caractères  dans  la  bouche. 

Parmi  ces  coquilles  fossiles  quelques-unes  ont  été  désignées 
sous  les  noms  de  Elenchus,  M' Coy , Polypheiiopsis,  Porllock, 
SuBULiTES,  Emmons,  el  paraissent  avoir  autant  de  motifs  que  les 
autres  pour  être  associées  au  genre  des  Edlima.  Il  faut  prol)able- 
menl  aussi  leur  associer  les  Stylifeh,  Sowerby. 

En  admetlant  cette  réunion  , on  en  conclura  que  le  genre  des 
culima  a déjà  vécu  pendant  l'époque  primaire. 

Elles  manquent  cependant  aux  terrains  silurien  et  devonien  cl 
|)araissent  dater  de  l’époque  carbonifère. 

I.'£.  Philtipsiana,  de  Kontack(<j,  de  Belgique  (Atlas,  pl.  LIX,  fig.  17),  a, 
on  apparrnre,  au  moias  les  raractères  des  rniima  vivantes. 

(•j  Sowerby,  Min.  coiicft.,  pl.  5C6;  Phillips,  Grof.  ofYorkfhlrf,  p.  229, 
pl.  16. 

;>)  Synopsit  (o$t.  Ireland,  p.  28,  pl.  5. 

(*)  Trans.  of  thô  geol.  Soc.,  2*  série,  t.  V,  pl.  39,  fig.  26. 

(<)  Dewr.  nnim.  fost.  rnrb.  Belgique,  p.  471,  pl.  41,  fig. -8. 
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Il  faut  y ajouter  i’Jï.  Coyana , d'Orb.  {Elenchus  subulatus , M' Coy),  d'Ir- 
lande (*). 

11  est  probable  que  l'on  doit  admcUre  l'exislence  des  ciilinia 
pendant  l'cpoquc  triasique.  ' 

Plutirurs  eapèces  de  Saiiit-Casaian,  décrilet  (*)  comme  des  mélaiiies  par  le 
comte  de  MOoster  et  par  M.  Klipstein,  paraissent  avoir  été  lisses  comme  les 
eulima  et  ont  les  formes  de  ce  genre,  ün  peut  citer  entre  autres  la  M.  Um- 
gissima,  MOnster,  la  .V.  Konimkennn,  iil.,  la  M.  fusiformis,  id.,  la  M.  llam- 
lalii,  Klipstein,  etc. 

I-a  M.  pupaformis,  MUuster,  est  rcmaniuable  par  sa  petite  ouverture. 
Appartient-elle  à ce  genre? 

Leur  existence  dans  réjioquc  jurassitiue  ne  paraît  démontrée 
(jue  par  un  très  petit  nombre  d'especes. 

1,'Eulima  axonensis  , d'Archiac  (*),  a été  Irouvée  dans  l'oolithe  miliaire 
(batbonien)  du  bois  d'Esparcy  (Aisnel.  C’est  une  petite  espèce. 

M.  d Orbigny  ajoute  une  seconde  espère  inédite  de  la  grande  oolithe. 

M.  Lycett  (*J  cite  une  Eulima  parrula,  Lyc.,  de  l'oolithe  inférieure  du  (Jlou- 
cestershire. 

Le  même  auteur  a décrit  (*î  avec  M.  Morris  une  Eulima  lærigata  de  l'oo- 
lithe  inférieure  du  Y'orkshire,  et  quatre  es|>ècc5  de  l'oolithe  inférieure  de 
.Miucbihampton. 

Elles  semblent  peu  almndan tes  aussi  dans  les  terrains  crétacés. 

I.CS  Eulima  albensis,  d'Orb.,  tt  melanoides,  Desh.,  caractérisent  le  terrain 
néocomien  de  Marolles  (’). 

Les  E.  amphora  , d'Orb. , et  llequimiana  , id. , ont  été  trouvées  (^)  à 
L'cbaui.  Cette  dernière  se  retrouve  à Gosau,  avec  trois  cs|>èces  nouvelles  dé- 
crites par  M.  Zekeli. 

il  faut  ajouter  VE.  antigua,  Korbes  du  terrain  crétacé  supérieur  de 
l’oudicbéry. 

(')  Ü'Orbigny,  Prodrotnt,  l.  I , p.  117;  M’  Coy,  Syn.  of  Ireland,  p.  *2, 
pl.  5,  fig.  19. 

(*J  AlQnstcr,  Beitr.  sur  Petref.,  t.  IV,  p.  93,  pl.  9;  Klipstein,  Oeol.  tier 
oetll.  Jlpen,  p.  185,  pl.  l‘2. 

(î)  .Wém.  Soc.  gM.,  t.  V,  p.  377,  pl.  28,  lig.  9.  ' ' 

{*)  Prodrome,  t.  I,  p.  297. 

[^Ann.  and  mag.  of  nat.  Aisl.,  2*  série,  1850,  t.  VI,  p.  419, 

Moll,  from  the  gréai  ool.  [Pal.  Soc.,  18S0,  p,  47  et  114). 

Pal.  franç.,  Terr.  crée,  t.  II,  p.  64  et  65,  pl.  155;  Deshayes  dansLey- 
nierie,  A/Vm.  Soc.  gM.,  t.  V,  pl.  16,  Dg.  6. 

Pal.  franç.,  Terr.  crft.,  t.  II,  p.  66  et  67,  pl.  155  et  157  ; Zekeli. 
Castér.  Gosau,  p.  31. 

i*)  Trans.  of  lhe  geol.  Soc.,  ‘2*  série,  t.  VII,  p.  134,  pl.  12.  bg.  17. 
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Les  espaces  paraissent  plus  nombreuses  dans  les  terrains  ter- 
tiaires. 

On  doit  ronsid(‘rrr  rommo  dos  oiilima  la  tfolania  tiilida , Lamk  (*)  (Allai, 
pl.  LIX  , Tir.  1S  , do  GriRiioii , ainsi  que  qiioiqiios  autros  o.<pècos  du  cal- 
caire Rrossirr,  décrites  aussi  oumma  dos  mélanios,  et  on  particulier  la  M.  iis- 
torta,  Dofr. 

La  Mel.  elongata,  Brongiiiart  du  terrain  iiummolitique  de  Castelgom- 
berto,  appartient  égnlomont  i ce  gonre. 

La  .Vel.  nitida,  Rasterot  non  l.nink],  est  aussi  une  eulima,  ainsi  qur 
plusieurs  espèces  de  l)ai  et  de  Rordeaux,  décrites  par  M.  Grateloup  sous  les 
noms  de  Melatiia  et  de  Risaoa 

M.  l’bilippi  ajoute  encore  trois  espèces  du  tertiaire  d'AlIrmagne  {*}. 

M.  Sismonda  indique  dans  les  tertiaires  du  Piémont  quelques  espèces,  qu'il 
rapporte  toutes  k des  vivantes  (*). 

M.  Wood  (^jeUedans  le  crag  corallien  d'Angleterre  les  E.  polUa,  Lin.,  et 
subulata,  Monf.,  vivantes,  et  l'£.  glabella,  Wood,  qui  parait  éteinte. 

Les  Ptramidelles  [Pyramidelln,  I.amk),  — Atlas,  pl.  LIX, 
fig.  19  et  20, 

ont  aussi  une  coquille  allongée,  lurricuice,  conique,  lisse,  polie, 
sans  épiderme.  Klles  diiïèrenl  des  eulima  par  leur  bouche  angu- 
leu.se,  k labre  tranchant,  quelquefois  muni  de  dents  momeutanée.« 
et  par  leur  columelle  pourvue  d'un  ou  de  deux  gros  plis. 

Ces  mollusques  vivent  aujourd'hui  dans  les  régions  chaudes 
des  deux  océans,  et  surtout  dans  les  mers  profondes,  au  milieu 
des  bancs  de  coraux.  Ils  ne  paraissent  pas  plus  anciens  que  l'épo- 
que crétacée. 

On  n’en  connaît  même  que  deux  espèces  dans  les  terrains  de 
cette  époque  (’). 

La  Pyrâmiâella  canaliculata,  d'Orb.,  a été  trouvée  dans  Ira  craies  chlori- 
tées  moyennes  du  midi  de  la  France. 

(M  Deshayes,  Coq.  foss.  Par,,  p.  110,  pl.  13,  6g.  10  à 13. 

(*)  Vicetilin,  p.  59,  pl.  3,  6g.  13. 

(*)  Rasterot,  Coq,  fats.  Bord. , p.  36  ; Grateloup,  Conch.  foss.  defÀdour,  I. 

(<)  Tert.  Verst.  nordw,  DeiUscM. 

(*j  Sismonda,  Synopsis,  p.  63;  voye*  aussi  Philippi , £nu»i.  moU.  Sie., 
Rrocclii,  Deshayes,  etc. 

(^)  Moll,  front  the  crag  iPalœont.  Soc.,  1848,  p.  97,  pl.  19). 

(’)  D'Orbigny,  Pal.  franç.,  Terr.  crél.,  l.  II,  p.  104,  pl.  164  ; Reuss,  lioehin. 
Kreidef.,  p.  113,  pl.  44,  fig.  6 et  7. 
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La  P.  carinata,  BeuüS  (subcarinala,  d'Urli.),  pruvient  dn  calcaire  à bip- 
puritrs  de  Kurikaau  (Bolitine). 

Les  autres  espèces  a|)parliennciil  aux  terrains  tertiaires. 

U.  Melleville  a décrit  ('),  sous  le  nom  de  Pujja  elonijnta,  une  csiière  des 
terrains  tertiaires  inférieurs  de  rhâlons-sur-VesIe , que  je  crois,  avec 
M.  d’Orbigny,  devoir  être  attribuée  au  genre  des  pyraniidellesfAllas,  pl,  IJX, 
fig.  19),  à moins  qu’elle  ne  soit  pliitrtt  une  turbunille  avec  la  P.  tiirella. 

La  P.  terebellala,  Heshaye*  {Auriculata  lerebrllatn,  Lamk),  est  eommnne  (*) 
dans  l'étage  du  calcaire  grossier  tparisien  infér.)  de  («rignon,  Mouchy,  rtc. 
(Allas,  pl.  LIX,  bg.  20.) 

La  P.  slrinlella,  Grateloup  (*),  et  la  P.  milnila,  Baslerot,  proviennent 
des  faluns  bleus  {miocène  infer.)  de  Dav. 

Les  faluns  jaunes  'miocène  super.)  du  même  pays  renferment  une  espèce 
rapportée  à tort,  par  M.  Grateloup  , à la  P.  terebellala,  Lamk.  C'est  la 
P.  (iraleloupi,  d'Orb. 

La  P.  unisulcata,  Desli.  (P.  terebellala,  Ihij.).  a été  trmivée  {*)  dotas  les 
faluns  de  la  Touraine. 

Le  crag  corallien  de  Sutton  renferme  la  P.  lœviuscula,  Wood  (*). 

On  peut  encore  ajouter  quelques  espèces  des  États-Unis,  décrites  (•)  par 
MM.  Conrad,  Lra,  etc. 

Les  Niso,  Risso  {BnneUin,  Deshayes,  Jnnelta,  Grateloup),  — 
Atlas,  pl.  LIX,  (ig.  21  , 

ont  des  coquilles  allongées,  turriculécs,  lisses,  coniques  et  om- 
biliquées , qui  res.seiul)lent  heaticoiip  à celles  des  pyraniidelles , 
mais  qui  en  diiïerent,  parce  <]ue  leur  columelle  uiatique  de  plis. 

Ce  genre  a été  établi  pour  la  première  fois  en  1826  par  Ris.so, 
pour  l'espèce  vivante  de  la  Méditerranée.  Plus  tard,  M.  Deshayes 
forma  celui  de  Ronkllia  pour  une  espèce  des  terrains  tertiaires 
marins,  qu’on  avait  rapportée  à tort  aux  biilinics. 

Cette  espèce  (’)  est  le  .Viso  lcrebellatus  (Pone/fio  terebellala,  De.vh.,  Buli- 
mus  lerebellatus,  Lamk),  nom  sous  lequel  on  a confondu  plusieurs  espèces. 

(')  Descr.  sables  tert.  infér.  (,tnii.  des  sc.  génl.,  p.  46,  pl.  4,  fig.  23). 

(*)  Lamarck,  Ann.  Mm.,  IV,  p.  436;  Deshayes,  Cog.  fuss.  Par.,  p.  191, 
pl.  22,  fig.  7 et  8. 

(4)  Conch.  foss.  de  l'Adonr,  I. 

[*)  Deshayes  dans  Lamarck,  Histoire  naturelle  des  animauee  sans  vertèbre*, 
2*  édit.,  l.  IX,  p.  r>8;  Dujardin,  Mém.  Soc.  géol.,  t.  U,  p.  282. 

(5)  Moll,  f rom  the  crag  {Pal.  Soc.,  1818,  p.  77). 

(*)  Conrad,  Journ.  .Acad.  Phüad.,  Vlll,pl.  9;  Lea.  Descr.  neic  foss.  tert. 

(■)  Deshayes,  C'nq.  fos.s.  par.,  l.  II,  p.  63,  pl.  4,  fig.  I et  2. 
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(«Ile  qui  doit  le  conserver  se  trouve  dans  le  calcaire  grossier  de  Grignon,  etc. 

Celles  que  MM.  Grateloup,  Micliuletti,  etc.,  ont  trouvées  dans  les  terrains 
miocènes  ne  paraissent  pas  être  les  mêmes. 

L'espèce  de  Dordeaux  cl  des  faltins  de  Dax  (Honellia  terebellata,  Gral.,  Ja- 
nella  terehellata,  id.),  a,  d'après  la  figure  ('),  une  bouche  beaucoup  plus 
aiguë  en  avant.  C’est  la  A'iso  Hurdigalensis.  d'Orb. 

L’espèce  des  terrains  pliocènes  du  Piémout  l*j  et  des  terrains  quater- 
uaires  de  Sicile  que  j'ai  Tait  figurer  dans  l'.Allas,  pi.  LIX,  fig.  21,  me  parait 
avoir  un  ombilic  plus  grand  et  est  entourée  d'uuc  carène  plus  saillante.  Elle 
est  probablement  identique  avec  l’cspcce  vivante  nommée  (,Yùo  itrebtUum, 
Chemn.  (.Y.  eburnea,  Risso). 

L’espèce  des  terrains  miocènes  du  Piémont  s’en  distingue  (*)  par  des  tours 
moins  élargis  et  plus  Iiombés.  Je  ne  la  connais  pas. 

L’espèce  de  Relgiquc  des  mêmes  terrains  miocènes , décrite  par 

M.  Nysl,  ressemble  plus  à celle  de  M.  Origoon  qu’à  celle  d'Asti.  M.  Njrst 
l’associe  à In  première,  M.  d’Orbigny  la  nomme  .Y.  sublerebellata. 

il  faut  ajouter  la  .Yùo  minor,  Philippi  de  Ca^scl 

Les  terrains  éocènes  de  l’Amérique  septentrionale  ont  fourni  une  es|)ècc(*j 
a.ssociéc  par  M.  Conrad  à celle  de  Paris,  et  nommée  par  M.  d’Orbigny 

N.  umbilicata.  C’est  la  Pasilbea  umbilicata,  Lea. 

Les  Nérinées  (.Ytr/nea,  Defraiicc), — Alla.-;,  jtl.  LIX,  (ig.  22  a 26, 
cl  pl.  LX,  fig.  1 , 

forinenl  un  genre  très  rcmaninaltle,  (pii  ne  se  trouve  qu'k  l’état 
fossile.  Leur  co(|uille,  comme  celle  (les  genres  précédents,  est 
lurriculée,  k tours  nombreux,  quel(|uefois  ombiliquée.  La  colu- 
inellc , creuse  ou  non,  est  toujours  encroûtée  et  a de  gros  plis 
Iransverses  sur  toute  sa  longueur.  La  Imuche  étroite,  carrée  ou 
ovale,  est  loujottrs  pourvue  en  avant  d'un  profond  sinus  et  en 
arrière  d’un  canal  qui  laisse  sur  la  suture  une  double  ligne  qui 
rappelle  un  peu  celle  des  pleurotomaires.  Le  labre  est  souvent 
chargé  de  |)lis  qui  corre.'^ pondent  à l’intervalle  des  plis  colu- 
mellaires. 

Les  nérinées  sont  très  faciles  à distinguer  de  tous  les  genres 

(')  Graleloup,'Concà.  fou.  Adour,  I. 

■ (*)  Ri»«o,  Europe  méridionale,  t.  IV,  p.  218,  fig.  98;  Pbilippi,  jTnum. 
moi/.  Sic.,  I,  p.  158,  tt,  p.  136;  Micbëlotti,  Detcr.  foss,  mioc.,  p.  151  ; 
Siamondi,  Synopsis,  p.  52;  Bonclli,  de. 

(*)  Micheintti,  üescr.  foss.  mioc.  liai,  sept.,  p.  151. 

(<)  Nyst,  Coq.  et  pol.foss.  de  Belgique,  p.  433,  pl.  27,  fig.  29. 

(*j  Philippi,  Tert.  Verst.  nordw.  Deutsch.,  p.  53,  pl.  3,  fig.  16. 

(*)  Conrad,  Contributions,  pl.  4,  fig.  85 ; d'Orbigoy,  Prodrome, l.  il,  p.  343. 
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voisins,  soit  lorsque  lahoiiche  est  intacte,  soit  à l’état  de  moules,  soit 
surtout  lorsqu’elles  sont  sciées  par  le  milieu.  Les  moules  sont  mar- 
ques extérieurement  de  sillons  qui  correspondent  aux  plis  du  labre 
(Atlas,  pl.  LIX,  fig.  22,  2,ï  et  26),  et  la  coupe  montrant  à la  fois 
pour  chaque  tour  la  trace  de  ces  plis  et  de  ceux  de  la  columellc 
est  plus  compliquée  que  celle  de  tous  les  autres  gastéropodes 
(Atlas,  pl.  LIX,  fig.  23). 

La  comparaison  d’un  certain  nombre  de  ces  coupes  montrera 
que  les  plis  varient  avec  l’àge.  Us  sont  ordinairement  plus  sail- 
lants et  plus  compliqués  vers  le  commencement  de  la  spire  que 
vers  la  bouche  , de  sorte  que  , soit  par  celte  circonstance,  soit 
parce  que  la  matière  calcaire  continue  k se  déposer,  les  loges  sont 
de  plus  en  plus  étroites , à mesure  que  l’on  se  rapproche  du 
sommet. 

Le  nombre  des  plis  varie  aussi  beaucoup  suivant  les  espèces, 
soit  sur  le  labre,  soit  sur  la  coliimelle.  On  en  trouve  sur  chacun 
de  ces  côtés,  trois,  deux  ou  un.  Probablement  même  il  peut  y 
avoir  quelques  espèces  dépourvues  de  plis.  11  y en  a (jV.  turricula) 
dans  lesquelles  le  jeune  âge  de  la  coquille  a des  plis  et  l'âge  adulte 
en  est  dépourvu. 

Les  nerinées  varient  aussi  par  leur  enroulement.  La  forme  la 
plus  fréquente  est  allongée  ; il  arrive  ordinairement  qu’elles  s’ac- 
crois.sent  très  rapidement  dans  le  jeune  âge,  puis  elles  continuent 
à s’allonger  en  conservant  le  même  diamètre  et  en  formant  une 
partie  presque  cylindrique. 

Quelques  espèces  restent  courtes  ; il  en  est  même  (Atlas,  pl.  I JX, 
fig.  3/j)  dans  lesquelles  le  dernier  tour  cache  tous  les  autres. 

La  columelle  est  le  plus  souvent  pleine  et  non  ombiliquée. 
Quelques  espèces  font  cependant  une  exception  en  ayant  un  om- 
bilic. Dans  quelques-unes  meme  (Atlas,  pl.LX,  lig.  1),  cet  ombilic 
s’évase  considérablement,  de  sorte  que  la  coquille  prend  la  forme 
d’un  entonuoir. 

Ce  genre  a été  établi  pour  la  première  fois  par  M.  Defrance  ('), 
et  scs  caractères  ont  été  mieux  précisés  ensuite  par  M.  Deshayes 
et  par  M.  d’Orbigny.  Quelques  auteurs  l’ont  rapproché  des  cérithes, 
niais  sa  place  parait  être  dans  le  voisinage  des  pyramidcllos. 

(')  Dict.  SC.  nat.,  t.  XXXIV,  p.  462.  Avant  lui,  quelques  espèces  avaient 
été  décrites  sous  le  uora  de  Vis,  de  TcaimiTEs,  etc.  (Vojr.  Bourguet.  Traité 
des  pélrif.,  pl.  35,  fig.  237  ; Lang,  Lapid.  figur,,  p.  1 lo;  G.-A.  Pelpc,  Joiimi 
dephys.,  t799,  oct.,  p.  317,  et  1802,  oct.,  p.  397.) 
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M.  D.  Sharpc  (*)  a propose  de  le  subdiviser  en  sous-genres.  Il 
distingue  : 

LosNebinba  proprement  dites,  ombiliquées  ou  non,  à deux  ou 
à trois  plis  simples  sur  le  labre  ainsi  que  sur  la  columellc. 

Les  Nkrinhlla,  non  ombiliquées,  à un  pli  simple  sur  la  colu- 
mellc et  sur  le  labre. 

Les  Trochaua,  ombiliquées,  courtes,  larges,  avec  un  pli  sur  la 
columcllect  quelquefois  un  sur  le  labre. 

Les  PrvGMATis,  ombiliquées  ou  non,  à deux  plis  compliqués,  soit 
sur  la  columelle,  soit  sur  le  labre. 

Les  gradations  nombreuses  <{iii  lient  les  espèces  ombiliquées  et 
celles  qui  ne  le  sont  pas,  la  difiérence  de  nombre  et  de  complica- 
tion des  plis  qui  existent  entre  l’àge  adulte  et  le  jeune  âge,  me 
font  considérer  ces  sous-genres  comme  ne  reposant  pas  sur  des 
caractères  sufli.samment  rigoureux. 

Les  nérinées  sont  caractérisli(|ucs  des  terrains  jurassiques  et 
crétacés  (’).  On  n’en  connaît  toutefois  aucune  espèce  du  lias 
M.  d Orbigny  fait  observer  qu’on  les  trouve  surtout  dans  les  cou- 
ches qui  contiennent  des  polypiers,  d’où  l’on  peut  conclure  quelles 
avaient  les  mêmes  habitudes  i]ue  les  pyramidelles. 

Les  espèces  les  plus  anciennes  que  l’on  connaisse  appartien- 
nent (^)  à l’oolithe  inférieure  et  à la  grande  oolithe. 

La  A’,  cingenda,  Phillips  {*),  a Clé  trouvée  daus  l'oolilhc  inférieure  de 
Blue-Wick  et  dans  la  grande  oolithe  de  nrandsby,  etc. 

M.  d'Orbigny  a décrit  dans  sa  Pal(<onlolotjie  française  les  .Y.  jurensis  et 
Lebnmkina,  de  l'oolithe  inférieure. 

(')  Qtiarlerly  journ.  oflhe  geol.  Soc.,  1850,  t.  Vt,  p.  101. 

(*)  U.  Beltardi  vient  cependant  de  décrire,  sons  le  nom  de  .Verineo  supra- 
erelacea  {Mém.  Soc.  géol.  de  France,  2*  série,  t.  IV,  pl.  1 2,  flg.  6),  un  fossile  du 
terrain  nnoiinulitique  des  environs  de  Nice.  Sa  détermination  générique  me 
]>aratt  douteuse.  La  coupe  représentée  est  oblique  et  imparfaite.  Elle  montre, 
il  est  vrai,  dens  plis  columcilaires  iucoutestables,  niais  pas  de  plis  du  labre. 
J'ai  vu  moi-mime  un  des  échantillons  attribués  à celle  es|)éce;  il  m'a  paru 
rappeler  beaucoup  plus  le  type  du  Cerilhium  giganleum,  qui  a aussi  dcin 
plis  columellaires,  que  celui  des  nérinées. 

l’)  Voyei  surtout  pour  les  nérinées  de  l'époque  jurassique,  outre  les  tra- 
vaux plus  spéciaux  cités  ci-dessus  t d'Orbigny,  Pal.  franç..,  Terr.  jur.,  l.  ü, 
p.  7S,  pl.2.51  A 285;  Sbarpe.  (iMorl.  yoi/rn.  oflhe  geol.Soc.,  18.50, VI,  101; 
Ooldfuss,  Petref.  Oerm.,l.  III.  p.  30,  pl.  175ct  I7G;  Desiongebamps,  Vém. 
Soc.  linn.  de  \omtandie,  t.  VII,  1813,  etc. 

{*)  Phillips,  Geol.  of  Yorkskire,  pl.  28  et  29  ; Morris,  CakUogue,  p.  153. 
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D«d»  ce  mtme  ouvrage  M.  d'Orbigny  a décrit  douze  eapèces  de  la  grande 
oolilhe  , dont  quatre  nouvelles. 

M.  Deslongcbamps  a fait  connaître  quelques  espères  de  la  gr.inde  oolilhe  de 
Normandie  (AT.  funimlosa,  trachea,  l'oUsii  et  cÿlindrica  (pseudo-cylindricu , 
dOrb.). 

M.  d'Archiac  {•)  a étudié  celles  de  la  grande  oolilhe  du  déparlemcut  de 
l’Aisne.  Il  cite  la  .V.  folttii,  d'Arrh.,  nom  déjà  donné  par  M.  Dcslongchatnps 
et  changé  parM.  d'Orbignjr  en  X.  Ajronensis  ; la  .Y.  acicula,  id.  ; une  es|)cce 
qu’il  rapporte  à la  N.  Hrunliilana,  Thum.,  et  qui  est  différente  (.V.  sulbrua- 
lutana,  d’Orb.) , et  une  espèce  qu’il  considère  à tort  aussi  comme  la  X.  supra- 
jurentit,  Vollz  : c’est  la  X.  Archiaciana,  d’Orb.  La  X.  maryaritifera  est  une 
cbemnitzia. 

MM.  Morris  et  Lycett  ont  décrit  les  espt’ces  de  la  grande  oolithe  d’An- 
gleterre; ils  en  citent  sii,  dont  deux  nouvelles  (X.  Eudesi  et  X.  Etrkklandi]. 

Les  terrains  oxfordiens  en  renferment  quelques  espèces. 

M.  Volti  (S)  a fait  connaître  la  X.  nodosa  ; M.  Deslonrhamps  la  X.  clavus, 
de  Trouville;  M.  Thurmann,  la  X.  elegans.de  l’oxfordicn  du  mont  Terrible; 
M.  Roeraer,  une  espèce  du  Hanovre,  réunie  à tort  à la  nodosa  (JV.  alakinla, 
d’Orb.). 

M.  d’Orbigny,  dans  sa  Paléontologie  française,  a décrit  quatre  espèces,  dont 
deux  nouvelles  (N.  Acreon  et  altica). 

Il  a fait  connaître  aussi  la  N.  Eichwaldiana  de  l’oxfordien  de  Russie. 

Les  nérinées  ont  atteint  le  maximum  de  leur  dévclopiiement 
pendant  la  période  corallienne.  Ia;s  dé|)ôts  de  cette  époque  en  ont 
déjà  fourni  plus  de  soixante  espèces. 

M.  Voltz,  en  1835,  en  a décrit  [^J  plusieurs  |.Y.  elongala,  fasciata,  spe- 
eiota,  elegans  {crithea,  d’Orb.),  scalata), 

La  X.  Mandelshoni,  Uroun  (*)  (Iriplicata,  Puscb),  est  très  répandue  dans  le 
terrain  corallien  de  France  et  d’Allemagne. 

M Ruemer  (’)  a décrit  plusieurs  nérinées  d’Allemagne  (X.  visurgis,  tuàer- 
culota,  etc.). 

L’ouvrage  de  Goldfuss  (*)  contient  la  Ogure  de  plusieurs  espèces  [subteret, 

(•)  Uém.  Soc.  géoL,  l"  série,  1843,  t.  V,  p.  381,  pl.  30. 

(*)  MoUutca  front  llte  great  ool.  (Palmont.  Soe.,  1850,  p.  32,  pl.  7). 

(•)  Leonhard  nnd  Bronn  neues  Jahrb.,  1837,  p.  561  ; Thurmann,  Soulèv. 
duPorrentruy,  p.  17;  Roeroer,  Xorddeulsch.  Oolilhgeb.,  p.  144. 

(4)  Morefaison  et  Verneuil,  Pal.  delà  Hassie,  p.  448,  pl.  37. 

(*)  Leonhard  und  Bronn  neues  Jahrb.,  1835. 

(•)  Leonhard  und  Bronn  neues  Jahrb.,  p.  553;  Goldfass,  Pelr.  Germ., 
pl.  175,  Og.  4;  Pusch,  PolensPal.,  pl.  10,  fig.  18. 

(1)  Xorddeulsch.  Oolilhgeb.,  p.  142,  pl.  11. 

(»)  Petref.  GermanUe,  l.  111,  p.  39,  pl.  176  et  176. 
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Müatlrr,  subsealaris,  id.,  terebra,  Scbüblrr,  tubcochlearis , Miintler, 
Zcmcta,  id.,  5 cmc/a , id.,  i cincla,  id.,  teret,  id.  (outre  plusieurs  eepèce* 
d^Jà  ronnues). 

M.  Desbayes  (')a  fait  ronnaltre  la  .V.  blostr  de  Saint-Mihiel,  d'Oyonnaz,  etc. 
et  plusieurs  espères  des  terrains  coralliens  de  MorèeJ.V.  Defrancei,  imbricata, 
nodulosa,  simplex,  etc.) 

M.  d'Orbigny  en  a décrit  et  figuré  un  très  grand  nombre  dans  sa  Paféon- 
tologie  française  (il  espèces  dont  35  nouvelles).  J'attire  surtout  l’attention 
des  paléontologistes  sur  la  Cabateniana,  d'Orb.,  type  des  espèces  ovoïdes 
(Atlas,  pl.  LIX,  flg.  2i).  l.es  autres  sont  en  général  allongées.  I.a  dilatâtes, 
d'Orb.,  de  forme  normale,  est  Ggurée  dans  l'Atlas,  pl.l.lX,flg.  23. 

L'espèce  décrite  sous  le  nom  de  \.  siiprajurensis,  pnrrioldfuss(^),  appartient 
aussi  au  terrain  corallien  et  non  au  jurassique  supérieur,  comme  l'a  montré 
M.  Marcou.  La  .Y.  Ilnintatana,  Tburmann,  est  aussi  caractéristique  du  terrain 
corallien.  Plusieurs  espèces  de  Russie  ont  été  signalées  par  M.  Iniitsald  de 
Roczyny.  On  devra  consulter  aussi,  pour  les  nérinées  du  nord  de  la  France, 
les  travaux  de  M.  Uuvignier  (^). 

F..CS  terrains  jura.s.'^iqucit  supérieurs  en  ronlicnnent  aussi  plu- 
sieurs espèces. 

Plusieurs  de  celles  du  terrain  kimméridgien  de  la  Suisse,  ont  été  indiquées 
ou  décrites  par  M Voltz.  (*)  (.V.  grandis,  depressa,  cylindrica,  trinodosa  du 
terrain  jurassique  supérieur  de  la  Haute  Saduc,  N.  punctala,  etc.). 

I.a  .\.  0(x>dhallii , Sowerby  (^;,  a été  trouvée  dans  les  mêmes  gisements 
d'.Angleterre  et  de  France. 

Parmi  les  espèces  décrites  par  M.  Roemer  (^)  on  peut  citer  les  .V.  constricla 
elilosœ  du  terrain  kimméridgien  d'Allemagne. 

Le  comte  de  Munster  a fait  connaître  dans  l'ouvrage  de  Guldfuss  la 
.V.  subpyramidalis , et  une  espèee  confondue  avec  la  .V.  grandis , Voltz 
(V.  Gotdfussiana,  d'Orb.) 

M.  d'Orbigny,  dans  sa  Paléontologie  française,  décrit  dix  espèces  du  terrain 
portlandien,  dont  quatre  nouvelles.  I.a  plus  remarquable  est  celle  qui  est  fi- 
gurée dans  sa  plancbe  279,  et  qu’il  rapporte  è la  subpyramidafM,  Münster.  Je  ne 
comprends  cependant  |H>iut  quel  rapport  il  peut  y avoir  entre  les  figures  don- 
nées par  ces  deux  auteurs.  Celle  de  M.  d'Orbigny  est  figurée  dans  l'Atlas, 
p|.LX,fig.  t. 

(*)  Dict.  classiq.  d’hist.  nat.,  t.  II,  pl.  i,.Voll.  de  Marée,  p.  186. 

(2)  Guldfuss,  Peiref.  Germ.,  pl.  175,  flg.  10;  Marcou,  Bull.  Soc,  géol., 
2*  série,  t.  IV,  1846,  p.  129. 

Bull.  Soc.  nat.  de  Moscou,  1850,  l.  XXIII,  part.  1,  p.  567  et  577. 

(1,  Statisl.  géol.  de  la  Meuse,  p.  3t. 

Voltz,  in  litteris,  et  Leonhard  tind  Broun  neues  Jahrb.,  1835;  Thur- 
mann,  Soulèv.  du  Porrentruy,  p.  17. 

Dans  Fitlon,  Trans.  of  the  geol.  Soc.,  1836,  l IV,  p.  232. 

I (t)  Sorddeuisch.  Oolilhgeb.,  p.  143,  pl.  11. 

(•)  Guldfuss,  foc.  rit. 


PYHAMIDELUDES. 

Lii  Salinfntis,  d'Orb.,  de  forme  numiale,  e»t  représentée  dans  l'Atlas, 
pl.  LIX,  fig.  22. 

M.  Duvernoy  (*)  attribue  aux  ncrinées  des  terrains  jurassiques 
supérieurs  la  perforation  singulière  des  calcaires  de  cette  époque 
qui  les  a fait  nommer  roches  trouées.  Il  croit  que  les  co(|uilles 
ont  été  prises  par  la  vase  calcaire  qui  a formé  ces  roches,  avant  sa 
soIidiOcation,  et  qu’ensuite  elles  ont  été  détruites  et  n’ont  laissé 
que  les  trous  comme  traces  de  leur  existence.  Il  ne  pense  pas 
d'ailleurs  que  ces  animaux  aient  agi  à la  manière  des  mollu.sques 
perforants. 

Les  nérinées  ont  continué  d’exister  pendant  l’époque  crétacée. 

Od  en  connaît  quelques-unes  du  terrain  néocoinien. 

W.  d'Hombres-Firnias  a fait  connaître  la  .Y.  gigantea , d'Orgnn  et  de  la 
fontaine  de  Vaucluse  ^terrain  urgonien). 

bl.  d'Orbignjr  a décrit, outre  la  précédente,  siv  e.speces  du  terrain  ncoco- 
mien  inférieur  et  quatre  du  terrain  néocomien  supérieur  (urgonien).  I.a 
N.  Renauxiana,  d'Orb.,  de  l'urgonieu,  est  Dgurée  dans  l'Atlas,  pl,  LIX,  (ig.  25. 

Il  a ajouté  plus  tard  (’)  deux  espèces  inédites  appartenant,  l'une  au  néoco- 
mien  inférieur,  l'autre  au  supérieur. 

Ces  mollusques  manquent,  à ce  qu’il  |)aratl,  au  terrain  aptien  et 
au  gault,  circonstance  qui  se  lie  peut-être  à l’absence  des  poly- 
piers à cette  époque. 

Us  reparaissent  avec  une  certaine  abondance  dans  les  terrains 
crétacés  supérieurs. 

M.  d'Orbigny  {^)  en  a décrit  cinq  espèces  des  craies  chloritées  inférieures 
(terrain  cénomanien),  six  des  dépAts  turoniens  des  Martigues,  d'Uchaux,  etc., 
et  trois  des  craies  supérieures.  La  .V.  bisulcala,  d'Arrhiar  {EspaiHaciana, 
d'Orb.),  de  la  craie  blanche,  est  figurée  daus  l'Aflas,  pl.  I.IX,6g.  26. 

La  X.  diMa,  d'Arcbiac  (*;,  a été  trouvée  è Tournay  (terrain  cénomanien). 

La  A',  longissùna,  Heuss  (*),  provient  du  quader  inférieur  de  Bohême,  ainsi 
que  quelques  autres  espèces  incomplètement  décrites. 

On  trouvera  dans  le  grand  ouvrage  de  Goldfuss  (^)  la  description  d'une 
dizaine  d'espèces  tronvées  i Oosaii  et  dans  les  environs  de  Salzbnurg  [terrain 
crétacé  supérieur). 

(L  Comptes  rendus  de  l'Acad.  des  sciences,  1849,  t.  XXI.X,  p.  64.5. 

(*)  Pal.  franc.,  Terr.  crétacés,  t.  II,  p.  75,  pl.  156  A 160.  ■*' 

(*)  Prodrome,  U II,  p.  67  et  103. 

(<)  Pal.  franç.,  Terr.crét.,  t.  Il,  p.  85,  pl.  160  à 164. 

(S)  Mém.  Soc.  géol.,  2*  série,  t.  II,  p.  344,  pl.  23,  flg.  4. 

(*)  Bœhm.  Kreidef.,  I,  p.  51,  II,  p.  113. 

C)  Petref.  Germ.,l.  III,  p.  44,  pl.  177,'Voyez  aussi  Zekeli,  Gartér.OosOu 
form.,  p.  83. 
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On  peut  ajout»  la  N.  Poriolica,  Pusch('),  delà  craie  aupdrieure  de  Pologne, 
la  .V.  GetntJ^ü,  Goldfuss,  etc. 

Les  nérinées  ont  cessé  d’exister  avec  la  période  crétacée.  Oa 
n’en  a jusqu’à  présent  trouvé  aucun  fragment  certain  dans  les 
terrains  tertiaires. 

Je  renvoie  pour  la  Xerinea  supracrelacea,  Rellardi,  du  terram  nummuli- 
lique,  à ce  que  j'en  ai  dit  dans  la  note  de  la  page  90.  Je  ne  veux,  du  reste, 
en  aucune  manière,  soutenir  l'inipossibilité  qu'on  en  découvre  plus  tard. 

Les  Actéons  (Ac/(eon,  Monlfort)  {Tornntella,  Lamarck,  Solidula, 

Fischer,  Speo,  Risso,  Itivria,  Matheron,  Monoptygma,  Lea),— 

Atlas,  pl.  LX,  tig.  2 et  3, 

ont  une  coquille  oblongue,  ovoïde,  sans  épiderme,  à bouche  lon- 
gue, arquée,  élargie  en  avant,  sans  sinus  ni  échancrure,  bordée 
d’un  labre  tranchant  et  simple,  et  armée  de  plis  irréguliers  obli- 
ques sur  la  colunielle,  qui  est  épaisse.  La  coquille  est  souvent 
tnanjuée  de  stries  transverses  ponctuées. 

Ces  mollusques  vivent  aujourd’hui  dans  les  mers  chaudes  et 
lemperées,  sur  les  côtes  sablonneuses  et  à de  grandes  profondeurs. 

Ce  genre  est  inconnu  dans  la  période  primaire.  11  semble 
avoir  apparu  pour  la  première  fois  dans  le  milieu  de  la  période 
secondaire. 

11  man(|ue  probablement  au  terrain  triasique  et  an  lias. 

Les  espèces  de  Saiot-Gassiao  décrites  soos  ce  nom  par  le  comte  de  Müastcè 
et  par  M.  Klipsteio  (ï'.  tcalaris,  M.,  et  abbr»vi<Ua,  Kl.)  n’ont  pas  de  dents 
à la  columelle  et  sont  vraisemblablement  des  actéunines  La  T,  etnefa, 
Miinst.,  du  lias,  est  peut-être  aussi  du  même  genre,  mais  sa  bouche  est  in- 
connue. 

Les  espèces  les  plus  anciennes  appartiennent  à l’oolithe  infé- 
rieure et  à la  grande  oolithe. 

On  peut  rapporter  à ce  genre  rAurictiJaSadiTuacM,  Phillips  (*),  de  la  grande 
oolithe  d'Angleterre. 

(*)  Païens  Pal.,  p.  It3,  pl.  10,  fig.  17. 

(*)  Münster,  BeUr.  sur  Petref.,  l.  IV,  p.  103  ; Klipstein,  Oeol.  der  Mst. 
Alpen,  p.  205  ; Münster  dans  Goldfuts,  Petref.  Germ.,  pl.  177,  fig.  9. 

{*)  Phillips,  Geol.  of  YorksMre,  pl.  11,  fig.  33. 
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L'A.puUus,  Morris  et  Lycetl,  est  cite rominr  trouvé  dans  laxrandc  oolillie 
du  même  pays  (*],  mais  la  figure  ne  moutre  pas  de  dénis. 

M.  d'Orbiguy  place  aussi  dans  les  actéous  le  C'onus  mi/ibniu,  d'Archiac 
de  la  grande  oolitbe  d'Aubeulou. 


VA.  retusus,  Phillips(*),  provient  du  terrain  oifordien  de  Scarborough. 

Les  terrains  oifordiens  de  Russie  ont  fourni  (<)  l’.L  Frearsianus,  d'Orb. 
(Atlas,  pl.  L.X,  Qg.  2),  et  l’A.  Pelschorœ,  Keyserling. 

On  en  trouve  même  dans  le  terrain  wealdicn. 

VA,  Popü,  Soft.  (Sj,  a été  découvert  près  de  Tuubridge. 

Les  espèces  se  continuent  pendant  l'époque  crétacée. 

Les  terrains  néocomien  et  aptien  eu  jiarticulier  en  ont  fourni 
plusieurs. 

M.  d'Orbiguy  (^)  a décrit  et  liguré  sept  espèces  du  néocomieu  inferieur  et 
une  du  néocomièb  supérieur  (urgonieu).  Il  a depuis  lors  indiqué  une  espèce 
de  chacun  de  ces  terrains. 

Le  lower  green  saiid  d'Angleterre  renferme  i^)  la  Tomalella  marginala  j 
Forbes  {A.  Forlesiana,  d'Orb.),  etl'A.  subaWetisis,  d'Orb. 

Ou  eu  cite  aussi  dams  le  gault. 

VA.  Vibrayeana,  d'Orb.  (*),  a été  trouvé  i Géraudot  et  i Ervy. 

Plusieurs  espèces  appartiennent  aux  terrains  crétacés  su- 
périeurs. 


La  r.  affims,  Sowerby  provient  de  Blackdown. 

VA.  ovum,  d'Orb.  ('"j,  a été  découvert  A Cassis  (terrain  cénomanien).' 

(•)  Morris  et  Lycett,  .VoU.  fromthe  grtat  ool.  (Pal.  Soc.,  1850,  p.  118, 
pl.  15);  d'Orbiguy,  Pal.  franç.,  Terr.  jur.,  l.  H,  p 182,  pl.  288. 

(ï)  .Wéni.  Soc.  pèoL,  t.  V,  1813,  p.  385,  pl.  30,  fig.  9. 

(*)  Geol.  of  ïorkshire,  p.  107,  pl.  4,  Dg.  27. 

(1)  D'Orbiguy  dans  Murchison  et  V'erneuil,  Pal.de  la  Hussie.p.  449,  pl.  37, 
fig.  8-11  ; Keyserling,  Pelschora Land,  p.  20,  pl.  18,  flg.  22-23. 

(S)  Dans  Fitton,  Trans.  of  the  geol.  Soc.,  t.  IV,  p.  178,  pl.  22,  flg.  8. 

(•)  Pat.  franç.,  Terr.  crét.,  t.  U,  p.  116,  pl.  167. 

{’’)  Forbes,  Quart,  joum.  of  the  geol.  Soc.,  1,  p.  347,  pl.  4,  flg.  1;  d'Orb., 
Prodrome,  t.  II,  p.  115. 

(•)  Pal.  franç.,  Terr.  crél.,  t.  II,  p.  122,  pl.  167,  fig.  16-18. 

(9}  Dans  Fitton,  Trans.  of  the  geol.  Soc,,  t.  IV,  p.  242,  pl.  18,  flg.  9. 
Pal.  franç,,  Terr,  crét.,  U U,  p.  123,  pl.  167,  fig.  19  et  20. 


Les  terrains  kellowien  et  oxford ien  en  contiennent  aussi. 
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l’Auricula  suicala,  Dujardin  ('),  du  terrain  aénonien  d’Indre-el-Loire, 
appartient  A ce  genre. 

M.  Reuss  a décrit  »ous  le  nom  d'.l.  riongalus,  Sow.,  une  espèce  du 
picner  mergcl  de  Doliéme,  qui  est  l'A.  Reussii,  d’Orb. 

M.  d'Orbigny  rapporte  aussi  aui  actéons  la  Phasiantlla  lineolata,  Rruss,  du 
plæner  mergcl  de  Bohème  (è). 

Les  acléonsaitjimenlcnl  de  nombre  dans  les  terrains  terliairett. 

M.  Melleville  (<)  a décrit  la  T.  iiplicata,  des  terrains  tertiaires  inférieurs 
de  Chèlons-sur-VesIr  (Atlas,  pl.  I.X,  fig.  3),  et  la  T.  elegans , de  Cuise-la- 
Mnlte. 

L’A.Castellanensis,  d'Orb.  (^),  appartient  au  terrain  mimmulitique  de  Cas- 
tellane  (Basscs-.AI|)es). 

On  trouve  è Grignon,  etc.  ( calcaire  grossier},  les  T.  siUcata,  Larok,  et 
inflata,  Férussac  (®). 

Ou  cite  dans  l'argile  de  Ixxidres  (’)  l‘Anricu/a  simiilala,  Sow.,  et  les 
.tcteoii  crentUtis  et  etongalm:,  id. 

Les  terrains  tertiaires  miocènes  et  pliocènes  sont  ceux  qui  en 
renferment  le  plus. 

M.  Grateloup  a décrit  la  Toniatella  canceUaia,  Grat.,  desfaluns  bleus 
(miocène  inférieur)  de  Dat,  et  quatorze  espères  des  faluns  jaunes  'miocène 
supérieur). 

La  T.alligala,  Desliayes(*),  se  trouve  dans  les  terrains  miocènes  inférieur* 
du  bassin  de  Paris. 

.M.  Nyst  ('•)  a décrit  quelques  tornatelles  de  Belgique. 

Le  crag  d'Angleterre  eu  contient,  suivant  M.  Wood  ("),  quatre  espèces: 
IM.  A'oœ,  Sow.,  du  crag  rouge,  I’.<.  /ornati/is.  Lin.,  du  crag  corallien,  du  crag 

{')  Mém.  Soc.  géol.,  t.  II,  p.  231,  pl.  17,  6g.  3. 

(*)  Bofhm.  Kreidef,,  p.  50,  pl.  7. 

(*)  Idem,  p.  49,  pl.  7 et  10. 

(^)  Descr.  saUetterl.  inférieurs  {Ann.  »c.  flréol.,  pl.  4,  flg.  16-22). 

(*)  Prodrome,  t.  Il,  p.  311. 

(*)  Deshayes,  Coq.  foss.  Par.,  t.  11,  p.  187. 

(’)  Sowerby,  Min.  conch.,  pl.  163  et  460. 

(*)  Conch.  foss.  de  l'Adour.  Plusieurs  de  ces  espères  avaient  déjà  été  dé- 
crites par  M.  Baslerot.  Voyez  aussi,  pour  leur  synonymie,  d'Orbigny,  Prodrome, 
I.  III,  p.  35. 

(9)  Coq.  foss.  Par.,  t.  II,  p.  188,  pl.  23,  flg.  3 et  4. 

('*)  Coq.  elpol.  foss.  Belg.,  p.  420,  pl.  37. 

{")  MoH.  fromthe  crag  {Pakeonl.  Society,  1848,  p.  169,  pl.  19). 
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r<mge«t  de*  mèr»  actuelles  ; 1’^.  suhulatus,  Wood,  du  ceagroags,  ct  rd-.tei'i- 
diensis,  id.,  da  crag  corallieu. 

M.  Pbilippi  ,■)  a fait  connaître  la  T.  punclalo-sulccda  de  Cassel. 

Le  terrain  miocène  du  Piémont  renferme  (^)  deux  espèces , dont  une,  la 
T.  setni^slriata,  Defr.,  se  retrouve  dans  le  plioeène.  Ce  dernier  étage,  ren- 
ferme en  outre  deux  espèces  dont  la  T.  fasciata,  Lamk,  vit  encore,  et  dont  la 
T.  achatina,  Bonelli,  parait  spéciale  è ce  gisement. 

Plusieurs  espèces  d’actéons  ont  aussi  été  citées  en  Amérique 
dans  divers  terrains. 

VA.  ornata,  d'Orb.  (>),  provient  du  terrain  néoeongien  de  Santa-Fé  de 
Bogota. 

De  nombreuses  espèces  tertiaires  ont  été  indiquées  ou  décrites  par. 
MM.  Conrad,  Lea,  etc. 

Les  Indes  orientales  en  ont  aussi  fourni  (‘). 

L*/l.  tubslriata,  d’Orb.  {striata,  Sow..),  provient  des  terrains  keilowieos 
des  environs  de  PÔndichérr. 

Les  Avellara^  d’Orbiguy  {Avellana  et  Ringinella,  olim),  — 
Atlas,  pl.  LX,  fig.  U , 

ont  les  plus  grands  rapports  avec  lës.  actéons  et  n'en  diilèrent 
guèfe  que  par  leur  labre  entouré  d’un  gros  bourrelet,  tandis  qu'il 
est  mince  et  tranchant  dans  ces  derniers.  Les  ornements  sont 
souvent  les  mêmes  dans  ces  deux  genres,  et  les  avellana,  commeias 
actéons,  ont  fréquemment  leur  coquille  ornée  de  stries  ou  de  sil- 
lons ponctués. 

M.  d'Orbigny  avait  anciennement  distingué  les  Ainoinelles,  qui 
sontovoï(les,&spire  allongée,  et  les  Avellana,  qui  sont  globuleuses 
et  à spire  courte.  Ces  caractères  n’offrant  pas  une  précision  suf- 
fisante , ce  savant  paléontologiste  a avec  raison  réuni  ces  deux 
genres. 

Une  des  espèces  les  plus  anciennement  connues  avait  été  con- 

(>^  Tort.  Verst.  nordwest.  Deutschl.,  p 20,' pl.  3,  fig.  23. 

Mirbelolti,  Detcr.  foa.  mioc.,  p.  1S9;  Siimonda, SynojMM,  p.'62. 

(^)  Voyage,  Paléontologie,  p.  79. 

(^)  Conrad,  Joum.  Acad.  -Philad,,  VI,  etc.  ; Morton,  Synoftit  ; Lea  dans 
Silliman's  American  joam.,  t;  XL,  etc.  , 

(S)  Sowerby,  Trans.  of  the  geol.  Soc.,2*  lérit.  t.  V,  p.  719;  forbe*,  fd., 
I.  VII,  p.  135. 

IH.  ^ 
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sidérée  à lorLcenwie  un  casque  par  M.  Alexandre  Broagniart , 
qui  avail'cru  que  la  bouche  était  terminée  par  un  caftai,  tandis 
qu’elle  est  entière. 

Les  âvellana  ne  vivent  plus  aujourd’hui.  Elles  paraissent  spiv 
ciâles  i l’époqvic  crétacée.  . ^ , 

I 

Les  A.  subglobosa,  d'Orb.,el  sphwra,  iil.,  oDl  été  trouvées  dans  le  terrain 
néocomien  de  Marolles  (•). 

’M.  d'Orbigny  a décrit  t^)  sept  espèces  du  gault,  dont  trois  sous  le  nom  de 
Ringinellacl  quatre  sous  celui  d'Aie//ana.  L'A.  incrassata,  d'Orb.,  est  figurée 
dans  l’Atlas,  pl.  LX,  fig.  *. 

NotK  Ringinella  alpina,  Picict  et  Roui  (^),  du  gault  du  Saionet  et  de  la 
perte  du  Bbùue,  doit  aussi  prendre  place  dans  ce  genre. 

'On  trouve  h Blackdown  une  espèce  qui  a été  décrite  (*)  par  Soyverby  sous 
le  nom  d'Aurüula  incrassata. 

Le  Cassis  ocdlana  de  Brongniart,  dont  j'ai  parlé  plus  haut,  et  qui  se  tronve 
dans  les  craies  chlorilées  de  Rouen,  est  devenu  pour  M.  d'Orbigny  la  Ringinella 
ct^ssis.  Ce  paléontologiste  è décrit  j*},  en  outre,  TA.  MaiUeana , d'Orb.,  do 
même  gisement  et  indiqué  VA . varusmsis  des  craiqs  chiuritées  de  la  Malte 
(Var). 

VA.  Prcvosti  d'Archiac  (®),  (olim  A.  Oidcniata),  a été  trouvée  4 Toumay 
dans  le  tourtia. 

VA.  Hoyana  d'Orb.  (’),  a été  recueillie 'dans  le  terrain  crétacé  supérieur 
de  Royan,  et  VA.  Archiaciana,  id.,  provient  d’Aii-la-Chapelle. 

’M  Souerby  a décrit  ^*j  VA.  decuriàla  du  ieérain  crétacé  supérieur  de 
Qosan.  , 

On  pcal  ajnnter  qiielqnes  espèces  étrangères  k l’Europe,  appar- 
tenani  aux  térrai ns  crétacés  supérieurs. 

Ce  sont  la  Tom.  bullata,  Morton,  des  Eiatt-Unit;  TA.  ChUmsis,  d'Oib., 
du  Chili,  et’ la  7.  Mnosa,  Forbes,  dt^Pondicbéiy. 

(')  D’Orb.,  Pal.  franç.,  Terr.  erét,,  L II,  p.  132,  pl.  168,  et  Prodromt, 
t.  Il,  p.  68. 

(ï)  ffOrb  .Pal.  franç-,  Terr.  cr/i.,  p.  lJ6el133,  pl.  1674  169. 

(*)  üescr.  moU.  grès  verts,  p.  172,  pl.  16,  fig.  5. 

{*)  Miner,  conch.,  pl.  163.  _ , 

(*j  Pal,  franç.,  Terr.  créi.,  1. 11,  p.  137,  et  Prodrotne,  t.’  H,  p.  149. 

(•)  Mèm.  Suc.  yéol.,  2*  série,  t.  11,  p.  348,  pl.  2ît,  fig.  1, 

ÇpPat.  franç.,  Terr.  crtt.,  t.  Jl.  p.  I40,  pl,  169. 
l*)  ï'runs.  o(  the  gcol.  Sx.,  2*  série,  U 114,  pl,  38.' 

{)>)  ,Uurtui,  Syn.piis  cret.,  p.  49;  d'Orbigny,  Voyage  de  VAatral.,  pl.  1; 
E.  tuibcs.  Irons,  of  the  geoi.  Sx,,  18t6,  t.  VU,  p.  185. 
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Les  ACTÉONKtLKS  [Acieonella,  d’Orb.),  — Atlas,  pi.  LX, 

* fig.  5 et  6 , 

ont  une  coquille  lisse,  -raccourcie,  ventrue  ou  bulliforme,  à spire 
très  courte,  souvent  enveloppée  et  Coinposéc'de  tours  très  hauts. 

La  bouche  est  longitudinale,  étroite,  on  peu  élargie  en  avant  et 
forteinent  rétrécie  en  arrière,  où  eHe  forme  un  léger  canal  à tous 
les  âges.  Le  labre  n'a  point  de  plis  internes.  Lacolomellc  a trois 
gros  plis  peu  obliques;  le  bord  columellaire est  très  encroûté. 

Le  canal  postérieur  de  la  bouche,  qui  fait  que  les  lignes  d’ac- 
crois.sement  extérieur  sont  infléchies  en  arriéré,  lie  jusqu’il  Onecr- 
tain  point  les  acteonellcs  aux  nérinées  ; mais  elles  en  difTërent  par. 
l’absenee  de  pH  sur  le  labre,  et  surtout  par  leur  bouche  compléte- 
meol  dépourvue  de  sinus  efu  côté  antérieur.  Leur  formecourte  et 
ventrue  les  rapprpc(ie  au  contraire  des  actéons  et  rappelle' 
même  quelquefois  celle  des  bulles.. 

Les  actéonelles  forment  un  genre  éteint  qu'on  n'a  encore  trouvé 
que  dans  les  terrains  crétacés  supérieure.  Quelques-unes  ont  at- 
teint upe  grande  taille  : l’A.  ÿigeaUea  a jusqu'à  95  millimètres  de 
longueur. 

II.  d'Orbigoy,'<|ui  a étabn  ce  genre,  a décrit  dans  la  Palfonhlngie  fran- 
faise  (■)  trois  espèces,  qu'il  range  dans  sua, étage  turooieo:  1'^.  Renaitxiana, 
iTOrb  , d'Uchaai;  f/t.  Imu'.r,  id.,  d'Ut-haui,  d'Aulriche,  elc._;  l’.t.  eros.«i,  id. 
(Volvaria  craSM,  Dujardin),  du  Var,  etc.,  et  cité  l’X.  Lefeltreana,  id  , d'É- 
gypte. Il  a depuis  lors  ajouté  iA.  Toucasiana,  'd'Orb  , dp  terrain  turo- 
nien  du  Var.  L'A.  lavis  est  figurée  dans  l'Atlas,  pl.  LX,  fig.  6. 

Il  faut  ajouter  i ce  genre  la  Tornatella  giganlea,  sov.  (Atlal,  pl.  LX, 
fig  S]  et  la  Tornatella  l.amarckii,  Sow.,  dé  üusau  i cinq  espèces  nouvelles  du 
même  gisement,  décrites  par  M.'ZekelL  et  quatre  espèces d'Autriebe  retrou- 
vées aussi  à GosaUr  et  décrites  comme  de.<  tnrnatelles  dans  le  graud  ouvrage 
de  Goldftiss.'  Ces  espèces  appartiennent  à liétage  séponicn.  I.a  T.  giganlea  se 
retrouve  en  France.  ' 

Les  VolvaIrss  {Volvarta,  Latnk),  — Atlas,  pl.  LX,'"6g.  7, 

ont  une  coquille  allongée,  subcylindrique,  à spire  très  courte , à 
peîne  apparente.  Leur  bouche,  étroite  et  longitudinale,  est  échan- 

(•)  Pal.  franç.,  Terr.  crél.,  t.  II,  p.  i07,  pl.  t64  è <66. 

(>)  Prodrome,  l.  U,  p.  191. 

’ (*)  Pal.  franç. y Terr.  crél.,  t II,  p.  109, pl  165;  Sowerby,  Trans.  of  the 
geql  Soc.,  I835,^t.  Hl;  Goldfuaa,  Petref  Otrm  , t.  lit,  p.  18,  pl.  177  ; Ze- 
keli,  Gaslér.  Gosau,  p.  39,  pl.  5 à 7. 
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crée  en  avant  par  un  sinus;  son  labre  est  tranchant.  La  colu- 
melle  est  épaisse,  à plis  peu  saillants  et  très  obliques.  La  Coquille 
est  ordinairement  ornée  de  stries  ponctuées. 

Ce  genre  se  distingue  facilement  des  précédents  par  l’échan- 
crure de  sa  bouche;  il  est  plus  facile  à confondre  avec  celui  dra 
marginelleç,  et  dans  l’ouvrage  de  I.amarck  plusieurs.de  ces  der- 
nières sont  décrites  comme  des  volvaires.  Mais  les  vraies  volvaires 
appartiennent  à uqe  tout  autre  famille  que  les  marginelles,  qui 
ont  une  coquille  lisse  et  brillante,  recouverte  par  une  sécré- 
tion calcaire  extérieure  comme  les  |>orcelaines;  tandis  que  les 
volvaires  prouvent,  par  leurs  stries  ponctuées,  qu’elles  n’avaient 
pas  Je  manteau  enveloppant  la  coquille. 

Lamarck  a placé  dans  ce  genre  (‘)  plusieurs  espèces  vivantes, 
qui  sont  des  marginelles.  Les  véritabres  volvaires  paraissent  très 
rares  aujourd’hui  ; on  en  connaît  deux  fossiles  dans  les  terrains 
tertiaires.  • 

ta  buUoides,  Lamk  (*),  a été  trOOTée  dan»  l'étagé  du  calcaire  grossiér 
de  Grigoon,  etc.  (Atiaa,  pl.  LX,  flg>  7.) 

U y.  aciUiuMula,  Sow.'  (*),  a été  trouvée  en  Angleterre  à Barton,  et  en 
France  dans  les  terrains  parisiens  supérieurs. 

Les  Ringicülis  {Ringicula,  Desh.),  — Atlas,  pl.  LX,  fig.  8 k 10, 

ont  une  bouche  étroite  et  grimaçante,  échancréeen  avant  par  un 
sinus  très  profond.  Ces  coquilles  sont  ovales,  oblongues,  épaisses, 
ornées  en  travers  de  stries  ou  de  sillons  poiirtués.  Le  labre  est  très 
épaissi,  réfléchi  et  sansdents.  La  columelle,  encroûtée  en  arrière, 
porte  deux  gros  plis. 

Elles  ressemblent  beaucoup  aux  avcllana  et  s'en  distinguent 
principalement  paT  le  sinus  antérieur  de  la  bouche. 

' Ce  genre,  Jincienncmenl  réuni  aux  auricules,  renferme  des 
mollusques  qui  vivent  aujourd'hui  dans  les  mers  chaudes,  et  des 
espèces  fossiles  des  terrains  tertiaires. 

On  en  connaît  deux  espèces  des  tertiaires  éocèfnes. 

M.  Deshayes  {*)  paratl  en  avoir  confondu  plusieurs  sous  le  nom  d'.-l.  ti'n- 

(•)  M.  Deshayes,  Coq.  foss.  Par.,  t.  Il,  p.  712,  dit  n’en  connaître  qu’nne 
seule  espèce  vivante. 

. (7)  Lamarck,  Ann.  Mus.,  t.  V,  p.  29;  Desbayes,  Coq.  foss.  Par.,  t.  ll, 
p.  712,  pl.  95,  Qg.  4 à 6. 

(J)  Sowerby,  Min.  conch.,  pl.  487  ; Desbayes,  loc.  cit.,  pl.  95,  fig.  7-9._ 

(<)  Desbayes.  Coq.  foss.  Par.,  t.  II.  p,  72.  pl,  8. 
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gens,  [.«mk.  Ce  nom  doit  re»ter  à l'espèce  do  calcatre grossier.  (Atlas,  pl.  LX, 

4 8.) 

U ftut  rapporter  à ce  même  geore  l’Aoricttlo  lurgida  ('),  Sow.,  de  l'argile 
de  buQdres. 

Elles  dçviennent  plus-  nombreuses  dans  les  terrains  miocènes  et 
pliocènes. 

M.  Grateloop  (*)  a figorë  deux  espères  des  falons  bleus  (miocène  inférieur), 
en  les  rapportant  à VA  ringens  et  è VA.  ventrkosa,  Grat.  Ce  sont  les  Ringi- 
cvia  Grateloupi  et  snbvmtricosa,  d'Orb.  (Atlas,  pl.  LX,  8g.  9 et  10.) 

La  Voluta  buccinea,  Brorrhi , qni  doit  devenir  la  R.  buccinea,  se  trouve 
dans  les  terrains  miocènes  supérieurs  de  toute  l'Europe  (®). 

VA.  BoneUt;  Desb.  (^)  {Pedipes  punctUabris,  Bon.),  a été  trouvée  dans  le 
terrain  miocène  de  Turin,  ainsi  que  la  R.  striata,  fe  Sism.  {Pedipes  striatus, 
Bod.).  Cette  dernière  est  aussi  citée  dans  le  nord  do  l'Allemagne  (*),  mais  il 
n'est  pas  certain  qnece  soit  la  même  espèce. 

I.a  R.marginata,  Drsbayes,  a été  découverte  (*)  dans  le  terrain  pliocène  d' Asti. 

M.  Dubois  de  Monlpéreux  a trouvé  (’)  en  Volhynie  deux  espèces  décrites 
par  M.  Eichwald  sous  les  noms  de  MarginelUt  esilis  et  coitata. 

Le  erag  d'Angleterre  renferme,  suivant  M.  Wood  (•),  la  Ringicula  buccinea 
précitée  èt  la  JV.  ventricosa,  Sow.  (crag  ronge  et  crag  corallien). 

Je  place  tout  k fait  provisoiremeut  ici,  et  sans  rien  préjuger  sur 
ses  affinités,  le  genre  des 

PiÉTifts  {Pedipes,  Adanson),  — Atlas,  pl.  LX,  Hg.  tt  et  12. 

Ce  genre,  caractérisé  par  une  coquille  ovale,  épaisse,  à bouche 
grimaçante,  bordée  d’un  labre  non  épaissi  et  muni  de  dents  colu- 
mellaires,  a quelquefois  été  confondu  avec  les  ringiculesj  niais 
1 animal  a des  caractères  tout  à fait  différents  qui  paraissent  le 
rapproc'her  de  certaines  auricules.  Il  est,  du  reste,  pectinibranche, 
et  ne  peut  pas  être  associé  k une  famille  de  pulmonés.  ^’est  ce 
qui  m'a  empèclié  de  suivre  k cet  égard  l’opinion  de  MM.  Des- 
hayes,  etc.  Ses  rapports  géologiques  sont  donc  difficiles'k  assi- 

(')  Siin.  conch.,  pl.  163. 

(*j  Conch.  foss.  de  l'Adour,  I.  * 

(’)  Voy.  Desbaye*,  Bncycl.  méth.f  et  2*  édit,  de  l.amarck.  Histoire  des 
animaux  sans  vertèbres,  t VHI,  p.  3*4  ; Broccbi,  Grateloop,  etc. 

(*)  Desbayos,  loe.  cit.  ; Sismunda,  Synopsis,  p 52.  . 

(^  Pbilippt,  Tert.  Varst.  nordw.  Deutschl.,  p.  28,  pl.  4,  fig.  23. 

(*j  Dathajies,  loc.  cit. 

C)  ConcA.  foss.  piaf.  Pod.  Wolh.,  p.  24,  pl.  1 . 

f*)  Mett.  frmsdhe  crag  {Palseont,  Soc.,  t848«  p.  22,  pl.  4S 
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frner,  et  il  dovra  pmi-i'ir*'  former  une  famille^périale  avec  qnej- 
(|ues  |)eliles  c(M|uilles  décriles  coniine  des  auricules,  mais  qui 
devront  sortir  de  ee  genre,  paree  (|ue,  coninie  le  piétin,  elles  ont 
une  petite  branehie  pectinée.  M d Orbigny  le  place  à la  suite  des 
acléons.  La  coquille  du  pietin  sc  distingue  du* reste  de  celles 
des  ringicules  par  l’obliquité  de  la  bouche  et  par  l'absence  de 
bourreletau  labre,  qui,  pur  coulri*,  est  ordinaireuient  muni  de  dents 
internes 

Quelqut's  especes  fossiles  des  terrains  tertiaires  paraissent  être 
de  véritables  piétiiis. 

M.  Mellcville  i*}  a d(‘rrit  le  Pedipts  crassidens,  de*  terraioa  tertiaire*  infé- 
rieur» (le  Cbâlong-»gr-V'e«le.  (Atia»,  pl.  LX,  lig.  II.) 

U.  d'Orbiguy  rapporte  à ce  genre  l'Auricula  ovMa,  Utiuk,  de  Grignea, 
Xfanteg,  etc.  (Alla»,  pl.  IA,  lig.  12'j,  et  indique  uue  eapèce  nouvelle,  P.  tU~ 
pina,  d'Orb.,  du  tcirrain  éocène  de»  Haule»-Alpe».  / 

L'.;l uricuta  umbUkeUa,  De»b.  (^),  de»  faluiu  de  la.  Touraine  (mioôèue  tn- 
périeur]  est  aussi  un  piétin  pour  M.  d'Orbiguy. 

Les  Actkonina,  d’Orbigny,  — Allas,  pl.  LX,  flg.  13  à 22,'  . 

ont  les  formes  des  actéons,  mais  point  de  dents  à la  cohrmclle. 
Ce  genre  renferme  seulement  des  espèces  fossiles  que  l'analogie 
des  formes  permet  de  placer  dans  celle  fainille  avec  une  certaine 
probabilité.  Leur  forme  normale  est  celle  d’acléons  sans  dents. 
l'Atlas,  pl.  LX,  fig.  1.3.) 

O'ielque.s-unes  de  ces  espèces  sont  coniques  et  rappellent  sin- 
gulièrement les  cènes  jiar  lèurs formes  externes;  elles  avaieul'elc 
placées  dans  ce  genre  (Allas,  pl.  LX,  fig.  Ib  et  1.»).  M.  d'Orbiguy 
a montré  {*)  qu’il  est  ceiiendanl  facile  de  les  en  distinguer.  Les 
cènes  réabsorbehl  intérieurement  leur  coquille  de  manière  à la 
rendre  mince  comme  du  papier,  sans  doute  pour  faire  place  aux 
viscères,  en  sortè  que  leur  coupe  transversale  (Atlas,  pl.  LXIV, 
fig.  25)  montre  une  spife  très  mince  dans  ses  premiers  tours  Les 
actéonines,  au  contraire  (Allas,  pl.  LX,  fig,  Ib),  ont  le  test  aussi 
épais  dans  l’origine  qu’au  dernier  tour.  , 


(')  Descr.  mhlft  tert.  inférieurs  [Ann.  sc.  génl  , pl.  6,  flg.  5,  6). 

(*■  Prodrome,  l.  Il,  p.  34.>; l.,amnrrk,  Ami.  mus.,  IV;  Dwhsyês^Coq'.  foss.  . 
Par.,  t H,  P <m,  pl.  B,  fig  12  Pt  13.  ; 

(3  Di'sbayps,  Encycl.  méthod.,  t XI,  p.  89;  Dujardin,  Mm,- Soc.  géol  , 

1.  II,  p.  276,  pl.  .19,  lig.  20;  d'Orbignjt,  Prodrotne,  t.  Ht,  p 34. 

(1)  Prodrome,  t.  I,  p.  226;' Pot.  franc.,  Terr.jar.,  t.  H,  pr  162. 
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DWres  espèces  sont  ovoïdes  et  rappellent  le-s  olives  (Atlas, 
pl.  LX,  Ng.  16  à 18).  MM.  Morris  et  Lycelt  {*)  les  ont  nommées 
Cylinoritks,  en  leur  réunissant  quehjues  especes  (jui  ressemblent 
auxcônes;  mais  des  transitions  nombreusps  rendent  impossible  du 
fixer  une  limite,  et  nous  ne  pouvons  pas  séparer  ce  genre  de  celui 
des  actéonines. 

Quelques  autres  espèces  ont  une  forme  |)resque  globuleuse  et  se 
rapprochent  ainsi  des  Globiconcha,  d'Orbigny  - (Atlas,  pl.  LX, 
fig.  lit  à 22),  au  point  qa'il  mu  parait  impossible  de  distinguer 
ces  deux  genres  liér^par  des  transitions  insensibles  (*). 

M.  d’Orbigny  nomme  Actéoninks  toutes  les  espèces  antérieures 
k.  l'époque  néocomienne,  et  Globiconcha,  les  espèces  recueillies 
dans  les  terrains  de  la  période  crétacée.  Si  l’on  admettait  la  sépa- 
ration de  ces  deux  genres,  il  faudrait  modifier  cette  assertion  et 
reconnaître  en  même  temps  qu’il  y a des  globiconcha  dans  le  ter- 
rain jurassique  et  des  acteonina  dans  l iqioque  crétacée. 

En  réunissant  les  deux  genres  en  un  seul,  nous  admettéobs  en 
même  temps  que  les  actéonines  ont  vécu  |>eqdant  la  plus  grande 
partie  de  l’époque  primaire  et  de  répoipie  secondaire  (*). 

On  en  ccttinalt  dès  les  terrains  carbonifères. 

L'A.  carbonaria , d'Orb.  [ CA«ntni(3Mi  carbottaria,  de  Koniock,  olim 
Conus  (*j],  parait  bien  avoir  les.cararières  des  véritables artéooîBes.  Elle  a été 
trouvée  dans  le  ealcaire  carbonifère  de  Visé-et  de  Toarnay. 

On  doit  probablement  aussi  admettre  l’existence  des  actéonines 
pendant  l’époque  triasique.  . • . 

M.  d'Orbigny  me  parait  rapporter  avec  raison  è ce  genre  (|ticlque<  espèces 
de  Saiat-Caasian  (*),  et  en  particulier  la  Tomhtflla  srataris.  Munster,  la 

. * 

(*)  MoUusca  from  the  grecU  ool.  {Pal.  Soc.,  18X0,  p.  97). 

(*)  Par  exemple , ï'icleomna  faparrj/ensis,  d'Orbigny  (Atlas,  pl.  LX, 
fig.  19),  de  la  grande  oolilbe,  est  bien  plus  globuleuse  que  la  Globiconcha  Fteu- 
riausa,  d'Orb.  (id.,  üg.  21).  Le  nom  de  Globiconcha  aurait  peut-être  dd  être 
conservé  comme  le  plus  ancien,  mais  il  est  inapplicable  aux  espères  coniques. 

(*)  Depuis  que  cet  article  a été  >édigé,  J^ai  reçu  l'ouvrage  de  M,  A.  Buvi- 
gnier,  Stalistigue  de  la  .Veuse, . Paris,  1852,  I vol.  in-8°,  avec  atlas  in-folio 
de  3.3  planrJies  ; il  s'y  trouve  vingt-quatre  espèces  de  ce  genre,  décrites  sous  le 
nom  de  Tobnatii  la  et  d'OsTiio&TOUA.  savoir  ; trois  du  lias,  une  de  la  grande 
oolithe.  douie  du  coral  rag.  cinq  du  calcaire  è astartés,  dtyx  du  porllandien 
et  une  du  gautt. 

De  Konincg,  Peser,  anim  foss.  belg.,  p 4.09,.  pl.  il, .fig.  15. 

(^)  Moiister,  Beitr.  *or  Petrff.,  t.  IV,  p.  103  et  142:  KlipStein,,ila(}/.  ' 
der  oest.  Alpen,  p.  205,  pl.  14. 
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T.  abbrwieHe,  Klipstfin  et  l'O/ifa  alpina,  id.  Je  doute  beaucoup  qa'il  faille  y 
joindre  le  Fusu%  Orbignyanus,  Münsler. 

C’est  dans  les  terrains  de  l’époque  jurassique  que  Ton  trouve 
les  espèces  les  plus  nombreuses  du  type  des  actéonines  propre^ 
ment  dites- 

Elles  ont  vécu  dans  le  lias.  La  plupart  y ont  la  forme  conique. 

M.  Deslonfçrhamps  a décrit  ('),  sou»  le  ncmi  de  Coîa's,  le»  C.  cadometisis, 
(Atlas,  |)l.  LX,  flg.  U , concnou»,  (id.,  Hg.  15),  abbreviatus  {A.  subabbre~ 
viola,  d’Orb.)  et  Caumonti,  do  lia»  muyen  de  Fontaine-Etoupcfour. 

L'-A.  sparcisulcata,  d'Orbigny  ^*  , a une  forme  oTofde.  Elle  provient  aussi 
du  lias  moyen  de  Normandie. 

Je  crois  avec  M.  d'Orbigny  qu'il  faut  rapporter  à ce  genre  la  Tornatella 
fragiH^,  Donker  (*),  du  lias  d'Halbrrstadt,  petite  espère  ovoïde  La  Tom. 
cincta.  Munster  (*  , du  lias  supérieur  de  Banz,  me  parait  moins  certaine,  la 
bouche  n'étant  pat  figurée. 

L’oolithe  inférieure  et  la  jtrande  oolithe  ont  fourni  quelques 
espèce». 

# 

M d'Orbigny  en  a décrit  (‘)  quatre,  dont  trois  nouvelles  de  l'oolitbe 
inférieure,  et  trois , dont  drus  nouvelles  de  la  grande  oolithe.  Ces  es- 
pèces sont  toutes  ovoïdes,  comme  VA.  I.otieriatta,  d'Orb.  (Atlas,  pl.  LX, 
lig  1.1),  ou  globuleuses,  comme  TA.  Espm-cymsis  (Cosstr  Espareyensis,  d'Ar- 
chiac)  (^)  de  la  grande  oolitbe  d'Esparcy.  (.Atlas,  pl.  LX,  fig.  f9.) 

Il  faut  y ajoutert’j.les  Actoonglober,  Beau,  et  humeralis,  l’hiHips,  del'ooli* 
the  inférieure  d'Angleterre. 

M.  Lycett  (•)  cite  sou»  le  nom  d’.lcfeoninn  et  de  CyliHdrilet  huit  es|)ècet, 
dont  sept  nouvelles  de  l'oolithe  inférieure  du  Gloucestershire. 

MM.  Morris  et  Lycett  oD  décrit  un  grand  nombre  d'espèces  (*)  de  l'oolitbe 
inférieure  sous  les  méntes  désignations  génériques.  Ils  citent  dans  l'oolithe 
inférieure  de  Michihaiïïpton  dii  cylindrites,  dont  sis  nouvelles,  et  trois  actéo- 
nines,  dont  une  nouvelle  ; et  dans  les  gisements  analogues  du  'A'orksbire,  trois 
actéonines  dont  une  nouvelle.  (Voyez  Atlas,  pl.  IA,  fig.  16  à 18.) 

(')  .Vém.  Soc.  linn,  Normandie,  t.  VII,  p.  147,  pl.  10  et  18;  d'Orbigny, 
Pat.  franç.,  Terr.  jnr.,  t.  Il,  p.  101,  pl.  285. 

(>)  D'Orbigny,  toc.  cil. 

(I)  Paltrontographica , t.  I,  p.  111,  pl.  13,  fig.  19. 

(1)  Goldfnss,  Pelref.  lieim.,  p.  48,  pl.  177,  fig.  9.  * 

(S)  Pal.  franc.,  Terr.jur  , t 11,  p.  167,  pl.  280. 

(*)  .Vém.  Soc:  géot.,  t.  V,  p.  385,  pl.  31,  fig.  10. 
iqiillips,  Gool.  of  y'orkshire,  p.  124  et  129. 

(*)  Ann.  and  mag.  of  nat.  JiisL,  1850,  2*  série,  t.  VI,  p.  418. 

* (®)  Moll,  from  iHe  gréai  00t.  {Pal.  Soc.,  1850,  p.  97  et  119). 
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La  TomaMIa  puUa , (*)  Kock  et  Duoker,  eat  une  véritable  actéoaine  de 
l’oolilhe  ioférieure  d'Allemagne. 

( 

Les  actconincs  se  conlinuenl  dans  les  terrains  kellowicns  et 
oxford  icns. 

VAtteonina  Sabaudiana,  d'Orb.  (*),  caractérise  les  terraifis  kellowiens  dn 
mont  du  Chat  (Savoie). 

L'Acteon  Peroskianus,  d’Orbignjr,  de  Rassie,  est  âne  actéonine  (^). 

Elles  angmentcnt  de  nombre  dans  les  terrains  coralliens. 

M.  d'Orbigny  place  dans  ce  même  genre  (^)  les  Bu/lo  suhquadrata-et  spi- 
fttta,  Roemer,  du  terrain  corallien  deHildesReim,  \r  BuccinumpaiTulum,  id., 
de  Honeggelsen,  et  la  Bulla  olivœformis,  Kock  et  Dunker.  Je  suis  du  même 
avis  relativement  aux  trois  bnlla  auxquelles  j'ajouterai  volontiers  la  B. 
Hildeshetm«nsis,  Roemer.  J'ai  beaucoup  plus  de  doute  sur  le  Baccinum  par- 
vtdum. 

Le  m^nic  auteur  (^i  a décrit  cinq  espèces  nouvelles  du  terrain  corallien. 
Elles  sont  ovoïdes  ou  globuleuses.  VA  Dormoisana,  d'-Orb.,  et  VA.  avula,  id., 
acquièrent  ane  très  grande  taille  (150  millimètres). 

On  en  trouve  quelques-unes  dans  les  terrains  jurassiques  snpé- 
rieurs: 

VA.  t'enfrkoaa,  d'Orb.,  provient  de  l'étage  kimméridgien  du  Calvados  [^. 

V.i.  cylindracea,  d'-Orb.  (J/Wanïd  cylindracea,  CorUiiel)  (’),  taractérise  le 
terrain  porilandied  de  Vaasy  jHauie^ Marne). 

Les  aclêonines  se  continuent  dans  les  terrains  crétacés. 

(qiCock  etUUiiker,  Beitr.üol.  Gebitd.,  p.  33,  pl.  2,  fig.  il. 

(>)  Pal.  franç.,  Terr.  jur.,  t.  11,  p.  113,  pl.  288. 

(>)  D'Orbigny  dans  Murebison  et  Vem.,  Pal.  de  la  Bussie,  p.  449,  pl.'31, 
fig.  I2è  14. 

(<)  Prodrome,  t.  1,  p,  353;  Roemer,  Aorddeufsch.  Oolith:  Seb.,  p.  ^37 
et  139,  pl.  9:  Koçk  et  Dunker,  Beilr.  Ool.  (iebild.,p.  41,  pl,  5.  M.  D'Or- 
kigny  attribue  ces  fossilesau  terrain  oxfordien,  quoique  les  auteurs  allemands 
les  classent  dans  le  corallien  supérieur.  Je  ferai  remarquer  que  le  savant  pa- 
léontologiste français  a placé  lui-même  la  Bulla  Hildesheimensis  dans  le  ter- 
raip  cerallien,  et  qu'elle  a été  trouvée  dans  la  même  couche  que  les  B.  sub- 

l 

quadrata  et  sptrala. 

(*)  Pal.  franç.,  Terr.  jur.,  t.  Il,  p.  174,  pl.  287  et  288. 

(•)  Pal.  franç.,  Terr.  jur.,  t.  11,  p.  178,  pl.  288.  _ • 

(^1  D'Orbigny,  id.;  Corbucl,'.Wém.  Soc.  géol.,  1840,  U IV, p.  289,  pl.18, 
fig.  14..  • • 
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Ou  trouve  dang  le«  dc^pdu  aplirns  upr  cs[iè<-r  qui  a tout  à fait  Im  forrars  de« 
vraies  arl<k>iiiDPS  : c'eft  l'.t.  (Viaiwinesi , Piclet  et  Reoevier  ('),  du  terrain 
apth-n  de  la  perte  du  Rhdne,  très  voisine  de  VA.  Sarthacensis  , d'Orb. 
(Atlas,  pl.  LX,  Og  22.) 

Les  grès  verts  du  Mans  (terrain  rénomanien)  renferment  une  e»p^  tout  à 
fait  globuleuse,  et  quiest  par  conséquent  une  globiconcha  pour  M.  d'Orbigny. 
C'eit  l'it.  rotundata  {Globicmicha  rotundata,  d'Orb  (*|. 

I^s  craies  supérieures  (terrain  sénonien)  renferment  prusieurs  espèces,  qui 
ontdes  formel  très  variées  (*). 

Les  unes  ont  la  s|iire  courte  et  même  cachée  La  G.  Marrotiana,  d'Orb., 
est  dans  ce  dernier  cas  (Atlas,  pl.  I.X,  flg. '20).  La  G.  ovula,  d'Orb.,  n'est 
point  une  globiconcha  M.  Ooquand  vient  de  montrer  (*)  qu'elle  appartient  au 
genre  des  porcelaines  (Cyprœa,  Un.].  U.  d'Orbigny  a>ait  été  trompé  par  un 
échantillon  incomplet. 

D'antres  ont  une  .spire  assez  développée  et  tendent  à s'allonger  et  à être 
moins  globiconcha  Telles  sont  la  G.  Fkuriousa,  d'Orb  , de  Royan  (Atlas, 
pl.  LX,  flg.  21),  et  surtout,  k ce  qu'H  parait,  la  G.  elongala,  d'Orbigny,  du 
Beausset  (Var).  > 

Les  Varigbra,  d’Orbigny,  — Atlas,  pl.  LX,  fîg.  ?3, 

ne  diffèrent  des  globiconcha  que  par  des  varices  latérales  prove- 
nant de  bouches  successities  qni  laissent  des  dépre'ssioils  sur  le 
moule. 

Ce  genre  me  parait  être  le  même  que  celui  q^i  a été  établi  {‘) 
par  M.  D.  Sliarpe  sous  le  nom  de  Tylosboha,  et  qui  renferme  des 
coquilles  globuleuses  chez  lesquelles  la  bouche,  à intervalles régu^ 
liers,  prend  un  bord  épais  qui  laisse  des  traces  sur  le  moule. 

Il  restera  à savoir  si  les  varices  sont  assez  régulières  et  assez 
importantes  pour  distinguer  toujours  clairement  les  varigera  des 
globiconcha.  Je  crois  aussi  que  ces  varices  se  confondront  faci- 
lement, au  moius  sur  le  moule,  avec  les  impressions  des  ptéro- 
dootss. 

(.•)  PaléoHt.  Sdisse,  Terr.  aptien,  p.  32,’pl.  3,  flg.  5. 

Pal.  franç.,  Terr.  cr(t.,  t.  If,  p.  (43,  pl  169,  flg.  17. 

(*)  D'Orbigny,  Pal.  franç.,  Terr.  crH.,\.  Il,  p.  144,  pl.  169  et  170; 
Prodrome,  t.  H,  p.  220. 

(<)  Joum.  de  conchyliologie  de  M.  Petit,  1853.  p.  439.  pl.  14,  flg.  1 et  '2. 

(*)  Quart,  joum.  of  lhe  geul.  Soc.,  1819,  1.  V,  p.  376.  11  restera  il  savoir 
si  l'on  doit  conserver  le  nom  de  Varigera  ou  celui  de  Tylosloma.  .M.  d’Or- 
bigny met  au  sien  la  date  de  1847,  et  je  crois,  en  effet,  qu’è  celte  époque  il 
l’a  nommé  ainsi  dans  ses  manuscrits  ou  sa  collection  ; mais  il  ne  l'a  pas  pu- 
blié, k ma  connaissance,  avant  1850,  et  cette  dernière  année  devient  sa  date 
réelle.  Celai  de  Tylostoma  a été  établi  en  avril  1849. 
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Ces  mollusques  noViwnt  plus  aujourd’hui  et  paraissent  spé- 
ciaux k l’époque  créUjcw. 

U-  D.  Sh^arpe  (')  en  a (jlégrit  quelques  espèces  des  (erraios  crétacés  ^u 
Portugal. 

M.  d'Orbigny  indique  (*)  la  V.  Bicordeana,  de  Fontenoy  (Yonne),  du  ter- 
rain néoeoniien  inférieur. 

La  V.  Rochatiana,  d'Orb.  (*),  se  trouve  dans  le  terrain  aptien-  de  la  perte 
du  Rbdne  (c’est  l'espèce  figurée  dans  l'Atlas). 

La  V.  Guerangueri,  d'ürb.  (ol im,  Ptêrodonta),  se  trouve  dans  le  ter- 
rgiu  cénomanien  du  Mans. 

M.  d'Orbigny  indique  encore  dans  son  Prodrome  quelques  espères  inédites, 
savoir  : nue  du  terrain  aptien,  uue  dn  gault,  une  du  lertalp  céuoroanien  et 
une  dn  terrain  aénonien. 

' fl  rapporte  au  même  genre  la  Tornateüa  aihreviat»,  Pbilippi  (<),  de  Gosau  ; 
maisi  en  Juger  par  la  figure  de  M.  Pbilippi,  cette  espèce  è un  pli  A lacolu- 
nielle  et  pas  de  varices  ! 

Les  Ptkbodonta,  d’Orbigny;  — Atlas,  pl.  LX,  fig.  2k, 

sont  aussi  des  coquilles  ovales,  ohlongiies,  ventrues.  Le  labre  porte 
en  dedans  une  dent  ou  protubérance  qui  s’imprime  en  creux  sur 
le  moule,  il  a un  sinus  antérieur  court  et  quelquefois  un  posté- 
rieur. ■ ' . « 

Ces  coquilles  sont  voisines  des  précédentes;  k>FS<)ue  la  bouche 
n'est  pas  bien  entière  en  avant,  on  ne  peut  pss  toujours  1e^  dis- 
tinguer facilement.  L’impression  interne  de  la  dotit  se  confond 
dans  les  moules  avec  celle  des  varigera.  Le  canal  terminal  reste 
le  principal  caractère  diiïérenliel. 

M.  d’Orbigny  a lui-mème  varié  dans  la  caractéristique  de  ce 
genre  qu’il  avait  d’abord  rajiproché  des  strombes. 

Les  pterodeiita  parais.senl  spéciales  aux  craies  marneuses  et 
chlorilées  et  au  terrain  crélacé.supérieur. 

^ ■ 

M.  d’Orbigny  (*)  a décrit  ou  indiqué  dans  ta  Paléontologie  fronçait»  data 

{')  Sharpe,  loc.  cil. 

(*)  Prodrome,  t.  Il,  p.  68. 

(*)  B’OrbIgny,  id.,  p.  103;  Pfetet  et  Rénevier,  Pat.  Terr.  aprtwi', 

p.  33,  pl  3,  fig.  6. 

(^»  Pal.  franç.,  Terr.  crét.,  t.  U,  p.  230. 

(*)  PuUeontografihica,  t.  I,  p.  23,  pl.  2,  llg.  1. 

(•)  Pal.  franç.,  Terr.  crét.,  t.  It,  p.  315- et  pl.  2IS  à '220. 
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e«pèc«(  du  terraia  cénoinaoien  (/’.  elongata  et  inflata,  d'Orb.  ) (AUm  , 
pl.  LX,  Or  14)  rt  quatre  des  rraiet  supérirvrea  (terrain  sénonieoj. 

Il  faut  y ajouter  la  P.  naticoides,  d'Orb.  (*),  d'Uchaui. 

M.  d'Orbig[iy  propose  de  rapporter  au  même  genre  le  Pterocgra  gracilit, 
Beuss  1^),  du  calcaire  i hippurites  de  Kutscblin  ; mais  M.  Reust  ne  décrit 
point  d'impression  de  dents. 

6*  Famille.  — NATICIDES. 

Les  naticides  onl  une  coquille  enroulée,  globuleuse  ou  dépri- 
mée, à spire  médiocre  ou  courte,  dont  la  bouche,  pUts  ou  moins 
semi-circulaire,  est  modifiée  par  le  retour  de  la  spire  et  fermée 
par  un  opercule  corné. 

Ces  caractères  n’ont  pas  une  précision  suftisanic  pour  que  l’on 
puis>e  toujours  décider,  sans  hi^itation  , si  une  co(|uille  fossile 
appartient  ou  non  à cette  famille,  car  les  espèces  les  plus  allon- 
ges se  lient  singulièrement  par  leur  forme  aux  paludinldes  et  à 
t|uclques  genres  des  trochides  [Phosianeila,  etc.).  Toutefois,  dans 
la  plupart  des  cas,  la  brièveté  de  la  spire  et  la  forme  de  la  bouche 
suffiront  pour  lever  les  doutes. 

A l’état  vivant,  les  naticides  se  caractérisent  plus  facilement 
par  un  animal  très  volumineux , qui  ne  peut  pas  toujours  rentrer 
dans  la  coquille,  et  qui  a un  trèsgrand  pied  dilaté  recouvrant  en 
arrière  une  partie  du  test. 

Les  naticides  ont  vécu  à toutes  les  époques  géologiques,  mais 
elles  ont  été  représentées  par  des  formes  moins  variées  dans  les 
temps  anciens.  Pendant  répo(|ue  primaire  on  ne  les  trouve  que 
sous  la  forme  de  natices  proprement  dites.  Ce  même  genre  existe 
aussi  .seul,  comme  représentant  de  la  famille,  pendant  la  période 
jurassique.  Le  genre  des  narica  s'y  ajoute  pendant  l’époque  cré- 
tacée. Dans  les  terrains  tertiaires  on  trouve  pour  la  première  fois 
les  sigarets,  les  velutina,  et  les  deshavesia. 

Celte  famille  ne  renferme  qu’un  seul  genre  perdu,  celui  des 
Dkshayesu. 

I.ÆS  Natices  (yVorica,  Adan.sou)  (*),  — Allas,  pl.  LXl,  fig.  1 à 7, 

onl  une  coquille  sans  ornements  et  marquée  seulement  de  lignes 
d’accroissement , globuleuse  ou  déprimée , rarement  allongée , à 

{*)  Prodrome,  t.  Il,  p.  191. 

(1)  Boehm  Kreidef.,  p.  46,  pl.  11,  tig.  21. 

(I)  Hitt.  nat.  Sénégal,  CognUlagee,  P»ri>,  1757,  p.- 172. 
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spire  presque  toujours  très  courte  et  à bouche  ovale  ou  semi- 
lunaire,  pourvue  au  côté  interne  de  callosités  (|ui  s'unissent  plus 
où  moins  à celles  qui  existent  souvent  sur  l’ombilic.  L’animal 
peut  rentrer  entièreuMînt  dans  la  coquille  et  la  fermer  herméti<iue- 
ment  par  son  opercule. 

Les  natices  se  trouvent  dans  tous  les  terrains  et  ont  vécu  pen- 
dant toutes  les  époques  géologiques;  elles  parai.ssent  avoir  été 
moins  nombreuses  en  espèces  dans  les  terrains  anciens  et  avoir 
augmenté  graduellement.  Aujourd'hui  elles  sont  abondantes  dans 
les  plages  sablonneuses  de  la  plupart  des  mers,  surloiK  dans  les 
régions  ebaude's.  Elles  se  tiennent  au  niveau  des  plus  basses 
marées  ou  au-dessous. 

On  a cherché  à subdiviser  les  natices  en  groupes  ou  en  sous- 
genres,  en  se  fondant  sur  le  plus  ou  le  moins  d'aplatissement  de 
la  coquille,  la  longueur  de  la  spire,  la  forme  de  l'ombilic,  etc. 
Ces  divisions  peuvent  être  commodes  pour  faciliter  la  distinction 
des  espèces;  mais  je  ne  crois  pas  qu'il  y eût  de  l'avantage  ^ aller 
jusqu'à  en  faire  des  genres , qui  seraient  peu  naturels  et  peu 
justifiés. 

M.  Agassiz  (')  nomme  Euspira  les  espèces  qui  ont  la  spire  plus 
ou  moins  élevée  et  le.s  tours  distincts.  M.  d'Orbigny  (’)  divise  les 
natices  en  <|uatre  groupes.  Il  nomme  Mamillæ  celles  dont  le  bord 
postérieur  de  la  bouche  est  encroûté  et  l’ombilic  ouvert  et  calleux, 
comme  dans  la  A’,  mumilla  vivante,  etc.  Les  Canren.e  sonf  plus 
globuleuses  et  ont  dans  l’ombilic  un  fort  funicule  qui  pénètre 
dans  l’intérieur;  les  N.  cunrena,  mille  punctata,  etc.,  en  sont  des 
exemples  (Atlas,  pl.  LXI,  lig.  7).  Les  £xcavat.«(pI.  LXI,  fig.  3) 
ont  une  coquille  plus  large  que  haute , |>ourvue  d'un  large  om- 
bilic simple  et  sans  funicule  (iV.  excavata,  etc.).  Les  Phxlongæ 
fpl.  LXI,  fig  2)  sont  plus  hautes  que  larges  cl  ont  un  ombilic 
étroit,  comme  les  N.  prœlonga,  bulimoides,  bajocensis,  etc. 

Celte  énuàiération  est  incomplète,  cl  l’on  ne  saurait  pas  où  placer 
la  A’,  patula.  Desh.,  la  A',  sitjaj'elina , id.  (Pl.  LXI,  f'ig.  6),  la 
N.  cepacen,  Lamk  (PL  LXI,  fig  5),  etc. 

Il  faut  réunir  à ce  genre  les  Globulos,  Sowerby,  les  Globu- 
laria,  Swainson,  les  Nacca  et  les  Nevertila,  Risso,  et  probable- 
ment les  Naticoi’Sis,  M' Coy. 

(')  Tradactioa  frRDçaiÀe  de  Suwerbjr,  Uin.  conch.,  p.  14. 

(*)  Pal.  franç.,  Terr.xrit.,  t.  II.  p.  14S. 
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Les  natices,  ainsi  que  je  l’ai  dit  plus  haut,  ont  vécu  k toutes  tes 
époques  géologiques,  et  sauf  le  silurien  inrérieuf,-il  n'esl  aucune 
division  des  terrains  dans  laquelle  on  n'en  ait  cité.  Aussi  le 
nombre  total  des  espèces  fossiles  connues  s'éléve-t-il  k prés  de 
trois  cents. 

On  en  connaît  quelques  espèces  des  terrains  siluriei»  supérienrs 
(murchisouien).  . - 

Les  rorhrt  de  LadTow  renferment  la  !V,  parva.  Soir,  non  I.ea  [.V.  rafr- 
parva,  d’Orb.  ('>]. 

Les  calrairu  de  Wenlock  ont  fourni  une  espèce  décrite  f*)  par  Sowerbjr 
sous  le  iiuiii  de  XtrUa  tpiraia,  et  qui  est  une  natire  (.V.  H'enlsetoiufs,  d'Orb.). 

M.  Eicbwald  a décrit  (*)  quelques  espères  du  silurien  supérieur  de  Russie. 

On  en  trouve  dans  les  terrains  dévoniens. 

L’oid  red  sandslone  a fourni  k 11.  Sowerby  {*)  la  Natka  glaxtctnoides 
(•N.  tubglaucinoidet,  d’Ort).). 

Goldfuss  (^)  a décrit  sii  espèces,  dont  quatre  uouvelles,  des  terraiosdévo- 
niens  du  Rhin.  La  plus  rouuue  est  la  .V.  subcosiata,  Scblot.,  qui  me  parait 
être  uAe  iraie  uaiire,  malgré  l'opinion  de  M.  d'Orbigny  qui  en  fait  un  turbo. 
Il  faut  prubablemeiit  y ajouter  les  Ampullarta  Oceani  et  f'onfi,  id. 

On  troqiera  quelques  autres  espèces  déerKes  par  M.  Roemer  i®j  (JT.  margi- 
tutla,  taxmUrica,  in/kitti,  qui  sont  des  turbo  pour  11.  d'Orbigny). 

Les  terrains  carbonifères  en  ccnTerinent  plusieurs. 

On  en  trouvera  la  description  dans  tes  ouvrages  de  Phillips  (N.  ampliala, 
Phifl.,  Hlipdca,  ié.i.elongata,  id.,  lirala,  id.  {Twbo,  (POrt).);  pfanispira, 
id.,  spkala,So'K.,pHcàtria,  id.,  tabulaia,  M.  {Turbo,  d'Orb.)',  variata,  id.  ; 
dans  ceinde  M.  Kuniuck  {*'){N  Otnaliana,  de  Küa.,  k laquelle  il  fant  join- 
dre quelques  A'erila  du  même  auteur,  telles  que  la'JV.  plicùtria,  Phill. 
(Aljas,  pl.  LXl,  Bg-  t)  : dans  cent  de  M.  M'  Coy  (•/  (iV.  nartiotdes,  etc.,  en  y 
joignant  Ses  Aaticoptis  PhiUipsii,  dubia,  etc.j. 

(<)  Sowerby  dans  Murebison,  SU.  Spaf.,  pl.  flg.  SA;  d'Orbigny,  Pro- 
drome, t.  1,  p.  29. 

(*)  Sowerby,  id.,  pl.  12,  flg.  15;  d'Orbigny,  id. 

(*)  SiL  tyst.  in  Estland,  p.  124,  etc. 

(4)  Mnrehison,  Siliir',  rytt.,  pl.  3,  flg.  14. 

(*)  Petref  Germ.,  L lit,  p.  116,  pl.  199. 

(*)  Haregebirge,  p.  27,  pl.  7. 

(1)  Gaoi.  of  Yorkehire,  p.  224,  etc. 

(*)  Doser,  aniin.  foss.  carb.  Belg.,  p.  479,  pl.  42. 

(»)  ilpnopsis  of  hreUmd,  p\,  3>  6,  7,  die. 
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M.  d’OfbigD;  (')  indique  dans  les  terrain*  caitonif^res  d’Amérique  le* 
N.  buccinoides  el  i4n(inm*û. 

Quelques  espèces  appartienoent  aux  terrains  permiens. 

La  N.  henymca,  Geinita  (*),  prorient. du  lechstein  du  Hartz. 

Le*  .V.  mmiOM,  Broon  et  Leibnitniana,  Klng,  ont  été  trouvées  dan*  le* 
terrain*  pcnniea*  d’Anÿeterre 

Elles  se  conlmuent  dans  le  muschelkalk. 

Le*  iV.  Gnülardoiii 'Voitz,  *t  puU^t,  Goldfn**,  ont  été  tronrées  en  Wur- 
temberg {*). 

Le  terrain  de  Saint -Cassian  en  contient  de  nombreos^  es* 
pères  (®). 

Le  comte  de  Münster  a décrit  douze  e*picé*  de  ce  gisement  célètkre , au- 
quel M.  de  Klipstein  en  ajoute  seize.  ' 

Quelques  espèce*  décciies  par  ce  dernier  sou*  le  nom  de  Naticella  (*)  sont 
aussi  des  natices. 

Les  ;V.  Sanclm  orucss.Wism.  etfdeurotomoides,  id. , ont  été  trouvées  dans 
les  schiste*  d'Heiligkceniz , qui  appartiennent  probablement  an  inèmé 
terrain. 

Les  terrains  jurassiques  renferment  tous  des  natices. 

.Elles  ne  paraissent  pas  abondantes  dans  le  lias. 

AI.  d'Orbigny  |^)  a décrit  la  iV.  petop»,  du  lias  supérieur  de  France. 

La  \.  puliâ, Roemer  (*)  non  Goldfu**,  du  lia*  d'Allemagne,  ressemble  peu 
A une  natice.  , 

Elles  augmentenlde  nombredans  l’oolithe  inférieure  et  la  grande 
oolithe. 

(')  Vgyageen  dz»ér.,'PaléoDt.,  p.  éS.'pl.  3. 

(*)  Zechsiemgeb.,  p.  7,  pl.  3. 

W.  Riug,  PermUm  fàttils  {PûkBont.  Soc.,  1848,  ff.  S12,  pt,  16). 

(^)  Zieten,  Peirif.  Wurtcmb.,  p.  43,  pl.  32,  flg.  7 et  8. 

(4)  Münster,  Beitr.  sur  Petref.,  t.  IV,  p.  99;  Klipstein,  <7eo{.  der  oetti. 
Alpen,  p.  193. 

(5)  Le  genre  de*  NAncSLCA,  tel  qde  l'admettent  le  comte  dé  Münster  et 
M.  Klipstein,  comprend  des  natices,  des  neritopsis,  des  turbo,  etc. 

C]  Münster,  Beilr.,  l.  IV,  p.  21 

(•)  Pal.  fraaf.;  Tert,,jitr.,  4.  H,  p.  188,  pl.  288. 

(*)  OoMh,  gtb.,  suppl.,  p.  46,  pl.  20,  fig.  16. 
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U.  Pbiiltpi  a fait  coaoaltrc  (*]  les  A’,  lumidula  et  adducta  de  l’oOlKbe  infé- 
rieure du  Yorkshire. 

n faut  y ajouter  trois  espèces  des  mêmes  gisements  décrites  par  M.  Ly- 
cett  (A',  canaliculata,  Lyc.  non  Sow.  non  Desh.,  Leckamplonensis,  Lyc.,  et 
Ooniondii,  id. 

Les  espères  de  la  grande  oolilbe  d'Angleterre  ont  été  décrites  {^)  par 
MM.  Morris  et  Lycett  sous  les  noms  de  A'ettica  et  d’Jîuspiéa.  Ils  comptent  dix 
espèces  de  nalica,  dont  cinq  nouvelles,  et  cinq  espèces  d'euspira  qui  n'éUdent 
pas  connues. 

M.  d'Orbigny  (<)  décrit  quatre  espèces  de  France,  dont  trois  nouvelles,  de 
l'oolithe  inférieure,  et  huit  espères,  dont  six  nouvelles  de  la  grande  oolitbe.La 
N.  ^>qjocens^s,  d'Orbigny,  de  l'oQlithc  inférieure,  est  figurée  dans  l'Atlas, 
pl.  LXI,  fig.  2. 

M.  d'Arrbiac  avait  déjà  fait  connaître  [<)  la  .V.  Michelini,  d’Arcb.,  (]e  la 
grande  oolitbe  d'Esparcy. 

M.  d'Orbigny  réunit  aux  natices  la  Xerita  lœvigata,  Sow.  (^J,  de  l'oolithe 
inférieure  de  Dundry. 

Les  terrains  kcllowiens  et  oxfordiens  en  renferment  quelques- 
unes. 

La  N cincta,  Phillips  (^),  provient  du  terrain  oxfordien  de.Matton. 

M.  d'Orbigny  a décrit  les  X.  zangis  et  CAauomiana  du  terrain-  kello- 
wien,  et  cinq  espèces  nouvelles  du  terraiu  oxfordien,  auxquelles  il  faut  «jouter 
trois  espèces  nouvelles  décrites  |>ar  M.  Buvignier  (^). 

Les  natices  sont  nombreoses  dans  le  terrato.  corallien. 

La  A',  grandis.  Munster  ('°),  est  àbondante  en  France,  en  Allemagne  et  en 
Suisse. 

M.  d'Orbigny  ("]  adécritdii  espèces,  donthuit  nouvelles;  M.  Bovignieren 
a ajouté  trois. 

Le  comte  de  MOnster  (<>)  en  cite  cinq  espèces  dans  le  terrain  corallien  de 
Kehlheim. 

(•)  Geol.  of  Yorkshire,  p.  129,  pl.  11. 

Ann.  andmag.of  nat.  hist.,  2*  série,  1850,  t.  VI,  p.  416. 

Uoll.  front  the  great  ool.  (Palœonl.  Soc.r'1850,  p.  40  et  112,  pl.  6 
et  15). 

Pal.  franç.,  Ttrr.jur.,  t.  II,  p.  189i,  pl.  289  à 291. 

(*)  Mém.  Soc.  géol.,  t.  V,  p.  377,  pl.  30. 

(®)  Min.  coneh.,  pl.  217. 

(t)  Geol.  ofYorkshire,  p.  101,  pl.  4,  fig.  9. 

(*)  Pal.  franç.,  Terr.  jur.,  t.  II,  p.  Ifi8,  pl.  291  et  293. 

(*j  Slatist.  geol.  de  la  Meus»,  Paris,  1852,  p,  31,  pl.  23. 

(W)  Goldfuss,  Pelref.  Oerm.,  p.  118,  pl.  199,  fig.  8. 

(•')  Pal.  franç.,  Terr.jur.,  t.ll,p.  203,  pl.  293à296;  Buvignier,  loe.  cil. 

('*)  Beitr.  xur  Pelref.,  t.  I,  p.  109. 


Digitized  by  Google 


;•  NATICIDES.  • • 418 

Il  Tant  prabablement  rapporter  à ce  genie  l'ffe/ix  jMrvnna,  Mdnster,  du 

corallien  (t)'  de  Streitberg,  cl  quelques  eapèces  aUribuées  par  Rocmer  aux 

ampullairea,  anx-nérilea , etc. 

«•  « ^ 

Elles  set;ontinueBt  dans  les  terrains  jarassiques  supcneurs. 

M.  Roeiner  an  a ddcrit(*)  plusieurs  du  terrain  kimméridgian  d'Allemagne 
(S.  globota,  maeraUoma,  lurtrinifdnnis,  ele^). 

ll.-d'Ofbignr  (*)a  retrouvé  une  partie  de  ees  espèces  en  France  et  en  aajuuté 
qnatre  nouvelles  du  même  .terrain.  Il  on  décrit  trois  du  terrain  portlaodien. 

M.  Burignier  (^)  a fait  connaître  trois  espèces  nouvelles  du  terrain'  port- 
landien  de  la  Meuse. 

La  N.'eieffons,  9ov.  (*],  se  trouve  dans  le  terrain  porllandien  de  France 
et  d’Angleterre. 

Les  natices  des  terrains  crétacés  ne  sont  pas  ntoins  abondantes 
que  celles  deà-  terrains  jurassiques. 

On  les  trouve  dès  i’époque  néocomienne. 

M.  Matberon  {^)  .en  a fait  connaHre  quelqucs-unea  du  néoeomien  de  la 
Broveure  (xV.  pseudo-iuiipullaria , Math.,  allandieitsisf  id.,  Bi-ugnieri,  id., 
«TAUtix).  - 

U.  d'Orbigny  en  a décrit  cinq  du  terrain  Dédeomien  inlériciir , sans 
coippter  quatre  espèces  nouvelles  indiquées  dans  le  Prodrome,  dont  deux  du 
néoeomien  inférieur  et  doux  du  anpérienr.  ■ . 

Ou  trouve  daus  le  terrain  aptièii.(^]|  la  S’eUka  Cor^rueHana,  d'Orb.,  la  .V.  ro- 
landata,  Sow.  {AmpuUaria  lœvtgala,  Desb.,  N.  sublœvigata,  d'Orb.)  et  Ut 
N.  Stietirii,  Pictel'  et  Benevîer. 

Elles  sont  abbqdantes  dans  le  gault. 

Les  espèces  ont  été  décritas't^  par  M.  MiebeUo  W.  oxcavata,  Atlas, 

LXI,  fig.  3),  par’M.  Lèymerie  (iV.-  Dupinid),  par  M.  Manlell  (Amp',  canah- 
etdola  on  N/gaùUma,  «pOrbOv  par  M.  d'Orbigny  (six  espèceadont  trois  nou- 

(•J  Norddeuteck.  OoHtkgeif.,  p.  156,  pl.  10.  " 

(*)  P«i.  front;  «er*-.  jor.,  tV  1l>  p.  211 , pl.  207  h 299.,' 

(*)  S(4ilist.  gé<A.de  ta  Mefae,  p.  31,  pl.  23-ct.2a.  ‘ «* 

■ (*)  DamFitton,  Trams.pe<Sj.SQC.,  iB36,  2*  série,  t,  tV,p.  261,  pl.23,  8gl  J. 

(*)  Catalogue,  dans JMp. irai).  Soc.  tktHst. de ItOrseiHe,  t.Vl,  p.  301,'pr.^. 

(•)  P<a.  frànf..,  Terr.  crét.,  p.  1*8,  pl.-176  et  Ï7I. 

* D’Orbigny-,  'toc.  cU.;  Pîelet  et  Renetier , Pal.'  SiUsse , Tort,  aptien, 
p.  77,  pl.  3. 

^ Michelin,  Mdm'.  Soc.  giol.,  1836,  t*.  Ifl,  pl.  12,  fig.  *;  Leymerié,  <d., 
■LV,pl.  16,8g.  7;  Sowerby  dansFittôa,  rrons.  o/'dicÿeol.  '5oc., 1. -IV,  pl;  il, 
6g.  12;  MantelIvCepl.  ofSustex,  pl.  19;  d’Orbigny, Pol.  />-o»H!.>'rerr..crét., 
l.  II,  p..i5*,  pV.  172  4 17*;  Piclét'el  Roux,  Mot/,  detgrit  vem,  pl.  17'ei 
18,  p.  177.  • • ' ■ ' 

III.  ' S 

• » 
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Vallet',  p»r  MML  Pictet  et  Rwu  l‘V.  Favrina,  Atlü,  p»,  Wl,.  BA«d<|ni, 
l>erspicua}i 

Les  craies  chlorilées,  les  craies  marneusesrelc.  (lerrafns  céno- 
manien et  turenien)  en  contiennent  beaoeou^. 

• 0«  €■  tron»«*  lâ dscrhJtion  (‘)  dan*  lei  'omrrageBrfe  Rowerty  (IMix  Gmlii 
de  Blackduwn,  Litlorina  pungent,  id.,  Twcba  oonlcifs,  JV;  (yra(a»id.,  elc.), 
d»t  een»  d«<i«wil*.  Ro«**r.  et  rottout  dan*  eew  de  M.  tfOrblgny 

(Widif/lctta,  cassùiaw,var«sensisi  etc.,  d«»  terrain  cdnoBMdifit,  AV-fleyni»- 
«teno,  jr(irtHiii,elc.,  da.terraitf  loTBiiiaB).  . ‘ ^ 

Les  çraies  supérieures  (terrain  sénonieo)  ne  sont  pas  moins 
riches  en  natices. 

M:  i'Oftiigof  a déc»t-(*)  tetA!.  Rêva»»  et  Mathermùma,  de  Fraace. 

On  doit  A M.  Sowerby  l^)  la  connaiaatoce  dpa  et  angulala, 

de  Goaau,  auaquelle*  il  faut  ajouter  if  A.,  «tamersa,  Müpster,  ,el  troi*  e«*ce* 
du  même  giaemeol  décrite*  par  M,  Zekeli. 

Lm  eapéce»  d' Allemagne  oBt'  élé’ décrite*  (t).par  MM.  GMnîtx,  Roeiner, 
B«uu,’elc;,  et  aiirtoul  par  Gotdfuta  (quatre  iwpèces  dé  Maettricht  ètiPAit- 
la-Chapellé)  et  par  M.  Jo*.  Mullçr  {sept  espèce»  d’Aix-la-Cbapelle,.'  dont  ta 

lé.  Aiiprtai»"  noutreUe).  ^ 

-UJV.  »*praor*t«caor:d'Orb.,  caractériae  la.Mrrain  danien  dè  Meudon<»V 
De  nombreuae»  espèce»  de»  terrt««|i  «rétaoiS»  aupériear»  de  riade  a de 
^'An^é^Mlu•«nt  été  décrite»  t®)  par  MM.  Mortoir,  d’Orbigny,  M.  Foabe».  etc. 

Les  terrains  tertiaires  sont  ricLesen  tt^ices.  Plusieurs  jjspéc«s 
ont  été  rapportées  au  genre  anijpullaire,  qui  ne  renferme 
que  des  mollusques  d'eau  douce. 'ü' principal  niotif  de  ce  rappro- 
cheifeenl  est  la  direotWn'  de-’  la  bouche  et  le  peu  d’épàiSseurdu 
lest  de  quclqdés-ünesde  ces  coquilles.  Mdisces'd1frérençe.sne  sont 
pas  plus  grandes*  que  celles  qui  séparent  les  espèces  vi\aulcs  Je 

(1)  Sowèrby,  Min.  ton«h^  pt.  31,  U6,  «39,  etc.,  etdaiwFiUon,  Trans.  of 
tkegeol.  Soc.,183U,  t.  iy.}Geiniti,  CAomc/üer.,  p.47  ; Roemer,  V *r*l.  Atord- 
deutacA.  KreHeg.,  p.  «3;  Uoeh$n.  Kreidef.,  l,  p.  49,  U,  p.  tl3  î d.'Or- 

bigny,  Eal,  frang.,  Tfrr.  cr«<.,  t-  11,-P-  pl-  HÜ  A 175.  • ^ 

(»)  D’Orbigny,  Pal.  ffonf,,  Terr.orél.,  i.  Il,  p.  163,  pl.  47*  ell75. 

Ifl  ï'ron*.  ofthe  geoi.  Soc.,  2*  série,  18«1,  I.IU  ; Zekeli,  GatUir.  üoiau, 

p,  *6.  ■ 

.(«j  GeiniU,  loc.  cit.;  Roemer,  id.  ; Reo*»,  *d./  Goldfos»,  PtirafjGnm., 
i.  lu,  p.  it9,pt.  199;  JÔ».  MüHer,  Monog.^MrefMacken.form,,  ll,p.  13. 
(»)  BuU.  iioc.  féal.,  2*  se, rie,  L VU,  p.  127. 

{t)  Morl^  Synopai»,  p;  *8;  d'Or^gsy,.  Foy.  de  r^iKrokibri-pl.  1;  gd. 
Forbes,  Trans,  of  Ihc  gtol.  Soc.,  2*  série,  18*6,  t.  VU,  . 
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ce.genre  nopibreiM  cl  varié.  Les  N.  meiatvoUoma,  etc.,  vivantes, 
ont  le  lest  aussi  mince  que  les  espèces  que  l’on  altésité  à 
rapporter  aux  natices,  et  quant  à la  bouche  ou  à l'ombilic,  il 
b’v  a rren  dans  les  espèces  fossiles  qui  empêche  de  les  rapproc  her 
des  natices  vivantes.  Par  les  mêmes  raisons  ^ je  crois  inul'rie, 
ainsi  que  je  l’ai  dit  plus  haut,  d’admettre  le  genre  Globülüs  de 
M.  J.  Sowerb'y,  destiné  k ronrermer  ces  espèces  douteuses. 

Les  espèces  des.  terrains  .tertiaires  inférieurs  sont  nombreuses. 

M.  Desharps  en  a décrit  (■)  viogl-lroit  espèces  sous  les  nomade  Natica  et 
d'/tiDpu«arùi,  t^armi  elles  la  glauciuoUes,  Ueab.,  caractérise  Ica  terrains 
tertiaires  les  plus  iaférieurs  du  départeiiieut  de  l;Oise  (suessonieo  A,  d'Orb.j. 

1.CS  .V.  iiUermediu,  Desb.,  et  sjjirata,  i)l.  (sueuaniens»s,'Dcsh.),  appartient 
aux  dépéts  de  Cuise-la-èlutte,  etc.  (suessunieu  11).  . 

Le  plus  graud  nombre  des  espèces  décrites  par  M.  Deshayea  ont  été  trou- 
vées dans  le  calcàtre  grossier  oujes  dépdis  çootempuraius.  Plusieurs  d'entre 
elles  sonê  très-abundautes  et  connues  de  tous  les  paléuiitologistes.  On  peut 
citer  eu  particulier  la  jV.  cepocea,  l.amk  ^Àtlas,  pL  LXl,  (Ig.  &),  la  A',  siga- 
retina,  Desb.  (^inpuUàiée,  Désb.,  Lamk,  Atlas,  pl.  LXl,  Gg.  U),  la  .V.  pa- 
tuto,  Desb.,  id.,  etc. 

Ouelque»-unes  cnlln  caractériseut  les  déj>$ts  éocènes  supérieurs.  Telles  sont 
les  iV.  Aj/I«nda,  Desb.,  ponderosp,  id.,  etc. 

Outre  ces  uatices  décrites  dans  l'ouvrage  de  M.  Desbayeis  il  j eu  a un 
.grand  nombre  {Tautées. 

Ainsi  dans  les  terrains  iiummulitinues , plusieurs  espères  ont  été  décti- 
tea  (^)  par  HM,  Al.  Brongniart  (Atnpudaria  vvluani^  pfruitu,  tochlearia, 
obesa,~de  Konca  dans  le  Vicentiu]^  Leynieria  (A'.  Imgisftira,  bravisprrb,  acu~ 
(tlla,  etc.,  de  la  montagne  Noire),  Alex.  Rouault  (i\.  Ilaylei,  de  Pau),  Bcl- 
Urdi  (A',  bicarinata,  de  Nice),  etc.  Les  divers  dépôts  nummulitiques  contien- 
nent, en  antre,  beau^oap  d’erpècès  du  bassin  dif  l'aria. 

Les  tertiaires  inférieurs  de  ■{5ûise-hi-Motte  reufcrtnenl  qué.lqUes  espèces 
encore  inédites  oü  incomplètement  décrites  (^). 

Parmi  les  espèces  de  l'argile  dé  Londres  f*),  la  JV)  gUtuefnoides,  Sow.,  n'a 
anenn  rapport  avèè  l'espèce  du  même  nom  de  Deshayee.  On  peut  encore  ajou- 
ter tes  N.  Hantoniensts,  Sow.  (AT.  sSriota.Sow.,  373),  similis,  Sow,,  S,  et  les 

'(‘LCog/ /MS.  Par.,  t.  H,  p.  185  er«2’. 

(2)  Al.  Brongniart,  Kicentin,  pl.2;  Leymerie,  Àfém,  Soc.  géol.,  2'~lérte, 
1846,  t.  1,  p.  363,  pl.  15;  At.  BOuanlt,  iâ.,  185è,  1. 'lit,  pL.’'l5; 
Bellardi,  id.,  t.  fV,  pl.  12,  el<x  'Voyez  surtout  d'Archiac,  Hist.  des  progrès 
éeifi  gèof.,  L lii,  p.  280. 

. l*)  D'Orbigny,  Prodrome,  l.  II,  p.  Sl2.  . 

(4)  Sowerby,  Afin-,  conch.  et  Trous.  IM.  Sôc.,  T804,  t.  'Vil,  pl.  S;  cTOr- 
bigny,  Prodrome,  1. 11,  p,  345. 
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e*pèco»  rapportées  au  genre  GtoauLua,  savoir  : les  X.  scuta,  Sow.,  2S4,etom- 
tiutacrum,  id. 

On  connaît,  plus  de  soixante  espèces  de  natices  des  terrains 
miocènes. et  pliocènes. 

La /C.  crossatma,  Deshayes  C),  appartient  au  terrain  niocène  inférieur 
du  bassin  de  Paris. 

M.  Graletoup  en  a décrit  (>]  beaucoup,  savoir  : douze  des  fahins  bleus 
(miocène  inférieur)  ou  du  calcaire  inférieur,  et  treize  des  faluns  jaunes  (mio- 
cène supérieur). 

On  en  trouvera  d'autres  dans  les  ouvrages  de  Nysl  (ï)  (JV.  S«u.'eri>yi,  Nyst,' 
orassa,  id.),  Dujardin  (lY.  roria,  de  Tours),  Michelotli  (.V.  scalaris,  Betlardi 
et  Midi.,  Y.  rtdempla,  Micb.  etc.,  du  terrain  miocène  du  Piémont),  Smith 
(Y.  perpiuilla,  des  bords  du  Tage),  Pbilippi  (.V.  dihtata,  de  Cassel,  etc. 

Le  crag  d'Angtetérre  a fourni  è M.  Wood  (*)  dix  espèces,  dont  trois  encore 
vivantes,  trouvées  daotle  crag  supérieur,  ei  sept  éteintes  dont  les.V.  proj-mw, 
Wood  et  cirriformis,Sow.,  sont  du  crag  corallien  et  les  autres  du  crag  supé- 
rieur, sauf  la  X.  varians,  Difl.,  qui  sé  trouvé  dans  les  deux.' 

La  Y.  crasia,  Nyst  (potuio,  Sow.>,  a été  trouvée  dans  le  crag  d’Angleterre, 
d'Anvers,  du  Bosc  d’Aubigny,  etc.  (^). 

Plusieurs  espèces  analogues  èiix  vivantes  ont  été  trouvées  dans  les  terrains 
pliocènes  d'Italie  (•>)  ( Y.  glaucina,  Lio^  niillepunctakij  Lamk,  /leJiCiriq,  BrOc- 
<hi,  KalencieiiBensi;  Payr.,  alla,  M.  de  Serres,  etc  ),  outre  quelques  es^ces 
perdues  (Y.  plicatula,  Bronn,  umbi/icosa,  Bonelli),  eic.  La  Y.  millepunclata 
est  figurée  dans  l’Atlas,  pj.  LXI,  flg.  7. 

' Les  Urrains  récents  du  midi  dè  la  France  et  d'Italie  sontdansie  mémecas. 

Il  faut  ajouter  plusieurs  espèces  des  terrains  tettiaire8'étrangers'(^}. 

(')  Coq.  fots.  Par.,  t.  ll,.p.  171,  pL  20, -fig.  1 et  2,  ' , - 

(*}  ConcA.  foss.  Adour,  I.  Voyez  les  reètifications  de  M.  d’Orbigny,  Pro- 
drome, t.  III,  p.  6.  . 

(*)  Nyst,  Coq.  et  poK  fo$s.  Belg.,  p.  438,  pl.  37;  Dujardin,  JIféw.  Sot. 
g(o\.,  1837.,  t.  II,  pl.  19;  HicbelOlti,  De$cr.  foss.  mioc.  Pi(fm.,  p.  155,  pl.  fi; 
Philippi,  Tert.  Verst.  Xorddeulsch.j  p.  20,  pl.  3,  fig.  20;  Smitb,’  Çuorf. 
journ.  geôl.  Soc.,  t.  111,  p.  420. 

{*)  Uollusca from  thecrag  (Palœont.  Soc.,  1848). 

(5)  Voyez  sur  cette  espèce.  HéBert,  BvU.  Soc.  géol.,  2*  série,  t.  VI, 
p.  5G0. 

(«)  Brocchi,  Conch.  subap.,  p.  297,  etc.  ; E.  Sisroonda,  Spnopsfs,  p.  50; 
^d'Orbigny,  Prodrome,  p.  168, 

(7)  Lea,  Descr.  nea>.  foss.  tert.,  pl.  36  et  37  ; Conrad,  Joum.  .icad.  PM., 
t.  VI  ; d'Orbiguy,  Ÿoyage,  Paléontologie  ; Moore,  Quari.  journ.  gebl.  Soc., 
t,  VI,  p.  51  ;5owerby  daua Darwin,  et  Trans.  of  the  geol,  Soo.,  t,  V, 
pl.  26,  etc. 
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■Lég  Narica,  d’Orbigny, — Allas,  pl.  LX,  fig.  25, 

ont  une  coquille  striée,  à orabrHc  simple  et  sans  encroûtement, 
à bouche  sejni4unaire,  non  modiiiée  par  le  retour  de  la  spire,  et 
dont  le  bord  columellaire,  dépourvu  de  callosités,  est  toujours  coupé 
carrément.  L’animal  diflTère  de  celui  desnatices,  parce  que  son 
pied  n’eSt  pas  relevé  sur  les  côtés;  ce  caractère  justifie  leur 
séparation  génÿique,  qui  ressort  moins  clairement  de  la  compa- 
raison des  coquilles.  Les  slrieS  du  test  peuvent  bien  avoir,  comme 
caractère,'  une  certaine  constance;  mais  il  est  difGcile  de  leur 
attribuer  une  grande  iûiportance,  et  la  formé  du  bord  columd- 
laire  n'est  pas  toujours  un  motif  incontestable  de  séparation,  car 
il  y a parmi  les  natices  tertiaires  quelques  espèces  presque  com- 
plètement dépourvues  de  callosité. 

Je  ne  veux  point,  par  h,  nier  la  convenance  du  genre  des 
Narica  ('),  mais  j’ai  quelques  doutes  sur  la  réunion  aux  espèces 
vivantes  des  espèces  crétacées  ci-dessous  indiquées. 

Les  narica  vivent  aujourd'hui  daus  les  mers  chaudes,  sur  les 
bancs  de  coraux.  On  n’en  a jusqu’à  présent  trouvé  de  fossiles  que 
dans  l’époque  crétacée  {*). 

It.  d'Orlijgny  a fait  connaître  ime  espèce  dea  craiea.  cUoritèes,  la  S.  cre-  . 
lacea,  d'Orb.,  pl.  173. 

Il  faut  y ajouter  Ie«  Xalica  carinata  et  granosa,  Sow.,  de  Blackdown,  et  la 
Piaricç  generensit,  Pictet  Ct'Boui,  du  gaiilt  des  eavironi  de  Genève.  (Atlas, 
pl.  LX,  Og.  25.) 

Les  SiOARKTS  {SigaretHs,  Adanson  , Cryplostoma , Blainv.),  — 
Allas,  pl.  LX,  fig.  26  et  27, 

ont  été  considérés  par  quelques  auteurs  comme  appartenant  à une 
famiHe  toute  différente  de  celle-ci,  parce  qu'ils  ont  quel^icfois 
noe  bouche  si  graude,  qu’ils  se  rapprochent  dès  coquilles  patèl- 
. > 

(')  Ce  genre  parait  être  imparfaitement  dwtingdé  .de  relui  des  J-'ossabvs, 
Pbttippi  ou  Fossah  {Phatianema,  Wood)  et  de  celui  des-MA«AyiGMA,  Aradas. 
Toutefois  (aseute espèce fossilequi  aitété  attrtbué^aux  KusaABCÿ,  IcF.  suicatus, 
Vfuod,  Mali,  from  thecràg  ÇPatœgnt,  Soc.,  1848,  p.  121,  pl.  8),  u'a  pa«  la 
bouche  demi-circulaire  des  narica,  y!t  appartient  h uo  autre  type. 

(*J  D-'Orbigny,  Pal.  franç.,  Terr.  crék,  ,t.  Il,  p.  170,.pl.  175;  Sowerby^ 
dansFittoB,  Tràn».  of  ibfgtri.  Soc.,  1836,  t.  IV,  p.  2*1,  pl.  18,  fig.  7 eiB; 
Eiclet  et  Roux,  Moü.  des  grès  verts,  p.  1^,  pl.  18,  flg.  5. 
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loïdes.  Mais  l'élude  de  l’animal. montre  qu’ils  ont  les  plus  grands 
rapports  avec  les  notices  ; ils  en  différent,  parce  qü^ls  sont 
plus  volmninçux  ef  ne  peuvent  p^  rculcer  dans  la  coquille,  que 
leur  opercule  est  rudimentaire , et  que  .leur  coqnilb  est  moins 
épaisse.,  plus  déprimée,  striée,  auriculiforme,  à bouche  plus 
grande  et  non  ombiliquée.  Ces  caractères  suflisenl  pour  empêcher 
d'admettre  1a  réunion  proposée  des  naticesel  des  sigarets. 

ils  ont  été  cités  dans  les  terrains  dévoniens  et  les  terrains  de 
Sainl-Cassian  ; mais  les  espèces  décrites  sous  cç  nom  ont  plutôt 
les  caractères  des  Stü,maxu.  •'  ■ 

' Ces  mollusques  paraissent  n'avoir  pas  vécu  avant  l'époque  ter- 
tiaire, et  s'élre  continués  depuis  les  étages  les  plus  anciens  jus- 
qu'aux mers  actuelles.  Les  espèces  ont  été  souvent  confondues  k 
tort  avec  les  vivantes,  et  en  particulier  avec  Jes  S.  halietoidem 
et  conçavus,  Lamk.  Un  examen  plus  apprpfoadi  a démontré  leur 
différence.  . ” . 

Le  plus  aurirn  le'Siÿarefuj  iet’es9U«t,Reclui'('),<les  lerraini  tertiairet 
Snrirns  de  CoisC-la-Motte. 

On  trouve  dans  les  terrains  tértiatre»  des  environs  de  baril  (*)  le  S.  eJo- 
thralus,  Rerliu  (Allas,  pl.  LX.  fig.  26),  le  S,  canalieifbtnis,  Sow.,  le  S.lcgft- 
gatiis.  Desh  , et  le  S.  jxllucidus.  Desh.  (•). 

M.  Grateloup(A)  a di^eril  loos  le  nom  de  S.  larHgatus  ime  espèce  de4  fa- 
luns  bleus  de  Dax, qui  n'est  pas  le  lœrigalus,  Desh.  C'est  le  $.  sublmvigatià, 
d’Orb. 

Le  S.  depressus,  Grateloup,  proviaut  des  faluns  Jaunes  de  Dax'  et  de  Bor- 
deaux. 

(ij  RecJuz,  Uonogr.  des  Siyarels,  dans  les  MofiggrspMei  de  Chenu,  Nous  le 
eitODs  sur  l’autorité' de  M.  d'Orbi){ay;  il  est  bien  liguré  et  indiqué  dans  te 
tableau  de  Recluz,  mais  sa  description  manque. 

(^).Reclujt,  id.;  Jtesluyes,  Coy.  (fat.  è*ar.,.t.  U,  f,  iS3,:pk:  28;  üowecbj, 
Min.  conçh.,  pl.  584.  , , * • 

Le.Sigarelus  pellucidus,  Desb.,  à cause  de  sa  ct^yille  uiiucc  et  Tragilc, 
est  rapporté  par  M.  RccIuz(Ioc.  cit.,  p.  3)  augenre  Cosiocella,  Blainv.,  1824, 
qui  est  le  mèmçque  celui  des  Mabsenia,  lA'acb,  iS‘20{Cryplothyra,  Meiige,  Cheli- 
notus,  Swainson}.  4 l'état  vivant,  ce  genrc'a  ude  cuquiUe  rartilagiueusc,  npuçe 
et  fragile,  et  les  fortnes  des  sigarets.  La  Cor.  perspiscua ^llelbr  perspicuij  Liiil) 
est  placée  jmr  .U.  Pbilippi,  Enum,  nwtl.  ^ic.,1,  p'  j42|^ilans  le  même 
genre.  Elle  est  vivante  sur  tes  cèles  de  Sicile  et  fossile  dans  lek  terrains' qua- 
ternaires du  mémê  pa^s  La  .Marsenia  tmiaculata,  Moutagu^  vivante  sur  les 
rdles  d'Angleterrtf  et  fossile  dans  fe  crag  corallicu  de  Suttou  (^^uod,  M<^. 
ffom  ihè  crag-,  p.  IJO,  pl.  15),  appartient  au  mènic  tjpe* 

{*)  Conch.  fois,  Adnkr,  I,  suppL  ’ * 


' ' ■ ' - •nAticidês.-  " " ■*  M9 

Heeltit,  M.-,  (wronieu*, iji.,etiir<U«Jufnanû$i  id.|  viennent 
des  fatuns  deTauraine  et  de  Bordeaai.  Le  S.  luronicui  est  igufé  dans  l'AtlaSi 
pl.  LX|  Og^.  27,  - ^ I 

Le  S.  gloOotus,  Rechiz,  id.,  est  çt'umkicelité  de  France  incoBuae. 

Le  S.  elegans(Cryp!ostomaelégans,  Phil.  ('),  Sigarelus  suMegans,  d'Orb.) 
a ëlé  trouvéen  Allemagoe.  , ^ y 

Le  S.  a/finis,  Eichtrald  (5.  tCatwi^dëus , Dubois),  provient  dn  tefrai^ 
miucèDes  d'Alletnasue.  , . , ‘ . ' , • - . 

Le  S.  siriatas,  H.  de  Serres  (^),  se  trouve  daoa  les  \errains  tertiaires  du 
LauRuedoc. 

Le  S.  DeskayesamfU,  Reclui,  B.s^té  trouvé. dans  les  tarraios  subaponoint 
de  Morée,  et  le  .S'.  Ualicus,  Rccluz,daiis  les  gisements  analogues  du  Piémont. 
Je  doute  qu'ils  aient  été  comparés  avec  le  S.  Aaboiotdcu^  Sisal.  (S.  spb- 
haliotoidtus,  d'Orb.)..  • . ' 

Le  S.  e-rcavaius,  Wood  (^),  a été  trouvé  dans  le  crag  coraltieu  deSuttoâ, 

' On  cite  (^)  dans  les  terrains  tertiaires  éoçènçs  des  Êtats-Onis,  les  S.  6ilLc^ 
Conradr  orcualus,  id.,  etdèWirù,  id  , et  dans  les  tertfaires  miôcéTieS'dé  Vir> 
ginia  les  A'.'dpertus,  Lea,  et  éragriù,  Conrad.' ' •' 

, ' . . ■ ■ ‘ 

Les  Dishatssu,  RaHlia  (A’tM^céWa,  Gralelo«p),-*» Allas,  pl.  LX, 

• - • ôg.  '•  . - 

opt  les  /ormes  et  les  cafaclèces  des  natice^  avec.^des  deals  sur  le 
liord  columeljaipc,  comme  les  tjérjles.  ^ . 

, On  pe  coonait  qttedeuv espèces  dcce  gepre,  qui  ne  vil,plus 
jourd’bui.  Ëjlcs  apparliennenl.  toutes  les  deux  k I époque  îcrliaire 
miocène,  , ' . ; ^ 

M.  Raqlin  a décrit  ($)  la  D.  paritiensà,  qui  appartient  au  terrain  miocéna 
iurérieuT  deé'àivirons  d'Etampes. 

M.  Grateloqp  a (aij  connaître  ("j  laD.  tieritoides  (>Yqiice/<a,ri(riioÿr|,(jcat.), 
dés  fifuds  blèùi  (miocène  inférieur)  de  Dax,  etc,  (Âdas,  pl.  LX,  fig.  28.) 

. - • ' 'A  . 

Lés  VèLütines  {Velutina,  Grk\  , 'Galericulum,  Brown),  — Allâ^vj  - 
• ■ ; ;pLLki,Tig.8,_  ■ ? 

oui  ies  rernieg des  sigareto,  tnatReHes  sont  plus  «ompriinées  ;’  ledf 
C0(]uiUe  est  entourée  d'ua  cpideriiie  épais VtH  elks  Diaa^ueRt 
• - 

(')  f«r(,  Ytrut,  yoreUhmt^.,  p.  aO.pl,  3< 

Céog^.  lerr,  <«r^,  p.  12,1.  j.  h 

(*)  Moilusca  fromthe  crag  (Palœont.  Soc.,  18*8,  p.  1N9;.  ^ 

(*)  Conrad,  Journ.  Acad.  PhU.;  Lea,  Descr.  new.  foss.  lart. 
t^)  Raulin,  JRnp,  de  soolopie de  Guérin,  1844,  pl.  3. 

(*)  Grstebdiÿ,  fiburW  fois;  a8Ôvt,  l,*et  9Stl.  Scc)  Bord . , 't.  It,  p.  8. 
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d’opereule.  Edes  paraissent  faire  une  transition  entre  sigarets  ' 
et  les  cabochons- 

On  n’en  connatt  qu’un  petit  notnbre  d’espèces  fossHes  des'  ter-  - 
rains  récents.  Les  vivantes  sont  marines. 

M.  Wood  ^1)  a tronvé  daos  le  crag  corallien  la  V.  virgala,  Wood,  ecpic* 
(Kcdue  (Allas,  pl.LXI,  flg.  8),  et  dans  lecraÉ  supérieur,  lesF.  lœvig«ia,Lio.,  . 
eturuiata,  Smith,  encore  vivantes  sur  les  cdtcs  de  la  Orande-Brètagne. ' 

7*  FAHfU£>  ■ — NÉRITIDES. 

' Les  néritides  ont  une  coquHIe  épaisse,  globuleuse  ou  dépriiuée, 
à spire  très  courte,  quelquefois  cacbée.  La  bouche  est  semi-lunaire, 
très  épaisse;  ses  bords  sont  encroûtés  et  souvent  prolongés  sur 
la  ooluqielle,  et  pourvus  de  dents.  L’opercule  est  pierreux. 

Cette  famiHc  est  très  .voisine  de  la.  précédente.  Leur  séparation 
est  surtout  molivée.par  les  formes  de  l’animal,  qui,  dans  les  béri- 
tides,  est  pluepetil,  n’a  pasce  grand  pied  dilaté  qni  recouvre  une 
partie  du  test,  et  a la  tète  découverte.  Les  coquilles  ont  beaucoup  • 
d’analogie. 

Ces  mollusques  vivent  aujourd’hui  dans  les  eaux  douces  et  sa- 
lées. On  en  a trouvé  des  fosSHès  dans  on  grand  noiiibre  de  ter- 
rains ; ils  parassent  cependant  manquer  tout  b fait  à l'époque 
primaire.  Les  trois  genres  q<ie  bous  connaissons  à Tétât  fossile 
•ni  tous  des  représentants  dans  chacune  des  époques  suivantes. 

Les  NébitBs  [iSerita,  Lin.),  — Atlas,  pl.  LX^,  fig.  9 à 16, 

sont  caractérisées  par  une  coquille  semi -globuleuse,  déprimée 
en  dessous,  non  ombiliquée,  à bouche  semi -circulaire,  k bord 
columeliaire  apjati  et  pourvu  ou  non  de  dents  ou  de  erénelui^. 
L’operenle  est  pierreux,  muni  d’une.apephyse  latérale. 

On  voit,  par  cette  caractéristique,  que  nous  leur  réunissons  les 
NÉaiTiNBS-(iYmé4'na,  Lin.).  Les  animaux  sont  entièrement  setn- 
blables,  et  les  eoquilles  ne  dillèrent  qoepar  lacolumelle,  qui  est 
lisse  et  dépourvue  de  dents  chez  les  iiéritines,  et  dentée  chez. les 
vraies  nérites.  On  remarque  même  quelquefois  chez  les  premières 
une  légère  denlicniation,  qui  prouve  le  pen  d'importance  de  ce 
eacactère. 

(')  MoU,  from  itte  crag  (Paimiat.  Soc.,i$48,  p.  lÉ],. 
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11  faut  aussi  leur  réunir  les  Pbloront^,  Okeii,  genre  formé  pour 
la  N.  peloronla,  Lin,  et  les  Nbr^domus,  Morris  et  Lycett,  dont  le 
bord  columellaire  est  con^icxe. 

Lorsqu'on  a séparé  les  nétrites  des  néritines,  on  croyait  ces  der- 
nières exclusivement  fluvialrles;  mais  on  a reoonnn  depuis  que 
plusieurs  d'entre  elles  vivent  dans  les  eaux  saumâtres,  et  même 
dans  la  mer.  Cette  circonstance  est  un  motif  de  plus  de  réduire  k 
sa  juste  valeur  cette  distinction  tout  artificielle. 

On  trouver  surtout  les  nérilea  dans  les  régions  chaudes.  Les 
marines  vivent  au  niveau  des  basses  marées  à se  fixent  aux  ro- 
chers. On  les  trouve  fossiles  depuis  le  lias,  dans  ta  plupart  des 
terrains  ; elles  se  continuent  peu  nombreuses  jusqu'à  l’époque  ‘ 
moderne,  où  elles  paraissent  à leur  maximum  de  dcveloppe- 
iimnt.  ' • 

Qaetque*  espèces  ont  cepenéanl  été  citée*  dans  les  terrami  plus  aacMiis 
que  le  liu  ; mai*  elles  ont  dit  être  transportées  dans  les  genres  Capclcs 
(Xerita  haliotù,  Sow.,  du  sUiirieu),  Tcaao  (A*.  faNiula,  Ufiotter,  semùtriala, 
id.,  du  dévonien],  et  Natica  (\.  spixata,  Sow.,  etc.,  dn  terrain  cartionirère ; 
A',  oipina,  Elipat.;  deSaittthCaasÎM,  etc:). 

On  n'en  connaît  même  qu'une  seule  espèce  dans  le  lias. 

Ceat  (')  la  tV.  (iasiOn,  d'Orb.  (Xeritina  Uasina,  Dunker),  dn  lias  d'Halbet^ 
stadt,  dans  loqnét  noos  avons  déik  signalé  des  mollusques  d’eau  donce  nélés 
avec  des  mollusqiies  marins.  ^ 

Les  espèces  sc  continuent  dans  ht  grande  oolUhe  et  l’oolitbe 
inférieure.  - . . ^ 

il.  Lycett  (*}  cite  dans  rooKtheHnférieureduGloucesterBhirc  les  A’.  ctusùU- 
formis  et  lineata,  qui  sent  nouveUesL  . 

La  A',  costala,  PhiU.  (^)  non  Gmelin  (.V.  subcostàta,  d'Otfa.),  a été  treavée 
dans  t'oo^the  mfériaore  du  Somersetshire  et  la  grande  ooliUie  dn  Yerk- 
abire. 

La  iV.  Gea,  d'Orb.  (^),  caractérise  la  grande  ooUtbe  dû  PasHlc-Calais. 

tes.\  eNitada,  Sow.'(AtlM,  pb  LXI,  Sg.  9 1 (Cooksonü,  Desh.),  et  cottulata, 
Desb.  {coslata,  Sow.),  se  trouvent  dans  la  grande  ooiiUie  de  Yrance  et  d'Aoe 
gleterre  <*). 

(')  Dnnker,  Palœoniqgraphita,  !,.{)>  tlO,  pf.  13,  Dg.  13  à I0> 

(*)  Ann.  and  mag.  of  nat.  hisl.,  2*  série,  t.  VI,  p.  MO» 

(*)  Geol.  ofYorkAvre,  p.  129,  pi.  Il,  flg.  32. 

{*]  Pal.  franç.,  Terr.  «ir.,  1.  Il,  p.  232,  pU  3ÛS. 

(S)  Sowerby,  Min.  conch^  pi.  463;  Desbayea  tiaat  Lamacdt,  Histoire  na- 
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Il  faut  tlfoutar  (*)  Im  iV.  cancélUtIa,  Morris  et  Lycett,  fugosa,  1d.,  etc.,  de 
U greade  oolitbe  de  MiorhinliaiD{rtoa. 

Elles  ne  sont  pas  abondantes  dans  les  terrains  oxfOrdiens. 

M.  Buvigoier  a décrit  (^)  deuiespéeee^  X.  ovula  (Atiw,  pl.  LXI,.Bg.  tO)  «t 
bisinuata,  de  Neuvizi  (Ardeanei}.  ta  lecoodedoK  être  traosportéedaiulc  genre 
Nebitoma. 

Elles  augmentent  de  nombre  dans  les  terrains  coraltiens. 

M.  Buvigniec  {^)  en  a également  fait  èonnattre  .sept  espèces  : lÿ  .V.  palæo- 
cAroma  , Buv.,  de  Verdun;  la  V. 'siffarefino,  id.'l  de  Sainl-Mihiel  ; la 
N.  Mflis,  M.;  la  A'.  U’orrensts,  id.,  etc.  ‘ * 

M.  Roemer  a Mt  connaître  outre  la  N.  pulla,  de  HdbeggCIten , ta 
N,  ovata,  de  Lindner  Berge. 

La  .V.  costelluta,  Miioster  est  une  jolie  espèce  de  Natlheim. 

Il  faut  ajouter  les  A',  corallina  et  Mosœ,  de  Saint-Mibiel,  etc.,  décrites 
par  M.  d’Orbtgny.  >•  ' 

Les  terrains-jurassiques  supérieurs  en  renferment  peu. 

La  S'.jurensis,  Munster  (’),  me  parait  une  S'tonuiUia.  ' , 

Sowerby  a décrit  la  A',  smuosa , ^w.,'du  portiandicn  d'Angleterre. 
La  A’,  angulala,  Swiudon,  Bow.,  est  une  .VeritoiiMi.  , 

La  Ntihlina  Fittonii,  Sow.  (*j,  a été  trouvée  dans  le  terrain  wealdiénd'An 
gleterre.  . ' ' ■ 

La  A’,  pulcheila,  Bnvigaier  (**],  piwrlealdu  calcaire  à asUrtés.  ' 

Les  nérites  ne  paraissent  pas  avoir  clé  nombreuses  pendant 
l'époque  crétacée.  • . • • . . 

On  n'eu  cite  qu'une  seule  des  terrains  nédeomieos. 


lurelle  des  animaux  sans  vertèbres,  S'édiUon,  t.  VIH,  p.  617;  Deslong- 
ebamps,  iVém.  Adc.'linrt.'A'om'.,  l.  XTl.'p.  133,  pl.  lô.  ' »' 

i*j  làoirk  et  Ljcelt,  Mail,  from'iheÿrealool.  [Pdlœonr.  Son,  p!  S6,  pl.  U]. 

Mèm.  Soc.  phil.  l'erdun,  t.  II,  p.  17fpl.  5;  d'Orb,  Pol.  franç.,  Tort. 
>ur.,  t.  11,  p.  233,  pl.  «02.  ' . >- 

t®)  Buvignier,  loc.  cH., et Statiàtique gSl.de  la  Meme,  p.  30j  iTOrbigny^id., 
p.  235,  pl.  3U2  et  303.  ' ■ . • • 

(1;  .\orddeutsih  Oolithgeb.,  p.  155,  pl.  10.  ' - ' 

(®)  Goldfuss,  Petref.  Germ,,  t.  ‘111,  p.  1 1*,  pl.  198,  iig.  21. 

(*j  Pal.  t^anç.,  Terr.  jur.,\.  U,  p.  237,  pl.  303.  ' 

(7)  Roemer,  loc.  cil.  - > . 

Min.  conch.,  pl.  317.  • ’ • , • 

(Sj  Dans  Eiitou,  Irons,  geoU  Sôc.,  t.  iV,  p.  pl-  22. 

, <">)  tfMbt.  {/dot.  da  là  AIomc,  p. -SO.*'  < ..  : - j,-- 
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frfit  la  SerUa  mammaformis,  (TOrWgDy  (')  {Trochûs  mâmmafnrmis,  Re- 
naûx),  d'prgon. 

• • , , , ^ ' 

Les  autres  appartiennent  aux  terrains  cfélarés  sopérieurS, 

M.  d'OrfaÔt»7  (*)  rapporte  k ce  genre  la  IVsHcâ  nodôsêcosla,  Reuss,  et  la 
\erita pleàeia,  id. , de  l'hippurilenkalk,  de  BohAmc,  et  indique  deux  expècea 
noneelles,  les  AT.  omatisshna,  et  Biour'geoùiaM,  du  terrain  turonlen  de 
France.^  _ • • - 

La  iVerita  Golifussi,  Keferstein  (*),  provient  des  terrains  Crétacés  snpérienrs 
desenvirbns  de  Vienne. 

La  N.  Betiü,  Nitsoo,  rél^'irduvée  à Maestrirbt.* 

Je  ne  pùi's  pas  admettre  l'opinfbn  de  U..  d'Orbigny,  qui  transporte  dans  ce 
genre  le  Pileoptit  arduaia  ; Mitnsier  t*),  d'Appenxell.  Je  crois  que  c'est  ùrte 
valve  de  caproline  ou  de  diceras. 

On  peut  gjouUr  quelques  espèces  (^)  des  terrains  crétacés  supérieurs  de 
Pondichéry. 


Les  nérites  ont  pris  un  plus  grand  développement  pendant 
l’époque  tertiaire. 

_ On  en  troüve  dès  les  dépôts  les  pins  inferieurs. 

M.  Helleville  a décrit(*)  les  iVenKrui.onuila  et  vrcénù , Uell.,  des  sables 
lartiairps  iriférienrs  de  Chalens-sur-Vegte.  ' . . 

M.  Matiieron  a (ait  connaître  p]  la  Neritin»  Brongniariia$ui  des  lignites 
deProvenee.  * ' > 

M.'  Hroagniayt  a décrit  quelques  nérites  des  terrains  Bummulitiques 
du  Viceotin  {N.~  Ach«ronlit  ,~K.  C'artnk).  La  N.  SthemideHiatta,  citée  d» 
dettous,  a’y  retrouve  aussi.  ' ' * 

Les  esfiècei  du  bassin  de  Paéis  ont  été  surtout  décrites  par  Fénissac,  par 
Laînarck  et.  par  M Desbayes  • - ' • . ■ '• 

Les  terrains  inCérieurs  de  Cuise-la-Motte,  etc.  ^suessonien),  renferment  les 

Cf  D’OrCigny,  Prodrome,  t.  II,  p.  104. 

(*)  D'Orbigny,  id.,  p.  192;  Reuss,  Boehm,  Kreidef.,  11,  p.  tl2,  pl.  44. 

(?)  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  t.'lll,  p.  116,  pl.  198,  fig.’  20. 

(q  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  t.  U,  p.  1-2,  pi.  CS8,  Ug,.l3. 

C)  D'Orbigny,  Astrolabe,  pl.  4;  Furbes,  Tpans.  gool.  üoe-,  U VU,  p.  121. 

(*)  Uim.  sabl.  lerl.  {Ann.  sc.'géoL,  1^5,  p,  59,  pl.  6). 

(t)  CataJ.  corps orff.,  dëu»  Tr<m.  tioe.ttatisk  i(brsstU«,t.^Vt;p.  298,pt>  38, 
flt.4ét  5.  . . 

(•)  Jléf».  Uer.  VUenlin,  p.  gO,  pL  2.  ‘ /. . 

C)  Ferussao,  Jhst.  tnt,-  dos  vaed.  ; Lanjarck,  dnH.,  «ht  i(M.,  t. 

(raucc,  ûict.  sc^  nul.,  i.  XXXIY;  Desbayet,  Cog.  [ose.  Dur.,  (.  U,  iW, 
pl.  18,  19,25.  . • '.J, 
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N.  eonsobrifta,  Fér.,(AtiM,  p(.  LXI,  fig.12),  giobuluSf  'Mr.,  nuckiu,  Desli., 
fisiformis,  id.,  2onaria,  id.,  etc. 

L’espèce  la  plus  remarquable  de  cette  époque  est  la  N.  • SeJihMeUiana, 
CbemnMz  (N.  perparsq,  Ginclia,  oonoidea,  Lamk,  grandis,  Sew.),  dont  la 
face  buccale  est  plate  et  séparée  par  une  arèle  tranchante  d'uoe  spire  co> 
nique  i tours  presque  oonrondus  (A^as,.,pl.  LXI,  Qg.  11).  C'est  le  type-dn 
genre  Velites,  Modtfort. 

I.e  calcaire  grossier  a fourni  les  .Yerita  mammana,  Lamk, pranulosa.  Desh. 
(Allas,  pt.  LXI,  flg.  13],  (r>c<wi«a(a,  Lamk  (id-,  Dg.14),  et  les  Aeritina  lineo- 
lata.  Desh.,  clegons,  id.,  etc.  . ' 

Les  terrains  éocènes  supérieurs  de  Vahnondois  renferment  les  A',  angis- 
toma,  Desh.,  outre  la  iV.  granulosa,  ci-dessus  indiquée. 

Parmi  les  espèces  d’Angleterre,  on  peut  «ilcr  (')  la  .VcMia  glohosa,  Sov., 
de  l'argile  de  Landres,  la  A'.  aperla,Sow.,  desformationsèoGèhcs  supérieures 
de  Plie  de  Wighl,  et  la  Arerttina  concaou,  id..  du  même  gisement. 

Les  lerrains  mibrènes  sont  extrêmement  riches  en  nérlles. 

La  .Ven'tina  DuchaslttU,  Desh.  (*),  provient  des  grès  miocènes  dd  bassin 
de  Paris. 

La  S'erilina  aquensit,  Matheron  (^),  caractérise  les  gypsM.d'Aii. 

M.  Nyst  (*)  a décrit  sous  le  nom' de  A',  concpya  utK  espèce  qui  parait  assi- 
milée è tort  à la  concaoo,  Sow.  C'est  la  suiconcara,  d’Orb. 

Les  espèces  des  terrares  miocènes  supérieurs  ont  été  décrites  (^)  par 
MM.  Basterotet  Gralelou|i  (dii-sept  espères,  dontpiusieurs  oovivelles  et.queU 
ques-nnes  assimilées  è tort  à des  vivantes) , Dujardin  (A',  asperala,  ftmata , etc-, 
des  faluns  de  la  Tonraine),  Matheron  (plusieurs  espèces  de  la  inollasef  co- 
qnillière  du  midi  de  la  France).  Baltardiet  Michélotti-(cinq  espèces -de  nérites 
dont  les  A'.  gigantea,’fHsingeri  et  MoreUii,  nouvetl'es),  Dunker  (une  espèoa 
de  la  mollasse  de  Guasbûrg,  associée,  ce  me  semble,  è tort,  à la  A’./luoialiiw), 
Thoraæ CAerilma ^repa;'ia , Atlas,  pL  LXI,  fig.  t!>, «t-A>riln  flèenano,  id., 
fig.  16,  du  Aerrain  miocène  de  WieSbaden),  etc. 

Les  Neritowa,  Morris^®],  — Allas,  pl.  LXI,  fig.  17, 
difierent  des  nérites  psH*  une  faible  «arène  ou  une  dépression  qui 

(')  Sowerby,  Afin.  concA.,  pl.  424  et  98S. 

(*)  Coq.  foss.  Par.  fl.  It,  p.  154,  pl.  17. 

(*)  Cal.  corps  org.,  dans  Trav.  Sot.  stotisL  Marseille,  p.  298,  pl.'SR. 

(4)  Coq.  etpol.  foss.  Mg.,  p.  436,  pi.  3T. 

. (t)  Baste rot,’ Coq.  foss.  Bord.;  GnVeloap',  Comsh.  foss.  Adour;  Dtqardhi, 
Mém.  Soc.  géol.,  t.  II,  p.  280;  Matheron,  Catalogue,  etc.,  p.  299;  Bellacdi 
et  Michélotti,  Saggio  orittog.,  p.  73;  Hicheletti,  Detcr,  foss.  liât,  sept., 
p,  laS,  etc.  ; Dunker,  Palmàntograpkica,  1. 1,  p:  160  ; Tboma,  Foss.  concis., 
Wiisb.,  p.  160,  pfc  8.  • • - 

(*)  Quart,  joum.  geol.  Soc.,  1849,  t.  V,  p,  384. 
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sait  le  mHî^u  du  dernier  tour,  et  qui  sc  termirie  par  une  échan- 
crure en  arrivant  sur  le  bord  dù  laljreTÇc  dernier  k aussi  une  pe- 
tite sinuosité  antérieure  et  un  canal  postérieur.  Le  bord  coUimel- 
hkire  est  dépourvu  <le  dents. 

M.  Buvigoier  avaît-déji^  pressenti  la-convenancc  de  fonuer  un 
genre  particulier  dé  là  A',  bisinmla,  et  M.  d’Orbignv  en  avait 
contesté  >a  valeur,  en  se  fondant  sur  la  petitesse  du  sinus  et  sur 
son  absence  dans  le  jeune  âge.  Le  fait,  que  cette  organisation  se 
retrouve  dans  une  autre ‘espèce,  me  semble  lui  donner  une  cer- 
taine importance. 

M.  Morris  comprend  dans  ce  genre  deui  espèces  du  terrain  Jurassique (*). 
Ce  sont  la  Serita  bUinuala,  Buvignier , du  terrain  oxfordien  des  .\rdennes, 
et  la  Aeri/a  angulala,  Sow.,du  terrain- portlandien  d'Angleterre.  CcUn  der- 
nièrq  est  Hgurée  dans  l'Atlas. 

Les  Nbritopsis,  Sow.,  — Atlas,  pl.  LXIJigv  IS-et  f9, 

ont  une  coquille  analogue  à celle  des  uérites,  mais  elles  en  durè- 
rent par  leur  bord  coinmellaire,  qui  est-échaarré  et  non  aplati  ; il  ne 
porte  pas  de  dents  (pl.  IV,  fig.  9).  Les  espèces  actuelles,  peu  nom- 
breuses, vivent  dans  l.a  mer.  . • 

On  peut  probablement  rapporter  à ce  genre  un  certain  nombre 
d’espèces  fossiles  répandues  dans  la  plupart  des  terrains,  depuis 
le  commencement  de  l'époque  secondaire,  ^hs  être  abondante 
dans  aucun. 

Les  espèces  les  plus  anciennes  appar^eanent  à l'époque  tria- 
slque.  - . 

La  Neriia  âmcellata,  Zieleu  (*J,  du  muactielkaik , appartieulcu  cITet  pro- 
bablcmeot  à ce  genre. 

Q'uelquéi  eapèces  de  Saint-Caisian  semblent  intermédiaires  |iar  leurs  for- 
mes entre  les  nalices  et  lea-nérHqiisié.  1^  comte  de  Munster  et  U.  Klipstetn 
les  ont  en  g'énèrat  décrites,  sous  de  nom  de  Nàticrixa  {*).  Il  me  parait  dif- 
ficile de  les  répartir  entre  ces  deux  genres  par  la  seule  vue  des  figures. 

Morris,  id.;  Buvignier,  JUMb.  Soc.phU.  Vèrdw»,  t.  il,  p.  18;  Odol.  des 
Ardennes,  p.  53é;  d’Orbigny,  Pal.  franç.,  Terr.  ;ur.,l.  Il,  p.  233;SoweVby, 
Trans.  oflhegeol.  Soc.,  1838,  t.  IV,  p.  33,  Bg.  3. 

Pélrif.  iVurtemb.,  p..  *é,'pl.  32,  fig.  9.  . 

Munster,  Beitr.  zur  Petref,^  t.  IV,  p.  ipa,  pK  10;  RUpslein,  CM. 
der  oestt.  Alpen,  p.  197,  pl.'13  et  14.  *• 
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M.d'Orbignjrn'^iiiel pAiiuicfletqu'uue  oériloptis,  \»}iaikeilai>yrulaformii, 
Klipst.  Je  serusdiiqioséÀ  en  ajouter  plusieurs  autres,  telles.q»w,  les  KaticcUa 
ctncla,  Klipst.,  cos^’ta,  Müuster,  etc. 

On  en  connail  quelques  espèces  des  terrains  joraseiques. 

M.  d’Orbigny  a décrit  (•)  la  -JV'.  H^&rlùna,  d’Orb.,  du  lias  nbyen  du  Cal- 
vados. 

La  N.  Philo»,  id.,du  lias  supérieur  dé  Sémur.  (Allas,  pi.  LXl,  fig. 

La  A',  bojocei^ù,  d'Orb.,  de  l'oolithe  iuférisura  du,Catvaik>8. 

La  ly.  tricQs^ta,  d'Orp.,  j|l  la  A.  Bauÿtr.iana,  id.,  de  l'oolithe  ioférieurp 
de  Niort. 

a « ^ 

La  N.  inaqualicoitala,  d'Orb.,  du  terrain  kellowiende  Ja  Sarthe. 

La  A'.  Moreausiana,  d'Orb.,  et  la  .V.  decussalq,  id.  l\alica  dtcutsala, 
MiinSléf))  de  litage  foralli'en  de  Safnt-MIbiel.  " ‘ ' * . 

ta' X’.  CoHaWiflft,  d'Orb.,  du  terrain  ébrailien  de  l’YoBue.  ; 

La  IV.  delphinula,  d'Orb., du  terrain  kininiéridgieh  de  Saibl-Jean-d’Angely. 
M.  Buvignier  (^)  a décrit  la  N.  coralltnsu,  du  corallien  de'SaiOt-Mihiel, 
et  la  N.  Beauniontiana,  des  argiles  de  Kiinmeridge. 

Il  tant  ajouter  quelques  espèces  de  la  grande  oolilbe  d'Angleterre  (*) 
{S.  striata^  Morris  et  Lycell , A.  sulcosa,  id.  (AefSfo  tulcosa,  d'Arcbiac?}, 

• S.-  borfcosb,  Morris  et  Lycett). 

Le  nom  de  si«ioosp  doit  rester  à nue  autre  espèce  du  corallien  ^ déerite 
par  Zieten  • 

Elks  se  continuent  pendant  l’épo(|ue  crétacée,  en  restant  rares 
dans  chaque  terrain. 

C'est  encore  k M.  d'Orb'^ny  (<)  que  l’on  doit  la  connaissance  de  la  plupart 
des  espèces,  il  cite  : ’ ' 

Les  A.  Hobineausiana  (tHarice,  d'Orb.,  dans  le  terrain  néocomien  inrérleur 
de  Saint-Sauveur  et  de  Fontenojf.*  •■i'" 

Deux  espèces  inédites  dans  le  terrain  néocomien  supérieur  d'Escragnollas. 
La  A.  varuteniù,  d'Orb,, inédite, du  gault  de  Clar. 

Les 'A.  omala  et  pulcMl»,  d'Orb.,  du  terrain  cénomanien,  la  première 
de  Rouen,  la  seconde  du 

. La  A;  RanopâManO)  d'Orb.,  d'Uebaux.  , 

. La  JV.  i«et-ipata,.d'9rb.,  de  Is  craie  supérieure  de  Royap.  - 

U faut  gjouter  la  Arrita  vottul^a,  Boemer  {.*),  du  plaenér  d'AUeniague. 

(')  Pal.  fnnç,,  Terr.  jur.,  L U,  p.  221,  pi.  300  et  301. 

(*)  Stalist.  géed.  de  la  Meuse,'  p.  31 . 

» (*),  Morria  et  Lycett,  Moll,  front  ihegretUool.  iJPaiœont.  Soc.,  1856,  p.  59 
eM66,pl.l1  et  13). 

(1)  Pélrif.  Wurlemb.,  p.  44,  pl.  32,4g.  10. 

(•)  Pal-,  franç.,  Terr.  crél.,  t.  U,  p.  174,  pl.  176et  177  bii;  Prodrome, 
t.  U,  P-.69,  104,  129,  150,  elc.  ' ■ . ■ ..i  ' 

{*)  Norddeutich.  Knideg.,  p.  82,  pi  12.. 


r 


AÉRITIDKS. 


127 


On  n’a  jpsqu'à  présent  indiqué  qu’une  seule  nérilopsisdHiis  les 
terrains  tertiaires.  Peut-être  faudra-t-il  y ajouter  (lueUiiies-unes 
de  celles  (jui  ont  été  déerites  sous  IC  nwu  dèiivritlnes. 

Cette  espèce  est  Ja  Xeritopsis  monüiformU,  Grateloup  (‘),  des  faluns  jaunes 
de  Dax.  (Atlas,- pi.  t.XI,  Qg.  Î9.)  ' 

é • 

Les  PiLEOLDs,  Sow.,  — Allas,  pl.  LXI,  lig.  20  à 22, 

sont  encore  des  coquilles  très  voisines  des  nériles.  Leur  spire  n’est 
pas  apparente.  Elles  torfticnf  un  bouclier  ou  cône  déjtriiné,  forte- 
ment él^gi  sur  Ips  bords,  et  ^uvenl  au^ofeux.  La  bouche, c.sl 
sçmirlunaire  el  occype  la  moitié  dé  jà  partie  Inférfeurç  i les  bords 
en  sont  larges  et  foraient  des  lami^  très  étendues  ; le  bord  coju- 
mellcîire  épaissi  couVec.  raûtcc  moitié  inférieure  de  la  cotiuillc. 

Les  piledius,  qut  n'Nîxible'ût  plus  t^  nos  jours,  sé  lient  avec  Iqs 
nérites  parla  Aeritaemoidea,  t|ui  a,  eil  partie,  les  mêmes  formes, 
et  unissent  d’uné  maniéré  remarquÿibjc  ce.  ^enrp  ^veè  celui  des 
Navicku.es [iSaviceilu,  Lamk_,  Septat-in,  Férussac, L’tmAer,  Monlf.jj 
qui  n’a  pas  de  représentant  fossilç.  . 

Ou  trouve  les  pileolus  dans.lcs  lersàins  jura^iques,  cfétacés  et 
tertiaires  C*).  Ifs  sont  peu  nombreux. 

On  cite  dans  la  grande  eotilhe  d'Angleterre  (*>le«  Pileoliu1œt<it,Ëow.  ('Atlai, 
pl.LXI,  fig.  20),  «t  plic»(tu,  M.  La  première  île  œa'eàpècet  a aoMi  ètè  trou- 
vtè  en  i-riBce  par  M.  Eudes  Dciluagcbauips.  . <• 

, Les  .J*,  cosialus,  d'Urb.,^  rodinjus , id,  (Apas,  p_L  .LXI,  pg>  .31),  et 
MôreanxUf  id.  (i),  pruiiçunMit  du  terrain  corjOlicude  Saint  Mihiel,  ainsi  que 
cinq  espèces  nouvelles  dècrilèspar  M.  i)u\ignier  (^).  ^ 

'Le  P.  ctrtaceits,  ï'O'rb.'t*),  protient  du  terrain  eénomaniçn 'de  laSartbè. 

Le  P.  MrifotUei,  t)esh.  (’),  a'ètë  trouvé  dans  le  calcaire  grossitr  de  Pdtties, 
Moucbj,«ao.  (Allas,  pl.  LXl,  Og.  22.)-  • '• 


(!)  Conck.  fou.  'de  l'Adour,  1.  ‘ ' 

(*)  Je  ne  crois  pas  devotr  remonter -plus  h'aut , malgré  le  Pifeolut  dejltf, 
Hicliter,  .l'ai,  de  la  Thuringr^p.  il , du  terrain  dévonien,  car  le  moulé  qai 
est  liguré  parait  bien  incertain.  * '' 

(J)  Sowérpjf, iUm.  coneb.,  pl.  3é2  ; PcsIpBgrJiauips,  JUà/K-Soc.  Unis.  A'omsy 
t.  Vu,  pl.  10;  Morris  et  Ljfcett,  3/oli.  /corn.  Ute  greatooL(PtUceont.  èioCy 
1850,  p.  69).  " ' , ' . ' * • 

' {*)  ty Orbigu J,  Pat. 'franç'..  Terri  jur.,  l.  H,  p.  241,  pl.  30é.  ' . 

(»)  SlaHsl.  gM,'d»lar  Meuse,  Païis,  1852,  p.  àf.  ' ' ''  * ^ ' 

(•)  IVodrome,  t.' U,  p.  150.  * ■ * " 

(^)  Coq. /bast.l'ar,,  pl.  17  at  18.  - î-  • 
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8*  Famille.  — ÏROtHIDES. 

Les  trochides  sont  diflicUes  k caractériser  dairenicnt  par  leur 
coquille,  qui  rosscmhlc  souvent  k celle  de  plusieurs  des  familles 
précédentes.  Elle-cstlûrbinée,  en  spire  nkédiocre  ou  courte,  ombi- 
liquée ou  nou,  et  k bouche  tuntét  ronde,  tantdt  inodiKée  p'ar  l'avant- 
dernier  tour.  Elle  est  fermée  par  un  opercule  corné  ou  calckire, 
^irai  ou  k éléments  latéraux.  . ’ 

. Ou  peul,  cn  ^néral,  mais  pas  dans  feus  hés  cas,  distinguer 
cctle  famille  de  celle  des  nèritides  et  des  naticidos,  parce  que.  la 
bouche  est  plus  |>elitc  par  rapport  k l'cnsembré  de  lacoîiuille^  et 
parce  que  tes  prémiors  tours  de  spire  sauf  (dus  grands  en  com- 
paraison" du  dernier.  La  brièveté  de  la  spire,  et  la  forme  arrondie 
de  fa  coquille  l'cloigucnt  de  la  plupart  des  pyramidellidqs.  Le 
lest,  épais,  solide  et  ordinairement  nacré  k l’inl^rienr,  peut,  dans 
beaucoup  de  oas  aussi,  servi’r  k les  caractériser,  en  particuh'er 
k les  distinguer  des  liltorincs. 

Le  principal  cofactère  qui  justilic  la  séparation  des  trochides 
des  autres  gastéropodes,  est  la  forme  de  l’animal,  qui  se  distingue 
par  des  Klels  situés  k la  partie  supérieure  du  pisd. 

Les  .genres  de  cette  famillé  se  lient  les  uns  aux  autres  par  d’in- 
sensibles transitions,  et  leur  distinction  n’est  pas  tontours  juslibée 
par  dés  caractères  bien  précis".  Toutefois,  comme  le  nombre  des 
espèces  est  ires  oonsidéralde,  et  que  les  genres  sont  commodes  en 
-pratique,  la  plupart  des  ualuralislcs  |es  ont  conservés,,  tout  en  re- 
connaissant le  peu  de  valeur  de  quelques-uns  d'entre  eux. 

Les  trochides  ônl  apparu  dès  les  temps  les  plqs  anciens  du 
globe,  et  l’on  en  retrouve  plusieurs  espèces  dans  les  faunes  de  Té- 
po(|ue  priinairc.  Leurs  formes  k celte  époque,  tout' en  présentant 
quelque.s  caractères  spéciaux,  n’out  qiâs  été  très  dHferentee  de 
celles  des  espèces  actnelles , et  cette  famille  fournit  bne  de  ces 
preuves  nombreuses  du  peu  de  différence  qu’il  y aeuprobable- 
inenl  entre  les  mers  ’aneiebnes  et  le»,  mers  modernes , sous  le 
point  de  vde  de  leur  lerapéralurc-èt  de  leur  nature. 

On  peut  çmnsidérer  celle  famille  comme  une  des.  plus  station- 
naires pendant  les  divci^s  .époques  géologiques.  Elle  a été , 
dans  tous  les  terrains,  représentée  d’une  manière  presque  con- 
stante, soit  sous  le  point  de  vue  desgeorest,  soit  souk  cètni  tles 
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especes,  elle  ne  présente  ni  augmeniatiüu  "ratliielle  ni  diniimilion 
bien  marquée. 

Cinq  genres,  sur  une  douzaine  qui  c-om|)osent  la  famille-,  ont 
existé  à toutes  les  époques  dès  la  période  primaire,  et  se  retrou- 
vent dans  les  mers  actuelles.  Cette  proportion  est  considérable. 

Deux  genres  {Ser/jularia  et  Scalites)  sont  spéciaux  à l’époque 
primaire. 

Un  (Helicocryptus)  n’a  été  trouvé  (jue  dans  les  terrains  jurassi- 
ques et  crétacés. 

Les*  Bifrontia  caractérisent  l’éiwque  tertiaire. 

Les  Solarium  et  les  Delphinula  datent  de  l'époque  jurassique, 
et  se  retrouvent  jusque  dans  les  mers  actuelles. 

Les  Phorus  datent  de  la  fin  de  l’époque  crétacée  et  vivent  aussi 
dans  nos  mors. 

Les  Torbos  [Turbo,  Lin.),  nommés  aussi  les  Sabots,  — Atlas, 
pl.  LXI,  lig.  23  à 27, 

ont  une  coquille  épaisse,  généralement  globuleuse  ou  ovoïde,  à 
spire -saillante,  à bouche  entière,  arrondie,  rarement  modifiée 
par  l’avant  dernier  tour,  à bords  désunis.  L’opercule  est  ordi- 
nairement pierreux  ; les  tours  de  spire  sont  plus  arrondis  que  dans 
les  troques. 

J’ai  dit  plus  haut  que  tous  le^  genres  de  la  famille  des  trochides 
se  ressemblent  beaucoup  entre  eux,  et  qu'il  y a souvent  de  l'in- 
certitude pour  les-limites  qui  les  séparent;  on  reconnaîtra  cepen- 
dant en  général  les  turbos  à leur  bouche  ronde  et  simple.,  et  à 
leurs  tours  de  spire  arrondis.  Ils  sont  moins  allongés  que  les 
phasianelles,  n’ont  pas  le^ bourrelet  des  dauphi'nules;  leur  formj; 
n’est  pas  conique  comme  chez  les  trochus  ; leur  ombilic  fermé,  ou 
très  peu  ouvert,  empêche üe  lés  confondre  avec  les  solarium,  les 
straparolus,  etc. 

Nous  réunissons  à ce  genre  les  Bolue  , ou  Bolma  , Kisso  ('), 
groupe  qui  correspond  au  7’.  rugosus.  Lin.,  et  provisoirement  au 
moins  les  Tuba,  Lea  {Meleagris,  Conrad  non  Lin.),  genre  doutenx 
rt  imparfaitement  connu.  Les  Scoliostoma,  Max.  Braun,  ont  une 
bouche  très  fortement  déviée,  rappelant  celle  des  strophostoma , 

et  méritent  probablement  de  constituer  un  genre  di.stinct. 

# * 

('}  Ri»so,  Europ.  mer.,  l.  J-V,  p.  117;  L«,  Conhib.  lo  gfology,  pl.  IV, 
flg.  117  A 199;Mai.  Braun , /.«onA . und  Bronn  n«u*s  Jàhrfi,,  l83é,p.ü0V, 
■ II.  ® 
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Ces  niotlusques  ont  apparo.  dans  les  les  plus  anciens  du 
globe  et  se  lron\cnl  dans  tous  les  terrains.  C'est  un' des  genres 
dont  la  durée  a été  la  plus  constante.  Us  sont  rémarqualdes  au- 
jourd'hui par  le  nouilire,  la  grande  taille  et  la  Ixjlle  coloration  de 
plusieurs  espèces  des  mers  citaudes,  (jur  vivent  collées  aux  rochers, 
au  niveau  des  basses  marées  ou  un  peu  au-dessous;  et  sont  tout  à 
fait  herbivores. 

Ou  connaît  quelques  lurbos  des  terrains  siluriens. 

M.  Sowerby  (')  pii  a décrit  drui  pspècps  des  grès  dp  Caradcc  (s>tunrii  io- 
féricur),  le  7'.  /'rycp®,  Sow.,  et  la  Litlorina  sIriattUa,  Id.,  pl'quplqoçs  autres 
des  roches  de  Ludlow  (silurien  sii|iéfieur',  telles  que  les  T.  eorallii,  Sow., 
carinalus,  id.  non  L’orn.  Cf.  oclavia,  d’Orb.),  cirrko*ut,  id.,  etl'Ejiomp.  fu- 
mitiis,  id.,  quiest  aussi  lurbu  (Allas,  pl.  LXl,  (ig.  23),  oinsi  que  l'£.  sculplut, 
id.  (7"ur6omomui,  d’Orb.). 

M.  M'  Coy  (*,  a décrit  le  T.  crebristria,  des  grés  de  Caradoc. 

Quelques  espèces  des  terrains  siluriens  supérieurs  de  Suède  ont  été  décri- 
tes t^J ■par  Wahlènbcrg,  tlisiiigcr,  cCc.  (T.'tlritilus,  His.,  ou  Leda,  d'Orb., 
T.  bicarinatus,  Wahl.,  T.  cornu  arietis,  Mis.). 

Il  faut  ajouter  plusieurs  éspcccs  des  lcrraius  siluriens  supérieurs  et  iolé- 
ricurs.dcs  Éiats-Oois  (^).  ~ ' 

M.  Hall  a formé  avec  quelques-unes  d'entre  clics  le  genre  IIoloi  la,  qoi  ma 
parait  motité  plutôt  sur  le  Tait  de  son  antiquité  que  sur  des  caractères  précis. 

Ils  augmentent  de  nombre  dans  les  terrains  dévoniens. 

-Les  espèces  du  bassin  du  Rhin  èt  des  régions  voisines  sont  nombreuses. 
Elles  ont  été  décrites  par  Guldruss  t^>toii7csous  le  nom  de  Turbo,  ouiquclles 
il  faut  ajouter  quelques-uns  de  ses  troihus  ,'Rormer  (huit  es|ières  du  Marx), 
d' Arcbiac  ci.Verucuil  ('doux  espèces  sous^e  nom  ilcj^'atica),  le  comte  de  Muns- 
ter (quatre  turbo  d'Elbrrsrcuth,  autquels  il  faut  ajnuler,  taisant  Al  dOr- 
bigny , 1rs  S'erüd  sejnutriata  et  veiiusta,  cl  ta  -èicnlarw  auiiqua  du  au  nie 
gisement).  Le  Turbo  Wurmii,  Ilocmcr,  du  Harz,  est  iq^uré  daus  l'Atlas, 
pl.  LXl,  Og.  24. 

Les  espèces  paraissent  moins  nombreuses  en  Angtetcrre;  elles  ont  été 

|C 

(')  Murebison,  Sü.iyst.,  pl.  5^  12,13,  19  cl  21. 

(*)  Ann.  and  mag.  of  nat.  hirt.,  2*  série,  1851,  l.  Vit,  p.  49. 

(*)  Walilciibcrg,  Acl.  Suec.  ; Hisiuger,  Ltlhaa  Sueika,  pl.  lî  et  12,  etc. 

(4)  Hall,  /'ai.  of  Aew-fork,  t.  I,  pl.  3,  37,  etc.  ; d’Orbiguy,  froflromâ, 
1. 1,  p.  6 et  30. 

(5)  Goldfuss,  Petre^  6'arm.,  t.  III,  p.  89,  pl.  192;  Roemer,  Ilarsgebirge, 
p.  29,  pl.  7 cl  8,  cl  Paloronlographica,  t.  111,  p.  3C  ; d'Archiac  cl  Verueuil, 
Tronj,  ofükgeol.  Sac.,  2*  série,  l.  VI,  p.  306,  pl.  31;  Munster,  lleitr.  jur 
Petre/'.,  t.  Ut,  p.  89  cl  83,  pl.  15. 
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Récrites  parSowerby  ^*)  (T.  UiJb’amit,  cirriformis,  sulangvlaltu,  elc.),  cl 
Phillips  (.\alica  meridionalis,  Phillipsl'. 

11  faut  ojautcr  le  Turbo  Zilpia,  Kcyserliog  {}),  du  tecraiD  ddronieO'  do 
Russie.  , . , , » 

Les  espèces  se  continuent  dans  les  terrains  carbonifères. 

Les  plus  aoeienncracat  ronnues  ibnt  relies  d'Aogletcrre  (>),  cl  en  particn- 
lier  le  Turbo  liaia,  Sow.,  cl  quelques  espères  dërriirs  par  M.  Phillips. 

M.  de  Kuninrk  a étudié  les  espé(es  des  terrains  carbooiférrs  de  Belgi- 
que ( T.  pygmœus,  cryf,lo(jamiis , llaninghaniianus  et  dcortialus].  Il  faut, 
suivant  Al.  d'Orbigny,  tran.'pnrter  dans  ce  méniegenrala  Aotùa  lyraia,  l'dm- 
pullaria  tnlvlala.  et  quelques  littorines  du  ménic  auteur. 

On  peut,  suivant  _&1.  d'Orbigny  ajuulcr  la  .Vaiiea  .t/aria),  Veroeiiil, 
do  terrain  carbonifère  de  Russie,  et  la  Lacuna  antiqua,  M'  Coy,  d'Irlauda, 

■ ^uefqoes  turbôs  ont  clé  trobvés  dans  les  terrains  permiens. 
‘Ils  sont  de  pètite  taille. 

Le  Turbo  Meyert,  Munster  (®)  {Trochus  helicfmis,  Geinitz,  TrochiHtes  helici- 
nus,  Sehlot.),  provient  du  zechsicin  dcGIiieksbrunn. 

Le  Trochus  pusillus,  Gcioitz  t’),  qui  appartient  aussi  au  zecbslcib,  parait 
être  égalemeut  un  turbo.  C’est  une  petite  espèce  lisse  et  douteuse  du  diamè- 
tre de  3 millimclres. 

M.  King  eu  a décrit  cinq  espèces  des  terrains  permiens  d'Angleterre  , 
parmi  lesquelles  le  T.  hcliciitus,  et  trois  (ou quatre?]  nouvelles. 

Les  turbos  se  trouvent  egalement  dans  tons  les  terrains  de 
^l’époque  sccundaire,,et  cela  dès  les  plus  anciens.  - 

Goldfuss  (*j  enfigèrc  qùelqnes  espèces  du  miischclkallt,  les  Turbo  heticiM, 
idüDsler,  gregarius,  Srhl.,et  Haurmanni,  Goldf.  Son  Turbo  Jlfenket  est  trop 
allongé  pour  rester  dans  ce  genre. 


('}  Sovrprby  dans  Murchison,  SU.  lysl.,  pi.-  3,  et  Tram,  of  tha  geai.  Soe., 
2*  série,  t.  'V,  pl.  57  ; Phillips,  Geol.  of  Yorlahire,  pl.  36. 

. (2)  Ptischora  Laud,  p.  267,  pl.  Il,  fig.  12. 

(®)  Soworby,  Min.  coneb.,  pl.  522  et  551;  Phillips,  Geol.  of  Yrnrksbirt, 
pl.  13,  elc.  . . / 

. (<)  Dticr.  atiim.  fou.  carb.  Relÿ.,.p.451,  pl.  40. 

- («)  Murchison  et  Verneoil,  Pal.  de  ta  Russie,  p.  33!,  pl.  27,  Rg.  12; 
y Coy,  Synopsis  of  Ireland,  p.  32,  pl.  5,  fig.  21  ; d'Orbigny,  Prodrome,  1. 1, 

p.  121. 

(C)  Goldfiias,  Petref.  Gervt  , t.  111,  p.  02,  pl.  192,  fig.  14.  > 

(7)  Xechsleingeb. , p.  7,  pl.  3,  fig.  14  et  15.  , • 

y®)  Permkm  fussUs  {Palaonl.  Sac.,  1848,  p.  204,  pl.  16). 

{*)  Petref.  Germ.,  t.  lll,-p.  03,  pl.  193. 
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Le  Trochus  Alherhnu't,  7ieten  ')•  <‘*1  turbo.  Il  provient  aiiini  du  miu- 
rticlkalk. 

On  en  a di^rrit  pliivieurt  de»  sehislea  de  Sainl-CaMîkn  ; on  trouvera  la 
description  de  vingt  et  une  c$|i^ce>  dans,  le  mi^moire  du  comte  de  Mtlnster  et 
la  descriptiuu  de  douze  autres  dans  l'ouvrage  de  M.  Klipste in.  Il  faut,  suivant 
kl.  d'Orbigny,  et  ainsi  que  je  l'ai  dit  plus  haut,  ajeuler  plusieurs  espères  qui 
uut  été  décrites  par  ces  deui  paléontologiii|.rs  sous  les  noms  de  \alicrtla, 
Pleuroiotffnria,  Trochus,  etc. 

Les  liiTlios  sont  fréiiucnts  dqiis  le  lia.s. 

On  trouvera  la  description  d'un  grand  nombre  d'espèces  dans  la  PaUonlo- 
luyie  française  de  M.  d'Orbigny  (*). 

MM.  Kock  et  Punker  {<)■  ont  fait  connaître  les  Turbo  cyclostomoidet  et 
liltorinaiformis,  dn  ealcaire  à gryphées  dn  pied  du  Hainberg. 

Zieten  cl  üoldfuss  (^)  ont  décrik  pkisieurs  espèces  du  lias  d'Allemagne 
{T.  capHaneiis,  Müaslcr,  dupllcalus,  üoldf. , helicifurmis,  Ziefen,  cyclotUma, 
Benz,  satni-ornalus,  MOnster,  canolis,  id.,  Dunkeri,  Goldf.,  etc.).' 

Il  faut  ajouter  le  T.  sinduUUus,  Phillips  non  Chemnitz,  du  liu  du 
Yorkshire  (T.  siibundiilaJus,  d'Orb.). 

Us  ne  .soitl  pas  moins  ahoiulants  dans  Toolilhe  inférieure  el  la 
jfrandc  oolilhe. 

Plusieurs  espèces  d'Alle'niagnc  bot  été  décrites  par  Goldfuss  (^)  (onze  es- 
pèces de  turbos  et  quelques  trochus  è rapporter  h ce  genre),  Zieten  (T.  cfues- 
dricinrlus) , etc. 

Les  espèces  de  France  ont  été  figurées  par  M.  d'Orbigny  dans  sa  Palémto- 
logie  française  I*).  M d'Archiac  en  avait  déjà  décrit  (*)  plusieurs  de  l'oolitlie 
d'Esparcy  {T.  canaliculalus,  delphintdoides,  pyramidaHs,  etc.,  en  p joignant 
le  Trochus  Labadyei,  id  ,.et  la  Monodonla  Lye{ti,  Id. 

Ijt  connaissance  des  espèces  d'Angleterre  est  due  à Phillips  ( T.  kevi- 

(I)  Pélrif.  Wurtem'jery,  pl.  68,  fig.  S. 

(1^  Mfioster,  Heitr.  aur  Petref.,  l.  fV,  p.  IH  ; Klipstein,  CeoL  der  oesU. 
Alpen,  p.  155,  pl.  lOi 

(*)  Iz*s  planches  relatives  au  genre  desTunou  ont  parvi,  mais  pas  encore 
le  texte. 

^'olddeulsch.  Ool.  Gebild.,  p.  27,  pl.  1 , Hg.  13  et  14. 

(*)  Zieten,  Pétrif.  Wuriemb. , p.  44,  pl.  33;  Goldfuss,  Petref.  Germ., 
t.^'lll,  p.  93,  pL  179  et  193.  Ce  dernier  ouvrage  renferme  la  description  de 
quinze  espèces. 

(®;  Geoi.  of  Yorkshire,  pl.  13,  fig.  18. 

(J)  Goldfuss,  Petref.  Gertti.,  1..1II,  p.  97,  pl.  93  et  94;  Zieten,. Wlrif. 
tVurlemb.,  pl.  33. 

(®)  'J'ai  dit  plus-bout  que  le  texte  des  TcaBon'apas  encore  paru. 

.Vrm.  .Soc.  gM.,  1843,  l.  V,.p.  379,  pl.  2Ï. 
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gattu],  àSo^erby  [T.^omatus  et  T.  iinbricatui  de  l'polilhe  inférieure,  T.  ob~ 
tusus  de  la  grande  uolithe,  etc.),  et  surtout  à MM.  Morris  et  Lycett  (neuf  es- 
pèces de  turbos  de  la  grande  bolithé,  dont  sept  nouveJles).  It  faut  y joindra 
plusieurs  mouodouta  des  mêmes  auteurs  ('). 

Ils  SC  coBtinuçnt  dans  les  terrains kellowicns  et  oxfordiens 

.Le  r.  sulcotlomui,  PhiHips  provient  des  terrains  kellowiens  d'Angtglerro 
et  de  France. 

Les  espèces  dés  terrains  oxfurdiéns  ont  priocipalement  été  décrilc$  par 
MM.  Goldfitss  i'f,  Meriani,  eta.),  Roemer,  d'Orbigny  (plusieurs  espèces  de 
France  et  de  Russie),  de  Keyseriing  (F.  rhomboides  et  HuinpoNus),  Bouillier 
(F.  Fdndrrùinus). 

Les  terrains  coralliens  en  renferment  aussi  une  vingtaine  d’es- 
pèces connues. 

Elles  seront  principalement  décrites  par  M.  d'Orbigny  (le  -Prodrome  en  io- 
dk|ae  neuf  nouvelles).  On  en  trouve  quelques-unes  dans  les' ouvrages  (^}  do 
Ooldfuss  {T.  legutatas,  MOnster,  AncAonis,  id.-etc.)  et  Roemer  (F.  prin- 
cep$,  etc.). 

M.  Buvignier  a décrit  sept  turbos  du  terrain  corallien  de  la  Meuse,  il 
faut  y ajouter  plusieurs  espèces  décrites  par  le  même  auteur  sous  les  noms  do 
Delphinu/a  et  de  Trochus.  J'ai  reçu  les  publications  de  M.  Buvignier  trop 
tard  ponrpouvoir  indiquer  ici  les  recpGcations  qui  me  paraissent  nécessaires. 

Ils  diminuent  de  nomlire  dans  les  lorrains  jurassiques  supé- 
rieurs. 

Le  T.viviparoides,  Roemer  C*),  provient  du  terrain  kimméridgien  deGoslar.  ' 

Ces  mollusques  se  retrouvent  dans  les  terrains  crétacés,  et  y nnt 

(*)  Mûllips,  Geol.  of  Yorkshire,  'p.  129,  pi.  1-i  ; Sowerby,  Min.  conch., 
pl.  240,  272,551  ; Morris  et  Lycett,  JdoUusca  ft-om  the  gréai  ooi.  (i'oisKmt, 
Soc.,  1850,  p.  64  et  16,  pl.  9,  li  et  15).  Voyei  aussi  un  mémoire  de  M.  Ly- 
cett  sur  les  fossiles  de  l’oolitbe  inférieure,  Ann.  and  mag.  of  nal.  hitl., 

St*  série,  1850,  p.  410. 

(*}  Geol.  of  )urkshire,  p.  112.  ... 

<4j  Goldfuss,  Petref.  Gervn.,  l.  Ht,  pl,  193;  Kociiie'r,  Sotrldeub^h.  OoUlhgéb.; 
d'Orbigny,  Pal.  franç.,  Terr.  jUr.,  Prodrome,  t.  1,  p'.  354,  et  dans  Murebi- 
son  et ’Vtrneuil,  Pal.  de  la  Huttie,  p.  450;  IfeyserNug,  PeUchera  Land, 
p.  318;  Rouillier,  Bull.  Soc,  nal  .Uorcou,  t.'XX,  p.  401;  etc. 

(^j  Ooldfuss,  Pelrtf.  üePm.,  t.lll,  pl.  105;  Roemer,  SvrddeuUch.  OiUlh- 
.peb.,p,  161. 

(*)  Mdin.  Soe.  Verdun,  l.  Il,  p.  20,  pl.  6,él  .'HaHsligue  géol.  de  la  Meuse, 
Paris,  1852, -p.  36,  pl.  24  a 26. 

(•]  ?iorddeutsch  Oolilhgeb.,  p.  lâ3«  pl.  11.  ' 
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eu  im  d^^•eIoppcmfht  assez  atialogiic  îi  celui  que  nous  venons  de 
leur  rccohnâîlre  dans  l'êpoiiiic  jurassique.  ^ 

Ôn  en  connaît  queli|(ïcs  espèces  des  terrains  néocomiens  et 
aptiens. 

• * 

M.  d'Orbigny  a décrit  i')  sept  cfpèces  du  nébroniifn  inWrifur  et  na 
T.  Ndrtiiiianus  dn  terrair»  aptien.  H a depuia  lOTs  indique^  daû»  soB  Pro- 
drome qnriqiirs  espèces  nouvelles.  ' 

II.  Roemer  (*)  a fait  connalirc  deut  espèces  da  bilsih«o  et  dw  bilsconglo- 
ülerat.  Il  rapporte  l'une  au  T.  puhiierrimui',  PliIKpS,  et  nomme  l'autre 
T cUrtkralus  (T.  subcla(hra(us,  d’Orb.).  ' ' ' * •' 

On  |)eul  encore  citer  dans  le  terrain  aptien  le  Turbo  muititue,  Forties  (•) 
(T.  Fori«i«anus,d'Orb.). 

Les  lurbos  sont  nombreux  dans  1e  gault. 

Atv  d'Orbigny  en  o décrit  buil  espèces  dans  sa  PaUonUÀogie  fronçait»  et 
CB  a ajouté  une  nnnvclle  dans  \e  . Prodrome. 

J'en  ai  fait  connaître  |tj  avec  M.  Rous  cinq  espèces  nouvelles  du  gauK  des 
environs  de  Genève.  Deux  d'entre  elles  sont  Tigurées  dans  la  planche  LXI 
de  t'Allas,  le  T,  Ornlyanut  dans  la  ligure  25  et  le. 7*.  Faudgtiffatuu  dans 
la  Cgure  26. 

Ils  augmentent  encore  de  nombre  dans  les  craies  niarneuséa  ét 
lefe  craies  cliloritécs.  ■ 

• . # ' • 

M.  d'Orbigny  (®)  en  a déeril  neuf  espères  dans  sa  Paléontologie  franfait» 
et  ajouté  dans  le  Prodrome  plusieurs  espères  inédites. 

- Le  T.  tnonUiferuf,  %>w.  |^),  a été  découvert  à Blackdowo. 

M.  d'Arcbiac  a décrit  (<)  plusieurs  espèces  du  tourlia  (donze)  auxquelles 
M.  d'Orbigny' ajodte  deux  espèces  du  mèmè  gisement  décrites  par  le  même 
-auteur  sous  le  nom  de  Littotines. 

Il  faut  ajouter  une  espère  de  Dobème  assimilée  k tort  par  M..  Reuss  (*)  an 
J.'4sti#danus,  il'Orb.  C'atUe  T.  Beussianus,  d'Orb. 


(t)  Pal.  franç.,  Terr.  crét.,  t.  II,  p.  213,  pl.  182'k  tSI.  Voyez  aussi  Ley- 
meric,  Mém.  Soc.  géol.,  t.  V. 

jVorddevfscA.  Kr»ideg.,f.B(r,  el7iorddeuUoh.  OoUthgeb.,  pl.  2,  fig.  2. 
tJy.Porbcs,  Quart.  joum..of  tke  gmA.  Soc.,  t.  I,  p.  318,  pl.  4s  lig:  2. 
Voyez  pour  la  synonymie yle  cette  espèceat  pour  une  description  détailléat 
PIclel  cl  Renevier,  PaUont.  Sub»e,  Terr.  apHin,  p.  38,  pl.  4,  Gg.  l'et  27 
(*)  Pal.  franç  , Terr.  crét  Il,  p.  216,  pl.  283  i 28».  •.  . 

(*J  Moll,  des  grès  Ctrl»,  p.  19i.  pl.  19. 

Pal.  franç.,  Terr.ctil. , t.  Il,  p.  222,  pl.  185  et  186.  ••  ' 

(’)  .Win.  conch.,  pl.  395.  - „ . , 

(»)  .Wé»n.  Soc.  jiéoJ.,  2*  série,  t.  Il,  p.  3.37,  pl.  23.  • 

l»)  Boehm.  Kreidef.fP.  112,  pl.  44. 
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■L*  Delphinula  triearinaia  , Roomer  des  craies -mameases  inWrlenrfs, 
doit,  juivapl  M.  d'Orbigoy,  tire  rapportée^  à ce  genre.  -Elle  ressemble  plaUJI 
à un  trocfaiM.  . ' . ' ■ ■ 

Les  ciaics  supérieures  conticnnenl  aussi  des  Inrbps.. 

. U.  Dujardin  (2)  a ddcril  sous  les  noms  de  Dctphiaula,  Mônodanta,  ete., 
plusieurs ^turbos  des  craies  dc  la  Xouraine.  ' , . 

Le  Turbu  arettosiis,  So'x.  (’),  a clé  trouvé  i posau.  M.  ZekeJi  a décrit  «b 
outre  neuf  espèces  nouvelles  de  ec  gisement. 

M.  Reti'S  i*}  a fait  eonnailrc  quelques  éspèccf  du  nord  de  la  Bobéme 
(T.  vrqiUutalus,  Musin,  suUivflatus). 

Il  faut  ajouter  plosieurs  espèi  es  des  craies  supérieures  d'Allrimigne,  déerf> 
tes  par  Coldfiiss  sous  le  nom  dc  Trochus,  et  qui  n’ont  pas  les  former  de 
ce  genre.  Tels  sont  en  parliculief  les  Trothus  ^i'hsoni,  Basleroli  \àmattu, 
d'Orb.),  pUcato-cariiiatus,  lulerculato-cinctus,  etc. 

M.  d'Orbigny  (<i>  indique  une  espèce  Grucesü,  d^rb.)  dans  le  terraib 
danien  dc  LaCalaisc. 

Les  lurbos  n’augmenlent  pas  de  nombre  pendant  l’cpoq'ne  ICN 
tiaire,  et  les  espèces  restent  eu  général  réduites  à upe  taille 
médiocre  ou  petite,  comme  les  précédeules,  bien  inrérieures,  spin 
ce  point  de  vue,  à plusieurs  espèces  actuelles. 

Quelques-unes  oui  été  trouvées  dans  les  terrains  nammQli-* 
-tâqofs  (’].  ’ 

AL  Drongniarlji  décrit  le  T.  scobinade  Castclgombcrto  et  le  T,  4smçdet 
du  val  6angonini._ 

M.  d’Archiar  a Tait  connaître  les  T.  fluchii,  d’Arch.,  Damouri,  id.,  /afuuî- 
dftifis,  id.  et  \\'ejmanni,  \d.,  dc  Biarritz. 

SI.  Bcllardi  a décrit  le  T..Sai<sei  (je  la-Balarea,  près  Nice.  Celte  ilerniècB 
me  parait  pinlât  nu  trochus. 

On  cite  aussi  quelques  espèces  de  l’Inde,  décrites  paf  MM.  Sowerby,  etc. 

J>’anlrcs  appartiennent  aux  dépôts  éocènes  parisiens  (•). 

(•>  Xorddeutsch.  -Kreideg.,  p.  8-1,  pl.  t2,  fig.  3 à 6.  ' - 

(^)  M6m.  Soc.  geol.,  1837,  l.  Il,p.  231,  etc. 

(*)  Trans.  of  lha  gtoiog.  Soc.,  2*  série,.!,  lll  ; ZekelL,  GatUr,  GotM,  p.  St , 
pl.  9 cl  10.  - 

(*)  Ooehm.  Kreiief.,  I,  p.  48,.pl.  10  et  11. 

(•)  Peiref.  Germ.,  t.  III,  p.  58,  pl.181  et  183.  - - 

{*)  Prodrome,  t.  II,  p.  291. 

(*^1  Al.  BrongniarX.  l'tccnltn,  p.  53,  pl.  2:  d’Arrbiac,  Mim.'Soe.  gtfol,, 
2*  série,  t.  4II,  pl.  1 3,  et  Mil.  desprogrit,  I.  MI,  p.  285  : Cellsrdi,  Jfém.  Soc. 
géol.,  2'  série,  t.  IV,  pl.  |2;  Sowerby  (J.  G.  de),  Jrans.  of  lfc«  gtd  Soc., 
2*  série,  t.  V,  etc.  ’t 

(*)  Desbayes,  Coq.  fots.  Par.,  t.  H,  p,3M,  pI.-*0,  et*.  •,  ’Otbiipïy,  Pro 
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t M.  l>wliu)Ci>  vil  a décrit  quiiiir  rs|ioces  du  calcaire  grossier  et  du  terraio 
liarisieu  sup(‘rirnr.  Plusieurs  d'rotrr  elles  paraisscut  être  plutôt  des  trochas, 
comme  le  fait  remarquer  M.  d'ürbigu}\  qui  trans|K>rte  ru  reraDchc,  dans  Im 
turbos,  les  dripbiuula  sans  bourreletdr  I>amarcb,  Deshayes^  etc.,  telles  que 
les  O.  lurbiniiidfs,  Kanik,  strinta,  id.,  mnryinata,  id.,  caicar,  1d.,,eCNica, 
id,,  Hma,  id.,  kiaogtilala,  id.  Je  n'ai  de  doute  que  pour  la  lima  qui  pour- 
rait bien  être  une  dauphinulc  à bouche  incomplète.  Le  Turbo  tulcifertu, 
Desbayes,  du  calcaire  grossier  de  Grignon,  etc.,  est  Ogurë  dans  l'Atlas, 
pl.  LXI,  fig.  27.  - ' 

il  faut  y ajouter  le  T.  fUnrici,  (Aillât,  de  Grignon-, 

Le  T.  tculplus,  Sooerby,  se  trouve-  dans  le  lerraih  êocèoe  d’Angleterre  et 
dans  le  calcaire  grossier  du  bassin  de  Paris. 

Les  liirbos  sont  nombreux  dans  les  terrains  niiocéne.s. 

Les  dé|)ôls  de  Bordeaux  et  de  Dax  en- ont  fourni  un  grand  nombre  qui  ont 
été  étudiés  i‘)  par  M.  Basterot  et  par  M.  Gratéloup.  Ce  dernier  auteur  en  a 
décrit  huit  espèces  des  faluns  bleus  et  deux  des  faluns  jaunes,  auxquelles  il  faut 
ajouter  quelques  daupbinujes  du  même  auteur. 

M,  Matberon  cite  dans  les  mollasses  du  midi  delà  France  le  T.pisum. 

Les  espèces  du  Piémont  ont  été  étudiées  (^}  par  Borson,  Bronguiart,  Bel- 
lardi,  MichrIoUI,  etc.  Ce  dernier  auteur  en  compte  six  espèces  dans  les  1er* 
rains  raiocèucs,  les  T.  carinalilsi  Borson,  mi'xenicus,  Michelolti,  flmbriatus, 
&)r(oa,.tpacijsu(,  Micbelotli,  Meynardi,  id.,  .et  même  le  7'.  rugosus,  vivant. 

M Pbiliiqii  (t,  a fait  conuallre  quelques  espèces  du  nord  de  l'AllcmagM 
(T.  eniÿuus,  l’hH.,  licarinalus,  id.,  sinplex,  id.,  etc.). 

‘Le  T.  piislulosiis,  MQuster  (^j,  a été  trouvé  dans  lel  environs  de  Bande. 

I.C  T.  matnilUtris,  Eichw.  (riiyosus,  Duliois  non  Lin.),  se  trouve  en  Volby- 
nte,  ele.,  et  en  Tourtine'(*). 

Il  faut  ajouter  C)  deux  espères  de  Bessarabie,  décritca  par  M.  d'Orbigny, 
et  plusieurs  cspèers  des  terrains  miocènes  dé  Virginie , étudiées  par 
M.  Lèa  (•). 

Les  terrains  |>Uueèuus  ne  paraissent  pas  en  renfermer  Iteauroup. 

drome,  t.  jl,  p.  3tb  et  SI4;  Caitlat,  Dater,  fou.  noue.  Grignon,  pl.  9, 
flg.  1 ; Sowerby,  .Vin.  concA., pl.  395, etc. 

Cj  Basterot,  Coq.  fou.  Bord.,  pl.  1 ; Grâtelonp,  ConcA.  fou.  Admir,  I. 

(»)  Cn/oL,p.  236,  pl.  39. 

(î;  Borson,  Sag.  ori'I.;  Bronguiart,  V’icenrtn,  p.  53;  Bellardi  et  Uiehe- 
lotti,  Sag.  orill.  ; Micbelotli,  Deser.foU.  mine.,  p.  175,  pl.  7. 

{<)  Tert.  Ferst.  S'ordieost.  DeutiCh.,  pl.  à. 

(4;  GqldAiss,  Vetref.  Germ.,  t.  111,  pi  101,  pl.  95,  flg.  3. 

(®)  Eichwald,  Ulh.,  220  ; Puscb,  Pnl.  PaU,  p.  t09  ; Dubois  de  Moutpéreui, 
Conch.  fou.  yoth.  Pod.,  p.  i8,  ele. 

(’)  D'Orbigny,  Voyage  de  Hommaire  de  llcH,  p.  457,  pl.  3. 

(?)  Lee,  Detcr.  new.  fou.  (ar(.,qil.  et  37. 
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Le  T.  rugosus,  Lia.,  déjà  cité  ci-dfsaut,  se  trtuive  dans. les  teirain*  «ib- 
■peuoias  de  l'Aslezaii  (']. 

Les  Phasiamli.ks  ( Phasi/tnella,  Lamk  ),  — Atlas,  pT.  LXIl , 

% 1 à 3,-. 

se  distinguent  à fieine  des  turbos.  L’animal  a le  pied  un  peu  pids 
étroit,  elles  tentacules  plus  allongés;  mais  leurs  formes  sont 
identiques  d’ailleurs.  La  coquille  des  plidsianelles  a la  spir&plus 
allongée,  la  bouche  plus  longue  que  large,  à bord.s désunis,  mo- 
difiée par  le  tour  précédent,  le  labre  tranchant  et  non  réfléchi,  la 
columellc  lisse  et  l’opercule  pierreux.  Leur  principale  dilTéreuce 
d’avec  les  turbos  consiste  donc  dans  leur  l’orme  plus  allongée  et 
leur  bouche  plus  haute  que  large.  La  plupart  des  espèces  sont 
lisses,  polies  et  sans  épiderme. 

Les  pliasianellcs  ont  encore  de  grands  rapports  de  foruie  avec  . 
cpielques  coquilles  qui  appartiennent  à d’aq,lres  familles;' et  en 
■particulier  avec  les  bulimes,  les  natices  du  groupe  deseuSpira,’«t 
les  chemnitzia.  Elles  se  distinguent  des  premiers,  parce  quelles 
sont  marines  et  operculées;  et  des  deux  autres,  parce  <ju’elles 
n’ont  pas  la  bouche  acuminéc  eu  arrière.  Elles  sont  d’ailleurs,  en 
général,  plus  courtes  (|uc  les  chemnitzia,  et  plus  allongées  que  les 
éuspira.  Il  faut  cependant  convenir  (|ue  leurs  rapports  avec  ces 
•dernières  sont  souvent  très  intimes.  Il  y a plusieurs  espèces  qui 
ont  presque  autant  de  raisons  pour  être  placées  dans  un  genre 
que  dans  l’autre 

Il  faut  réunir  aüx  phasianelles  les  Èi'tkopia,  Ifumph.,  et  les 
Tricolia,  Risso;  Denis  de  Montforl  les  nommait  l’nASi.AJOis. 

Les  phasianelles  vivent  aujourd’hui,  de  la  même  manière  que 
les  turbos,  dans  presque  toutes  lesmers.  Les  plus  grandes  espèces 
sont  spéciales  aux  régions  chaudes.  A l’état  fossHe,  on  les  trouva 
dans  la  plupart  des  terrains,  mais  efte;»  ne  sont  nulle  part  très 
abondantes. 

Elles  ne  paraissent  toutefois  pas  pins  anciennes  que  l’époque 
dévonienne. 


l')  SisiuouJa,  SÿHojifh,  p.  48. 

Je  ne  puis  voir,  |«r  czrniple,  dausuiie  tesére  ttiffereuce  dao»  ta  lUAnlàre 
dont  se  réfléchit  le  bord  postérieur  de  la  bouche,  des  motifs  bien  raaeloaiUs 
pont  (pie  la  .\alka  Calypso^  d'Orh.,  àppartieonc  à uu  autre -fenre  que  le*' 
J'Aostanetla  Lepnieriei,  d'Archne,  suè|p»à4itc««f,  d'Ori).,  «te.  • « ' 
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GoîdfuSs  rn  a d#mi  (*^'quatrf  dos-tcrraias  dévoniena  de  l'EiM  (PA.  neri- 
tcHea,  venti  Kosa,  m-ata  et  fusiformis) 

M.  d'Orbigiijr  rnpporle  A re  genre  la  Melania  Umnearis,  Braun  (*j,  du  ter- 
rain dttutiicn  de  Schobelhamiuer.  Je  n’eu  eouiiaitque  la  Ggure,  qui  nie  pa- 
rait iiisuriisonte  pour  une  détermination  générique. 

M.  d'Orbignjr  attribue  aussi  aux  phasianelles  la  Loxonema  aâpreua , 
Roemer  et  la  Pynila  microtricha,  (jl.,  du  HArti.  Je  rcfounaUquela  pra- 
mière  a assc»  bien  les  rurnies  des  pliasiouelles  vivantes;  mais  cll^cst  presque 
idéiviqtie  aussi  avec  la  L.  PAi|iipfü.  Qiiaiil  à la  seruudc,  cHe  est  beaucoup  trop 
llobiBeusc  et  a une  trop  graude  bouche  pour  appartrni/ A ce  genre. 

I.éi  l’ho'ianetla  iubcldUiraia,  Rueitier  [*),  des  mêmes  ^sements,  me  parait 
uses  douteuse.  ' - ■ • •• 

. Je  ne  suis  pas  certain  que’ l’on  doivg  adinetlrc  leur  existence 
àans  les  terrains  carbonifères. 

M.  d’Orbigny  considère  comme  une  phasianelle  la  Chemniljia  ventricofa, 
de  Kùninck'C'')»  terrains  rarboDifères  de  Belgique.  Le  motif  de  cette  asso- 
ciation est  probabtemeoi  le  bord  de  la  bouche  dirjuiul  ; mais  la  forme  de  cette 
même  bouche  rappelle  bien  peu  celle  des  pbosianclles  vivantes,  qui  est  plus 
réguliùreipeut  ovale. 

. Des  formes  analogues  à celles  des  phasianelles  se  retrouvent 
dans  le*  dép(Us^es  plus  inférieurs  de  l'époque  Secondaire. 

- Le  Turbo  Menkei,  Goldfiiss  (^),  du  musrfaclkaUc  d'Allemagne,  a une  bouche 
ronde  comme  le.s  turbus  et  les  phasianelles.  Sa  longueur  le  rapproche .pltildl 
de  cc  dernier  genre. 

Il  y a quelques  phasianelles  probables  parmi  les  berohreuses  espèces  de 
Saint-Cassian  (’J,.  outre  la  Ph.  Munsleri,  Wismaon,  la  seule  espèce  admise 
dans  ce  genre  par  Je  comle" de  Monsler.  ‘tel  est,  |>ai*  exemple,  le  T.  inferma- 
dius,  Monstté.  Les  T.  CasAÔnuS,  ill  , sfrfohilùs,  id.,  simfffs,  id.,  qui  sont 
plus  ronrt»,  sont  intermédiaires  entre  los  dcui  genres.  Les  Melania  Hàge- 
nouü,  Klipst.,  variabUm,id.,  etc. s paraissent  avoir  les  caractères  des  phasio- 
uelles. 

• « • 

Quelques  espèces  proviennent  du  lias.  ' . ~ ~ ‘ 

• /• 

(•)  Prtre/.  Germ.,  t.  III,  p.  M3,  pl.  198,  fig  13  à 16. 

(*)  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  1,  p.  67;  MOnster,  lleitr.  sur  Petref.,  I.  V, 
p.  122.  pl.  Il,  flg.  U. 

(*)  Roemer,  Uarxgthirge , pl.  8,  flg.  10- et  14. 

•(*)  Roemar,  HarigtUrge,  pl.  8,  fig.  15. 

i*)  •Deser.anim.  fo»$.  càrb.  Befp.,  p.  408,  plj  4I>  flg.  9. 

(•;  Feiref.  Germ.,  l.  III,  p.-flS,  pt.  19»,  fig.  i.-  - ' ' . « . 

(^)  klOoster,  Beür.  jrur  Petref.,  t.  iyrpl.  f».  ~ Vi 
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Mt.  d'Orbigny  ('J  aUribiir  à ce.genrf  >a  MeUuiia  phafiattoides , Deslftfig- 
ebanifs,  du  üu  do  Colvados,  et  figure  l«  Hi.  Jasoti,  du  Mas  de  Saint-Am'MM^ 

Le  mfnir  auteur  pince  aussi  dans  les  pliasiam-lles  le  T.  paludinaiiuf,  Miim* 
ter  1^',  du  tns  d'Ambcrg;  sa  forme  est,  eaeflet, 'allongée,  iMis  elle  se1ie  par 
des  traositluDs  bien  peu  sensibles  oui  T.  tutàus,  id. , etc.,  du  inénie gisement'. 

Il  en  est  de  jni^nie  du  T.  paluiWurforn.is,  Schübler  , du  lias  de  Streifeo- 
berg,  plus  iJng  que  les'  turbos  et  pitn  renflé  que  les  pbasiauelles  actuelles. 

Elles  se  continuent  dans  les  terrains  jurassiques  proprement 

La  Ph.  cinctü,  t’hillips  [*),  caractérise  l'ootithe  ibf?rietire  d’Angleterre. 

V d'Archiac  a décrit  (®)  la  Phnsianella  LeyiTierM  de"  la  grande  oolflbt 
d'Esparcy.  ' 

La  S(Uic<riubumli'irala,  du  même  auteur  (Atlifs,  pl.  LXlf,  fig.  1),  estime 
des  espèces  que  J'ai  citées  plus  haut  comme  prouvant  la  difficulté  de  flteruDe 
limite  entre  les  euspira  elles  phasianelles.  M.  d'Orbigny  ta  place  dans  ce  der- 
nier genre.  ‘ • ' . 

M Lycett  (6)  a fait  connaître  quelques  espèces  de  Poolithe  inférienrq  d'An- 
gleterre. 

Les  espèces  de  la  grande  oulitbe  d'Angleterre  ont  été  surtout  étudiées  par 
MM.  Morris  et  Lywtt  C),  qui  citent  outre  la  Ph.  Leymeiiei,  six  espèces  nou- 
velles de  Minchinbampton  et  une  de  Scarborough.  , , 

La  Phasianetla  striata,  Sow.  (olim  Melania  striata,  id. , Atlas,  pl.  LXO, 

Bg  2),  est  une  espèce  commune  dans  le  terrain  kellowien  et  le  terrain  oi- 
fordien  (*).  Suivant  M.\I.  Morris  et  Lycett,  elle  te  trouverait  aussi  dons  la 
grande  oollthe.  '* 

M.  d’Orbigny  a reproduit  dans  m PoUontcloyie  française  une  partie  des 
espèces  indiquées  ci-dessus,  et  décrit  plusieurs  espèces  nouvelles,  telies  qnè  fes  ^ 
Ph  délia  et  consntrina  de  fa  grbnde  oolithé  du  Pâs-de-CSIais;  ifatltrés  espè- 
ces ont  été  placées  par  lui  tautdt  dans  les  turbos,  tantdtdalis  le»  phasipnelles. 

Il  me  parait  probable  que  le-  getiVe  qui  noos  occupe  ici 'doit  renfermer  S^ 
lout  ln-rspèces lisses.  - • ' ' ’ *'■ 

La  Melania bulintoides,  Desl.  (*j,  dn  terrain  oxfordien  du  Calvados,  est  une 
pbasiaoelle.  ' ** 

{*)  Prodrome,  l.  I,  p.  229cl2tT;  Pal.  franç.,  Terr.  jur.,  pl.  324.. 

(*)  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  U 111,  p-9t,  pl.  193,  fig'.  6., 

(èj  Zieteu,  Pétrif.  lEurt.,  pj,.  30,  fig".  12  et  13.  ... 

(1)  Geol.  of  Yorkshire,  p.  123,  pl.  9,  fig.  29. 

(')  JIfém.  Soc.  péol..  1843,  t.  V,pl.  28.  ' . . 

(S)  Ann.-  and  gtag.  (if  nat.  hisL,  2', série,  1850,  t.  VI,  p,  4M. 
f’)  .IMJ.  (rom  the.great.üol.,  {Pal(T,ont.  Suc. „iSiO,  p.  73,  l47,  gtc.V- 
(®)  Sowerby,  Min.  coneh.,  pl.  47  ; Motrii  et  Lycett,  laç.  cit.;  d'Orbiguy, 
Pai.  frçMç.,  Terr.  jur.,  p\.^ÿ2i,ÇlZ2.à.  , , 

Afém.  Soc.  linn.  Calmdos,  t.  VII,  pl,'  12. 
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Ih  ea  bieu  possibleque  l'Actron  strialulm,  Kejterling  (*),•  de  l'oirordien  de 
Busaie,  doire  aiMsi,  comme  le  propose  M.  d'Ürbigny,  èlie' transporté  dans  ce 
genre. 

L*  PA.  paludiniformù,  Buviguier  i}),  a été  trouvée  dans  le  terrain  corallien 
de  Seiot-MIhiel.  C’est  la  Ph.  Huvignieri,  d’Orb. 

Ces  mollusques  ne  paraissent  pas  avoir  été  abondants  p.endanl 
l’époque  crétacée. 

M.  d'Orbignf  0en  a décrit  ou  indiqué  quelques  espèces,  dont  noe(Ph^neo> 
eonu>n.ns)  propre  au  terrain  néocomien  du  bassin  parisien,  trois  du  ganlt 
du  même  bassin  et  deux  des  craies  su|>crieures  du  bassin  pyrénéen  (PA.  su- 
pmcretacea,  d'Orb  , et  PA.  flot^oeo^  id.). 

M.  Sowerby  (t)  g fait  connaître  trois  espèces  des  sables  de  Blackdown  (PA. 
pusifla,  furmosa  et  striata).  Ce  dernier  nom  a été  changé  avec  raison  par 
M.  d'Orbigny  eu  PA.  Sowtrbyii,  ’ 

M.  d'Orbigny  rapporte  à ce  genre  la  S'atica  tamellosa,  Rocnier  (^},  des  craies 
supérieures  de  Kieslingwalde.  Elle  me  parait  bien  douteuse. 

M ZekHj  (®j  a décrit  trois  espèces  nouvelles  de  Gosau.  Il  ropporte,  il  est 
vrai,ube  d'entre  elles  A la  P.  acfj/na,  d'Orb.;  mais  cette  dernière  est  plusaigné. 

, Il^faul  ojoulCT  la  / A.  Ualfana,  d’Orb.  (^),  du  terrain  crétacé  supérieur  de 
t'Alabama. 

Les  pliasianelles  augnietilciH  de  nombre  dans  les  terrains  lor- 
tiaire.s. 

. On  trouvera  la  description  de  six  espèces  du  calcaire  grossier  dans  Des- 
hayes  [*},  auxquelles  il  Tautajouter,  pour  les  tertiaires  éocÿnes,  la  P.  prineeps, 
Sew.,  d'ilauieville  (Manche).  I.a  PA.  ntelanoidt»,  Desb.,  est  figurée  dans 
l’Atlas,  pl.  LXII,  fig.  3. 

M.  Basterot  (®)  indique  aux  environs  de  Burdebui  deux  espèces,  dont  une 
est,  suivant  lui,  identique  avec  la  P.  turbiiwiJès,  Lamk,  fossile  A Qrignon,  et 
dont  l’autre,  la  Prevpstina,  BasIcrot,  est  spéciale  au  tertiaire  moyen.  A|.  dIOr- 
bigny  a donné  A la  première  le  nom  de  PA.  agaensis,  M.  Gratelawpcn  a 

('}  Petschora  Land,  p.  320,  pl.  18,  fig.  24. 

(*)  Méin.  Soc.  phil.  Verdun,  1843,  t.  Il,  pl.  5. 

(*)  Pai.  frpnç.,  Terr.  èrét.,  t^  II,  p.  232,  pl.  187  et  188;  Prodrome, 
t.  U,  p.  r3o. 

(4)  Trans.  geol.  Soc.,  IMC,  2*  série,  pl.  J8. 

P)  Xorddeutsch.  Kreideg."  p.  83",  pl.  t4,  fig.  13. 

(*)  Oastér.  Gosau , p.  56,  pl.  10. 

C)  Prodrome,  t.  II,  p.  224. 

(>j  C(|5f.  foss.  Par.,  t.  Il,  p.  263,  pl.  ‘34,  38’,  40;  Sowerby,  (?en.  of 
sAefb,  fig.  3 ; Desliaycs,  if  édjl.  dcLamiirck,  flisloire  naturelle  des  ‘animaua- 
tons  t'ertèfcrèj,  Paris,  f843;  t.  IX,  p.  2*1; 

(•j  Basteret,  Coq.  foss.  Bord^.,  p.  38*,  Grateloop,  C’oncA.  foss.  .idpur. 
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décrit  quelques  espèces  da  même  gisement  [Ph.  anguUfera  ou  Graleh)upi, 
Üesh.,  Ph.  spirata,  .Grat.,  etc.). 

Il  faut,  suivant  M.  d'Orbigny,  rapporter  è ce  genre  la  l.itlorina  Mherti, 
Dnjardin  (‘),  d^  fahins  de  la  Touraine. 

M.  d'Orbigny  a décrit  trois  espèces  de  Bessarabie. 

M.  de  Sisraonda(*)  indique  la  Ph.  puncUUa  (Tricolia  y>uticfa(a,  Ritso),  du 
terrain  roiopène  du  Piémont.  Celte  espèce  \it  encore  dans  la  Méditerranée. 

La  Ph.  rubra;  Sism.  (T.  rubra,  Bisso},  se  trouve  fossile  dans  les  terrains 
subapeanins  d'Asie  et  vivante  aussi  dans  la  Méditerranée. 

l>es  Dauphruiles  {Üelphinula,  Lamk),  — Atlas,  pl.  LXI , 

. *fig.  28«t29, 

sont  également  louL  à fait  voisines  des  turbos  par  les  formes  tle 
ranimai;  mais  leur  coquille  est  fortement  ombiliquée,  eLa  une 
bourbe  ronde,  entière,  à bords  réunis,  munie  d’un  fort  bourrelet 
et  fermée  par  un  opercule  spiral  corné.  Cette  coquille  çst,  eh 
général,  épaisse  et  nacrée. 

Les  limites  de  ce  genre  n'ont  pas  été  envisagées  de  la  raêm.e 
manière  par  tous  les  conchyliologistes  ; car,  s’il  y à des  espèces, 
qui  réunissent  clairement  les  deux  caractères  indiqués  ci-dessus 
d’un  large  ombilic  et  d’une  bouche  à bord  épais  et  rédéchi , il  en 
est  d'autres  aussi  qui  ne  présentent  que  run  ou  l’antre,  et  l’on 
peut  hésiter  sin-  leur  importance  relative. 

Je  mets  en  première  ligne  la  forme  de  la  bouche,  et  je  conserve 
Je  nom  de  Dauphinule  aiix  espèces  seulement  chez  lesqnelles  la 
bouche  est  ronde  et  entourée  d’un  bourrelet , rappelant  ainsi  celle 
dès  cyclostomes. 

-,  Les  daupliimiles  sont  peu  nombreuses  aujourd’hui , et  vivent 
dans  les  mers^  chaudes.  On  les  a cons'tdéréos  cotume  ayant  apparu 
pour  la  première  fois  dans  les  terrains  jurassiques;  mais  on  en  . 
a trouvé  dans  les  schistes  de  Sainl-Cassian  qui  semblent  fair« 
remonter  leur  origine  au  terrain  trrasique^  Elled  ont  été  rares  pen- 
dant les  périodes  jurassique  et  crétacée  ; leur  maximom  de 
développement  a eu  lieu  pendant  ré(toque  tertiaire. 

Le  comte  de  Mansler  a décrit  uoe  leule  espèce  d«  daupbiuulc  de  âaikit- 
Cassiao  la  D.  Icevigala,  Mnaiter. 

(i|  Mém.  Soc.  géol.,  1837,  1. 11,  pl.  i9,  8g.  8^2. 

(*)  Synoptis,  p.  48. 

(3^  Munster,  ReKc.  >ur  Petref.,  t.  IV,  p.  164,  pl.  .10,  8g.  20;  KtlpStein, 
Gtol.  derncfll.  Alpen,  p.  202,  pK  14. 
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t^>  eipècet  altritraér*  par  M.  Klipttein  au-m^me  geare  août  d«r  aolarwin 
rl  des  trorhiu.  ' . 

Ori  trouve,  comme  je  l’ai  dit , quelques  dauplimules  dans  le$ 
terrains  jurassiques. 

M.  d'Orbifcny  (*)  a fait  ronnattre  la  D,  reflf.rilabriàh,  da  liaa  daCalvadoi, 
(Atiaa,.  pl.  LXI,  flg.,28.)  * > .. 

• M.  Thorcnl  a'd<?rril  (*}  la  D.  ffitibosà,  de  l'oonthe  inférieure.  M.  (TOrlpgnjr 
la  considère  comme  un  liirho.  t a figure  très  imparfaite  de  M.  Thorent  sembre 
cependant  indiquer  un  pèri>l6me  épaissi  (?). 

M.  Uusignier  en  a fait  ronnalire  neuf  éspèrea  de  divers  ÿtases.  U y en  a 
plusieurs  qui  n'üiit  pas  le  perislome  épaissi  et  qui  sont  des  turbo«. 

La  D.  corunala,  Sow.,  se  trouve  dans  la  grande  ooiithe  d'Angletçrre  avec 
deux  espèces  nouvelles,  les  D.  Kutkmanni,  Mfirris  et- Lyeett,*  et  altà,  id.  {*). 

Mm.  Morris  et  Lycetfrapproihent  des  dauphinules,  sous  le  nom 
générique  de  CaASSOsiOMA,  des  coquilles  de  la  forme  destrochus, 
non  otnbifitiuées,  dont  la  bouche  est  ronde,  entière  et  entourée 
dans  r^e  adulte  d une  lame  testacée  nabelliformc.  La  columelle 
porfe  nnc  dent  obtuse.  Ces  coquilles  rappellent  le  type  des  raono- 
"dontes;  mais  leur  périslome  coutinu  et  épaissi  leur  donne  une 
anàlosie  réelle  avec  jes  daupbinules. 

La  seule  espèce  ceUainc  (^)  est  le  C.  Praltii,  Morris  et  Lycelt,  de  la  grande 
oolilhc  d'Anglclcrrc.  Ces  palrunUdogistca  indiquent  dcui  espèces  donteufes 
du  même  gisement,  le  Gtji^çüiieum  et  helicifunne,  M.  et  L. 

Les  terrains  crétaees  renferment  t|uelqucs  espèces  de  dauphi- 
gules.'  ' ' 

M.  d'Orbigny  (*)  a décrit  la  D.  Dupiniana,  du  néocomieovle  Marolles. 

M.  d'Arrhiac  (’^a  décrit  sous  le  nom  de  U.  ffoanaivfè,  d’Arcli.,une  espèce 
du  tourtia  des  environs  dcTüqraay,  qui,  à' en  Juger  par  la  ligure,  parait  avoir 
de  ^ands  rapports  a\cc  le  genre  Solvrjuii. 

Les  auteurs  allemonds  ont  aussi  décrit  quelques  daupbinulcs.  J'ai  dit  plus 

J’ai,  franç'.,  T«t^.  jur.;  t.  III. 

.(*)  Mimr:S6c.  3*1.,  1837,  t.  iM,  p.  260r  pL  22,  fig.  10.. 

(^1  Stat.  géot.  de  ta  Meute,  p.  35,'pl.  21,  2S  et  32.  Voyez  robservatioo 
que  J'ai  faite,  page  133,  sur  les  travaux  de  M.  Quvignier. 

{*)  Morriset  Lyeett,  JUnll.  front  tHe  grôat  toi.  (Palisont.  Sœ.,  1850, 
p. -0,  pl.  5ct9). 

(4)  Movriset  Lyrctt,  toc.  cil.,  p.  72,  pl.  11. 

(®)  Paf. /'ronç.,  Terr.  crél.,  t.  Il,  p.  209,  pl.  18Î.  ' 

(’)  Mém.  Soc.  giol.,  2*  série,  1817,  t.  Il,  p.  33i,  p|.  22,  flg.  6. 

1*1  P/oeratc, -Norideuach.  Xreiieg.,  p.  81,  pl. 'iï;  Geinila,  CHaraeht., 
p.  73,  elc.  , > • < 
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luu(  que  la  D.  tricarinata,  Ri>Ptntr,  <-(ai( -ua  trochus.  La  D.  coroaata,  a\ec 
SOD  larÿe  ombilic  et  sa  bouche  il^lachée  du  tour  precedent,  est  poiU  t'tre  biq» 
uqe  vraie  danphimile.  Elle  a (*16  trou>ée  dans  la  craie  supérieure  de  Bügea. 

M.  Zekeli  i"*)  a décrit  sept  espèces  nouvelles  dé  Gosau,  mais  il  y a parmi 
elles  de  véritables  troebus.  ^ 

Les  (lauphinules sont  plus  nombreuses  pendant  rcpo([ufc  terUairjf. 

-tf.  Deshayes  i^)  ch  décrit  doute  espères  dès  environs  de  Paris,  parmi  las- 
qsHIes  les  ü.  spiru/oiyes,'Desh.,  canalil'tra,  Lamk,  et  irarm'i,  Defr/(Atlai, 
pl.  LXI,  fig.  !29),  ont  seules  le  péri^tun)c  épaissi  et  sont  seules  de  vraies  dau^ 
pbinules.  Elles  appartienuent  à l'époque  du  ralcaire  grossier. 

M.  d'Orbiguy  iiiüjt|ue  dans  son  hriMli  omt  une  espèce, nouvelle  dct  ter- 
rains ternaires  inférieurs  d • Cuisc-lc-Motlé,  la  b. . sithniarginala.  ^ 

M Grateloiip  (<)  a décrit.  Sous  le  nom  do  D.‘ marginâlà,  I amk  (D.  Helticaf 
d'Orbigny),  une  espèce  desTalnns  bleus,  cl  la  F),  rnlfllœfnrtlth,  Grat.,  des 
taluos  jaunes,  ainsi  que  plusieurs  espèces  à périsionie  non  épaissi,  quiaoot 
plutôt  des  luebos.  ^ - 

On  peut  ajouter  quelques  dauphiuulcs  tcrljaicçs  américains  (‘J. 

* t * 

Les  Troopes  {Troc/ius,  Lin.,  nommés-  aussi  les  Toupies  et  1^ 

- Sabots),  — Atlas,  pl.  LXll,  tig”  h-10,  . , 

• r ♦ • • ■ 

ont  une  coquille  ordinairianeut  conique,  plus  ou  moins  allongée- 
ou  deprimee,  à pourtour  caréné,  k bouchetriaiigulairo,  déprimée^ 
lisse,  uaerce  intérieurement,  inclinée  par  rapfiort  k la  direetioa 
du. dernier  tour,  et  laissant  voir  la  portion  iiilericure  de  lacokt- 
njcllt;,  qui  .ést-cflnslit.mmeut  torse  oq  arquee.  ; 

Les  troqueÿ  se  disliiigueut  dc,s,tuibos  par  leur  forme  plus  régur 
Uèremeul  conique,  et  parleur  boache  dépiiniee.ot  oblique.;  mais, 
cuumieju  l ui  dit  plus  haut,  des  transitions  insensibles  reiiuisseot 
CCS  deui  genres,  quf' paraissant  séparés  par  des  caractères  .plus 
artiliciels  que  réels.  On  a cberdié  k les  distinguer  d'apcén  la 
nature  de  leur  opcreulc,  qui  est  cornùdans  la  plupart,  des  troques, 
et  pierreux  dans  la  majorité  des  turbos;  mais  celle  dtiïereacc  ne 
parait  pas  avoir  eu  geucrui  une  grande  iiivpoftance  générique,  ct.^ 
dans  ce  cas  spécial , cile^e  s’accordepas  d une  manière  constante 
avec  les  caraclères  lires  de  la  forme  de  la  bouche.  .11  serait 
d'aüleuro  impossible  de  l’èniployer  pour  la  plupart  des  fossiles. 

(•)  Gasldr.  Gosau,  p.  57,  pi.  10  et  II.  . 

Coq.  foss.  Par.,t.  li,  p.  202,  pl.  24  it  26.  * 

(Jj  Prodrome,  l^ 11,  p.  313. 

[*j  Conch.  foss.  Adour,  1.  ’ ^ ‘ 

Conrad,  Joum.  Acad.  Phil.  ; Lea,  Jkscr.'nttw  foss.  tert.,  etc. 
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Je  nç  sépare  pas  les  Monodontks  ^Atlas,  pl.  LXH,  fiti.  8 à 10) 
des  troqués,  car  la  iirésencc  <fe  la  petite  deiil , qui  résulte 
(l’une  sorte  de  troncature  de  la  cOluinclle,  est  uu  caractère  l()ul 
k fait  accessoire,  et  dont  les  limites  sonL  Hi\possible6  à fixer 
d’une  manière  précisé.  Il  est,  en  effet,  des  espèces  où  la  dent 
devient  une  simple  sinuosité  qui  s’efface  par  degrés  insensibles. 
• Il  faut  également  réunir  aux  troques  les  Gibsula  , Bisso , dont 
le  type  est  le  T.  magutj  les. Or avia,  d»  mêihe'auiéur,  groupe  qui 
(*t  le  Blême  (pie  celui  des  Clanci'lüs,  Montfort,  et  qui  comprend 
quelques  monodontes  (7!  phnraonia.  Lin.);  les  Phokco?,  genre 
établi  au.ssi  par  Rissoet  réuni  par  Philippi  à celiu  (les  OupgAUUs, 
Pbil.j  comprenant  le  J’,  umbilicatus  , Da  Costa;  les'MAhCABiTA, 
Lcach,  J819  non  181A;  les  Canthabihüs,  Melkagris  et  iHroNOi^ 
BULüH,  Montfort;  les  Ziziphinüs,  Gray;  les  Canthorbis,  F»a- 
GEU.A,  Chlohostoma,  Trochidon,  Caluostoma , Ptramidea,  Lam- 
STOUA  et  CORYSOSTOMA,  S^ainson  ; les  Pyramis  et  les  Pocydonta, 
Scbumaclier  ; les  Craspedotcs  , EucnEUUS,  Dii.oma,  Oxystile, 
Ositiisus  et  CiTTAUiüM,  Philippi;  les  Labio,  Oken  [T.  labio);  pro- 
bablenient  aussi  les  Olivia,  Cantrainc,  etc. 

Il  est  souvent  difficile  fle  distingtier  les,troqucs  des  pleuroto- 
matres  incomplètes,  car  ces  deux  genres  ont  tout  k fait  la  même 
üiirine,  et  ne  (liffèrent  que  parce  que  le  labre  présente  dans  les 
pleurotomaires  une  longue  échancrure.  Ce  caractère,  qui  indique 
des  différences  essentielles  dans  là  forme  dès  animaux  , est  un 
nrntrf  suffisant  pour  la  séparation  de  ces  genres"  mais  il  en  ré- 
sulte que  l'on  a souvent  de  la  peine  k classer  Icsécbanlillons  dont 
le  labre  est  cassé,  ou  ceux  qu’on  ne  connaît  qu  k l'état  de  moules. 
11  est  donc  probable  que,  dans  l’énnnicration  des  espèces  que  ren- 
ferment les  raValogues  paléoutologiques,  il  y a des  erreurs  que  des 
occasions  fayorables  permettront  plus  tard  de  relever. 

Les  troques  ont  apparu  dès  les  premiers  âges  du  globe,  mais 
Us  ont  augmenté  de  ntmibre  dans  les  périodes  plus  récentes. 

Us  paraissent  pcirnonibreux  dans  l'époipie  silurienne. 

Le  T.  lentii  ularis,  Sow.  ('),  des  grès  de  Gèradoc,  est  probablement  uoe 
pleurotoraaire. 

Le  T.  ellipticus , Hisinger  (*j,  a été  trouvé  dans  le.  terrain  silurien  supé- 
rieur de  Suède.  . ^ ' 

(l),Murrhison,  Sil.  System,  pl.  19,  Dg.  11. 

(*)  Lrlhœa'Sueoica,  p.  S.y,  p|.  Il,  Qg.  1.  . 


Digilized  by  Güogli 


• • ■ Tuocmtiis.  I'j5 

Ij-i  T.  h^tfàs  Cl  rupetti  is,  Eichwald,  provifoncnt  du  tecraiu  tiluricR  d« 
Bussic  l'j. 

M.  W Coy  a ftit  connaître  qoelqnca  npcrn  dcf  terrains  silnrims  d*An- 
filelrrrc. 

Ils  sont  plus  ahoruliints  dans  les  lurrains  dévoniens. 

On  tronvera,  dans  les  om rages  de  Goldfuss  et  du  eomle  de  Miinsler  (*), 
la  dcscription.de  quelques  es|)éces  d'Alleniagne  (T.  Septuni , Mouster, 
petrœwi,  Müntt.,  ejcntUiliis,  Ooldfuss,  etc.).  I.c  T.  eUipticus,  rilé  ri-dessns, 
parait  se  retrouver  dans  le  terrain  ddvonien  du  Bhiti. 

M.  Roenicr  a fait  eonnallrc  {*)  les  T.  Nessigü,  oxygonui  et  actes  du  Hait. 

UM.  d'Arrbiac  et  de  Verneuil  ont  décrit  (*;  la  Uonodotila  purpura  do  dé- 
vonien de  la  Prusse  rhénane  (Allas,  pl.  LXII,  Og.  10).  V Ettomphalus  Vorone- 
jensis,  de  Verneuil,  de  Russie,  est  aussi  un  Irochus. 

Le  Trochus  helieites,  SoW.  (•),  a été  trouvé  dans  l’oid  red  sandsinne  d’An- 
Blelerre. 

Ils  se  continuent  dans  les  terrains  cartxinirèrcs. 

I.e  Trochus  biserratus,  Koninck  [Pleurotomaria  bhsrrata,  Phill.),  se 
trouve  en  .Angleterre,  en  Allemagne  cl  en  Belgique. 

M.  de  Koninck  (’>  en  a décrit,  en  outre,  quelques  espèces  de  Belgique 
(T.  lepidus,  Atlas,  pl.  LXII,  flg.  A,  Ilisingerianus,  conifortnis,  tenuiipira). 

Goldfiiss  a fait  connaître  (*j  les  T.  ami  -tus,  floemeri  et  Verneuilli,  des  cal- 
caires carbonifères  d'Allemagne  et  de  Belgique.  Son  Tirchus  )'vanii  est  une 
pleurotomairr. 

M.  d'Orbigny  rapporte  encore  aui  troehus  quelques  espèces  des  terrains  car- 
bonifères d'Irlande  décrites  par  M.  M'Coy  (*)  sous  les  noms  de  TaocHF.ii.A  et 
PLEcaoTonaaiA. 

• A 

Dans  les  terrains  inférieurs  de  l'époque  secondaire,  les  trochus 
paraissent  surtout  abondants  à l’époque  singulière  des  dépôts  de 
Saint-Cassian. 

(I)  Die  Urwell  Russ^nds,  (.  Il,  p.  Si,-  pl,  2. 

(*)  Ann.  and  mag.  of  nat.  hisl.,  2’  série,  VU,  p.  49. 

(*)  Petref,!  Germ.,  t.  III,  p.  49;  Müosler,  Beitr.  xur  Petref.,  U lit,  p.  88, 
pl.  15. 

{*)  Harxgehirge,  p.  29,  pl.  7 et  8,  et  Palaionlograpkica,  t.  III,  p.  37.. 

(*)  Trans.  ofihegeol.  Soc.,  tSt2,  2*  série,  t.  VI,  p.  358,  pl.  32,  flg.  15; 
Paléont.  de  la  Russie,  p.  334,  pl.  23,  flg.  3.  ' 

(‘‘)  Murebison,  SU.  syst. , pl.  3,  flg.  5. 

(’)  Descr.  fois.  carb.  Belg.,  p.  444,  pl.  37  et  39. 

(•)  Petref.  Germ.,  t.  III,  p.  51,  pl.  178. 

(•)  Ai' Coy,  Synopsis  of  Ireland,  p.  41,  etc,;  d'Orbigny,  Prodrome,  1. 1, 
p.  119. 

III.  10 
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U.  Klüd^n  rilr  ')  lo  T,  nhinatux,  Kluden,  Iruuvé  dans  |p  muscbelkalk  du 
Brandebourg. 

L«  comte  de  Munster  et  M.  Klipsietn  ont  décrit  (^)  un  très  grand  nombre 
d’espèces  de  Saiut-Cassiau.  Il  faut  ajouter  aux  troclius  proprement  dits, 
comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  des  daupliinules,  et,  comme  nous  le  verrons  plus 
bas,  plusieurs  pleurotomaires,  etc.  On  arrive  ainsi  à reconnaître  Petistence 
d’nne  cinquantaine  d'espèces,  presque  toutes  de  petite  taille. 

Les  trochns  du  lias  (’)  sont  nombreux  et  bien  caractérises. 

Ou  trouvera,  dans  l'ouvrage  de  Goldfuss  (*),  la  description  de  plusieurs 
espèces  d'Allenugncir.  Fischeri,  MOnster,  .^ej-uosus,  id.,  Oorù,  id.,  Thetit, 
id.,  quadricos0tut,  id.,  glaber,  Koch,  Atlas,  pl.  LUI,  flg.  5,  subsulcalux. 
Munster,  nudus,  id.). 

MU.  Koch  et  Dnnker  ont  décrit  (^},  outre  le  T,  glaber  indiqué  ci-dessus, 
le  T.  lurriformis,  le  T.  subimbricatus,  le  T.  graciiis,  et  le  T.  umbUicalus.  Je 
crois,  avec  M.d'Orhignjr,  que  les  T.  foveolalus  et  princeps  sont  des  pleuroto- 
maires. 

Le  T.  Schubleri,  Zieten  (*),  provient  du  lias  de  Gammelshausen,  et  le  F.  un- 
dojut,  id.,  du  lias  de  Streifenberg. 

M.  d'Orbigny  (’)  a décrit  vingt-six  espèces  (outre  le  T.  glaber]  du  lias  pro- 
prement dit  et  une  espèce  du  lias  supérieur  (toarcien). 

Ils  se  conservent  tout  aussi  nombreux  dans  la  grande  oolithc 
et  i'oolithe  inférieure. 

On  trouve  en  Angleterre  (*),  dans  I'oolithe  inférieure,  les  2'.  augiilaltu , 
Sow.  (concavut,  id.),  bisertus,  Phill.,  dimidiatus,  Sow.,  duplicalus,  id.,  }>y- 
ramidatus,  Phill.  isuèpj/raniidotus,  d'Orb.) , et  plusieurs  espères  indiquées 
par  M.  I.jrcett. 

La  grande  oolithe  du  même  pays  a fourni  k MM.  Morris  cl  Lycett  (’*),  outre 
qaelquas  espèces  connues , cinq  espèces  nouvelles  décrites  sons  le  nom  de 

(')  Klùden,  Brandeb.,  p.  156,  pl.  II,  flg.  7 ; Alberti,  Trias,  p.  23S. 

(*)  Munster,  Beitr.  sur  Petref.,  t.  IV,  p.  107,  pl.  11;  Klipstein,  Geol. 
deroest.  Alpen,  pl.  146,  pl.  9. 

(^)  Voyez  pour  les  troebus  de  l'époque  jurassique,  Buvignier,  Sial.  grul. 
de  la  Meuse,  p.  38,  pl.  25  è 27. 

(<)  Pe!re(.  Germ.,  p.  33,  p.  179  et  180.  M.  d’Orbigny  place,  je  ne  sais 
pourquoi,  une  partie  des  espèces  d'Amberg  dans  le  liasien  et  l'autre  dans  le 
toarcien. 

(*)  Bmtr.  Norddeutsch.  OolilH.,  p 23,  pl.  1. 

(•)  Pélrif.  Wurlemb.,  p.  46,  pl.  34,  Bg.  3 et  5. 

(»)  Pal.  franç.,  Terr.  jur.,  t.  II,  p.  246,  pl.  305  à 311, 

(•)  Sowerby,  Min.  conch.,  pl.  181;  Phillips,  Geol.  of  Yorkshire,  pl.  Il; 
Lycett,  Ann.  and  mag.  of  nal.  hisl.,  2'  série,  1850,  t.  VI,  p.  411. 

(*)  Mollusca  front  ihe  gréai  ool.  (Piiktont.  Soc.,  p.  61  et  116,  pl.  10  et 
15':  Phillips,  lleol.  of  Yorkfhire,  pl.  9. 
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TKi>ciii'srl  trois  rapportées  au  genre  des  Monuuo.m  k l.e  ! . momiilechu:.  de  lu 
grande  uolitbe  de  iscarborougli,  avait  déjà  été  dérril  par  Pbillips. 

Unelqurs  espiàces  ont  été  décrites  par  les  auteurs  allrmaiids  t'j.  Ou  trou- 
vera dans  l'ouvrage  de  Goldfuts  la  description  des  7'.  biarinatus,  Munster, 
anceus,  id.,  anaglf^plicta,  id.,  Philippii,  id.,  melis,  id.  et  anyulatus,  id.,  et 
dans  celui  de  Roemer  celle  des  cOluniellaris,  Roemer  et  triangutus,  id.  l.e 
T.  dfcoratus,  Zieten,  provient  de  Scblatt. 

M.  d'Arrbiac  a trouvé  dan.s  la  grande  oolitbe  d'Rsparcy,  les  T.  plii  atus, 
d'Atvh.  et  spiralus,  id, 

M.  d'Orbigny  a décrit  (^),  outre  quelques-unes  des  espaces  ci-dessus,  treize 
esptVes  nouvelles  de  l'oolitbe  inférieure  et  neuf  de  la  grande  <N)litbe. 

lis  paraissent  tendre  à diminuer  dans  les  terrains  jurassiques 
moyens  et  supérieurs. 

M.  d'Orbigny  (<)  a décrit  le  T.  I/alesus,  d'Orb.,  du  terrain  kellowjen  de  la 
Haute-Marne  et  de  la  Sartbe;  les  T.helius,  d’Orb.  et  PoUux,  d'Orb.,  du  ter- 
rain oxfordien  de  Seuvizi  (Ardennes)  ; huit  espèces  nouvelles  du  terrain  co- 
rallien de Saint-Mihiel  et  de  rYoïine;  et  le  T,  ritdoms,  d’Orb.,  du  terrain 
kiniméridgien  de  Villerville. 

Le  T.  Rouillieri,  d'Orb.  {T.  monilileclus , Rouill.  nonPbill.],  provient  de 
l'nxfordien  de  Russie  (*). 

I..es  auteurs  allemands  ont  fait  connaître  un  grand  nombre  de  trochus  de 
leur  Jura  blanc  qui  correspond,  comme  ou  sait,  à l'oifordien  supérieur,  au 
corallien  et  aux  étages  Jurassiques  supérieurs.  On  trouvera  leur  description 
dans  les  ouvrages  de  Goldfuss  (neuf  espèees  d'tüchstaedt , de  Streitberg,  de 
Nattbeim,  etc.),  de  Roemer  (sept  espèces  du  corallien);  celle  du  iwrtlan- 
dien,  le  T.  aruthmirgo,  parait  être  une  pleurotomaire.  Il  faut  y ajouter  les 
Monodonla  lœvigala,  Munster,  et  omala , id.,  d'Auerbacb  et  de  Nattbcim, 
<lécritrs  dans  le  grand  ouvrage  de  Goldfuss. 

Ctt  genre  se  continue  a.>isez  almndanî  pendant  l’époque  crétacée. 
On  en  trouve  dans  les  terrains  néocomiens  et  aptiens. 

I 

M.  Leymerie  C)  a trouvé  le  T.  siriatutus  dans  le  terrain  néocoroien  de 
Marolles. 

(•)  Goldfuss,  Petref.  Gertn.,  t.  lit,  p.  55,  pl.  180;  Roemer,  Norddeutsch. 
OolUh.,  p.  150,  pl.  10,  et  Xachlrage,  p.  *5,  pl.  20;  Zieten,  Pélrif.  tl'iir- 
lemb.,  pl.  35,  flg.  1. 

l*)  ilém.  Soc.  géol.,  1843,  t.  V,  pl.  29. 

(*)  Pal.  franç.,  Tetr.jur.,  1,  lit,  p.  270,  pl.  311  à 317. 

(*;  Pal.  franç.,  Torr.jur.,  t.  III,  p.  291,  pl.  318. 

Bull.  Soc.  nat.  Moscou,  1817,  U XX,  p.  403,  üg.  21. 

(«)  Goldfuss,  Pettef.  Gertn.,  t.  111,  p.  56,  pl.  180;  Roemer,  Xorddeulsch. 
ftoWb.,  p.  150,  pl.  11. 

(t)  .Wém.  .Soc.  géol.,  1842,  t.  V,  p.  13,  pl.  17.  ii 
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M.  d’Orbigny  (')a  fait  connaître  les  T.  Albehsis,  Marollinus  et  deullgeru! 
du  mènie  gisement  ; ainsi  que  le  T.  Astierianus,  U’Otb.,  du  terrain  urgonien 
du  département  du  Var.  Il  a depuis  lors  indiqué  dans  son  Prodrome  quelques 
espèces  nouvelles  du  néocomien  du  Var  et  de  l’Yonne  et  du  terrain  aptien. 

Les  seules  espèces  que  je  trouve  citées  dans  le  hilston  ou  le  bilsconglome- 
rat  d’Allemagne  sont  le  T.  bicinclus,  Roemer  (Iricinetus,  oliro),  et  le  T.  sea- 
laris,  Roemer  (*). 

Le  lower  greeii  sand  d’.tngleterre  a fourni  (»)  le  T.  subreticulatm,  d'Orb- 
(T.  reticvlalus,  rhilU,  de  Specton,  le  T.  minimus,  d Orb.  {Solarium  minimum, 
Korbes),  du  même  gisement,  et  le  T.  j«6pu/cAerr»»m»s,  d'Orb.  {Turbo  pulch«r~ 
rimus,  Forbes),  d’Atherfield. 

J’ai  décrit  avec  M.  Renevier  (^)  les  Trochus  Raioumou'ski  du  terrain  ap- 
tien inférieur  de  la  perte  du  Rhdnc,  et  le  T.  Couveli,  id.,  du  même  terrain,  à 
la  Presia  prèsCouvet. 

I.C  gatilt  fournil  quelques  espèces  tic  formes  normales  et  quel- 
t|ues  espèces  ombiliquées.  Ces  dernières  font  une  transition  ati\ 
solarium,  tellement  que  les  limites  entre  les  deux  genres  sont 
difficiles  ii  fixer.  Elles  ont  en  conséquence  été  placées  tantôt  dans 
l'un,  tantôt  dans  l'airtre.  Je  me  range  volontiers  à l’opinion 
qui  place  dans  le  genre  des  trochus  lotîtes  les  espèces  chez  les- 
ipielies  rombilic  est  plus  étroit  que  la  largeur  d’un  tour. 

L'eipècc  la  plus  ancieuncnient  connue  (^)  est  le  Solarium  conoideum,  Fitton, 
flgnré  par  Brongniart  sous  le  nom  de  Trochus  gurgilit.  Elle  est  répandue 
dans  le  gault  de  toute  l'Europe. 

J'ai  décrit  avec  M.  le  docteur  Roux  (*)  les  Trochus  Guÿotianus  (Allas, 
pl.  LXII,  fig.  6),  ToUolianus  et  .Vicolrtuiaus,  du  gaull  des  environs  de  Genève, 
ainsi  que  les  Solarium  alpinum,  Iriplex  et  Uugianum  des  mêmes  gisements, 
qui  doivent,  A cause  de  leur  ombilic  étroit,  passer  dans  le  genre  des  Taocuus. 

Les  craies  chloritées,  les  craies  marneuses  et  les  craies  supé- 
rieures sont  riches  en  trochus. 

M.  Brongniart  a décrit  le  T.  BasUroli  (’)  des  environs  de  Rouen. 

(')  Pal.  franc-,  Terr,  cr^l.,  t.  II,  p.  182,  pl.  176  et  177  ; Prodrome,  t.  Il, 
p.  69,  104  et  IIS. 

' (*)  Roemer,  Norddeultch.  Oolilhgeb,,  p.  151,  pl.  11,  flg.  8;  Xorddniisch. 

Kreideg.,  p.  81,  pl.  20,  6g.  3. 

{*]  Forbes,  Quart,  journ.  geol.  Soc.,  I,  p.  348,  pl.  4,  Phillips,  Ceol.  of 
Yorkshire,  pl.  2;  d'Orbigny,  Prodrome,  t.  II,  p.  115. 

(4)  PaUont.  Suisse,  T.  apllen,  p.  39,  pl.  4,  fig.  3 et  4. 

(5)  Trans.  ofthegeol.  Soc.,  t.  IV,  1836,  pl.  Il,  flg.  14;  Brongniart  dans 
Cuvier,  Ossem.  foss.,  pl.  Q,  flg.  7. 

{*)  Descr.  foss.  gris  verts,  pl.  19  et  21. 

;7)  Dans  Cuvier,  Ossem.  foss'.,  4*  édit.,  pl.K,  flg.  3. 
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Drpuit  lun  M.  d'Orbignjr  (■)  a fait  counattre  uu  1res  graud  ooiubrc  d'rt- 
|iècrs;  srpt  d’entre  ellea  sont  décrites  dans  la  Palronlologie  française  [T.  Re- 
(/nieninnus  des  craies  cblorilées  de  Cassis,  Guerangeri,  Sarihinus  et  i/arçaisi 
des  grès  Tcris  cénomaniens  du  Mans,  .Varrolianus , difficilis  et  Girondiniis 
des  craies  supérieures  de  Royan).  Il  a ajouté  dans  tou  Prodrome  plusieurs  es- 
pèces inédites. 

M.  d'Archiac  [*)  a décrit  les  troebus  du  tonrtia  de  Belgique  (T.  liuiieli , 
Uuoii,  Duperreyi,  etc.). 

On  trouve  quelques  espèces  des  craies  supérieures  de  la  Touraine  décri- 
tes par  M.  Üujardin  (7.  funatus,  T,  simplex,  Dujardinii,  d'Orb.). 

L'Allemagne  en  a fourni  un  grand  nombre  d'espèces  qui  ont  été  décri- 
tes (*)  par  Münster  et  Goldfuss  (dix  espèces,  dont  six  nouvrlles  des  craies  chlo- 
ritées  de  Ualdem  et  du  plaener  de  Quedlimbourg),  Geinitz  (7'.  Bekhii,  SleinUi 
et  Cordieri),  Roemer|r.  planatus,  R.,  du  plaener  mergelj,  Reuss  {ÎT.  plicalus 
et  (ietnifai,  de  Lusebitz,  T.  pseudohelix  el  canaliculalus,  de  Koriczan),  Millier 
,r.  Koninckii,  d'Aix-la-Cba|)elle),  etc. 

Les  espèces  de  Gosau  (Tyrol)  ont  été  décrites  (*)  par  Sowerby  {T.  spiniger' , 
Geldfust  (T.  plicato-granulotus),  et  M.  Tlekeli  (7.  triqueter  et  coarclatus). 

M.  d'Orbigny  indique  (*)  deux  espèces  inédites  du  terrain  dauien  de  la 
l'alaise  près  de  Beynes. 

On  peut  ajouter  C\  quel(|ues  espèces  des  terrains  crétacés  supérieurs  de 
Pondichéry. 

Les  Irochus  sont  surtout  abondants  dans  les  terrains  tertiaires. 
On  en  connaît  quelques-uns  de  répo(|uc  nummulitique  et  des 
terrains  tertiaires  inférieurs. 

M.  Alex.  Drongniart  (*]  a décrit  quelques  espèces  du  Yicentin,  les  7.  Attca- 
sitintu  et  Êoscianus  de  Castelgomberto  et  ta  Monodonla  Cerbeii,  de  Ronca. 

M.  Dellardi  a fait  connaître  tes  7.  teevissimus,  Bell,  Xiceen:is,  id.,  et  une 
cs|>ècc  indéterminée  du  terrain  nummulitique  de  la  Palarea , près  de  Nice. 

M.  Desbayes  ('**j  a décrit  dix-sept  espères  du  bassin  de  Paris  (y  compris  les 

(•)  Pal.  franç.,  Terr.  crél.,  1. 11,  p.  186,  pl.  177,  etc. 

(*)  .IfVr».  Soc.  gM;  2'  série,  18i7,  t.  II,  pl.  25. 

SUm.  Soc.  gM.,  1837,  t.  II,  p.  231,  pl.  17. 

(1)  Münster  dans  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  t.  III,  p.  58,  pl.  181  et  182  ; 
Geinitz,  CharacM.,  p.  47,  Kieslingsàalda,  pl.  6,  Ilandb.,  pl.  Il;  Roemer, 
AorddeuUch,  Kreidef.,  p.  87  ; Reuss,  Boehm.  Kreidef.,  I,  48,  if,  112  ; Muller, 
Aach.  Kreidef.,  Il,  p.  41. 

(i)  Sowerby,  7rans.  geoL  Soc..,  2'  série,  t.  III,  p.  38;  Goldfoss,  Petref. 
tierm.,  t.  III,  pl.  182,  Qg.  3{  Zekeli,  Gastdr.  Gosau,  pl.  9,  Qg.  1 et  3. 

(4)  Prodrome,  t.  H,  p.  291. 

(7)  Forbes,  7ranx.  geol.  Soc.,  2*  série,  1846,  t.  VII,  pl.  13. 

(•)  ITc^in,  p.  55,  pl.  2.  •’ 

iP)  Mém.  Soc.  gM.,  2*  série,  t.  IV,  pl.  12.  ' 

C®y  Descr.  coq.  foss.  Par.,  t.  Il,  p.  227,  pl.  27  à 31. 
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phonis,  Ole.),  parmi  IpsqiiHles  le  T.  fragilit,  I)e#h.  {subfragîtit,  d Ortiigny\ 
appartient  OUI  tertiaires  infiirieurs  de  Beaa\ais,  et  le  T.  subenrinatur,  Desh., 
aas  sables  inférieurs  de  Soissons. 

I.a  plupart  des  autres  se  trourent  dans  le  ralcaire  grossier,  et  en  particu- 
lier les  T.  cremtlaris,  laimk,  omatus,  id.,  mUralia,  Dr$h.,  fttnieuJoéti»,  id., 
Lamarckii,  id.,  elaliis,  id.,  siikalus,  l.amk.  Il  faut  probablement  aussi  trans- 
porter dans  ce  genre  une  partie  des  espèces  décrites  comme  des  turbos.' 

Quelques  espères  appartiennent  aux  grès  marins  supérieurs  (parisien  B)  de 
Valmondois,  etc.  Ce  sont  les  T.  mmiUfer,  Lamk  (Atlas,  pl.  LXII,-  fig.  7), 
tmrgarilaceus,  Desli.,  mintitus,  id.,  patellütiis,  id-,  auxquels  on  peut  ajouter 
la  Monodonta  parisiensit;  id. 

M.  Sowerbv  a fait  conakltre,  sous  le  nom  de  turbo,  quelques  espèces  des 
terrains  éocènes  d'Angleterre.  Plusieurs  appartiennent  an  genre  des  phonis, 
dont  je  parlerai  plus  bas. 

Los  terrains  iiiiocëiios  coiilicnueut  une  quantité  ooBsidérabic 
(ic  troi'hus. 

Parmi  les  espèces  du  bassin  de  Paris  décrites  par  M.  Deshajes,  il  en  est 
quelques-unes  qui  appartiennent  aux  terrains  miocènes  inférieurs.  Ce  sont  les 
T.  ryclosloma,  Desb  , bicurinalus,  Lamk,  et  incrassatus,  Uesb.  (subincivi- 
satus,  d'Orb.l, 

Les  faluus  bleus  de  Dax  et  les  terrains  miocènes  inférieurs  de  Bordeaux 
ont  fourni  une  dixaiue  d'espèces  qui  ont  été  étudiées  (')  par  M.  Basterot  et 
M.  Grateloup  (T.  labarum,  Basl.,  T.  BucklandK,  id.,  etc.)". 

Les  falnns  jaunes  du  même  pays,  et  en  général  les  terrains  iniorènes  supé- 
rieurs du  sud-ouest  de  la  France,  sont  riches  en  troehus.  Ils  ont  été  décrits 
par  les  mêmes  auteurs.  On  a üguré,  dans  l'Atlas,  pl.  LXII,  deux  espèces 
comme  type  du  groupe  des  roonodoutes,  (1g.  8,  le  T.  Araonis  [Monodotita 
Araonis,  Orat.},  et  lig.  9,  le  t.  cypris,  d’Orb.  (.V(m>d.  rlegans,  Bast.). 

Ou  doit  à M.  Matheron  (*)  la  connaissance  de  quelques  espèces  des  mol- 
lasses miocènes  du  midi  de  la  France  (T.  Marlinianus,  Math.).' 

Les  principales  espèces  des  terrains  miocènes  du  Piémont  (*)  sont  le 
T.  Anttdei,  Brongn.,  le  T.  (nrn'fus.  Bon.,  les  T.  cingulptiis  et  crenulatiis, 
Brocchi,  les  T.  rolellarit,  Mkh.,  Borsoni,  id.,  et  verlex,  id.,  etc.,  etc. 

M.  Nyst  [*)  a décrit  les  especes  de  Belgique.  Il  en  compte  dix  esjièces,  dont 
cinq  nouvelles  du  système  cainpinien  (miocène  supérieur),  et  deux  du  système 
tongrieu,  le  T.  calliferus.  Desh.,  et  le  T.  KickxH,  Nyst,  qui  sê  retrouve 
aussi  dans  te  campiuien. 

Les  espèces  du  crag  d'Angleterre  ont  été  décrites  (*)  i>ar  Sowerby,  puis 

{*)  Basterot,  Cof.foss.  Bord.,  pl.  <;  Grateloup,  ConcA.  fost.  Adoar,  1. 

(*)  Calai,  corps  organMs,  etc.,  Trav.  Soe.  stal.  Marseille,  iSii,  p.  2.7ti. 

(*)  Brougniarl,  Fjceniin,  pl.  6;  Sismonda,  Synopsis,  p.  49;  Michelotli, 
Descr.fost.miod.  Pkmonl,p.  ■ 

(4)  Coq.  et  jH)l.  foss.  de  Belgique,  p.  377. 

(*)  Sowerby,  Min.  conch.,  pl.  181  et  272;  AVood,  Moll,  (rom  rtc  crog 
Pal.  Snriely,  1848,  p.  123,  pl,  13). 
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p*r  M.  Wootl,  qui  eu  eouinèrc  dix-buit  espèce» , «uiqueUe»  on  doit  shooter 
trois  Mawasits  et  cinq  Ausouis.  Sur  ces  vingt-six  espèces,  dont  huit  sont 
nonvelles,  dix  appartiennent  exclusivcnient  au  crsg  corallien;  denx  se  trou- 
vent dans  le  même  gisement  et  dans  les  mers  actuelles  (I.  conulus,  Un,,  et 
T.  millegranus,  Phil.);  une  espèce  (T.  Kkkxü,  Nysl.)  se  trouve  dans  le  crag 
corallien  et  dans  le  crag  ronge  ; six  appartiennent  à cet  mêmes  gisements  et 
te  retrouvent  dans  les  mers  actuellet;  sept  enfin  n'ont  apparu  que  dans  le 
crag  rouge  et  dans  lecrag  supérieur;  trois  d'entre  elles  vivent  encore. 

M.  d'Orbiguy  (‘)a  fait  connaître  plusieurs  espèces  de  Bessarabie.  M.  Du- 
bois de  Montpéreux  a décrit  (*)  celles  de  Volhynie  et  de  Podolie. 

Ia^s  espèces  du  nord  de  l’AlIrmagne  ont  été  étudiées  par  Philippi  (*)  (7'.  ni- 
tidâsimtU,  Phil.,«roeiM«,  id.,  campestrit,  id.,  Slrucenniis.Zimm.,  eleganhi- 
lua,  Phii.,  etc.). 

on  peut  ajouter  un  certain  nombre  d'espèces  américaines 

terrains  pHocènés  renferment  aussi  des  troques;  el  parmi 
eux  il  y a plusieurs  espèces  qui  viveul  encore  dans  nos  mers. 

On  a surtout  décrit  (^)  les  espèces  de  l'Astexaiv,  tons  le  nom  de  trochtfir 
et  de  monodonta.  Les  T.  cingulatus , Brocchi , crentilatvs,  W.,  et  le  âfoit. 
polyodonta,  Brown,  se  trouvent  k la  fois  dans  les  terrains  miocènes  et  plio- 
cènes. U»  7".  po(u/u«,  Brocchi.  turgidulus,  id  , el  vorlicosus,  Id.,  sont  spé- 
ciaux à ces  derniers.  Les  autres  espèces  se  trouvent  è la  fols  dans  les  terrains 
pliocènes  et  dans  les  mers  actuelles  (7’.  conulus.  Lin.,  /bnnfum,  Gmel.,ÿ«Mo- 
iluuii,  Phil.,  magus,  Lin.,  etc.,  etc.).  _ , 

Les  PflOBUS,  Montfort , — AtlaS,  pl.  LXII,  fig.  11, 

ont  une.  coquille  en  forme  de  cône  déprimé,  qui  a la  singulière 
propriéle  d’nggluliiler  des  corps  étrangers  au  moyen  de  la  sub- 
stance calcaire  dont  elle  est  composée.  La  bouche  est  fortement 
échancrée  au  bord  coluniellaire.  L'opercule  est  corné  et  s’aug- 
mente par  des  lames  arquées  latérales.  Ces  mollusques  ont  été 
d'abord  réunis  aux  troques,  mais  ils  méritent  d’en  être  séparés. 

Les  phorus  ont  apparu  pour  la  première  fois  dans  les  terrains 
crétacés  supérieurs  ; on  les  retrouve  dans  la  plupart  des  couches 
tertiaires,  ils  sont  aujourd’hui  peu  nombreux  et  spéciaux  aux 
climats  chauds.  On  a,  dans  l’origine,  rapporté  presque  toutes  les 
espèces  au  Trochus  conchyliophorvt,  Born,  qui  est  vivant;  mais 

;‘j  Voyage  de  .V.  Hominairede  Ilell,  Paléoutologir,  p.  445,  pi.  2. 

(*)  Conch.  fo$s.  plateau  Wolhyn.  Podol.,  p.  39,  pl.  2 et  3.  , 

Tert.  Vent.  .\orddeiitsc/i.,p.  22,elPalatonlographica,  t.t,  p.  61,  jd-9. 

(<)  Les,  Descr.  new.  /ou.  tert,,  p.  35,  etc. 

(•')  Sismonds,  SynnprV,  p.  10  ; Brocchi.  Conrh.  tnlap.,  pl.  5,  6,  etc. 
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ua  exatneu  plus  approfoudi  a luoatrù  que  les  especes  fossiles 
étaient  plus  norabreuses  et  surtout  plus  spéciales  dans  leur  dis- 
tribution géologique  qu’on  ne  l’avait  pensé. 

On  connaît  peu  d’espèces  des  terrains  crétacés. 

M.  U'Orbigny  (')  a dwrit  le  P.  eanaliculatus  [Trochtit  aggluitnans,  Man- 
tell),  des  couches  8Ui><‘rieurcs  delà  craie  de  Koyan.  . ' 

M.  Zekeli  (*)  a fait  connaître  les  P.  minutus  et  plicàlut,  de  Gosan. 

Le  Phorus  Uproaus,  d'Orb.  {Trochus  IfprosHS,  Morton),  a été  trouvé  dans 
1rs  terrains  crétacés  su|K‘rieurs  des  États-Unis  {*). 

J 

Les  espèces  sont  plus  nombreuses  dans  les  terrains  tertiaires. 

* 

M.  Al.  Drongniart  a décrit  le  T.  cuiiiiilans  des  terrains  nummulitiqnrs 
de  Castelgonibcrlo. 

Le  r.  Crai-esianuf,  d'Orb.  P),  caractérise  les  letraius  tertiaires  inrérieurs 
de  Cuisc-la-Motie. 

Le  P/i.  Benettia,  So*.  (T,  aggliilinans,  Laink  non  Lin.,  T.  parisiensii, 
d'Orb. y,  a été  trouvé  dans  l'argile  de  Londres  et  de  Belgique,  ainsi  que  dans 
le  calcaire  grossier  de  Paris  (*} . 

On  peut  ajouter  parmi  les  espèces  éocènes  le  T.  ejriensus,  Sow.,  de  l'ar- 
gile de  lx>udres,  le  T.  confusuf,  Desb.,  du  calcaire  grossier,  et  le  T.  conchy- 
liophonis.  Desh.  non  Ilorn  (T.  subconchyliophertu,  d'Orb.),  du  terrain  pa- 
risien supérieur.  (Atlas,  pl.  LXII,  Gg.  II.) 

Les  terrains  miocènes  renferment  plusieurs  espèces  ijui  ont  été 
en  général  confondues  avec  les  précédentes. 

M.  Grateloup  (*)  réunit  trois  espères  sous  le  uom  de  T.  eonrhyliophortis, 
Boru  ; il  en  forme  cepeudaiil  trois  variétés.  L'une,  soUs  le  nom  de  Bui'di- 
galensii,  Grat.  {Benettiœ,  Drongn.  non  Sow,),  parait  être  la  même  que  celle 
qni  a été  nommée  Dtshaye^i  par  M.  MIchelutti  ; elle  se  trouve  dans  le  terrain 
miocène  su|>érirur  de  la  montagne  de  Turin  et  dans  tes  faluns  bleus  de  Dav. 

La  seconde,  sous  le  nom  d'itatica,  est  rapportée  |>ar  M.  Grateloup  au  T.  cu~ 

(*)  Pal.  franc.,  Trrr.  crA.,  I.  Il,  p.  180,  pl.  170,  fig.  13  et  14. 

(*)  Ooitér.  Ooutu,  p.  61,  pl  II. 

(4)  Morto.o,  Synop.'4s  criUj  p.  46,  pl.  13,  lig.  G;  d'Orbigny,  Prodrome, 
t.ll,p.  222.  . 

ricentin,  p.  57,  pl.  4,  fig,  1. 

(4)  Prodrome,  t.  Il,  p.  312. 

(•)  Sowerby,Min.  concA.,  pl.  98;  Deshayes,  Cog.  fost.  Par.,t.  Il,  p.  241, 
pl.  31. 

(’)  Sowerby,  .Min.  conch,,  pl.  278;  Deshayes,  Coq.foss.  Par.,  t.  Il,  p.  212 
et  243,  pl.  31. 

(•)  Conch.  fo$s.  Adour,\.  Vujez,  |N)ur  la  synonjmie  demespèces,  d'Orbi- 
gtt.y,  Prodivme,  t.  III. 
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tiiulans,  Brutign.  C’«>t  le  P.  Grafeloiipi,  d'Orb.;  elle  pru\ient egalement  de» 
falun*  bleus.  , 

La  troisième , rapportée  k tort  par  le  même  auteur  au  T.  aggliiUnaiif, 
Lamk,  est  le  Ph.  agiiensh,  d'Orb.,  et  protient  des  faluns  jaunes. 

rJes  terrains  mioêènes  de  la  colline  de  Turin  renferment,  outre  le  Ph.  Des- 
hayeti,  Mirb.,  ri-dessus  indiqué,  le  Ph.  giga.^,Ti<xi\ig,  non  Borsou  (Ph.  Bnr- 
s'jni,  Bellardi),  le  Ph.  Icstigerut,  Broun  (colligens.  Bon.),  et  le  Ph.  gigaf, 
Borson,  non  Kœnig. 

Le  terrain  tongrien  de  Belgi(|Ue  renferme  (outre  le  T.  agglutinant  de  l'éo- 
eéne)  une  espèce  que  M.  Nyst  rapporte  (')  avec  doute  au  l‘h.  e.rtensus,  Sow., 
et  qui  est  le  suUxtensus,  d'Orb. 

On  peut  ajouter  (*)  au\  espèces  miocènes  le  T.  tcntlarius , Philippi,  de 
('.assel,  etc.,  et  le  T.  p'i:om/ihalus,  Pusch,  de  Pologne. 

I.es  terrains  pliocènes  d'Asti  renferment,  outre  le  Ph.  Dffbayeti,  du 
miocène, 'le  T,  criant,  Kœaig  (aygliitinant , Bruecbi),  et  le  T.  infundiljuhwi, 
Brocchi. 


Les  Caüb.vns  [Solarium,  Laïuk,,  — .Ulas,  pi.  LXil , (ig.  12  à 21 , 


ont  une  coquille  orbieuhtire  et  déprimée,  dont  le  caractère  prin- 
clpal  est  d'avoir  un  ombilic  très  ouvert,  qui  permet  d’apercevoir 
tous  les  tours  de  spire,  [.a  boticlie  est  quadrangiilaire,  arrondie 
ou  triangulaire,  fermée  par  un  opercule  corné,  paucispiré.  L'a- 
nimal est  identique  avec  celui  des  troques. 

Je  persiste,  malgré  l’opinion  contraire  de  plusieurs  paléonto- 
logistes, k réunir  aux  solarium  les  Euosipualps,  Sowprby,et  par 
conséquent  les  Strapabolus,  Montfort  (Atlas,  pl.  LXII,  fig.  12 
k 15).  J’ai  cherché  vainement  un  caractère  constant  pour  distin- 
guer ces  deux  genres. 

M.  d’Orbigny  caractérise  les  solarium  par  leur  bouche  quadran- 
gulaire  ou  arrondie , par  leur  ombilic  le  plus  souvent  crénelé  au 
{tourtour,  et  les  straparolus  par  des  tours  ronds  ou  carrés,  non  cré- 
nelés dans  l’ombilic.  Or,  si  l’on  consulte  le  /’corfromé  et  (ju’on  exa- 
mine les  espèces  distribuées  par  M.  d’Orbigny  lui-  même  entre  ces 
deux  genres,  on  verra  que  Cette  crénclure  est  un  caractère  tout 
sjiécial  aux  espèces  des  terrains  tertiaires,  et,  snr  une  vingtainede 
solarium  connus  de  l’époque  crétacée,  on  en  trouve  k peine  deux 
ou  trois  qui  aient  le  pourtour  de  l’ombilic  crénelé. 

(•)  Coq.  elpol.  fou.  Belg.,  p.  375,  pl.  3fi. 

(*)  Philippi,  Terl.  Persl.  S'ordwetl. , p.  22,  pl.  3,  flg.  37  ; Pusch,  Pot, 
PaL,  p.  MO,  pl.  10,  ng.  7.  . . 

4*j'SiiraoDda,  .Synop.<i'j,  p.  50.  , 
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lx‘S  crenelurcs  même  de  ces  espèces  sont  plutAl  m>e  série  de 
luherciiles  dont  on  trouve  les  analogues  dans  les  straparohis  de 
la  même  époque. 

M.  de  Kouinck  admet  aussi  le  genre  ciiomplialus  comme  dis- 
tinct des  solarium  ; mais  il  se  ronde  sur  d'autres  motirs.  Les  eu- 
oniphalus  ont , suivant  lui , la  lèvre  extérieure  sinuée  oh  fendue, 
tandis  que  les  solarium  ont  cette  lèvre  simple  et  par  contre  une 
ou  deux  petites  fentes  au  pourtour  de  l’ombilic  qui  correspondent 
aux  créuelures.  Ces  caractères  (|ui  ont  motivé  aussi  rétablisse- 
ment du  genre  Schizostoma,  Bronn  non  I.ea  {'),  sont  loin  d’clre 
généraux  et  ne  sufliraienl  (|iie  pour  distinguer  quelques  euoni- 
phalus  des  terrains  anciens,  des  solarium  de  l’époque  tertiaire. 

Je  n’ai  pas  be.soin  de  réfuter  le  caractère  mis  en  avant  par 
M.  Phillips,  qui  croyait  (|ue  tous  les  eintmphalus  sont  cloisonnés 
il  l’intérieur. 

Je  reconnais  cependant  que  les  euomphalusdes  terrains  anciens 
ont  un  autre  faciès  que  les  solarium  tertiaires;  maisç’esl  Ik  un 
fait  fretpient  en  paléontologie.Jün  voit  souvent  dans  un  genre 
naturel  les  ornements  varier  suivant  les  époçjues  géologiques  sans 
fournir  de  motifs  suffisants  pour  une  subdivision  générique. 

Les  .solarium  sont  intimement  li«‘s  avec  les  trpchus,  dont  ils  ne 
dilTerent  guère  que  par  la  grandeur  de  l'ombilic,  caractère  (jui 
présenie  des  transitions  nombreuses.  Nous  avons  dit  plus  haut, 
p.  IkS,  (|ue  nous  réservions  le  nom  de  solarium  aux  especes  dont 
l'ombilic  est  largement  ouvert  et  au  m.oins  égal  à la  largeur  d'un 
des  tours. 

Je  leur  réunis  aussi  les  Maclüka,  Hall  et  les  OpQileta,  Vanuxeni, 
qui  sont  des  euompbaliis  à spire  déprimée  [,\facluritaçl  Maciuritef, 
Lcjiueur};  ainsi  que  les  Platyscbisma,  M’Coy,  qui  paraissent  ne 
diflérer  des  cuumphalus  que  par  un  ombilic  un  peu  plus  |>etit. 

Ce  genre  a du  reste  une  synoqj  mie  compliquée.  Les  espèces  qui 
le  composent  ont  été  décrites  |>ar  les  anciens,  auteurs  sous  les  noms 
de  SoLAïuTKS  (Krliger),  ÜMBU.ITES  (Hupseb),  Cuchutestrochikob- 
MES  (^broet.),  Tkucuiutes  (Scbl.',  Helicites  (Martin,  Schlol., 
Wahl.),  C.OHSU  AiUETis  (Bromel),  et  confondues  plus  tard  avec 
les  ampullaires,  les  daupbinulcs,  les  cirrus,  etc.  Il  comprend  une 

(’)  Le  genre  ScttizonoMA  rnrrespond,  p.vur  qurtquei  aulpurii,  au  genre 
nlnlo.^TlA,  comme  je  le  dirai  plus  loin.  On  a ronfondu  aussi  sous  ce  nom  des 
plcuroiomaircs. 
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jcirlic  (les  Inachus  de  Hisiiiger,  des  Srimjums  de  Sleiiiiiigcr,  etc. 

Ce  genre,  lel  que  nous  l’adiiieltons  ici , a apparu  dès  les  temps 
les  plus  anciens  du  globe.  Toutes  les  espèces  de  l’épque  primaire 
appartiennent  à la  division  des  euomphalus  ; U's  especes  de  la 
|»eriode  secondaire  ont  des  c^ractèn's  internuMliaircs,  et  celles  de 
la  période  tertiaire  rappellent  plut(\t  les  formes  des  espèces  de 
iros  mers  actuelles.  Les  solarium  vivent  aujourd'hui  dans  les 
rtigions  chaudes  de  tout  le  globe. 

Ils  existaient  déjà  dans  l'époque  silurienne. 

On  trouvera  dan»  le  System  de  M.  .Murcliison  (')  huit  c»péces  dé- 

crite» par  M.  Sowerhy,  dont  trois  des  roches  de  Uandeilo  (silurien  inférieor), 
et  cinq  des  calcaires  de  Wenlock,  de  Dudley  et  d'Ayniestry  (silurien  supé- 
rieur). Il  faut  retrancher  de  ces  dernières  les  C.  sculplus  et  funatus  qui  sont 
des  tnrho. 

M.  M'  Coy(*J  a fait  connaître  quelques  espèces  des  terrains  siluriens  d’An- 
gleterre sous  les  noms  de  Euomphalus,  Maclureia,  etc. 

Les  espèces  de  Russie  (silurien  iuférieur),  ont  été  décrites  par  Goldfuss  (^) 
(E.  Quallieriauus,  Sch\.),  de  Verneuil,  de  Keyserling  [J?.  tt’ojc/iJrtnce),  Pan- 
der  (Turbo  pairupolilanus),  etc. 

Les  enomphalus  du  terrain  silurien  supérieur  de  Suède  ont  principalement 
été  étudiés  par  Hisiuger  (*}  (huit  espèces,  dont  il  faut  retrancher  quelques 
turbos  et  auiquelles  il  faut  ajouter  les  Inachus  aiigulatus  et  sulcalus,  etc.). 
h’Ji,  alalus,  Wahl.,  est  Gguré  daus  l'Atlas,  pl.  LXII,  6g.  12. 

M.  Hall  (^J  a fait  cuuualtre  de  uonibreuses  espèces  d'Amérique  des  ter- 
rains siluriens  inférieurs  et  supérieurs  , tant  sous  le  nom  à'Euimphalus  que 
sous  ceui  de  Madura  et  Ophilela. 

Les  .<olarium  dn  groupe  des  enoniphalns  sont  1res  abondants 
dans  les  terrains  dévoniens. 

La  plupart  provienoent  des  terrains  dévoniens  du  bassin  du  Rhin  et  ont 
été  décrits  (*)  |iar  Goldfuss  (dix-huit  espèces,  dont  il  faut  retranebér  TE. 
GoUfussii,  qui  est  un  cirrus,  et  l'£.  sirialus,  qui  est  une  porcellia),  le  comte 

4 

(*)  Silurian  systâm,  pl.  22,  13,  6 et  12. 

(*)  .ton.  and  may.  of  nat.  hlst.,  2*  série,  1851,  t.  Vil,  p.  193. 

(3j  Goldfuss,  Petref.  Gertn.,  t.  III,  p.  81  ; .Keyserliug,  Petschora  Land, 
p.  26S,  pl.  Il  : Pander,  Hussland,  pl.  I,  etc. 

{*)  Letluga  Sueeica,  p.  36;  pl.  1 1 et  12. 

(*)  Pal.  of  N»w-York,  t.  1,  p.  9,  pl.  3,  et  \at.  hUt.  of  Kew-York  (a«- 
nnals  reimrta). 

(*)  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  l.  Ht,  p.  80,  pl.  89,  90;  Müustcr,  Peitr.  sur 
Petref.,  l.  III,  p.  85,  pl.  15;  (i’.Arch.  et  Verneuil,  Trans.  of  lhe  ged.  Soc., 
2*  série,  t.  VI,  p,  362,  pl.  33  et  34. 
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dr  Munster  (quatre  r>|ii-ces  d'Elbersa-iitli  et  une  de  Scliübelbaiumer) , d'Ar- 
cbiac  etV'erneuil  (huit  eiiomphalus  dont  quatre  uouvraui,  et  le  Cirrus  Leon- 
hardi,  qui  appartient  au  mi^me  );eDre).  Deui  espèces  ont  été  flgurées  dans 
l'Atlas,  pl.  LXII,  l'i.'.  trijonalis,  Goldfuss  (fig.  13),  et  l'£.  lævis,  d'Arcb.  cx' 
Verneuil  (Og.  1 i). 

M.  Roenier  a décrit  l'h'.  retrorsus  çt  l'£.  pajryraceus  des  terraioa  dévo- 
niens du  Harr. 

L’£.  subalalus,  Verneuil  provient  du  terrain  dévonien  du  départemeut 
de  la  Sarthe. 

Les  espèces  d’Angleterre  ont  été  principalement  décrites  par  Phillips  (*) 
(£.  circularis,  serpens  et  anniilahis,  outre  une  espèce  rapportée  avec  donle 
h ]'£.  radiatus,  GoldLl. 

Il  faut  ajouter  les  Ptalyschisina  Kircholmiensis,  Keyserling  (^J,el  L'chlensit, 
id  , du  terrain  dévonien  de  Russie. 

Los  espèces  des  terrains  carbonifères  sont  éjïalem'enl.  nom- 
breuses et  sont  connues  depuis  longtemps.  Plusieurs  espèces  ont 
une  distribution  gcograpbiquc  ctendue. 

L'K.  penlangulatiis,  Sow.  (*),  a été  trouvé  en  Angleterre,  en  Belgique,  en 
Krance,  eu  Allemagne,  en  Russie,  aux  Etats-Unis,  etc. 

l.'H.  pugllis,  Phillips  (Atlas,  pl.  L\U,  Gg.  15),  a été  trouvé  en  Angleterre, 
en  Allemagne  et  en  Belgique. 

L'£.  aculHS,  Fleming,  \'£.  calilloides,  de  Kouinck,  etc.,  sont  A peu  près 
dans  le  même  ras. 

On  trouvera  principalement  la  description  des  es]K’ces  (•)  dans  les  ouvrages 
de  Goldfuss  (douze  espèces  de  Belgique  et  de  Ratiugen,  dont  il  faut  retran- 
cher trois  dont  les  tours  ne  sont  pas  ru  roulact,  et  qui  sont  des  Serpiilaria), 
de  Koniurk  (dix-neuf  espèces,  dont  huit  nouvclfcs , du  terrain  carbo- 
nifère de  Belgique) , Sowerby  {Planorbis  œqualU,  H.  calUus,li.  Colei,  E.  no- 
dosut,  E.  pen/angulalus),  Phillips  (quatre  espèces) , M'Coy  (£.  guadra- 
liis,  etc.). 

L’E.  Soiwœ,  de  Keyserling,  et  VE.  hiaus,  Kutorga,  proviennent  des  ter- 
rains carbonifères  de  Russie  (^>. 

(*)  Palaonlograpliica,  t.  III,  p.  15  et  19. 

(*)  Bull.  Soc.  gM  , 1850,  t.  VU,  p.  779. 

(X)  Pot.  fois,  of  DevOH,  p.  91  et  138,  pl.  36  Cl  60. 

(*)  PeUchora  Land,  p.  261,  pl.  11. 

(1)  Uin.  cotich,,  pl.  15.  • 

(•)  Goldfuss,  Peiref.  Germ.,  t.  III,  p.  85,  pl.  190 ,el  191  ; de  Kouinck, 
Doser,  foss.  carb.  Belg.,  p.  118;  Sowerby,  Mia.  conch.,  pl.  15,  16, 
110,  621;  Phillips,  Geot.  of  Yorkshire;  M’ Coy,  .Sijn.  of  Ireland,  p.  37, 
pl.  5. 

(1)  Petschora  Land,  p.  206,  pl.  Il  ; Kutorga,  llrr/i.  Axri*.  Akad.,  p.  85, 
pl.  9,  Gg  2. 
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On  p«'ut  ajouter  (*)  quelques  espères  des  terrains  rarbouifères  de  Buliviu 
dr'criles  par  M.  d'Orbigny. 

On  a ri'CPtnnicnl  découvcrl  dans  I vpmiiie  permienne  : 

> 

VE.  permkmus,  King  (*),  qiii  a été  trouvé  dans  les  dépdis  permiens  d'An- 
glelerre. 

Les  solarium  de  l’epotiuc  secondaire  ne  eonscrvenl  pas  d une 
manière  constante  les  formes  d'euomplmlus,  et  font  souvent  par 
leurs  ornements  des  transitions  aux  solarium  actuels,  sans 
prendre  cependant  tout  k fait  leurs  formes.  Ils  ne  sont  du  reste 
pas  très  abondants. 

Quelques  espèces  ont  été  trouvées  à .Saint-Cassian. 

Je  crois  qu'on  peut  considérer  comme  de  vrais  solarium  les  Schizmhmia 
serratd,  Miinster  (*)  (Atlas,  pl.  LXII,  (Ig.  16),  denlaUi,  M.,  qracilis,  id.,  la 
Delpkinula  Verneuüi,  Klipst.,  les  D.  Uarmata,  id.,  lineala,  id.,  plana,  id., 
le  Solarium  bipunctatum,  id.,  et  probablement  les  euotiiphalus  de  M.  Klip- 
stein.  Ceux  du  comte  de  Munster  sont  probablement  des  turbo. 

Ces  solarium  de  Saiut-Cassian  sont  ou  lisses  ou  ornés  de  points  au  pour- 
tour, à peu  près  comme  le  Solarium  Bougieri,  d'Orb.,  de  l'oolithe  iufé- 
rieure. 

Les  solarium  de  l’époque  jurassique  sont  peu  nombreux.  Ils 
sont  presque  tous  assez  aplatis  et  ornés  de  tubercules  saillants. 

Le  StraparoUu  sinister,  d’Orb.,  a été  trouvé  dans  le  lias  moyen  (i). 

VEuomphalus  minutus,  Scbiibler  (^),  provient  du  lias  de  Gammelshausen, 
et  ■'£.  pygmeeus,  Dunker  [*j,  du  lias  d'Halbersladt. 

M.  d'Orbigny  a décrit  les  Straparolus  subagnalis , luberculosus  (Atlas, 
pl.  LXII,  Og.  17.)  el  pulcMIiis  de  l'oolithe  inrérieure,  et  le  S.  Baugieri  de 
la  grande  oolithe. 

Le  Solarium  polygonium,  d'Arch.  (*),  provient  de  ta  grande  oolithe 
rt'Esparcy. 

{•)  Voyage  dans  l’Amérique  mér.,  Paléontologie,  p.  42,  pl.  3. 

(*)  Permian  foss.  (Paieront.  Soc.,  1848,  p.  211,  pl.  17), 

(4)  Miinster,  Beilrlige,  t.  IV,  p.  t04,  pl.  11  ; Klipstein,  Oeol.  der  oetll. 
il/peu,  p.  201,  etc.,  pl.  14.  . 

(*)  Pal.  franç.,  Terr.  jur.,  t.  II,  pl.  322,  flg.  1-7.  * > " 

(*)  ZietcD,  Pélrif.  Wun.,  p.  45,  pl.  33,  flg.  6.  •'  » ' ! 

(®)  Palaonlographica,  t.  1,  p.  177,  pl.  25.  ’ 

(’)  Pal.  franç.,  Terr.  jur.,  l.  H,  pl.  321  à 323.  " V *•  / 

(»)  J/ém.  Soc.  yéoJ.,  1843,  t.V,  p.  578,  pl.  29.  • - 
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, !.«  gMuUe  oolitlic  «l'Anglclom*  rpiircrmr  (•).  outre  l'espèop  prt'ctMcnle,  les 
Solarium  varicofum,  Murrif  et  Lyrett,  et  (Itsculum,  id. 

Le  Solarium  Sarthacenfe,  d'Orb.,  rarsct('ri«e  le  terrain  fcelluwien,  et  le 
Slmparolut  Sapho,  le  terrain  uifordien  (*). 

Pendant  l’épotiue  crélaeéc  ce  genre  a conserve  en  grande  partie 
les  formes  de  l’époque  jurassique.  La  plupart  des  espèces  sont 
aussi  ornées  de  tubercules.  M.  d’Orbigny  les  a réparties  entre 
les  genres  Straparoi-OS  et  Soi.ariom,  attribuant  en  général  au  pre- 
mier les  espèces  plus  aplaties , et  au  second  les  espèces  à spire 
moins  déprimée,  lors  même,  comnte  c’est  le  cas  le  plus  fréqtient, 
qu’elles  n’ont  pas  de  crénelures  dans  l’ombilic. 

Les  terrains  néocomiens  et  aptiens  en  renferment  tjuelqiies  es- 
pèces. 

. M.  d'Orbigny  (*)  a décrit  les  S.  neocomiense  et  aljrinum,  et  le  Sirap. 
Dupiniunus,  du  terrain  néocomien  inréricur,  ainsi  que  le  Solarium  pukhellum 
et  le  Strap.  Moulonianus,  du  néocomien  supérieur. 

Le  Solarium  carcUanense,  Matberou  (*),  a été  trouvé  daus  le  terrain  aptien 
de  Cassis. 

Le  Sol.  tabuhlum,  Phillips  (^j,  provient  de  l'argile  deSpeeton. 

Le  gault  est  riche  en  solarium. 

Le  Sol.  moUniferum,  Michelin,  d'Ervy,  le  Sol.  ornalum,  Fitton,  de 
Xrauce  et  d'Angleterre,  le  .Sol.  cirroide , Brongn.  (Allas,  pl.  LXII,  lig.  ”0), 
fréquent  à ta  perte  du  Rhône,  sont  les  plus  anciennement  connus  (^. 

La  Delphinula  denlata,  Leymerie,  est  aussi  un  solarium,  comme  l'a  montré 
M.  d'Orbigny. 

M.  d'Orbigny  (’)  a fait  connaître  le  SiraparolusMarlinianus  (Atlas,  pl.  LXll, 
lig.  19),  elles  Solarium  Aslierianum,  granosum,  et  alOense. 

J'ai  décrit  avec  M.  le  docteur  Roui  (>)  les  Sol.  RochaHanum,  Denhayesi, 
Tingryanum,  etc. 


(')  Morris  etLycett,  Moll.  fror>}  lhe  gréai  ool.  (Paiœonl.  .Soc.,  1850,  p.  71, 
pl.  9). 

i*)  D’Orbigny,  loc.  cil, 

(’)  Pal.  franç.,  Terr.  cré/.,t,  il,  p.  194,  pl.  178  et  179. 

,4)  Catalogue  corps  org.,  etc.,  p.  234,  pl.  39. 

(*)  Oeol.  of  Yorkshire,  p.  94,  pl.  2,  fig.  36. 

l*j  Michelin,  Magas.  de  xool.,  1834,  pl.  34;  Fittou,  Trans.  of  lhe  geol. 
Soc.,  1836,  t.  IV,  pl.  11;  Brongniart  dans  Cuvier,  Ossew.  /’o.vs.,  4*  édit., 
pl.  Q,  fig.  9. 

(’)  Pal.  franc-,  Terr.  crél.,  t.  III,  p.  19S,  pl,  178  A 183. 
t*’  Moll.  foss.  des  grh  verts,  p.  2oi,  pl.  20  et  21. 
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Ils  se  conlinuenl  sans  èlrc  liés  aImmIaïUs  dans  les  craies  inar- 
neiises  cl  les  craies  supi^rieiires. 

Ou  troiiYC  dans  le*  grè»  du  Maus  (céaoiuanicu)  l«  Solarium  scalare, 
d'Orb.,  rtit  Sirafxiralus  Cuerangueri,  id. 

tourlia  de  Touroajr  a fuurui  le  Solarium  Thirianum , d'Archiae , et 
Ift  Straparolus  ammonilœformis,  d'Orb. 

Le  Sol.  decemcostatum,  de  Biich,  et  le  Sol.  angulalum,  Heuas  {suhangula- 
tmn,  d'Orb.),  ont  ^té  trouvée  daus  le  plaeuer  roergel  (3}  de  Uobéuie.. 

Les  S.  textile,  Zekeli,  Orbignyi,  id.,  et  quadralum,  Sow.,  proviennent  dej 
teiraini  crétatëa  supérieurs  de  Gosau  {*): 

M.  d'Orbignjr  (^)  cite  dans  le  terrain  dauien  1e  A'.  Dana,  d'Orb.,  de 
Meudou,  etc. 

, On  peut  gjonter  le  .5.  deperdilum,  d'Orb.  (•’,  des  terrains  crétacés  supé- 
rieurs de  Poûdirhérjr. 


Les  solarium  de  répo()uc  lerliaire  se  rapprnchenl  beaucoup  plus 
des  formes  des  espèces  vivanles.  On  n’y  rclrouve  plus  le  type  des 
euomphalus.  La  plupart  sont  régulièrement  coniipics,  à tours 
aplatis,  à spire  surbaissée  et  à ombilic  vaste,  crénelé  au  pourtour. 

I.es.S.  marginatum,  Desli.  (Atlas,  pl.  LXIl,  Gg.  21),  bittriatum,  Pesb.^et 
ptteotum,  Lanik  C),  se  trouvent  dans  les  sables  intérieurs  du  Soissonnais,  de 
Laon,  etc.  et  dans  le  terrain  numinuiitique,  le  premier  à Biarritz,  le  seiund 
dans  le  .Vicentin,  et  le  troisième  à Pau.  Ce  dernier  se  continue  dans  le  raU  aire 
grossier 

M.  Al.  Brongniart  a décrit  le  S.  umbrosum  du  terrain  nummnlitique  de 
Ronca,  M.  Al.  Rouault  les  S.  platujconcai'um  et  Pomelii  des  terrains  uvim- 
mulitiques  de  Pau,  M.  Leyinerie  le  A',  ainpiex  des  terrains  miniimilitiques 
de  Conques  et  de  Alontolieu  (*). 

M.  Melleville  (*)  a tait  connaître  le  Sol.  subgronuiatum  des  terrains  ter- 
tiaires intérieurs  de  Laon. 

(*)  D'Orbigny,  Pal.  franç.,  Terr.  crét.,  t.  II,  p.  206,  pl.  177. 

(*;  D'Archiae,  .Wm.  Soc.  géôl,,  1847,  2*  série,  p.  334,  pl.  22;  d'Orbi- 
gny.  Prodrome,  t.  Il,  p.  131. 

(*)  Reuss,  Boehm.  Kreidef.,  pl.  7 et  10. 

(4)  Zekeli,  Gaslér.  Gosau,  p.  63,  pl.  II. 

(4)  Prodrome,  l.  II,  p.  291. 

(*)  l'oyage  de  l'Astrolabe,  pl.  4. 

C)  Desbayes,  Cog.  foss.  Par.,  t.  II,  p.  218,  pl.  25;  d'Arrhiac,  Jlist.  des 
progrès,  i.  111,  p.  284,  etc. 

,(•)  AI.  Bronguiart,  lf’ieenli«,  pl.  2,0g.  12;  Al.  Rouault,  Mèm.  Soc.  géol., 
* 2*  série,  t.  UI,  p.  437  ; Leymerie,  Id.,  t.  I,  pl.  16. 

(•*)  Descr.  subi.  tert.  infèr.,  etc.,  (.4«m.  Snc.  gèol.,  1843,  p.  SI,  pl.  5). 
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t.F«  espèces  du  btMin  de  PaHs  ont  été  sarlout  décrites  ptt  LamarcE  et  par 
M.  Deshayes  (').  Outre  les  trois  espèces  des  terraias  tertiaires  inférieurs , in- 
diquées ci-dessus,  ou  cite  les  S.  patulum,  Lamk,  spiratum,  id.,  canaUcila- 
lum,  id.,  du  ralcoirc grossier,  et  les  S.  troehifomte,  Desb.,et  plicaluUim,  id., 
des  grès  marins  supérieurs. 

le  S.  discoideum,  Sow.  (*),  provient  de  l'argile  de  Londres. 

On  trouve  dans  les  terrains  éocèncs  de  Belgique  (*)  le  S.  Syttii,  Galeotti, 
et  le  .Ç.  grande,  Nyst. 

Les  terrains  tertiaires  éocèncs  d'Amérique  ont  fourni  plusieurs  espèces  (<). 

Les  terrains  miocènes  et  pliocènes  sont  très  riches  en  solarium. 

M.  Grsteloup  (<}  a fait  connaître  une  espère  des  faluns  biens  (S.  pseudo- 
pei  speclivum,  Grat.  non  Brocebi,  5.  Graleloupi,  d'Orb.),  et  plusieurs  espèces 
de.s  faluns  jaunes,  soit  sous  le  nom  de  Solarium,  soit  souscelui  de  Delphinuta. 

M.  Matheron  (*)  a décrit  le  S.  DoubUeri  des  mollasses  miocènes  du  midi 
de  la  France. 

M.  Dujardin  (•)  a trouvé  d.nns  les  faluns  bleus  de  la  Touraine  les  S.  mi- 
' sérum,  Duj.,  et  planorlillus,  id. 

M.  Nyst  a décrit  (*J  le  S.  DumonlH,  N.,  du  système  tongrien  deBelgiqne, 
el  le  S.  turbinoides,  id.,  du  système  caropinien. 

M.  Philippi  a recueilli,  à Cassel  (*;,  le  .S.  acies,  Phil.  M.  d'Orbigny  rap- 
porte au  même  genre  la  plupart  des  dauphinule.s  du  même  autenr. 

Les  solarium  sont  fréquents  dans  les  terrains  tertiaires  du  Piémont, 
el  ont  été  décrits  par  MM.  Brocchi , Bronn  , Mièlielotti , etc.  Ce  dernier  au- 
teur ('*)  en  compte  onre  dans  le  terrain  miocène,  dont  quatre  nouvelles, 
S.  Lyelli,  Mich.,  humile,  id.,  Dehayesi,  id.,  Brocchi,  id. 

Les  S.  simplex,  Bronn,  slramineum,  Lamk  (subrariegatum,  d'Orb.),  se 
trouvent  aussi  dans  le  terrain  pliocène. 

r 

Les  terrains  récents  renferment  des  solariitin  en  général  iden- 
tiques avec  les  vivants  ("). 

(')  Coq.  fois.  Par.,  t.  II,  p.  215,  pl.  25  et  26. 

(*)  Afin,  conch.,  pl.  11. 

(*)  Nyst.,  Coq.  et  pol.  foss.  Belg.,  p.  368,  pl.  3>  et  36. 

{*}  Voyez  d'Orbigny,  Prodrome,  t.  II,  p.  348. 
f)  Conch.  foss.  Adour,  I. 

(6j  Catal.,  etc.,  p.  235,  pl.  39. 

(^)  Mém.  Soc.  gifol.,  1837,  t.  II,  p.  282,  pl.  19. 

(»)  Coq.  cl  pol.  foss.  Belg.,  p.  369,  pl.  36. 

(*)  Tert.  Verst.  Xoriw.  Deulsch. , pl.  3;  d'Orbigny,  Prodrome,  t.  II, 
p.  45. 

C®)  Descr.  foss.  mioç.  Bal.  sept.,  p.  167,  cl  De  solariis  in  supra  crelaceis 
paHie,  etc.  (Transact.  Boyal  Soc,  of  Edinburgh,  vol.  XV,  part.  1”). 

(")  Pour  les  espèces  des  terrains  diluviens,  voyez  Pbilippi,  Enum.  mol/.  Sic., 
et  Cantraine,  Bull.  Acad.  Bru.rrlle.),  1812,  p.  312. 
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Lrs  Bifroxtia  , Dcshaycs,  — Allas,  pl.  LXFI,  fig.  22  et  25, 

sont  de  petites  coquilles  planorhiformcs,  à ombilic  tout  à fuit  ou- 
vert montrant  tous  les  tours  de  spire,  aussi  bien  ipie  le  côté  opposé, 
à labre  mince  Irancbant,  séparé  du  bord  columellairedu  perislome 
par  deux  échancrures,  l'une  supérieure  et  raulre  inférieure.  le 
dernier  tour  est  ipiebpiefois  disjoint  et  sépare  des  autres. 

M.  Deshayes,  (pii  a établi  ce  genre  (')  sur  des  coipiilles  tertiaires 
que  nous  croyons  devoir  en  rester  le  véritable  Ijpe,  y a réuni 
V Euomphalut  catillus.  Ce  savant  concbyliologisle  motive  cette 
réunion  sur  l’existence  de  deux  échancrures  à peu  pn'*s  semblables 
dans  le  périslome  de  l’euompbalus,  échancrures  qui  ont  été  pour 
M.  Bronu  le  motif  de  rétablissement  de  genre  Schizostoua. 

Je  doute  beaucoup  de  la  convenance  de  celle  réunion.  Il  faudrait, 
re  me  semble,  une  analogie  plus  complète  pour  admettre  l'exis- 
tence d’un  genre  dans  l’époque  primaire,  et  pour  croire  qu’il  a été 
interrompu  pendant  la  longue  époque  secondaire  pour  reparaître 
à l’époque  tertiaire,  La  forme  de  la  coquille  est  très  diiïérente  et, 
tandis  que  les  véritables  bifrontia  sont  minces,  à labre  tranchant, 
planorbiformes , sans  spire  saillante,  les  schizostoma  sont  de 
grosses  coquilles  à bord  épais,  à ombilic  bien  moins  ouvert,  à spire 
saillante.  Je  crois,  comme  je  l’ai  dit  plus  haut,  que  l’échancrure 
du  labre  des  schizosloma  présente  une  série  de  modifications  qui 
les  lient  intimement  aux  solarium,  et  je  ne  conserve  par  consé- 
quent ici  le  nom  de  bifrontia  qu’aux  espècc'S  qui  réunissent  tous 
les  caractères  indiqués  ci-dessus. 

Je  les  laisse  dans  la  famille  des  trorhides,  malgré  l'opinion  de 
M.  Deshayes,  qui  les  associe  aux  vermets.  La  séparation  du  der- 
nier tour  dans  un  petit  nombre  d’entre  elles  ne  me  parait  pas  un 
caractère  suffisant  pour  les  éloigner  coinplélcmcnl  des  solarium. 

Les  espèces  appartiennent  exclusivement  à l’époque  éocène. 

La  H.  Deshayfsi,  Mirhaud  i*)  a ('lé  trouvée  d.ins  le»  sable»  inrérieiirs  de 
l.aon. 

(•)  Ce  genre  avait  d'abord  été  désigné  par  M.  Desba]res(£nc{/cl.  mé(A.)  sous 
le  nom  d'OiSALAXoli  ou  Homaijixon,  puis  Omalaxis.  Dans  la  2*  édit,  de  I..amarrk, 
Histoire  naturelle  des  animaux  tans  vertèbres,  ce  nom  a été  changé  en  relui 
de  Bifrontia.  . 

(»)  Galerie  de  Douai,  p.  325,  pl.  29;  Melleville,  SaU.  lerl.  inf.,  Ann.  tr. 
péol.,  p.  54.  pl.  5.  ■- 

m.  . n 
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M.  Deshayes(‘)  a décrit  la  li.  Laudinensix,  Desh.,  des  terrains  trriiaires 
inférieurs  de  Cuise-la-Motte,  I.aon,  etc.  (Atlas,  pi.  LXil,  flg.  23)  ( t les  B.  bi- 
fronx,  LamV,  disjwu  In,  Desh  , margini  ta,  id.,  et  serrala,  id.,  du  calcaire 
grossier.  La  première  nummée  |>ar  Lamarck,  Solarium  Ufronx,  est  l'espèce  la 
plus  auciennemeol  connue.  La  li.  disjuncla  a son  dernier  tour  en  partie  déta- 
ché (Atlas,  pl.  LXIl,  lig.  22). 

Les  Srbpiu.ari.v,  Roeincr  (^),  — Allas,  pl.  LXII , (ig.  2h  , 

sont  de.s  solarium  à tours  disjoints.  Ils  exagèrent  ainsi  ce  que 
nous  venons  de  voir  dans  (pielques  bifronlia,  et  la  disjonction  est 
plus  profonde  et  dure  pendant  la  totalité  de  la  croissance.  Ils  ont 
le  labre  simple  et  sans  écbancrure. 

Ce  genre  a clé  établi  par  M.  Roemer  pour  quelques  espèces  de 
l’époque  primaire  qui  ont  d’ailleurs  les  caractères  des  euomphalus. 
Il  est  donc  probable  qu'on  doit  le  laisser  dans  la  famille  des  Iro- 
chides,  mais  quelques  espèces  semblent  indiquer  une  transition 
aux  veruiets. 

Je  doute  beaucoup,  par  des  motifs  analogues  k ceux  que  j’ai 
exposés  en  Irailanl  des  bifronlia,  qu'on  doive  associer  k ce  genre 
la  petite  coquille  pariadoxale  connue  sous  le  nom  de  Ci/clottoma 
spiruloîiies,  Lamk  (^],  qui  est  plus  mince  et  moins  déroulée  que  les 
vraies  serpularia. 

En  admettant  celle  exclusion , les  serpularia  caractérisent  les 
terrains  dévoniens  et  carbonifères. 

[,a  s.  cenlrifuga , Roemer  {Eiiomphaliix  serpula,  d'Arch.  et  Veru.  dou 
Kon.),  provient  du  terrain  dévonien  du  Hartz,  de  PalTratb,  etc.  (<}. 

L'£.  circinalis,  Goldfuss  (‘)  de  rEifel,  est  aussi  une  serpularia  aiosi  que 
l’£.  disjunctus,  id.  du  c.ilcaire  carbonifère  de  Ralingen  et  l'£.  vermilia,  h)., 
du  caicairc  carbonifère  de  Touruay.  ^ 

Il  faut  ajouter  deux  autres  espères  du  calcaire  carbonifère  de  Belgique,  dé- 
crites par  M de  Koninck  éj  suus  les  noms  de  Euomphalus  serpula,  Koo.  uon 
d'Arcb.  (Atlas,  pl.  LXII,  Gg.  24),  et  angioslomus,  Kon. 

, (•)  Coq,  foss.  Par.,t.  II,  p.  221,  pl.  26,  et  2*  édition  de  Lamarck,  t.  IX, 
p.  104. 

(1;  Le  nom  de  Serpularia  a été  déjà  donné  par  le  comte  de  Munster  à des 
annélides  fossiles  ; voyez  t.  Il,  p.  .‘169. 

(3)  Desbayes,  Coq.  fous.  Par.,  t.  Il,  p.  78,  pl.  7. 

(4j  iloemer.  Harzgebirge,  p.  31,  pl.  8,  llg.  13;  d'Archiac  et  Vemeuil, 
Trans.  geol.  Soc.,  2*  série,  1842,  t.  IV,  p.  368,  pl.  33. 

(‘)  Pelref.  Germ.,  t.  111,  p.  81,  pl.  189,  ûg.  6,  pl  190,  6g.  7,  pl.  191, 
Bg.  2. 

(é)  Descr.  anim.  foss.  carb.  Belg.,  p.  425,  pl.  23  bis,  et  2S. 
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Les  ScAUTES,  Conrad,  — Allas,  pl.  LXll . (ig.  2S  et  26, 

sont  caractérisés  par  des  tours  forlciiiciit  anguleux , ajilatis  en 
dessus  et  par  un  otnbilir  nul  ou  très  petit. 

Ces  coiiuilles  sont  liées  par  des  formC' intermédiaires  avec  les 
eiiomphalus  el  en  particulier  par  le  genre  des  RAeiiisTOMA,  Hall, 
qui  ont  la  spire  plus  courte,  quebiuefois  tout  à fait  déprimée  el  un 
ombilic  petit,  mais  bien  ouvert.  M.  d Orbigny  réunit  les  raphis- 
toma  et  lesscalites,  et,  en  effet,  il  est  pres<pie  impossible  de. 
trouver  des  car  actères  constants  pour  séparer  les  espèces  allon- 
gées, on  scalitcs,  el  les  espèces  déprimées,  ou  rapliisloma. 

Je  dois  cependant  faire  rcman|ucr  (jue  les  liaisons  sont  tout 
aussi  grandes  peut-être  avec  (|uelciues  enompbalus  ; V E.  qwdte- 
rialus,  Schloi.,  Y E.  moxhnus,  Stciiiingcr  {irigonnlis , Gold- 
fuss.  etc.),  ont  avec  un  ombilic  un  peu  plus  ouvert  des  formes 
singulièrement  semblables  à celles  des  rapliisloma.  Je  crois  que 
si  l’on  doit  conserver  ce  genre,  il  faudra  le  limiter  aiilremeul. 

I.a.'s  espèces  décrites  sous  les  noms  de  scalitcs  cl  de  fapbistoma 
appartiennent  toutes  à l'époque  primaire. 

M.  Hall  P)  a décrit  un  scalitc  {S.  angulnlut,  .Atlas,  pl.  LXll,  Tig.  25',  cl 
trois  raphistuma  du  terrain  silurien  iurérieur  des  Étatf-Uais.  La  R.  $tnwtlnen 
est  Ggurée  dans  l'Atlas,  pl.  LXll,  lig.  26. 

M d Orbigny  rap|K>rte  a ce  genre  le  Turbo  Roemeri,  RoldrOss  du  ter- 
rain dévonien  de  l’Kifel  , mais  retic  espèce  est  beaurnup  moins  carénée  que 
le* américaines i elle  a la  forme  de  quelques  espères  du  genre  I.AccNt,Turton. 

Suivant  le  même  auteur  la  \atinopsis  Dnmaniciensis,  KeysérIIng  serait 
aussi  une  tcalile,  mais  la  forme  de  la  bouche,  l'absence  de  carène  êl  l'evis- 
tence  d'nne  sorte  de  dent  à la  culiimelle  me  paraissent  rendre  cette  assertion 
très  douteuse. 

La  Janihina  tssedon,  de  Verneuil, a davantage  les  furnies  des  scalitcs  améri- 
caines ; il  en  est  de  même  d'un  moule  indéterininc  flguré  par  leinéine  auteur. 
Ces  deux  espèces  ont  été  trouvées  dans  les  terraius  carbonifères  de  Itus* 
sieP). 

t 

(I)  Palaonl.  of  Seui-York,  t.  I,  p.  27,  pl.  6. 

(*>  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  t.  III,  p.  91,  pl.  192,  fig.  6;  d'Orbiguy  , 
Prodrome,  t.  I,  p.  68. 

{*)  Pelsehora  Land,  p.  267,  pl.  II,  fig.  13.  * 

p)  PaUont.  de  la  Russie,  p.  3il,  pi.  23,  fig  Sel  li.  , ^ t 

.,1  , , ,ja«  nMo' 
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Les  PiTTONNiLLES  (Pittonnellus,  Monlfort),— Allas,  pl.  LXII , 
lîg.  27  cl  28. 

ont  les  formes  des  Irochus  cl  des  solarium  ; ils  en  dilTércnl  par 
une  forle  callosilé  qui  recouvre  l'ombilic.  Leur  coquille  luisanic 
el  polie  a une  bouche  semi-lunaire , à bord  mince  el  Irancbant  ; 
l'animal  a la  forme  de  celui  des  Irochus.  Ce  genre  se  distingue 
facilemenl  de  lous  ceux  de  celle  famille  par  les  caraclères  que  je 
viens  d'indiquer  cl  il  a cléndmis  parla  pluparl  des  auleurs,  mais 
il  a reçu  plusieurs  noms.  Il  correspond  aux  Roulettes  ou  Ro- 
TELLA  de  Lamarck,  aux  GLouuLisde  Schumacher  (nonSowerbv) 
' et  aux  Ptycomphalus  d'.Vgassiz.  II  a élc  aussi  confondu  avec  les 
Nèbites,  lesTnocnus,  les  Hélicixes,  elc. 

Ces  mollusques  hahilenl  aujourd'hui  les  mers  chaudes,  jusqu'à 
la  Hcdilerranée  ; on  les  Irouvc  fossiles  dans  plusieurs  lerrains, 
à parlir  des  plus  anciens;  mais  ils  sonl  en  général  rares,  el 
parmi  les  espèces  qui  onl  élé  décrites  plusieurs  doivenl  être  Irans- 
porlées  dans  d'aulres  genres. 

La  plus  ancienne  appartienl  au  lorrain  dévonien. 

La  R,  heUcincp/brmis,  GoML  a élé  trouvée  à PralTrnth. 

On  en  connall  du  lias. 

Lea  Rolella  callosa,  Bronn,  et  «rpaïua,  Golüf.,  ont  été  toutes  deux  trou- 
vées eu  Alteiuagnc  el  ne  sont  peut-être  que  des  variétés  d’une  seule 
espèce.  M.  d'Orbigny  les  considère  comme  des  pleurolomaires. 

Le  lias  supérieur  de  Normandie  en  renferme  une  qui  est  longue  et  conique, 
comme  certains  trochus,  mais  qui  a bien  la  callosité  des  piltonnelles. 

M.  d'Orbigny  (^)  l'a  décrite  sous  le  nom  de  P.  conicus  (Atlas,  pl.  LXII. 
Bg.  27). 

On  en  connatl  aussi  deux  espèces  de  l'époque  crétacée. 

U.  d'Orbigny  a décrit  {*)  la  Rotelta  Archiaciana  des  grès  cénomaniens  du 
Mans,  Atlas,  pl.  LXII,  flg.  2S. 

La  P.  bicarinala,  Zelteli;^),  caractérise  les  terrains  crétacés  supérieurs  de 
Gosau. 

(»)  Peirêf.  Germ.,  t.  III,  p.  102,  pl.  195,  Cg.  7. 

(*)  Desbayes,  Coq.  caract.  des  terrains,  p.  189,  pl.  A,  ûg.  B et  6 ; Goldf., 
Petref.  Germ.,  t.  III,  pl.  195,  Gg.  8 et  9. 

(*)  PoJ.  franç.,  Terr.  jur.,  t.  II,  p.  301,  pl.  321. 

(1)  Pal.  franç.,  Terr.crit.,  L II,  pl.  178. 

(t)  Gosléropodas  de  Gosau,  p.  61 , pl.  1 1 , flg.  3. 
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Le  /'.  cretaceus,  d'Orb,  i‘),  a éW  trouvé  daiu  le»  terrain»  crétacés  supé- 
rieur» de  Pondichéry. 

Les  piUonncUes  ont  été  trouvéeg  aussi  dans  les  terrains  tertiaires 
cl  y sont  un  peu  plus  abondanles. 

M.  d'Orbiguy  place  dans  ce  genre  (^)  VUelicina  dubia,  Lamarck,  du  calcaire 
grossier  et  la  Detphinula  callifera.  Desh.,  des  grès  marins  supérieurs.  Elles 
u'cu  ont  qu'une  partie  des  caractères. 

Deux  espèces  ont  été  trouvées  dans  les  terrains  miocènes  sii|>érieurs  de 
Hurdcaui  (^]  et  de  Dax.  Ce  sont  les  /I.  nana,  Grat.,  et  Defrancii,  Basterot. 

Cette  dernière  espèce  se  trouve  aussi  dans  les  terrains  miocènes  du  Pié- 
mont. 

On  peut  ajouter  quelques  espères  de  l'Amérique  septentrionale 

Les  Hkucochyptl'.s,  d’Orbigny,  pl.  FAII,  lig.  29, 

ont  une  coquille  qui  s’enroule  d’une  manière  fort  dilTérenie  de 
tous  les  genres  précédents;  la  spire  est  formée  de  tours  embrassants 
aussi  bien  en  de.ssus  qu’en  dessous,  de  manière  à laisser  un  ombi- 
lic non-seulement  sur  la  Tare  ombilicale  ordinaire,  mais  aussi  sur 
la  face  spirale.  La  coquille  est  déprimée  , orbiculaire  ; la  bouche 
est  verticale,  ovale,  transxerse,  à bords  tranchants  et  recouverts 
d'une  forte  callosité  sur  toute  la  partie  embrassante. 

Üo  ne  connaît  que  deux  espèces  de  ce  genre  singulier. 

La  plus  ancienne  appartient  à l’époque  corallienne. 

C'est  t’H.  pulillus,  d'Orb.  t*)  (Hélix  pusitla,  Roemer),  recueilli  à Saint- 
Mihiel  (Meute)  et  i llohcuggeltcn  eu  Allemagoe. 

I.a  plus  récente  a été  trouvée  dans  le  terrain  cénomanien. 

M.  Sowerby  (*)  l'a  décrite  tous  le  nom  de  Planurbis  radialus;  elle  a été 
trouvée  A Blackdowo  et  dans  le  Meus. 

Les  Stom.vtes  {Slomalia,  Lamarck),  — Atlas,  pl.  LXIII, 
lig.  t et  2, 

forment  une  transition  entre  les  véritables  trochides  et  les  halio- 

('1  D'Orbiguy,  Voyage  de  V Astrolabe,  pl.  t. 

(*j  Deshayes,  Coq.  foss.  Par.,  l.  Il,  pl.  6 et  25. 

(1)  Basterot,  Coq.  fost.  Bord. , pl.  1 ; Grateloup , Coach.  foss.  de 
t'.idour,  I. 

Lea,  Descr.  new  foss.  terl.  fp\.  36. 

(•)  Pal.  franc.,  Terr.jur.,  t.  Il,  p.  ,303,  pl.  321. 

(•)  .Vin.  conch.,  pl.  HO,  fig.  8 et  9.  ’ 
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tides.  Elles  ont  une  coquilleauriforme  cl  évasée  comme  les  oreilles 
de  mer  actuelles,  mais  leur  lahre  n est  pas  perce  de  Irons.  L’ani- 
nial  a des  caractères  qui  rappi  lient  à la  fois  les  deux  lamilles. 
L’existence  d'un  opercule  rudimentaire  semble  leur  assigner  nne 
place  à la  fin  de  celle  des  trocliides. 

Les  stomates  ont  vécu  à toutes  les  épo(|ucs  géologiques  et  sc 
retrouvent  dans  nos  mers  ('). 

Les  plus  anciennes  appartiennent  aux  terrains  dévoniens. 

M.  d'Orbigny  (*)  aUrihiie  a\ec  raison  h ce  genre  les  Sijanlus  furcatus  el 
yugosus,  Goldf  , de  I^Eifel,  le  Pileopi.<  lineotn,  id.,  du  ni^rac  gisement  el 
le  P.  snistriaia,  Müiisler,  de  S<'hulielhanimer. 

Je  pense  avec  le  m^ine  auteur  (|iie  \e  Capulus  h’rmaimi,  de  Verneuil,  Keys., 
Mureh.  du  terrain  carbontrirc  de  Russie,  est  prebablemeut  une 
stomaiia. 

, M.  d'Orbigny  (*)  rapporte  encore  au  même  genre  diverses  espères  de 
Saiiit-Cassiau  décrites  par  le  comte  de  .Munster  cl  par  M.  Klipsteio  sous  les 
noms  de  Capulus,  Xalicella,  Itolella  et  Si'jaretus, 

On  n’en  cite  qu’un  petit  nombre  d’espèces  de  l’époque  juras- 
sique. 

On  trouve  dans  le  lias  la  S.  relicu'.ata,  d'Orb.  (Pileoptis  reticulata.  Muns- 
ter), de  Banz  (*). 

Ce  n’est  qu'aver  doute  que  MM.  Morris  et  I.yeett  (•)  rapproebent  des  sto- 
matia  la  singulière  coquille  dont  ils  ont  fait  le  genre  Migastouv  et  qu'ils 
désignent  sous  le  nom  de  Stomaiia*  {Mega>lnma)  liuvignieri.  Elle  provient  de 
ta  grande  oolithe  de  Minchinhamplou. 

La  -S.  stilcosa  ( Xerila  sulcosa , d’Archinc)  provient  de  la  grande  oolithe 
d’Esparcy  (’). 

M.  Buvignier  (*)  a décrit  les  Stomalella  carinata  (Atlas,  pl.  LXIII,  fig.  1) 
I el  funala  du  terrain  corallien  de  Saint-Mihiel. 

Elles  paraissent  également  rares  dans  l’époque  crétacée. 


(')  Il  parait  qu'on  doit  leur  réunir  les  STOMATELLEs(5(o»ia(eil<i,  Lam.). 

' (•;  Prodrome,  t.  I,  p.  68;  Goldluss,  Petref.  Germ.,  l.  lit,  p.  10  et  IS, 
pi  168. 

(t)  Paleint.  de  la  Russie,  p.  331,  pl.  23,  fig.  10. 

(*)  Prodrome,  t.  I,  p.  191. 

(S)  Goldrnss,  Petref.  Germ.,  l.  Il,  p.  Il,  pl.  168,  Qg.  8. 

,*)  MoU.  from  the  gréai  ool.,Palo’ont.  Soc.,  18S0,  p.  Si,  pl.  9. 

(f)  D'Archiac,  .Wcm.  Soc.  gdol.,  l.  V,  p.  S77,  pl.  28,  Og.  10. 
v*i  yicm.  Soc.  Voidu»,  t.  |1,  p.  19,  pl.  5,  d Urbigny,  J*«J.  fronf.,  Terr. 
Uir.,i.  Il,  pl.  339. 
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J'«i  décrit  (‘)avM  M.  Roux  la  S.  gâuttina,  du  ganlt  de*  «ariroDi  de  Qa- 
oive  {Allât,  pl.  L&lll,  flg.  2). 

M.  d'Orbigay  a fait  couDaltre  la  S.  aspera  da  terraio  céaomanieii  de 
Cognac. 

On  n'en  a encore  trouvé  aucune  dans  l’époque  tertiaire 

9*  Famille.  — HALIOTIDES. 

La  fatnille  des  haliotides  est  composée  de  quelques  genres  qui 
ont  été  associés,  par  des  hypothèses  plus  ou  moins  probables,  aux 
oreilles  de  mer.  Ces  dernières  sont  les  seules  dont  l’animal  soit 
counu  et  elles  sont,  comme  on  lésait,  caractérisées  par  une  coquille 
déprimée,  auriforme,  percée  de  trous  sur  le  labre.  Ces  trous  corres- 
pondent kdes  tubes  qui  s'ouvrent  dans  la  cavité  respiratoire  et  qui 
servent  k y introduire  l'eau.  L’animal  porte  sur  son  pied  des  tenta- 
cules ou  filaments  flexibles  semblables  k ceux  des  trochides,  mais 
beaucoup  plus  nombreux.  Ce  pied  est  large,  épais  au  centre, 
aminci  sur  les  bords,  et  l’organisalion  du  mollusque  parait  ne  pas 
s’éloigner  beaucoup  de  celle  de  la  famille  précédente,  sauf  que  la 
circulation  y est  plus  lacunaire,  ainsi  que  l’a  montré  M.  Milne 
Edwards. 

Les  paléontologistes  sont  en  grande  partie  d’accord  pour  rap- 
procher des  oreilles  de  mer  un  certain  nombre  de  coquilles  fossiles 
turbinées,  de  forme  trochoïde  ou  allongée , rappelant  celle  des 
frochus  , des  turbo,  des  euomphalus,  etc. , mais  caractérisées  par 
une  longue  fente  sur  le  labre.  On  a considéré  cette  fente  comme 
l’analogue  des  trous  de  la  coquille  des  oreilles  de  mer  et  nn  lui 
a attribué  par  hypothèse  des  fonctions  analogues.  Los  plcnroto- 
maria  et  les  murchisonia  sont  les  types  auxquels  je  fais  allusion. 
La  longueur  de  la  fente , et  la  trace  (lu’elic  laisse  sur  le  test,  en 
prouvant  son  importance  probable,  justifient  cette  manière  de  voir. 

Le  genre  des  Irochotoma,  celui  des  cirrus  et  celui  des  polytre- 
maria  offrent  d’ailleurs,  comme  je  le  montrerai  plus  bas,  des 
transitions  importantes  entre  les  pleurotomaires  et  les  oreilles  de 
mer,  et  fournissent  ainsi  une  preuve  nouvelle  en  faveur  de  la 
convenance  de  leur  réunion. 

Le  genre  vivant  des  scissurclla,  d'Orbigny,  a la  forme  tro- 

(•)  MoU.  foss.  gris  verts,  p.  245,  pl.  2t,  fig.  3. 

(*)  P«l.  frmnç.,  Terr.  crét.,  t.  II,  p.  237,  pl.  18S,  Og.  4 à 7. 


Digilized  by  GoogI 


<68 


GASTÉnOPOÜES  I‘fc<;TI?(IBRANCIItS. 


choïde  el  la  fente  des  pleuroloniaires  cl  punira  par  censcqnenl 
fournir  de  précieuses  données,  mais  l’animal  est  encore  inconnu. 

En  admettant  la  grande  probabilité  des  analogies  (jne  nous 
venons  d'analyser,  nous  pouvons  donc  définir  la  famille  des  halio- 
tides  comme  ayant  une  cn<|uille  auriforme  ou  conique  dont  le 
labre  est  percé  de  trous  distincts  ou  d'une  fente  marginale. 

Cette  famille,  ainsi  limitée,  a une  histoire  paléoutologiquc  fort 
.singulière,  et  <iui  rappelle  phiUU  celle  des  céphalo[)Odes  ou  des 
brachiopodes  que  celle  des  autres  familles  de  la  cla.sse  des  gas- 
téropodes. Elle  a été  profondément  modifiée  pendant  la  série  des 
lem|)S , et  aucun  des  genres  qui  la  composent  n’a  vécu  pendant 
toutes  les  époques 

Deux  se  trouvent  dans  les  mers  actuelles. 

La  plupart  sont  s[)éciaux  à une  période  limitée.  Ceux  des  mur- 
chisonia,  cantantostoma , et  des  polytrcmaria  ne  dépassent  pas 
l’époque  primaire. 

Celui  des  porcelliacl  celui  des  cirrus  qui  ont  eommeucé  dans 
cette  é|H>quc  se  sont  éteints  avant  le  milieu  de  l'époiiue secondaire. 

Le  genre  des  trochotoma  est  spécial  aux  terrain.s  jura.ssiques. 

Les  haliotidesel  les  scissurelles,  les  .seuls  genres  actuellement 
vivants,  ne  datent  que  de  la  fin  de  l épo(|uc  tertiaire. 

Les  pleurotomaircs  au  contraire  sont  richement  représentées 
dans  toute  la  série  des  terrains,  depuis  le  silurien.  Elles  dispa- 
raissent toutefois  vers  le  milieu  de  l’époque  tertiaire,  et  manquent 
aux  mers  actuelles.  Il  résulte  de  Ik  que  la  famille  des  haliotides  a 
été  en  voie  de  diminution  dans  le  nombre  des  genres  qui  l’ont 
successivement  représentée.  On  compte  six  genres  de  cette  fa- 
mille dans  l’époque  primaire,  quatre  dans  la  période  jurassique, 
un  seul  (les  pleurotomaircs]  depuis  le  commencement  de  l’époque 
crétacée,  jusqu’au  milieu  de  l’époque  tertiaire,  et  un  seul  encore 
(les  haliotides)  depuis  ce  moment  jusqu’à  l’époque  quaternaire,  où 
un  second  genre  (les  scissurelles)  vient  s’y  ajouter  pour  se  con- 
tinuer dans  l'époque  actuelle. 

Les  Plkürotomairks  {Pleurotoman'a,  Defr.),  — Allas,  pl.  LXIII, 

fig.  3 à 10, 

sont  le  genre  qui  .se  rapproche  le  plus  de  la  famille  précédente: 
leur  coquille  est  conique,  déprimée  ou  subglobuleuse,  ordinaire- 
ment trochoïde.  avec  ou  sans  ombilic.  La  bouche  est  de  forme 
^ariable.  modifiée  par  le  tour  de  spire  précédent.  Lacolumelle 
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est  simple,  (|iiclqueluis  culleose.  Le  labre  csl  Iranchant  et  échan- 
cré  par  un  sinus,  en  fente  plus  ou  moins  étroite  et  prolongée.  Ce 
sinus,  à mesure  qu’il  se  ferme  en  arrière,  laisse  toujours  appa- 
rente à l’exlérieur  de  la  coquille  une  bande,  queM.  Al.  d'Orbigny 
nomme /a  ianrfe  s)'m«  (').  On  l’apcreoit  assez  généralement  k 
tous  les  tours,  et  scs  lignes  d’accroissement  sont  écailleuses,  ar- 
quées et  imbriquées,  tandis  que  celles  du  lAbre  s’infléchissent  de 
rha(|ue  côté  vers  le  sinus.  Elle  laisse  ordinairement  aussi  une 
trace  sur  les  moules  qui  est  quelquefois  bien  peu  marquée,  mais 
qui  suflit  souvent  pour  les  distinguer  de  ceux  des  trochiis  (fig  9,  n). 

Les  pleurotomaires  sont  en  général  couvertes  de  dessins  très 
élégants  en  relief.  M.  d’Orbigny  a remarqué,  dans  les  espèces 
(lu  terrain  crétacé,  que  la  coquille  très  jeune  en  est  généralement 
dépourvue,  et  qu’ils  s’effacent  aussi  dans  l’agc  avancé.  Ces  or- 
nements paraissent  se  conserver  d’une  manière  plus  uniforme 
dans  les  espèces  des  terrains  plus  anciens. 

Les  formes  de  ce  genre  sont  très  variables.  La  plupart  des  co- 
quilles ont  tout  k fait  les  caractères  des  troques,  et  n’en  dilîèrcnt 
absolument  que  par  la  fente  du  labre;  d'autres  rappellent  plutôt 
les  turbos,  et  quebjucs-unes  peuvent  être  comparées  aux  sola- 
rium. Ces  variations  semblent  confirmer  ce  que  j’ai  dit  au  sujet 
de  la  famille  des  Irochides  : que  les  genres  établis  sur  ces  diité- 
rences  de  formes  sont  plutôt  des  coupes  artificielles  que  des 
groupes  naturels.  On  peut  se  servir  de  ces  différences  dans  l’en- 
roulement pour  diviser  les  pleurotomaires  en  un  certain  nombre 
de  groupes.  M.  de  Koninck  en  forme  deux  ; les  Olubosae,  dont  la 
forme  est  plus  ou  moins  globuleuse,  et  dont  la  coquille  est  très 
peu  ornée,  et  les  Ormtæ,  qui  ont  des  tours  anguleux  et  des  orne- 
ments très  prononcés.  Ce  dernier  groupe  peut  se  subdiviser  en 
deux  autres,  établis  par  M.  d’Orb'rgny  : les  Perspectives,  qui  ont 
les  formes  des  solarium,  c’est-k-dire  dont  l’ombilic  est  ouvert  et 
permet  d’apercevoir  les  tours,  et  les  Fukatœ,  qui  res.semblent 
davantage  aux  trocpies  par  leur  ombilic  fermé  ou  simplement 
perforé. 

Il  est  probable  que  les  pleurotomaires  n’avaient  pas  d’opercule; 
on  peut  en  donner  pour  preuve  leur  analogie  avec  les  halio- 
tides.  qui  en  sont  dépourvues,  et  le  fait  qu'on  n’a  jamais  trouvé 


(*)  Voyez  AlUa,  pl.  I,.\tit,  fig.  i i f>,  où  U band**  du  siiioi  nt  indiquée 
par  la  lellre 
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d’optTcuU's  dans  les  terrains  <|ui  renrermenl  leurs  coquilles  en 
quantité  innoniltralile. 

synonymie  de  ce  fjenre  est  |teu  compliquée.  Je  dois  seule- 
ment rappeler  (|ue  l’on  a dù  y transporter  plusieurs  espèces 
décrites  dans  l’origine  sous  les  noms  de  trnehus,  turbo,  sola- 
rium, etc.  Il  en  est  de  même  de  quelques  espèces  rapportées  aux 
schizostoma,  qui  ont’au  labre  une  échancrure  que  l’on  peut  faci- 
lement confondre  avec  le  sinus  des  pleurotomaires. 

J'ai  dit  plus  haut  (|ue  ces  mollusques  dataient  des  époques  les 
plus  anciennes  du  globe,  et  avaient  duré  .sans  interruption  jus- 
qu’au milieu  de  répo(|ue  tertiaire. 

On  eu  trouve  dans  les  terrains  siluriens  ('). 

I.fs  gr^s  de  Caradoc  (silurien  iDr<‘rirur)  renTerment  la  P.  angulala,  Sow., 
h laquelle  il  faut  pmbanienieiil  ajouter  le  Trochus  lenikutaris,  id. 

lai  P.  unrlnln,  Sow  , pro>ienl  des  roehes  de  l.udinw  (silurien  supérieur). 

M.  Porlloek  a décrit  les  suhrolumla , Irothiformis  et  lurrüa  des  trr- 
raius  siluriens  de  T) rime  : M.  kl'Cujr  la  P.  crenulata  des  terrains  siluriens 
supérieurs  du  Wcstmureland  : M.  Saltcr  la  P.  Moorei  des  terrains  siluriens 
iurérieurs  de  l'A j rshire. 

M.  Hall  a fait  eonnatlrede  nuiubreuses  espèces  des  terrains siiurieus  infé- 
rieurs  des  États-Unis. 

Les  pleurotomaires  augmentent  heaneoup  de  nombre  dans  les 
terrains  dévoniens. 

I/>s  espèces  d'Angleterre  ont  été  décrites  (*),  parM.M.  Sowerbjr  (P.  aspera, 
eirriformis,  impenden.i},  et  Phillips  ^P.  aniilorqunla,  cancellala,  grarilis). 

Les  es|ièces  connues  d'Alleniagnp  et  du  bassin  du  Rbin  sont  au  nombre  de 
plus  de  trente.  Elles  sont  connues  (>)  par  les  travaux  deGoldfuss  (seireespèees); 
de  Uuemer  (six  espèces  nnuTelles  dans  son  premier  ouvrage  et  six  dans  le 
l'alæotUographica};  de  Sandberger  (P.  deeufsata,  noduloia,  stdKlalkrala)\ 
de  MM.  d'Arcbiac  cl  Yerueoil  (onze  espères  dont  sept  nouvelles),  etc. 

Elles  sont  plus  abondantes  encore  dans  les  dépAls  de  l’époque 
carlionifère. 

(‘)  Suwerby,  dans  Murebison,  Silur.  sy$t.,  pl.  8, 19  et  21  ; Hall,  Patwont. 
•/ Aieu--ï'ock,  t.  I;  Porlloek,  Oeot.  report,  pl.  3b;  M'Coy,  Ann.  and  mag. 
ofnat.  hàt.,  18  >2,  l.  X,  p.  190;  Salter,  Quart.  J(utm.  geol.  Soc.,  1848, 
t.  V,  p.  U,  pl.  1,  fig.  t. 

(*)  Sowerby,  Trans.  ofthe  geol.  Soc.,  2*  série,  t.  V,  pl.  54,  57  ; Phillips, 
Paieront,  fois,  of  Devon.,  pl.  37. 

(^)  üoldruss,  Petref.  Gens.,  I.  III,  p.  01,  pl.  182,  183,  191;  Roemer 
llarsgelirge,  p.  27,  pl.  7 et  8.  et  Palavniograp/iica , t.  III,  p.  15,  etc.  : 
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La  P.  carinata,  Sov. , et  |a  P.  ilriata,  id.,  oDl  été  trouvéei  en  Angletem- 
M.  Phillips  a décrit , ro  oulri* , vingt-sppt  rspèrrs  des  aiémra  giteineats  «t 
M.  M'C  y nia  ajouté  (|uplqur;>-uar>  d'Irlaude  i'). 

M.  de  Keniock  a recueilli  dam  Iri  terrains  carbonifères  de  Belgique, 
cinquante  et  une  espèces,  dont  il  décrit  quarante-huit,  parmi  lesquelles  il  y 
en  a vingt-neuf  nouvelles.  La  plupart  a|iparliennent  au  groupe  des  Omaki, 
Fatcatæ,  et  quelques-unes  è relui  des  Globosœ  qui  parait  s|iécial  au  terrain 
carbonifère.  1-a  P.  catlosa,  Kon.,  est  figurée  dans  l'Atlas,  pl.  LXIII,  fig.  3. 

On  trouvera  dans  le  grand  ouvrage  de  Goldfuss  4^)  la  description  de  sept 
espères  du  ralcairc  carbunifère  de  Raiingen. 

Il  faut  ajouter  quelques  espèces  de  Russie  décrites  par  MM.  de  Verneuil  (^J, 
Murchison  et  Kry$;rliug,  etc.  (P.  ouraika,  akaica,  karpiikiana),  et  par 
M.  Keyserling  seul  (P,  irochifonnis). 

La  /’.  angulota,  d'Orb.  (f , provient  du  terrain  carbonifère  de  Bolivia. 

Les  terrains  |)erniiens  en  renferment  qtieltiues-iines. 

La  plus  anciennement  connue  a été  décrite  par  Schlotlieim  sous  le  nom 
de  Trochililes  anirina  et  devient  la  P.  antrina  ("j.  Elle  a été  trouvée  en  Alle- 
magne et  en  Angleterre. 

La  P.  KemeuWii,  Geinitz  (^)  a été  découverte  en  Allemagne. 

La  P.  penea  de  Verneuil,  Keys.,  Mureb.  provient  de  la  Russie. 

M.  K.ing  (3j  a décrit  les  P.  Tundatlensis,  nodulosa  et  linkiuna  des  ter- 
rains perniicns  d'Angleterre. 

Il  n’y  en  a point  dans  le  muschelkalk,  mais  bien  dans  les  dépôts 
de  Sainl-Cassian. 

I.C  comte  de  Münster,et  M.  Klipstein  ('°J  ont  décrit  de  nombreuses  espèces  ; 
nMis  en  confondant  avec  les  pleurolooiaires  quelques  trochus , etc.  Il  faut 
réserver  le  nom  de  pleurotomairc  è eelles  qui  ont  une  bande  du  sinus  suffl- 
saute  pour  prouver  rezistence  de  la  feute  quaud  le  labre  est  détruit.  Ces  re- 

Sandberger,  Leonh.  und  Bronn  iieitrs  Jakrb.,  I8i2,  p.  192,  pl.  8;  d'Archiac 
et  Verneuil,  Trans.  geol.  Soc.,  2*  série,  t.  VI,  pl,  33,  etc. 

(*;  tvowerby.  Afin,  conch.,  pl.  10  et  171  ; Phillips,  Geol.  of  Yorkskire, 
pl.  15  ; M'Coy,  Synopsis  of  Ireland,  pl.  5 et  6. 

(*)  Descr.  anim.  foss.  carb.  Belg.,  p.  362. 

{*)  Petref.  Germ.,  pl.  183  et  I8i. 

(</  De  Verneuil,  Murch.  et  Keys.,  Paltont.  d*  la  Bussic,  p.  337,  pt.  S3; 
Keyserling,  Petschora  Land,  p.  203,  pl.  1 1. 

(*)  y’oyage  dans  C.lmér.  wér.  Pal(fon!ologic,  p.  4 3,  pl.  3,  fig.  4. 

Scblolheim,  lliilr.  lur  Petref.,  p.  32,  pl.  7,  fig.  6. 

0 Zecluleingeb.,  p.  7,  pl.  3. 

(*;  Pal.  de  la  Bnsfie,  p.  336,  pl.  22,  fig.  5. 

(8)  Permia»  f(>’sils.  Paîtront.  Society,  1848,  p.  215,  pl.  17. 

('**)  MQnster,  Beilr,  zur  Petref.,  t.  IV,  p,  109.  pL.ll  et  12;  Klipale», 
G&-I.  der  ocsll.  Alpen,  p.  170,  pl.  14. 
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trauchemcuU  faits,  il  r(>slpra  enrorr  dans  ce  psrniani  plus  d'une  Tinglaiiie  de 
véritables  pleurotomairrs. 

Les  picurolomaires  ont  pris  un  ^Tand  développeiucnl  pendant 
l’é()0(jtie  jiirassitiiic,  el  lapltipail  des  espèces  ont  des  ornements 
élégants. 

On  en  connaît  plusieurs  du  lias. 

On  |)eiit  citer  parmi  les  esi>éees  d'Angleterre  la  P.  anglica  {T.  angUcw, 
.SüW.)  Il  faudrait  y ajouter  deiu  coquilles  décrites  par  Snwerby  (')  sous  le  nom 
d'HcLicisA  (//.  fxpanfa  et  compressa),  si  elles  sont  des  pleurolomaires comme  le 
|tense  M.d'Ürhignyet  non  des  pittnnnelles.  Je  n'ai  pas  pu  Icsobsener  en  nature. 

Les  espères  du  lias  de  Franrc  ont  principalement  été  étudiées  par  M.  Eudes 
Deslongrhamps  puis  par  M.  d'Orbigny.  Le  premier  en  a décrit  et  figuré 
plus  de  trente  espèces  de  Nuriuandie  qui  proviennent  surtout  du  lias  de 
l'ontaiuc-Ktoupefour.  M.  d'Orbigny  en  a ajouté  plusieurs. 

La  ligure  i de  la  pl  LXtll  de  l'Atlas  représente  la  P.  bitorquala,  d'Orb.; 
la  ligure  5 la  P.  hypbaïUa,  Ueslongch.  et  la  figure  6,  la  P.  platyspira, 
d'Urb.  Ces  trois  es|)èces  appartiennent  au  lias  moyen  de  France. 

On  trouvera  la  description  des  espèces  d'Allemagne  (>)  dans  les  ouvrages 
de  Goldfuss  (quinze  espèces  presque  toutes  nouvelles  et  décrites  par  Goldfuss 
ou  par  le  comte  de  Munster),  Zieten  (P.  tuberculosa,  Defr.);  Duncker 
(P.  rolellæformis,  d'Halberstadt);  Koch  (P.  solarium,  de  Kahlefeld);  etc. 

Les  iileurotomaircs  connties  de  l'oolillic  inférieure  déliassent 
déjà  le  cliilTi'e  de  soixante. 

Outre  quelques  espèces  décrites  par  Sowerby  (♦)  sous  le  nom  de  trochus 
[Trochus  omalus,  granulalus,  punctatus,  elongatus,  abbrecialus , fasciatut, 
sulcalut),  on  |ieut  citer  en  Angleterre  les  P.  funala,  Lycett,  et  lœvigata,  id. 

Goldfuss  a fait  connaître  quelques  espèces  d'Allemagne  (^J  dont  M.  d'Or- 
bigny a rectiQé  en  partie  la  synonymie. 

La  connaissance  des  espèces  de  France  est  presque  entièrement  due  à 

(•)  Sowerby,  .Win.  conch.,  pl.  t*2,  10ct27S. 

(Sj  Eudes  Deslongchamps , .Wém.  Soc.  Lin.  Kormandie  , 18i8,  t.  VIH; 
d'Orbigny,  Pal.  franç.,  Terr.  jur.,  t.  Il,  pl.  3t6  et  suivantes.  Je  regrette 
de  ne  pas  avoir  pu  profiter  des  travaux  de  ce  dernier  auteur;  le  texte  n'a  pas 
encore  paru. 

(*)  Uoldfiiss,  Pelref.  Germ.,  t III,  p.  69,  pl.  184  et  185;  Zieten,  Pétrif. 
H'iirf.,  pl.  3.5;  Dunrker,  Palæontographha,  t.  I,  p.  lit;  Koch,  il.,  t.  I, 
p.  174,  etc. 

(4,  Sowerby,  Min.  conch.,  pl.  193,  220  et  221  ; Lycett,  Ann.  and  snag.  of 
nat.  kist.,  2’  série,  18.50,  t.  VI,  p.  41 1 et  417. 

(4;  Pelref.  Germ.,  t.  III,  p.  71,  pl.  186  et  187. 
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M.  Eudes  Deslongcbauips  ('),  qui  eu  a décrit  plus  de  treiile-rinq espères  de 
l'oolithc  iuréricurc  du  Calvados,  dont  la  plupart  uouvelles. 

Elles  se  continuent  moins  nombreuses  dans  la  grande  oolilhe. 

C’est  également  à M.  Eudes  Drsiongehanips  que  l'on  doit  la  connaissanre 
de  la  plus  grande  partie  des  espèces  de  France. 

MM.  Morris  et  Lycett  ont  décrit  (,^)  six  espèces  de  la  grande  oulithc  d'An- 
gleterre dont  deux  nouvelles. 

Les  terrains  kellowiens  et  oxfordiens  en  ont  fourni  quel([ues- 
unes  qui  sont  moins  connues. 

M.  d'Orbigny  indique  dans  son  Prodrome  (.j^q  espèces  nouvelles  du 
terrain  kellowien  et  quatre  du  terrain  oxfordien. 

Il  rapporte  au  même  genre  le  Trochus  guttatus,  Phillips  t*>.  et  le  Cirruf 
depreuut,  id.,  du  terrain kelloatien  d'Angleterre;  ainsi  que  les  T.licarinatus, 
Sow.,  et  lortuUus,  Phill.,  du  terrain  oxfordien  du  même  pays. 

H.  Buvignier  (’)  en  a décrit  trois  espèces  des  terrains  oxfordiens  du  départe- 
ment de  la  Meuse.. 

On  peut  ajouter  quelques  espèces  de  Russie  décrites  (^}  par  M.  d'Orbigny 
(P.  Bttvignieri,  Buchiana,  Blodeana,  Worihiana,  etc.)  et  par  M.  de  Keyser- 
ling  (P.  syssolœ). 

Les  espèces  d'Allemagne  sont  en  petit  nombre  et  diffiriles  à rapporter  exac- 
tement aux  étages  connus. 

Les  pleurotomaires  semblent  diminuer  de  nombre  dans  le  ter- 
rain corallien  et  dans  les  étages  jurassiques  supérieurs. 

On  trouvera  dans  l'ouvrage  de  Goldfuss  ('')  la  description  de  quelques  es- 
pèces ; la  P.  armata,  Goldf.,  provient  de  Streitt)crg,  la  P.  clalhrata,  id.,  de 
Pappenheim,  la  P.  dpassisii,  id.,  de  Natthcim. 

M.  Roemer  a décrit  ('*}  la  PI.  Mimsleri,  R.  du  corallien  de  Heersum,  etc. 

Il  faut  ajouter,  suivant  M.  d'Orbigny  les  Trochus  monilifer,  Zieten, 
Jurensis,  id.  et quinquecinefus,  id.,  du  corallien  de  Nattheim,  le  T.  reliculatut 
Sow.,  du  terrain  kimméridgien  de  Weymouthet  le  T.  acutimargo,  Roemer, 
du  portiandien  d'Osterwald. 

(')  Mém.  Soc.  lin.  de  Normandie,  1848,  t.  VIII. 

{^j  MoUusca  from  lhe  gréai  ool.,  Palaonl.  Soc.,  1850,  p.  77,  pl.  10. 

(*)  Prodrome,  t.  1,  p.  3.73  et  355. 

(4)  Geol.  ofYorkshire,  p.  112,  pl.  6 ; Sowerby,  Afin,  conch.,  pl.  22l. 

(^)  Stalist.  giol.  de  la  .Weuse,  p.  39,  pl.  25. 

(*)  Murch.,  Vern.  et  Keys.,  Paléont.  de  la  Russie,  p.  451;  Keyserling, 
Petschora  Land,  p.  318. 

(’)  Petref.  Germ.,  t.  III,  pl.  186. 

(*)  Norddeutsch.  Oolilhgeb.,  p.  148,  pl.  10,  supplément,  p.  14,  pl.  20, 
Gg.  12, 

(•)  D'Orbigny,  Prodrome,  X.  II.  p.  10;  Ziclen,  Pi^lrif.  11  orf.,  pl,  34  et 
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La  pi,  mosensis , Buvignlcr  (‘)  apparCirol  aui  imaiDi  kimméridgimt  it 
la  Mpust. 

M.  d'Orbigoy  aononrr  dans  lp  Prodmine  trois  espèces  oouvcllrs  du  Ifiraia 
corallicD  rt  uiip  du  Irrrain  kiiiiiiipridgipii. 

Les  lorrains  de  rcpo(iuo  crétacée  renferment  de  nombreuses 
pleurolomaircs. 

On  en  connaît  dans  les  terrains  néocomiens  et  aptiens. 

M.  d'Orbigoy  a dérrit  dans  la  Palronlotugie  française  sii  espèces  du 
terrain  néocumicn  iiirprirur  et  deui  du  terrain  urgunien.  Il  a depuis  lors 
ajouté  quelques  es|tères  iiiédites  dans  le  Prodrome. 

Ia  P.  Deirancii,  Matheron  l^|,  a été  trouvée  dans  le  terrain  néocomien  des 
Boucbes-du-BliOne. 

I.e  terrain  api  ien  de  la  |>erte  du  Rhdne  et  le  lower  greeo  sand  d’Angleterre 
reorerineul  une  espèce  qui,  décrite  d'abord  sous  le  nom  de  Troihut,  a succès* 
sirement  été  noinniée  P.  striata,  Sow.,  P.  gigantea,  id.,  Trochas  jurenii- 
similis  , Rocnier,  P.  Fittoni,  d'Urb.  Le  nom  de  P.  gigantea  doit  lai  être 
conservé  (<). 

La  P.  .rlnsledi,  Forbes  a été  trouvée  aussi  dans  le  lower  greeo  saod 
d'Angleterre. 

Los  espèces  du  gault  sont  abondantes. 

La  plus  anciennement  connue  est  le  Trochus  Rhodani,  Broogo.,  de  la  perte 
du  Rhône  i*j. 

M.  d'Orbiguy  J)  en  a décrit  cinq  espèces  dont  quatre  nouvelles,  et  indiqué 
plus  tard  quelques  autres. 

Nous  en  avons  trouvé  quatorze  espèces  dans  le  gault  des  env  irons  de  Ge- 
nève dont  neuf  nouvelles  *).  La  ligure  7 de  la  plaucbe  LXIll  représente  la 
P.  Thurmanni,  Pictet  et  Rôtit,  la  figure  8 la  P.  regina,  id.,  et  la  Ggure  9 
le  moule  de  la  P.  allubrogeiisis,  id. 

Elles  rc.«itent  nombreuses  dans  les  craies  marneuses,  les  craie.s 
chlorilécs  cl  les  terrains  crétacés  supérieurs. 

35;  Sowerby,  Min.  conch.,  pl.  272;  Roemer,  .\’orddetUsch.  Oolithgeb.,  Sup- 
plément, p.  45,  pl.  20. 

(■)  Stalisl.  géol.  de  la  Meuse,  p.  39,  pl.  23. 

(*)  Pal.  franç.,  Terr.  créf.,  t.  II,  p.  240,  pl.  188  i 191. 

(*)  Catalogue,  p.  237,  pl.  39,  lig.  14. 

(Sj  Voyez  Pictet  et  Renevier,  Paléontologie  suisse,  Terr.  ap.'ien,  p.  42, 
pl.  4,  Gg.  5 et  6. 

(*)  Quart.  Jovm.  geol.  Soc.,  p.  351,  pl.  4,  fig  6. 

(*)  J’ai  montré  {Moll,  grès  rerls,  p.  223)  que  le  T.  gurgllit,  Brongn.,  est  an 
trochus  et  non  une  pleurotomaire 

(7)  Pal.  franç.,  Terr.  crét.,  t.  II,  p.  246,  pl.  191  et  192. 

(*)  Pictet  et  Roux,  Moll,  des  grès  verts,  p.  226,  pl.  22  à 24. 
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U P.  ptrtpectiva  {Cirrus  depressus  et  perfpecticut , Manlell , etc.),  est 
eominune  en  Angleterre  et  eu  France,  dana  le  terrain  ct^uomanii'n. 

M.  d Ürbigny  (•  a décrit  treize  e«|iècra  des  terrains  eéiiomanieni  et  laro* 
niens  dont  onze  nouvelles,  et  iudirjtié  plus  lard  quatre  autres.  Il  a fait  con- 
naître sept  espèces  des  craies  supérieures. 

M.  d’Archiac  \})  a fait  rounalire  les  P.  Xijsii,  scarpnceiisC-,  Dumontii,  de 
Toumay,  où  l'on  trouve  aussi  la  P.  Ir.rta,  (ioldfiiss. 

tiaelques  espèces  ont  été  découvertes  dans  les  terrains  crétacés  d'Alle- 
magne (3).  On  cite  eu  parUciilier,  outre  la  P.  texta,  Ooldfuss,  etc  , sept  autres 
espères  décrites  par  le  même  auteur,  les  P.  sublœvis,  Reuss,  funata,  id.,  et 
diclyola,  id.,  de  Bohème. 

On  peut  ajouter  la  P.  dislincta , Dujardin  des  craies  supérieures  de 
Touraine. 

M.  Hébert  parle  (*)  d’une  espèce  trouvée  dans  le  calcaire  pisolitique  de  la 

Falaise. 

J-’aidil  plus  haut  que  les  pleurolomaires  se  terminaient  dans 
le  conimenccraenl  de  la  période  tertiaire.  Les  espèces  de  cette 
époque  sont  très  peu  nombreuses. 

La  P.  Pereaii,  d’Orb.  (•',  a été  trouvée  dans  le  terrain  nnmmuliliquede  Nice. 

La  P.  coHcava,  Deshayes  (’).  a été  découverte  dans  le  calcaire  grossier  du 
bassinde  Parts  (Atlas,  pl.  LXIII,  fig.  10). 

Je  ne  sais  s'il  faut  ajouter  la  P.  Sismondni,  Goldfuss  qui  proviendrait 
des  sables  marins  supérieurs  des  environs  de  Biiiide. 

Les  pleurotomaircs  sc  retrouvent  dans  divers  pavs  éloignés  de 
l’Europe. 

On  en  cite  dans  les  terrains  crétacés  des  Klals-Unis  et  de  l’Inde,  et  jusque 
dans  les  terrains  carbonifères  de  l'Australie 

Les  Scissi)RELLB.s  {Scissurella,  d’ürbigny),  — Atlas,  pl.  LXIII, 
fig.  1 1 , 

ont  les  formes  des  pleurolomaires  ombiliquées  et  une  fente  tout  à 

(•)  Pal.  franç.,  Terr.  crét.,  t.  II,  p.  251,  pl.  193  è 205. 

Mém.  Soc.  géol.,  2'  série,  t.  Il,  p.  342,  pl.  21. 

(3)  Reuss,  Boehm.  Kreidegeh.,  I,  p.  47,  pl.  10,  et  II,  p.  112,  pl.  44; 
Goldfuss.  Petref.  Grrm.,  t III,  p.  75,  pl.  I8G,  fig.  5. 

(4)  Jlfém.  Soc.  géol.,  I8>7,  t.  II,  p.  231. 

(*)  Bull.  Soc.  géo'.,  V série,  t.  IV  (1817),  p.  518. 

(®)  Prodrome,  t.  H,  p.  313. 

(’)  Coq.  foss.  Par.,  t.  Il,  p.  24fi,  pl.  32,  fig.  1-3. 

(*)  Petref.  Germ.,  t.  III,  p.  77,  pl.  188,  fig.  1 a.  b.  J'ai  beaucoup  de 
doutes  sur  l'origine  de  cette  espèce. 

(•)  Morton,  Synopsis;  F'orbes,  Trans.  geol.  Soc.,  l.  Vp  ; M' G>y,  inn. 
and  mag.  of  nat.  kist.,  1817,  t.  XX,  p.  305. 
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fait  analogue  sur  le  labre.  Celle  fente  se  Iwoche  comme  dans  le 
genre  précédent,  et  laisse  également  une  bande  sur  le  sinus. 
Mais  les  scissurellcs  sont  de  petites  coquilles  délicates,  à lest  très 
mince,  byalin,  et,  malgré  l’opinion  de  quelques  auteurs,  je 
ne  pense  pas  que  l'on  puisse  les  réunir  génériquement  avec  les 
pleurolomaires,  qui  .'•ont  robustes  et  ont  un  lest  épais,  solide, 
orné,  cl  dont  le  genre  de  vie  a dû  être  certainement  très  différent. 

On  rapporte  ordinairement  aux  scissurellcs  le  genre  Anatomi's, 
Monfort , II,  278;  la  description  donnée  par  cet  auteur  me  laisse 
des  doutes  et  je  ne  sais  pas  s’il  n’a  pas  désigne  sous  ce  nom  quel- 
que coquille  voisine  des  spirorbis. 

On  connaît  quelques  especes  de  scissurellcs  qui  vivent  dans  les 
mers  actuelles.  On  n’en  a trouvé  de  fossiles  que  dans  les  terrains 
récents. 

La  S.  crispata,  Flem.,  qui  vit  acluellement  «ur  les  edles  d'EroMr,  a été 
trouvée  fossile  dans  le  crag  corallien  de  Sutton  (■). 

La  S.  atpera,  Pbillippi  g été  découverte  en  Calabre  près  de  Reggio 
(Atlas,  pl.  LXIII,  Gg.  11|.  C'est,  suivant  M.  l’hrilippi , nue  espèce  perdue. 
M.  'Vt’ood  la  réunit  avec  doute  h la  précédente;  mais  elle  est  plus  haute. 

Iæs  Murchisonia  , de  Verneuil  et  d’Archiac,  — Atlas , 
pl.  LXIII , fig.  12  k 14  , 

ont  encore  le  labre  échancré  par  une  fente  tout  k fait  semblable  k 
celle  des  pleurolomaires,  mais  leur  coquille  est  allongée,  turricniée 
et  semblable  par  son  enroulement  k celle  dcschemnilziaou  k celle 
des  lurrilelles,  avec  lesquclle.s  clics  ont  été  confondues.  Leur  orga- 
nisation a probablement  été  très  voisine  de  celle  des  pleuroto- 
maircs.  La  fente  laisse  sur  la  coquille  une  bande  du  sinus  sem- 
blable. 

Ces  mollusques  paraissent  n’avoir  vécu  que  pendant  la  pé- 
riode primaire.  On  en  connaît  déjk  plus  de  cinquante  espèces. 

On  les  trouve  dès  les  terrains  siluriens. 

La  .V.  ballica , de  Vern.  (*),  a été  trouvée  dans  le  terrain  ailurien  iofé- 
rieur  de  RumIc;  la  M.  cingulala,  id.  (Turrit.  cingulala,  Hiiinger),  provient 
du  terrain  tilurien  supérieur  de  Russie  et  de  Suède. 


(*)  MM.  front  Ihe  crag.  Paîtront.  Soc.,  1818,  p.  1C2,  pl.  >5,  Og.  13, 
(*)  Pbillippi,  Enum.  moll.Skil  , II,  p.  160,  pl.  25,  Og.  17. 

(S)  De  Vern.,  Keys  , Miirch,,  Pal  de  la  Rustie,  p.  338,  pl.  23,  Og.  7. 
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Oa  doit  oiis^i  (<)  rapporter  i ce  genre  trois  espèces  des  roches  de  Ludlow, 
décrites  par  M.  Sowerby,  comme  des  plcurotomaires , sous  les  noms  de  artf- 
culala,  corallii,  Lloydü  ; quatre  es|)èces  de  divers  gisements  siluriens  d'An- 
glelerre  décrites  par  XI.  M'Coj;  la  .11.  scalarit , Saller,  du  terrain  silurien 
inférieur  de  l'Ayrshire,  etc. 

M.  Hall  (*)  n foit  eonnattre  une  douzaine  d’espèces  des  terrains  siluriens 
inférieurs  des  États-Unis. 

Les  especes  sont  nombreuses  dans  les  terrains  dévoniens. 

Parmi  celles  d'Angleterre  {^)  on  peut  citer  I.t  M.  hrfvis  {liuccinum  Ireve, 
Sow.),  1.1  M,  spinosa  {Biicc.  spinosum,  Sow.),  et  quelques  espèces  décrites 
par  M.  Piiillips  (.If.  geminala,  etc.). 

La  Af.  antUjua  {Cerithium  anliquum,  Steininger,  li.  coronata,  d’Arch.  et 
Vern  , etc.)  caractérise  les  terrains  dévqnicns  d'Allemagne  (*>. 

D'autres  espères  des  mêmes  gisements  ont  été  décrites  (^)  par  Goldfuss 
(Murch.  bitineala,  Goldf.,  intermedia,  d'Arch.  et  Vern.  Allas,  pl.  LXIII, 
fig.  13,  coronata,  id.,  etc.)  ; d'Arcliiac  et  Verneuil  (huit  espèces,  ,V.  fdjra- 
milosa,  d’Arch.  et  Vern.  (lilineata,  Phill.)  Allas,  pl.  I.XIII,  fig.  12,  .V.  bi- 
nodo:a,  d’Arch.  et  Vern.,  etc.  ; Miinster  (Sehisrstnma  antitorqiiata,  contra- 
ria, tricincta,  etc.);  Roemer  (.1/.  hercyni'^a,  Roemér,  et  bistriata,  id.,  du 
Harz). 

Elles  SC  continuent  ii  peu  près  en  même  nombre  dans  l'époque 
carbonifère. 

M.  Phillips  .^)  a fait  connaître  plusieurs  espèces  d’Angleterre  {Rosteltaria, 
angulata,  Pleurotomaria  fusiformis,  Tiin itella  tænkita,  etc.). 

On  peut  y ajouter  la  .Vf.  ehmgata,  Portiock  (’;,  de  Tyrone,  etc. 

Güldruss  (*)  B décrit  les  AfurcA.  spirata,  tri'ineata  et  pUcata,  du  terrain 
carhonifère  de  Ratingcn. 

(')  Hurchison , Silur,  System,  pl,  5 et  8 ; M’ Coy,  Ann.  and  mag.  of  nat. 
hist.,  1852,  2*  série,  l.  X,  p.  191  ; Salter,  Quart.  Journ.  gtoî.  Soc.,  ISiS, 
t.  V,  p.  14. 

(î)  Pal.  of  \eio-York,  t.  I,  p.  32,  41,  177. 

(*)  Sowerby,  Min.  conch  , pl.  566  et  Trans.  geol.  Soc.,  t.  V;  Phillips, 
Palœont.  foss  , pl.  39. 

{*)  Steininger,  Mém.  Soc.  géot.,  1837,  t.I,  p.  367  ; d’Archiac  etlfernenil, 
Trans.  geol.  Soc.,  2*  série,  t.  'VI,  pl.  32,  fig.  3. 

(^}  Goldfuss,  Petref.  Gcrm.,  t.  III,  p.  103,  pl.  172  et  195;  d’Archiac  et 
Verneuil,  Trans.  geol.  Soc.,  2*  série,  l.  6,  p.  355;  Münster,  Beitr.zur  Pt-" 
tref.,  t.  III,  p.  87,  pl.  15;  Roemer,  Harxgeb.,  p.  29,  cl  Paiceontographica, 
t.  III,  p.  37,  pl.  5. 

(•)  Geol.  ofioihh.,  t.  Il,  pl.  15 et  16. 

(1)  Geol.  Report,  p.  569,  pl.  38,  lig.  10. 

'*)  Petref.  Germ.,  t.  III,  pl.  172,  fia.  6X9. 

III.  12 
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Lm  e»picndes  terrains  rarbonifirrs  de  Belgique  ont  ëtadiëes  par  M.  de 
Koninck  (*]  qui  en  a décrit  huit  espèces  dont  cinq  nouvelles.  Il  les  divise  en 
coronatœ  et  sulcalœ.  La  flgnre  14  de  la  planche  LXIII  représente  le  A/,  sub- 
sulcata,  de  Kon. 

Les  murchisonia  apparaissent  pour  la  dernière  fois  dans  les 
terrains  permiens. 

On  trouve,  en  Allemagne  et  en  Russie,  la  M.  lubangulala  de  Vemeuil  (*). 

M.  d'Orbigny  y ajoute  avec  doute  la  Tunilella  tiarmica,  Kutorga,  de 
Russie 

Les  Catantostoma  , Sandberger,  — Atlas,  pl.  LXIII,  fig.  15, 

ont  les  formes  générales  et  les  caractères  des  murchisonia.  Elles 
en  diffèrent  par  l’enroulement  irrégulier  du  dernier  tour,  qui, 
dans  son  dernier  tiers , dévie  de  manière  à ce  que  la  bouche  se 
trouve  dans  la  direction  de  l’ave  de  la  coquille.  La  handc  du  sinus 
est  egalement  déviée  et  forme  une  ligne  sinueuse.  La  coquille  est 
ovoïde,  plus  courte  que  la  plupart  des  murchisonia. 

On  n’en  connaît  (^)  qu’une  seule  espèce  le  C.  ctaihralum,  Sandberger, 
dea  calcaires  marneux  de  Willmar,  qui  appartiennent  à l'époque  dévo- 
nienne. 

Les  PoRCKLLiA,  Léveillé,  — Atlas,  pl.  LXIII,  fig.  16, 

r 

ont  encore  la  fente  des  pleurotomaria  et  des  murchisonia  ; mais 
elles  sont  enroulées  prestpic  dans  un  même  plan,  n’étant  obliques 
que  dans  le  jeune  âge.  Elles  sont  ombiliquées  des  deux  côtés 
comme  les  bélicocryptus. 

Ces  mollusques  ont  été  rapprochés  des  bellérophons;  mais 
l’obliquité  de  l’enroulement,  au  moins  dans  le  jeune  âge,  semble 
indicpier  une  analogie  plus  grande  avec  les  gastéropodes  trochi- 
formes. 

On  en  connaît  une  dizaine  d’espèces  qui  appartiennent  princi- 
palement h l'époque  primaire  et  dont  les  dernières  se  trouvent 
dans  les  étages  inférieurs  de  l’époque  secondaire. 

(')  üescr.  nii.  fo.w.  carh.  Belg.,  p.  408,  pl.  38. 

De  Verneuil,  Keys.,  Murch  , Pal.  de  la  Rinsie,  p.  3t6,  pl.  22;  Gci- 
nilz,  'leihsteiiigeb.,  pl.  3,  fig.  20. 

D'Orb  , Prodrome,  t.  I,  pl.  164. 

(<)  Saudberger,  Leonh.  und  Bronn,  neues  Jahrb.,  18|2,  p.  392,  pl.  8; 
Goldfiiss,  Pelrrf.  Oerm.,i.  III,  p.  78,  pl.  188,  fig.  2. 
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On  n'en  a encore  cilé  aucune  dans  les  lorrains  siluriens,  mais 
il  y en  a quelques-unes  dans  les  di^pôls  de  l'i^poque  dévonienne. 

La  Porc,  rodtafa,  d'Orb.  lEuom/jlialus  sirialus,  (joldL,  Porc,  reirorta, 
Miiust.)  a été  trouvée  (')  dans  les  terrains  dévoniens  du  bassin  du  niiiii  et  de 
la  Russie. 

I.e  comte  de  Munster  a fait  rounaltre  (*'  en  outre  les  P.  parrula  cl  liDcta 
d'Elbersreutb  et  de  Scbübelhammer. 

La  P.  armata  de  Verneuil  a été  découverte  en  Russie. 

La  P.  Edouardii,  d’Orb.  (<)  provient  de  l’Eifel. 

On  en  connaît  un  petit  nombre  de  l’êpoquc  carbonifère. 

I.a  P.  pu30,  Léveillé  (*)  {Bellerophon  Pusosii , d’Orb.),  provient  de  Visé, 
Tonmajr,  etc.  (Atlas,  pl.  LXIII,  Ha.  t(>). 

La  .V.  Woodwardi,  Sow.  est  une  (lorcollia,  ainsi  que  Ta  montré  M.  de 
Koniurk.  Elle  a été  trouvée  avec  la  précédente  et  en  Analeterrr. 

Il  faut  ajouter  la  P.  V’ameui.ii  {Betterophun  l'eitieuilli,  d'Orb.)  également 
de  Helgique. 

Les  espèces  les  plus  récentes  appartiennent  aux  dé|)ôts  de 
•Saint-Cassian. 

Il  faut  évidemment  leur  attribuer  les  Schizosloma  Buchii  el  cosla  la , 
Munster  i^j. 

Par  contre,  la  Porcellia  cingulala  du  même  auteur  parait  n’avoir  point  eu 
de  fente  et  n'est  pas  une  porcellia,  mais  plutdt  un  solarium. 

Les  Trochotoma,  Deslongchamps  {Dilreman'a,  d'Orb.  (’),  /limii- 
lüf,  id.,  olim,  non  Defrance),  — Allas,  pl.  LXIII,  fig.  17  el  18, 

ont  les  formes  des  pleurolomaires,  mais  la  fente  du  labre  est  rem- 
placée par  un  trou  situé  à une  assez  grande  distance  du  bord. 

(ij  D'Orbigny,  Monog,  des  céphal.,  p.  217,  pl.  6;  Goldfusi,  Pelrrf. 
Germ.,  t.  lit,  pl.  189,  fig.  15. 

(*)  Beilr.  xur  Peiref.,  t.  III,  p.  84, 

(*)  Pal.  de  la  Russie,  p.  316,  pl.  2i. 

(<)  Monog.  des  cdphat.,  pl.  7.  ’ 

(4)  Mém.  Soc.  géol.,  t.  Il,  pl.  3. 

(•)  .Min.  conch.,  pl.  571.  Voyez  pour  les  porcellia  de  l'époque  rarbonifére, 
de  Kontnek,  Desc.  an.  foss.  carb.  Belg.,  pl.  28. 

(r)  Beitr.  sur  Peiref,,  t.  IV,  p.  105,  pl.  11. 

^8]  Le  nom  de  Trocholoma  parait  avoir  la  priorité  de  quelques  mois  sur 
relui  de  Dilremaria.  M.  d’Orbigny  a écrit  tantét  OiTazuAaiA,  tantdt  DvrnE- 
«vaiA.  " ^ 
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Ce  trou  est  ovale,  sans  saillie,  et  a eu  probablement  des  fonctions 
respiratoires.  Il  s’étend  successivement  en  avant,  se  referme  en 
arrière  à mesure  que  l’animal  grandit,  et  laisse  en  conséquence 
comme  trace  une  bande  semblable  à celle  des  plcurotomaires. 

Les  troebotoma  forment  un  type  exclusivemcut  jurassique.  On 
en  connaît  une  quinzaine  d’espèces. 

La  plus  ancienne  appartient  au  lias  moyen  ('). 

C'nt  le  T.  gradus,  Desl.,  du  lias  de  Fontaine-Etouiierour  (Calvados). 

On  en  connaît  quelques-unes  de  l’oolithc  inférieure  et  de  la 
grande  oolitbe. 

M.  Deslongchampt  (^)  a décrit  le  T.  af/lnis  de  l’oolithe  inférieure  d»  Mou- 
tiers  (Allas,  pl.  LXIII,  fig.  18)  et  les  7',  rola,  acuminala , conuloides  et  glo- 
bidus  de  la  graude  oolilhe  de  [.angrunc. 

M.  Lrcett  a indiqué  (^)  dans  l'oolithe  inférieure  d'Angleterre  les  T,  dfpres- 
tiutculo,  Lycett,  fmiata,  id.,  et  canaliculala,  id. 

MM.  Morris  cl  Lycett  (i)  ont  trouvé  dans  la  grande  oolithe  d'Angleterre 
une  partie  des  mêmes  espèces  et  ajouté  les  T.  labutala,  Musa  et  extenso, 
ainsi  qu'une  autre  espèce  qu'ils  rapportent  avec  doute  au  Trochus  discoideus, 
Roemer,  sous  le  nom  de  Trochotoma  disccidea. 

Les  espèces  les  plus  réconles  ont  été  trouvées  dans  le  terrain 
corallien. 

M.  d'Orbigny  a rapporté  k ce  genre  la  P.  ornata,  Munster  (^),  du  terrain 
corallien  de  Natlhcim  et  décrit  cinq  espèces  nouvelles , les  T.  Halhieriana, 
tcalarh,  amata  (Allas,  pl.  LXllI,  Gg.  i7),çmnguecinclaet  Huberlina,  Il  faut 
ajouter  trois  espèces  décrites  par  M.  Buvignier. 

Les  Cianus , Sowerby,  — Atlas , pl.  LXlIl , fig.  19, 

ont  les  formes  des  euomphalus  ou  solarium  de  l'époque  primaire. 
Sowerby,  en  établissant  ce  genre,  y comprit  toutes  les  espèces  qui 
ont  un  ombilic  grand  cl  infundibuliforme  et  une  spire  saillante.  Ces 

(*)  Dcslongchamps,  Mém.  Soc.  Lin.  .Vorm.,  t.  VII,  181.1,  p.  106,  pl.  8 ; 
d'Orbigny,  Pal.  franç.,  Terr.jur.,  l.  II,  p.  277. 

(7)  Loc.  cil.,  pl.  8. 

(*y  Ann.  andmag.  ofnat.hist.,  2' série,  1850,  t.  VI,  p.  417. 

(1)  Moll,  [rom  lhe  greatool  , Palœonl.  Soc.,  1850,  p.  82,  pl.  10. 

(4)  Goldfuss.  Pelref.  Germ.,  t.  III,  p.  100,  pl.  195,  Og.  6;  d'Orbigny, 
Prodrome,  t.  Il,  p.  9 et  Pal.  franç.,  Terr.  jur.,  I.  Il,  pl,  342  k 345;  Buvi- 
gnier,  Slot  géol.  delà  jfeuse,  p.  39,  pl.  25. 
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espèces  sont  niaiulcnant  en  grande  majorité  replacées  avec  raison 
dans  le  genre  des  solarium.  Parmi  elles,  il  s’en  est  trouvé  quel- 
ques-unes qui  présentent  le  caractère  important  de  trous  sur  le 
labre  semblables  à ceux  des  haliotides.  Cette  circonstance  indique 
évidemment  une  organisation  analogue  à celle  de  la  famille  qui 
nous  occupe.  On  réserve  maintenant  le  nom  de  cirrus  aux  espèces 
qui  ont  ces  trous,  en  rejetant , comme  je  l'ai  dit  plus  haut , toutes 
les  autres  dans  le  genre  des  solarium. 

Nous  nommons  donc  cirrus  les  coquilles  turbinées  semblables 
aux  pleurotomaires,  qui  ont  le  labre  percé  de  trous  prolongés  en 
tubes  courts,  comme  ceux  des  haliotides  etdont  les  plus  antérieurs 
seuls  sont  ouverts. 

Ce  genre  fait  une  transition  intéressante  entre  les  plcurolo- 
maires  et  les  oreilles  de  mer,  ayant  la  forme  des  premières  et  les 
Irons  du  labre  des  dernières. 

Il  faut  lui  réunir  les  Phanerotinus,  Sowerby  (')  genre  établi 
pour  le  C.  cristalus. 

Les  cirrus  ne  sont  connus  que  par  un  petit  nombre  d’espèces 
de  l’époque  primaire  et  de  répo<|ue  jurassique. 

Oa  trouve  dans  le  terrain  devonien  le  C.  spinosiu  (é'uomphalui  spiiiostu, 
Goldr. , E.  Goldfiissi,  d'Arch.  et  Yero.),  belle  espèce  de  l'Eirel  C'est 
l'espèce  flgurèe. 

Les  terrains  carbonifères  renferment  (>)  le  C.  cristalus  [Euomfhalus  ciit- 
lalus,  Phill.)  d’Angleterre  et  le  Cirrus  armolu»,  de  Koninck,  de  Belgique. 

Dans  l'époque  jurassique,  le  lias  et  la  grande  oolilhe  en  ont 
fourni  tiuelques  espèces. 

M.  d'Orbigny  Pj  < décrit  les  C.  \ormanniamts  et  calcar  du  lias  de  Fon- 
taine-Etoupefour.  Je  n'en  connais  que  la  flgiire,  mais  les  trous  n?  me  parais- 
sent pas  ouverts  et  la  coquille  semble  plulèt  avoir  des  prulongemenls  fermi's 
comme  les  danpbinules. 

Les  Cirrus  nodosus,  Sowerby  et  Leachii , id.  (^)  proviennent  de  l'oolithe 
inférieure  de  Dundry.  • . 

(<}  Min.  conch.,  pi.  62t. 

(>)  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  t.  III,  p.  S.*,  pl.  190,  Bg.  3;  d'Archiac  et 
Verneuil,  Trans.  gtvi.  Soc.,  2*  série,  t.  VI,  pl.  3i,  Og.  1. 

[3)  Phillips,  Geol.  of  Yorkshire,  p.  225,  pl.  13,  (Ig,  3;  de  Koninck,  Desc. 
an.  foss.  carb.  Belg.,  p.  443,  pl.  24,  flg.  13. 

(4)  Pal.  franç.,  Tcrr.jur.,  l.  Il,  p.  310.  Le  texte  □'•  pas  encore  paru. 

(*)  Min.  conch.,  pl.  219. 
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Les  PoLTTQEMARiA,  d'Orltigny , — Allas , pl.  LXIII,  fig.  20, 

ont  encore  une  forme  turbinée,  leur  labre  est  percé  d’une  quantité 
considérable  de  trous  rapprochés  et  disposés  sur  une  ligne  qui 
correspond  à la  bande  de  tous  les  genres  précédents.  Ces  co(|uilles 
sont  très  voisines  des  cirrus,  et  n’en  forment  peut-être  (|u’un 
sous-genre;  les  troussent  plus  nombreux  et  non  tubuleux. 

On  D'en  connaît  qu'une  eapèce,  la  P.  calenala,  do  Koninck  t'J,  dca  tcrraini 
carbonirèrea  de  Belgique. 

Les  Haliotides  [Haliotis,  Lin.)',  nommées  aussi  Onuiirs  et 
Oreilles  de  mer,  — Atlas,  pl.  LXIII,  fig.  21  et  22, 

ont  une  coquille  déprimée,  dont  la  forme  rappelle  le  cartilage  de 
l’oreille  humaine,  dont  la  spire  est  courte  et  déprimée,  cl  dont  la 
bouche  très  ouverte  occupe  la  presque  totalité.  On  remarque  sur 
le  labre  une  série  de  trous  respiratoires,  (|ui  se  continuent  vers  la 
spire  et  dont  les  antérieurs  seuls  sont  ouverts.  Ces  trous  se  pro- 
longent quelquefois  en  tubes. 

Ce  genre,  qui  vit  aujourd'hui  abondamment  dans  toutes  les 
mers,  est  caractérisé  par  un  animal  volumineux , peu  large  et 
épais,  k tête  poun'ue  de  tentacules  coniques  et  allongés , portant 
les  yeux  à leur  base  externe,  sur  un  long  pédoncule.  Il  s'at- 
tache aux  roebers  comme  les  patelles,  au  niveau  des  plus  basses 
marées. 

On  n’a  encore  trouvé  des  haliotides  fossiles  que  dans  les  ter- 
rains tertiaires  moyens  et  supérieurs. 

UM.  de  Siimoada,MicbeloUi,  etc.  (*),  indiquent  dans  les  terraint  miocènes 
de  la  montagne  de  Turin  1rs  H.  monUlfera,  Bon.  (Atlas,  pl.  LXIII,  Tig.  32] 
et  otxifo.  Bon. 

On  trouve,  dans  les  terrains  subaprnnins  de  l'Astèsan,  une  espèce  que 
M.  de  Sismonda  rapporte  à \'H.  luberculata,  qui  vit  aujourd'hui  dans  la  Mé- 
diterranée (Atlas,  pl.  LXIII,  fig.  21).  Elle  parait  également  être  la  même 
que  celle  qui  a été  décrite  par  M.  de  Serres,  sous  le  nom  d'W.  Phitberti  et 
indiquée  par  Christopbori  ctlan  sous  celui  d'il,  prisca. 

(')  lie  Koninck,  Desc.  anùii.  foss.  carb.  Mg.,  p.  374,  pl.  32,  fig.  1. 

(*)  Sismonda,  Synopsis,  p.  28;  MicbeluUi,  Ütsc.  foss.  mioc.  JM.  sept. 
p.  166,  pl.  6;  M.  de  Serres,  Mém.  Soc.  Lin.  de  Sonmndie,  1827,  Ann.  te. 
tia/.,  1827,  t.  Xll,  p.  319,  pl.  45,  Geogn.  des  terr,  lert.,  p.  128. 


Digitized  by  Google 


OVl'ill^ADbS. 


183 


10*  Famille.  — JANTilINIDES. 

Les  janlhinidcs  gc  dislinguenl  de  tous  les  autres  pecliiiiliran- 
elles,  par  un  appareil  vésiculaire  très  reiiiar(|ual)le,  (|iii,  en  se 
reiuplissanl  d'air,  soutient  l’aniinal  k la  surface  de  l'eau  et  lui 
permet  de  se  laisser  emporter  au  loin  par  les  vents  et  les  eou- 
rants. 

Cette  famille  n'est  composée  aujourd'hui  que  du  genre  jan- 
TuiNA,  dont  la  coquille  est  ventrue,  mince,  k ouverture  anguleuse, 
k columcile  droite  et  k labre  sinueux. 

Klle  n'a  aucun  représentant  fossile  ('). 

Il*  Famille.  — CYPRFADES. 

La  famille  des  cypréades  est  clairement  caractérisée  par  le 
mode  d’accroissement  de  sa  coquille;  elle  grandit  jusqu'k  un  cer- 
tain âjte  avec  un  bord  mince,  puis  s'arrête,  borde  son  contour  de 
diverses  manières,  l’épaissit  de  bourrelets  souvent  très  épais  et 
s'encroûte  extérieurement.  Ce  mode  de  croissance  est  dû  k ce  que 
l'animal  a un  très  grand  manteau,  dont  les  lobes,  fort  extensi- 
bles, se  replient  pour  entourer  la  coquille  et  pour  .sécréter  de 
nouvelles  couches.  La  partie  externe  de  la  coquille  étant  ainsi  le 
produit  d'une  sécrétion  constante,  est  très  lisse,  brillante,  d'une 
coloration  ordinairement  vive  et  variée,  (jui  a fait  nommer  Por- 
celaines le  genre  principal  qui  compose  cette  famille. 

I.i€8  cypréades  ne  paraissent  pas  anciennes.  On  n’en  a trouvé 
aucune  trace  dans  les  terrains  de  l’époque  primaire,  nonpiusque 
dans  la  grande  majorité  de  l’époque  secondaire.  Elles  ont  été  ex- 
clusivement réservées  aux  terrains  crétacés  supérieurs,  k l’époqoe 
tertiaire  et  k l’époque  moderne.  Trois  genres,  sur  quatre  qui  com- 
posent cette  famille,  datent  de  la  lin  de  l’époque  crétacée  cl  se 
continuent  dans  l’époque  tertiaire,  pendant  laquelle  un  quatrième 
apparaît.  Tous  les  quatre  vivent  encore  dans  nos  mens.  Pendant 
la  période  tertiaire  les  espèces  ont  été  nombreuses,  mais  en  géné- 

(■)  Il  faut  rapporirr  A d'autrn  georra  le  petit  nombre  de  cuquillrs  foiiilea 
attribuéei  à celui  drajanthioca.  Ainai  la  JanfMna  hsedon  de  Vcmeuil,  Mur- 
chiaon  et  Keyaerling,  est  uu  Trochoide  du  gcure  ScauTts. 
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nil  d'une  laille  inréricure  k colle  des  vivantes.  Ce  groupe  reniar- 
({uable  parait  n'avoir  pris  tout  son  développement  que  dans  les 
mers  actuelles  et  principalement  dans  les  mers  intertropicales. 

Les  Porcelaines  [Cyprœu,  Lin.)  ('),  — Atlas,  pl.  LXIII, 
lig.  23  à 27, 

ont  une  cmiuille  ovale  ou  oblongue,  convexe,  k bords  roulés  en 
dedans;  l’ouverture  est  longitudinale,  étroite,  en  forme  de  fente, 
dentée  des  deux  côtés,  écbancrée  aux  deux  bouts  par  un  sinus; 
la  spire  ne  parait  pas  au  dehors  ou  est  représentée  par  une  très 
petite  protubérance. 

Le  mode  de  croissance  que  j’ai  indique  brièvement  dans  les 
caractères  de  famille,  doit  faire  comprendre  que  la  jeune  coquille 
ne  ressemble  point  à l’adulte;  elle  a la  forme  d’un  petit  cône 
miuce,  k bord  tranebant,  k columelle  courbée  et  tronquée  k sa 
base.  La  surface  externe  étant  déposée  par  couches,  il  en  résulte 
aussi  des  changements  successifs  de  coloration. 

M.  Gray  divise  les  porcelaines  en  trois  genres  (*),  qui  me  pa- 
raissent fondés  sur  des  caractères  trop  aniliciels  pour  être  con- 
servés. Il  désigne  en  particulier  sous  le  nom  de  Trivia,  les  es- 
pèces sillonnées;  sous  le  nom  de  Lupoxia,  celles  dont  le  labre 
s'infléchit  vers  le  sommet,  etc. 

l>es  |)orcelaincs  habitent  aujourd'hui  les  mers  chaudes  de  la 
plus  grande  partie  du  globe.  Les  espèces  les  plus  grandes  et  les 
plus  belles,^  qui  font  l'ornement  des  collections,  .sont  s[)éciales  aux 
mers  intertropicales;  l’animal  est  .souvent  remarquable  par  l’éten- 
due de  son  manteau,  par  la  coloration  et  par  les  protubérances 
tenlaculifères  et  dentelées  dont  il  est  orné.  A l’état  fossile  on  les 
trouve  dans  les  terrains  crétacés  supérieurs  cl  dans  les  terrains 
tertiaires.  Les  espèces  sont  de  taille  moyenne  ou  petite  et  moins 
nombreuses  qu'aujourd’hui. 

Elles  sont  en  particulier  peu  nombreuses  dans  les  terrains 
crétacés. 

(■}  Lc«  coquilles  fossiles  de  ce  geure  ont  été  souvent  (Résignées  par  les  an- 
ciens auteurs  sous  les  noms  de  Purckllaxites,  Cyprkacites,  etc. 

Nous  n'avons  pas  & nous  occu|icr  ici  uun  plus  des  geures  Trivea  , Cv- 
raxoVA.  l’osiCLARiA,  CvrR.EoiA,  etc.,  de  M.  Swainson,  qui  peuvent  être  com- 
modes pour  distinguer  les  espèces  vivantes,  mais  qui  u'out  pas  une  valeur 
générique. 
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M.  Zekeli  en  indique  une  de  la  Gn  de  i’ëpnque  crétacée,  C.  roürata, 
Zekeli,  de  Gosau. 

M.  II.  Coquand  a montré  que  la  GM>iconcha  ovula,  d'Orb.,  de  la  craie 
bianebe  de  la  Charente  est  une  vraie  cyprée  (*}. 

Elles  aiignicnlenl  de  nombre  dans  les  terrains  tertiaires  infe- 
rieurs. 

M.  Deshayes  (^;  en  a décrit  neuf  espèces  du  bassin  de  Paris,  parmi  lesquelles 
deui  appartiennent  aux  sabirs  inTérieurs  du  Soissonuais(C.  Levesr/uei,  Drsh  , 
C.  e.nerta,  Desh.);  cinq  au  calcaire  grossier,  C.  an^ijslonui,  Drsh.,  inflata, 
Umk,  e'.egans,  Defr.  (Atlas,  pl.  I.XIII,  fig.  23’,  siilcosa,  Lamk,  et  crenala. 
Desh.  (Atlas,  pl.  I.XIU,  Gg.  2i),  et  deux  aux  terrains  éocènes  supérieurs 
(C.  media.  Desh.,  et  Lamarckii,  id.,  de  Valmondois). 

M.  Melleville  {*)  a Tait  counallrc  la  C.  aciiminala  des  sables  inférieurs  de 
Laon,  Cuiac-la-Motle,  etc. 

M.  Bellardi  (*)  a étudié  les  cyprées  des  terrains  nummulitii|ues  de  Nice. 
Il  y a trouvé  plusieurs  des  espèces  décrites  par  M.  Desbayes  ('■),  et  décrit 
quelques  nouvelles  (C.  corbuloides,  Bell.,  Geiiyi,  id.,  et  praihnga,  id.). 

M.  Rouault  ('’)  a décrit  la  C.  Koitinvkii  des  terrains  mimmulitiques  de  Pau. 

L'argile  de  Londres  n’a  encore  fourni  que  la  C.  oviformh,  Sowerby(*). 

Les  cyprées  sont  très  nombreuses  en  espèces  dans  les  terrains 
de  l’époque  miocène  et  de  répo(|iie  pliocène. 

M.  Grateluup  (f)  en  a fait  connaître  neuf  espèces  des  faluns  bleus  ou  des 
grès  inférieurs  de  Dax  et  de  Bordeaux  II  en  Ggurc  plus  de  trente  espèees  des 
fainns  Jaunes  dont  quelques-unes  sont  nouvelles. 

Les  espèces  du  Piémont  sont  abondantes,  suit  dans  le  terrain  miocène, 
soit  dans  le  terrain  pliocène  (dix-neuf  espèces  miocènes,  dont  trois  ou  quatre 
se  retrouvent  dans  le  pliocène,  et  cinq  qui  ne  datent  que  de  ce  dernier). 

M.  Dujardin  (")a  cité  sept  espèces  des  environs  de  Tours,  dont  laC.  globosa, 
Duj.,  et  la  C.  affinit,  id  , sont  nouvelles. 

C)  Gaslerop.  Gosau,  pl.  Il,  Gg.  10. 

(*y  Journal  de  conrhyl.  de  Petit,  1853,  p.  439,  pl.  11;  d'Orbignjr,  Pal, 
franç.,  Terr.  crét.,  t.  Il,  p.  145,  p.  170. 

(*)  Coq.  fou.  Par.,  l.  Il,  p.  719,  pl.  94  et  97. 

(^J  Descr.  sables  inferieurs,  etc.,  Ann.  sc.  géol.,  1843,  p.  74,  pl.  10. 

(*}  Mém.  Soc.  géol.,  2*  série,  t.  IV,  pl.  13. 

(®)  C.  elegans,  media  f,  inflala?,  angystoma,  Levesquei. 

(’)  Mém.  Soc.  géol.,  2*  série,  l.  III,  pl.  18,  Gg.  20. 

(*)  Min.conch.,p\.  4. 

(*>  Act.  Soc.  Lia.  Bord.,  t.  VI,  Conch.  foss.  de  l’Adour,  l.  Porcelaines,  I 
et  II,  et  supplément.  * 

('**)  Sismonda,  Synopsis,  p.  46;  Michclotti,  Desor.  foss.  mioc^  liai,  sept. 
p.  321. 

(")  .Véin.  Soc.  géol.,  1837,  l.  Il,  pl.  19,  Gg.  21. 
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M.  Malhcron  (')  a fait  connaître  la  C.  protincialit  de  la  raollaiae  des 
Bouchcs-dii-Rhônc. 

La  C.  sphœrica,  l’hilippi  i*)  provient  des  terrains  tertiaires  d'Ostensreddingan. 

Le  docteur  Moritz  lliimes  vient  de  publier  (*)  une  monographie  des  cy- 
prées  des  terrains  miocènes  des  environs  de  Vienne,  dans  laquelle  il  décrit 
dii  espèces,  dont  aucune  n'est  nouvelle.  Il  rectifie  avec  soin  la  synonymie  de 
plusieurs  d’entre  elles,  et  donne  un  catalogue  de  celles  dont  il  admet  iVxIS- 
tenee  dans  les  terrains  miocènes  et  pliocènes  d'Kuro|ie  (vingt  sis  espèces). 
Nous  avons  figuré  deui  espèces  de  ce  gisement  ; celle  que  M.  Humes  rapporte 
à la  C.  fabagina,  Lam.  (Atlas,  pl.  LXHI,  lig.  25),  et  celle  qu'il  nomme 
C.  affiui.',  Duj.  (td.,  lig.  26). 

Le  crag  d'Angleterre  en  renferme  quelques-unes.  M.  Wood  (<)  en  cite  cinq, 
dont  une  (C.  nirojma)  est  encore  vivante.  Deux  autres  appartiennent  à la 
fois  au  crag  corallien  et  au  crag  rouge  (C.  avellana,  Sow.,  et  C.  relusa,  id.). 
LaC.  .Ingliœ,  Wood  (Atlas,  pl.  LXHI,  fig.  27),  est  spéciale  au  crag  rouge, 
et  le  crag  corallien  renferme  la  C.  affinis,  Duj. 

Ce  genre  a été  trouvé  fossile  dans  l lnde.  On  trouvera  la  description  de 
quelques  espèces  des  tertiaires  de  la  province  de  Cutcb  dans  le  Journal  de 
Madras,  1840,  t.  Il,  p.  370, 

Un  moule  de  porcelaine  est  cité  par  M.  Morton  (®)  comme  trouvé  dans  l'étage 
inférieur  du  terrain  crétacé  des  États-Unis.  Une  espèce  (C.  //enücen’,  Sow.) 
est  citée  {*)  dans  les  terrains  tertiaires  de  Saint-Domingue. 

Les  Ovules  {Ovula,  Bruguières),  — Allas,  pl.  LXHI, 
fig.  28  à 30, 

resscmblenl  licaucoup  aux  porcelaines,  mais  leur  coquille  est  al- 
téntiéc  el  subactimincc  aux  deux  bouts,  et  leur  bord  colutnellairc 
est  lisse  et  dépourvu  de  dents.  Les  animaux  sont  tout  à fait  sem- 
blables. 

Ces  mollusques  sont  moins  abondants  en  espèces  que  les  por- 
celaines, et  vivent  aujourd'hui  comme  elles  dans  les  mers  chau- 
des. A l’état  fossile  on  en  cite  ({uelques  espèces  des  terrains  cré- 
tacés les  plus  récents,  mais  plusieurs  d’entre  elles  sont  douteuses. 
Quelques  espèces  proviennent  de  l’épotjue  tertiaire. 


(■)  Catalogue,  etc.,  p.  256,  pl.  40, 

(*)  Palœonlographica,  t.  I,  p.  79,  pl.  10. 

(ï)  Partsch  nnd  Hürncs.  Oie  fotsilen  MiAluthen  des  terlûer  Beckens 
H’iwi,  n°  2.  * 

(4)  Moll,  frotn  lhe  crag,  PaltrmU.  Soc.,  p.  14,  pl.  2, 

(4)  Jiurn.  Acad,  l'hil  , t.  VIII,  part.  2,  p.  22‘i. 

<4)  Quart.  Journ.  geol.  Soc.,  1850,  l.  VI,  p.  45,  pl.  9,  fig. 
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M.  d'Orbigny  (*)  rapporte  h ce  genre  le  Stràmbus  veiitrlcosus,  Rcuss,  des 
terrains  crétaeds  de  Bohème,  mais  le  labre  me  parait  beaucoup  trop  détaché 
des  tours  précédents  pour  autoriser  ce  rapprochement. 

La  Cj/praa  Marlicensis , Matheron  (^),  des  Martigues  parait  ne  pas  avoir 
eu  le  labre  denté  et  serait  en  conséquence  une  ovule.  Ses  Tormes  sont  (Mur- 
lant  encore  plut  celles  des  cyprées. 

M.  Zckeli  (3)  a décrit  VOvula  striata,  de  Gosau. 

M.  d'Orbigny  ajoute  quelques  espèces  des  terrains  crétacés  supérieurs  de 
Pondichéry  (éj. 

Ou  trouve  dans  le  terrain  pisolitiquc  de  La  Falaise  l'Oouia  cretacea, 
d’Orb. 

I.es  craies  de  Favoe  (danieu)  ont  fourni  la  Cypræa  biillarla , Lyell  (®) 
{Ofidn  biillaria,  d'Orb.). 

Les  espèces  tics  Icrrains  terliaircs  sont  plus  certaines  ou  mieux 
connues. 

On  en  cite  quelques-unes  des  terrains  tertiaires  anciens. 

Le  Strombus  gigantfus,  Müustcr  C},  du  terrain  nummulitique  du  Kressen- 
berg  parait  être  une  ovule. 

L'Ovula  tuberculosa,  Duclos  (*)  (Cypi-æa  Deshayesi,  Gray),  provient  des 
tertiaires  inférieurs  dcCuisc-la-Motte,  etc.  (Atlas,  pl.  LXIIl,  flg.  28.). 

L'Ooufa  intermedia,  Desh.  (•),  appartient  au  calcaire  grossier  de  Gri- 
gnon, etc. 

L’Opufa  reluta,  Sow.  provient  de  l'argile  de  (.ondres. 

On  en  a trouvé  aussi  dans  les  terrains  miocènes  et  pliocènes. 

M.  HSrnet  (•*)  a trouvé  l'Ovula  spelta,  Lamarck  dans  les  terrains  miocènes 
du  bassin  devienne  (Atlas,  pl.  LXIII,  11g.  29). 

M.  Dujardin  ('*)  a trouvé  daus  les  faluns  de  la  Touraine  deux  espèces  qu'il 
rapporte  l'une  à l'Ü.  spelta,  et  l'autre  à l'O.  cartiea,  Lamk.  Celte  dernière  est 
l’O,  subcamea,  d'Orb. 

(*)  Prodrome,  t.  II,  p.  192;  Reuss,  Boehm.  Kreidef.,  p.  46,  pl.  9,  flg.  11. 

(*)  Catalogue,  etc.,  pl.  40,  flg.  21. 

(*)  Gaslerop.  Gosau,  p.  61,  pl.  11,  flg.  9. 

(♦)  Prodrome,  t.  Il,  p.  225  ; Forbes,  Trans.  ged.  Soc.,  t.  VII. 

{»)  Prodrome,  t.  Il,  p.  201. 

(•)  Prodrome,  l.  Il,  p.  291. 

(>)  Goldfuss,  Petref.  (lerm.,  t.  III,  p.  14,  pl.  169,  flg.  3. 

(*j  Üeshayes,  Coq.  (osa.  Par  , 1. 11,  p.  7 17,  pl.  96,  flg.  16,  pl.  97,  flg.  17. 

(*]  Deshayes,  Coq.  foss.  Par.,  t.  II,  p.  718,  pl.  95,  flg.  34  à 36. 

(«>}  Trans.  geol.  S,xt. , 2*  série,  t.  V,  pl.  8,  flg.  19. 

Die  fou.  Moll,  des  Wiener  DeckenStU"  2.  ' 

(«)  .Mém.  Soc.  1887, 1.  ll,p.  302.  •<»  = 
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L’Oi’u/a  Lealhesü,  Sow.  (*)  (Allas,  pi.  LXlll,  flg.  30)  proTteol  du  crag 
d'Angleterre  (crag  corallien  et  crag  rouge). 

On  trouve  dans  le  terrain  pliocène  d'Asii,  outre  1*0.  sptlta,  l'O.  passerinaiis, 
Laïuk  (*). 

Les  Erato,  Risso,  — Allas,  pl.  LXlll,  fig.  31  et  32, 

ont  une  coquille  ovoïde  cl  brillanlc,  comme  ccHe  des  genres  pre- 
cédenls;  mais  la  spire  est  visible  à l’exlcricur,  cl  le  bord  colu- 
mellairc  esl  dciilelé,  ainsi  que  le  bord  externe.  Le  premier  de  ces 
caractères  les  distingue  des  porcelaines,  et  tous  les  deux  des 
ovules.  L’absence  de  véritables  plis  k la  columclle  les  éloigne  des 
marginelles.  Une  petite  espèce  vivante,  rapportée  successivement 
aux  marginelles,  aux  porcelaines  cl  aux  volutes,  se  trouve au- 
jourd’bui  dans  la  iMédilerranéc.  On  n'en  a encore  découvert  de 
fossiles  que  dans  les  terrains  les  plus  récents. 

Celte  espèce  actuellement  vivante  (l’olula  lœvis.  Don.,  MargineUa  lœiit, 
Lamk,  Vol.  cyprœula,  Urocchi)  (.Atlas,  pl.  LXUt,  flg.  31)  parait  se  trouver 
fossile  dans  presque  tous  les  terrains  miocènes  et  pliocènes.  M.  d'Orbigny 
sépare  cependant  celle  des  terrains  miocènes  sous  le  nom  de  £.  subcypraola, 
d'Orb.  (*). 

On  peut  ajouter  l'£.  itaugeria,  Sow.  (Atlas,  pl.  LXlll,  Og.  32)  du  crag 
corallien  et  du  crag  rouge  (<). 

Les  Marginelles  {MargineUa,  Lamk),  — Allas,  pl.  LXlll, 
lig.  33  k 37, 

ont  une  coquille  ovoïde,  oblonguc,  lisse,  k spire  courte,  k labre 
muni  d'un  fort  bourrelet  extérieur.  Leur  bouche  esta  peine  échan- 
crée  k sa  base  ; la  columelle  c-'t  garnie  de  gros  plis  presque  égaux 
qui  la  distinguent  facilement  de  celle  des  trois  genres  précé- 
dents. 

Ce  genre  a été  confondu  avec  les  volutes  et  les  bulles;  il  sc 
rapprocliL»^ encore  plus  de  celui  des  volvaires.  Mais,  comme  je  l’ai 
dit  plus  haut,  la  coquille  des  marginelles  s'accroît  par  des  couches 

(•)  .Wiii.  conch,,  pl.  478;  Wood,  .Woil.  from  lhe  crag,  Pal,  Sor„  1848, 
p.  14,  pl.  2. 

(^)  Aniin.  sans  vert.,  t.  X,  p.  78;  Siamoiida,  Synopsis,  p.  46. 

(*)  Voyez  surtout  Humes,  Die  /oss.  Moll,  des  IViener  Beckens,  n*  2. 

(*)  .Voll.  from  thecrag,  Palaont,  Soc-,  1848,  p.  19,  pl.  2. 
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extérieures  sécrétées  par  les  replis  du  manteau,  ce  tpii  n'a  pas 
lieu  pour  ces  autres  genres,  dont  la  surface  est  en  conséquence 
moins  lisse. 

Les  marginelles  sont  nombreuses  dans  les  mers  des  pays  chauds; 
on  les  trouve  fossiles  dans  les  terrains  crétacés  tout  à fait  supé- 
rieurs et  dans  les  terrains  tertiaires. 

On  n’en  connaît  encore  qu'une  de  l'époque  crétacée. 

M.  Zckeli  (‘)  l'a  trouvée  à Oosau  et  l'a  iiiimmi'c  M.  invohila,  Zekeli. 

On  cite  quelques  e.spèces  des  terrains  tertiaires  inférieurs. 

La  M.  fthaseolus,  Al.  Urongiiiarl  a (ftc  tromëc  dans  les  terrains  nuni- 
mulitiqucs  du  Vicentin. 

.M.  Desbayes  (*)a  décrit  sept  espèces  de  marginelles.  La  M.  orulala,  Lamk, 

Desh.  (Atlas,  pi.  I.XIII,  fig.  33]  se  trouve  dans  le  calcaire  grossier,  les  sables 
ioféricurs  du  Soissonnais  et  le  terrain  nurnniulitique  du  Kressenberg.  La  M.  . { 

ftiumra,  Lam.  (id.,  tig.  34},  parait  se  trouver  dans  le  calcaire  grossier  et  dans  ' ; 

le  terrain  nummulitique  de  Roiica  Les  .V.  denlifera,  Lamk,  hordeola,  Desh.,  ( 

nitidula,  id.,  et  angyrioiiia,  id.  (.Atlas,  pi.  I.XIII,  flg  35)  caractérisent  le  j 

calcaire  grossier.  La  .V.  amputla,  Desh.  (id.,  fig.  3C)  provient  des  sables  ter- 
tiaires supérieurs  de  Valmondois. 

Elles  sont  assez  alvondantes  dans  les  terrains  tertiaires  movens  = 

* 4 

et  supérieurs.  | 

Les  espèces  ont  été  décrites  (<j  par  MM.  Desbayes,  Dujardin,  Philippi,  ^ 

Grateloup,  Bellardi,  Michclotti,  etc.  j 


M.  Dûmes  en  admet  dix  dans  les  terrains  miocènes  et  pliocènes.  Ce  sont  ] 

les  .V.  auris  eporis,  Drocchi,  Deshayesi,  Michclotti,  margiiwta,  üonelli,  lau-  | 

rinensû,  Michclotti,  elongala,  Bell,  et  Mich  , nmia,  Valenciennes,  scalina,  \ 

Philippi,  miliacea,  l.amarck  (Atlas,  pl.  LXIIt,  fig.  37),  clandeslina,  Drocchi,  '' 

et  minuta,  Pfeiffer.  Quatre  d’entre  elles  vivent  encore. 

Plusieurs  espèces  américaines  ont  été  décrites  [^)  par  MM.  Lca,  Conrad, 

Sowerby,  etc.  i 

(*)  Casier.  Cornu,  pl.  Il,  fig.  11.  j 

(*)  Vicentin,  p.  6(,  pl.  2,  fig.  21. 

f*l  Coo.  foss.  Par.,  t.  II.  n.  705.  pl.  94  bis  et  95. 


(')  lea,  «esc.  yoss.  twt.  ; uonrara,  Journ.  yic.  r-nii.,  V.  V I,  r ■' 

Sowerby,  Quart  Joum.  genl.  Soc.,  1850.  * _ 
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12*  Famlle.  — OLIVIDES. 

Le»  olividcs  ont  de  j;raiids  rapports  avec  les  cyprcadcs;  leurs 
coquilles  sont  aussi  prestpic  toujours  recouvertes  par  des  prolon- 
pemcnlsdu  manteau,  et  par  conséquent  lisses  et  brillantes.  Mais 
les  formes  de  l’animal  ne  sont  point  les  mêmes.  Celui  des  olivides 
a le  pied  beaucoup  plus  allongé,  linguiformc  et  le  manteau  plus 
court.  Il  est  remarquable  en  outre  parce  que  ce  manteau  se  roule 
en  un  tuyau  cylindrique,  qui  porte  l’eau  aux  branchies.  Les  co- 
quilles des  olivides  sont  épaisses,  oblongucs,  à columelle  encroûtée 
et  pre.squc  toujours  plissée  , et  h labre  entier.  Leur  spire  est 
courte  ou  moyenne,  mais  jamais  cachée.  Kilos  diiïèrent  d’ailleurs 
de  celles  des  cyprcadcs  par  leur  enroulement  régulier.  Les  mol- 
lusques sont  très  carnassiers  et  habitent  en  grand  nombre  les 
plages  sablonneuses  et  peu  profondes  des  mers  cbaudes. 

Cette  famille  ne  parait  pas  être  antérieure  aux  derniers  dépôts 
de  l’ojwquc  crétacée  où  elle  est  représentée  par  une  seule  espèce 
(A.  cretacea,  Millier).  Elle  ne  renferme  aucun  genre  éteint.  Les 
espèces  ont  beaucoup  augmenté  de  nombre  dans  l’époque  mo- 
derne , où  elles  sont  souvent  remarquables  par  leurs  couleurs 
brillantes  cl  variées. 

Je  commencerai  leur  histoire  par  celle  d’un  genre  encore  peu 
connu,  dont  l’animal  n’a  pas  été  décrit,  et  dont  la  place  par 
conséquent  ne  peut  pas  encore  cire  détinitivement  fixée. 

Les  Tarriérks  {Terebellum,  Klein),  — Allas,  pl.  LXIV, 

, lig.  1 et  2, 

ont  des  coquilles  lisses,  enroulées,  subcylindriques,  pointues  au 
sommet.  La  bouche  est  longitudinale,  rétrécie  dans  sa  partie  pos- 
térieure, échancrée  et  sinueuse  dans  sa  partie  antérieure;  le  la- 
bre est  trancbanl.  La  columelle  est  lisse  et  tronquée  à l’extrémité. 

La  forme  de  ces  coquilles  et  le  poli  de  leur  surface  semblent  in- 
diquer de  grandes  analogies  avec  les  olivides  et  les  cypréades, 
car  il  est  vraisemblable  qu’elles  ont  été  recouvertes  par  des  replis 
du  manteau.  On  peut  donc  avec  quelque  probabilité  les  considérer 
comme  intermédiaires  entre  ces  deux  familles,  cl  leur  conserver 
celle  place  provisoire,  jusipi’à  ce  que  la  connaissance  de  l’animal 
vienne  la  confirmer  ou  en  assigner  une  autre. 

Il  faut  réunir  à ce  genre  celui  des  Skrapiiks  oh  Sbraphs,  Mont- 
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fort,  établi  sur  le  T.convolulum,  l.anik,  cliez  lequel  la  sj)irc  n'esl  pas 
visible.  Je  crois  égalemcnl  qu  il  n’y  a pas  de  inotifs  suflisanls  pour 
admettre  le  genre  Terebellopsis,  de  M.  Lcyinerie  (•),  fondé  sur  une 
espèce  du  terrain  nummuliliquc  dans  laquelle  la  spire  est  au  con- 
traire très  saillante,  et  les  sutures  plus  profondes.  Ces  diiïerences 
dans  l’enroulement  présentent  des  degrés  insensibles. 

On  ne  connaît  aujourd'hui  qu'une  seule  espèce  vivante.  Les 
fossiles  sont  un  peu  plus  nombreuses  et  appartiennent  toutes  à 
l'époque  tertiaire. 

On  en  a trouvé  plusieurs  dans  les  terrains  tertiaires  inférieurs. 

M.  Al.  Brongniart  (*)  a décrit  le  T.  obroluluin  des  terrains  nummuliliqura 
du  Vicentin.  On  trouve  dans  ce  gisement,  suivant  M.  d'Orbigiiy,  le  T.  Brou- 
gniarlianum,  d'Orb. 

M.  Lejmerie  (*)  a fait  connalirc  le  Terellopsis  Braunii  et  le  Terebellum 
carcassensf  du  terrain  nuromulitique  de  l'Aude. 

Le  T.  futifonne,  Laink  caractérise  les  dépdls  éocénes  inférieurs  de 
Cuise-la-Multc  et  se  trouve  aussi  dans  le  déparlement  de  l’Aude  (Atlas, 
pl.  LXIV,  fig.  2). 

Le  T.  convolulum,  Lamk  (*)  (Bull,  sopita,  Brauder}  est  répandu  dans  le 
calcaire  grossier  de  France  et  les  gisements  analogues  de  Belgique  et  d'An- 
gleterre (Atlas,  pl.  LXIV,flg.  1}, 

Les  ë.«pèces  ne  sont  pas  nombreuses  dans  les  terrains  miocè- 
nes, 

M.  Grateloup  (*)  en  a trouvé  deux  dans  les  calcaires  inférieurs  anx  fainns 
bleus.  Il  les  rapporte  aux  T.convolulum  et  fusiforme,  Lamk,  rapprochement 
que  conteste  U.  d'Orbigny. 

Ou  cite  aussi  le  T.  oblusum,  Sow.  (*),  trouvé  dans  les  terrains  tertiaires 
de  la  province  de  Cutcb , Indes  orientales , une  espèce  inédite  de  l'Asie 
Mineure,  etc. 

Les  Olives  {Oliva,  Brug.),  — Atlas,  pl.  LXIV,  fig.  3 et  U, 
ont  une  coquille  subeylindrique,  enroulée,  lisse,  ft  spire  très 

(')  Uém.  Soc.  gM.,  2*  série,  t.  I,  p.  305. 

(2;  Vicentin,  p.  02,  pl.  2;  d'Orbigny,  Prodrome,  t.  K,  p.  314. 

(*)  Loc.  cil. 

(*)  Deshayes,  Coç.  foss.  Par.,  l.  II,  pl,  05. 

(*)  Desbayes,  Coq.  foss.  Par.,  t.  II,  p.  737,  pl.  95. 

(•)  Concli.  foss.  Adour,  1;  d'Orbigny,  Prodrome,  t.  III,  p.  9. 

p)  .Vodras  doumal,  1840,  t.  II,  p.  370;  Trans.  pcol.  A’oc.,  2* série,  t.  V, 
p.  329,  pl.  26. 
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courle.  La  liouchc  csl  longitudinale,  ccliancréc  en  avant  ; la  co- 
lumelle  a des  plis  obliiiucs.  Les  tours  de  spire  sont  séparés  par 
des  sutures  canaliculées. 

Ce  genre,  clairement  caractérisé  par  ses  formes  générales,  par 
la  grandeur  de  son  dernier  tour,  et  par  le  petit  canal  formé  parles 
sutures,  csl  très  répandu  aujourd  hui  dans  les  mers  chaudes. 

Il  faut  lui  réunir  tes  Hutula,  SAvainson  {O.  /itatula,  Lamk), 
les  Lamtodoma,  Scaphui.a,  Ouvkixa,  du  même  auteur,  les  Acaso- 
NiA,  Gray,  etc. 

Les  espèces  fossiles  sont  heauconp  moins  nombreuses  et  ne  pa- 
raissent pas  avoir  vécu  avant  la  période  tertiaire  ('). 

Elles  ne  sont  pas  très  nombreuses  dans  les  terrains  tertiaires 
inférieurs. 

M d'Orbigny  iiidiqiin  (^)  une  cs|>ècc  nouvelle  trouvée  dans  les  sables  iu- 
rérieurs  de  Cuise- la-Motle  (O.  mucronata,  d'Orb  ). 

M.  Desbaycs.(*)  a décrit  les  O.  nili  lula,  Desh.  et  mitrfola,  I.amk,  du  ral- 
eaire  grossier. 

1.0- S.  Salisiuryaiia,  Sow.  (<)  a été  trouvée  dans  l'argile  de  lAindres. 

lai  P.  Hranderi,  Sow.  (*)  (Allas,  pl.  I.XIV,  fig.  3),  caractérise  les  dépéis 
éocènes  supérieurs  du  llanipshirc  et  de  Valniondois. 

Il  Tout  ajouter  (‘j  les  0.  Laumontiana,  Lamk,  et  Marmini,  Midi  , de  Val* 
mondois. 

On  en  trouve  un  plus  grand  nombre  dans  les  terrains  miocènes 
et  pliocènes.  '* 

Les  espèces  de  Bordeaux  et  de  Dax  ont  été  décrites  par  M.  Basterot  et 
M.  Gratcloup  C).  Ce  dernier  énumère  deux  espèces  des  faltins  bleus,  l'O.  cia- 
vula,  Lamk,  Gral.  (pseudoclavula,  d'Orb.)  et  l'O.  (lanimulata,  Lamk,  GraL 
{\oe,  d'Orb.)  (Allas,  pl.  LXIV,  flg.  4),  et  trois  espèces  des  faluns  jaunes 
(outre  l'O.  c/ai'ufa,  qui,  suivant  Ini,  s'y  trouve  aussi).  Ce  sont  l'O.  Dufrestiti, 


(')  Je  ne  crois  pas,  en  cfTel,  que  l'on  doive  rapporter  è ce  genre  une  petite 
espèce  de  Saint-Cassian,  figurée  par  M.  Klipstein  (Geol.  der  asll.  Alpen, 
pl.  14,  flg.  2d),  et  décrite  avec  doute  comme  une  olive.  La  forme  de  laspire 
et  celle  de  la  bouche  ne  paraissent  pas  justifier  ce  rapprochement.  M.  d'Or- 
bigny la  place  avec  plus  de  raison  dans  le  genre  Actconina. 

(*)  Prodrome,  t.  Il,  p.  31 1. 

(*J  Coq.  foss.  Par.,  t.  II,  p.  739,  pl.  96.  ' , 

(*)  Sowerby,  Afin.  concA.,  pl.  288.  - 

(*)  Sowerby,  id.  . • > 

(•j  Deshayes,  loc.  cil.  . ■ 

(7y  Conch.  fnxs.  Adnur;  d'Orbigny,  Prodrome,  t.  III,  p.  SI. 
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^il-.  Baslerolina,  fîral.  et  Grateloupi,  d'Orb.  Grat.  non 

VO.  picholina,  Brongniarl  (')  provie'nl  de  la  moolagnc  de  Turin. 

On  irouve,  en  outre , dans  les  terrains  miocènes  du  Piémont  (J,  les  Oliva 

^/•r«ne<,  Bast  , .ubclavula , d'Orb.,  cylindracea,  Borson  et  rosacea 
Bonelli.  ’ 

M.  Hornes  (îj  ne  compte  que  deux  es|.èces  dans  les  dépdis  miocènes  du 
bassin  de  Vienne,  l’O.  flammulutn,  Larak,  à laquelle  il  réunit  10.  Dufresnei 
Hast,  et  I 0.  clavula,  F.anik.  ’ 

On  a trouve  aussi  des  olives  en  Amérique.  Quelques-unes  ont 
ete  décrites  par  MM.  Conrad  et  Lea  (^). 

M d’Orbigny(i;citerO.  serenn,  d Orb.,  des  terrains  tertiaires  dePAméri- 
que  méridionale. 

L|eipédition  du  Beagle  a trouvé  quatre  espèces  près  de  Bahia-Bianca  (»). 

LO.  cyltndnca,  Sow,  (f)  provient  des  terrains  tertiaires  de  Saint-Domin- 
gne. 

On  cite  aussi  quelques-uns  de  ces  mollusques  trouvés  dans  la  province  de 
Catch  (Indes  orientales)  et  sur  les  bords  de  ITraviadi  'Birmanie)  (»). 

Les  Ancillaires  [Ancdlaria,  I.,anik,  Annulax,  de  Roissv)'(*) 
-Allas.  pl.LXIV,  fig.  .<5  Ji9, 

ont  une  coquille  oblongue , .subcylindrique , k spire  courte  ou 
moyenne,  k bouebe  longitudinale.  Ces  coquilles  ont  les  plus 
grands  rapports  avec  les  olives,  et  n’en  dilTcrent  que  pafre  que 
la  suture  qui  sépare  les  tours  de  spire  n’est  point  canaliculée. 
L’animal  des  ancillaires  confirme  ces  analogies  avec  les  olives  ; il 
vit  de  la  même  manière  qu’elles.  ’ 


(')  Vicenlin,  p.  63,  pl.  3,  fig.  4. 

P)  Sisraonda,  Sj/nnpsfs,  p.  45;  Miche lotti,  Dtscr.  foss.  mior  liai  snt 
p.  335.  ■ ^ ' 

(*)  Dû  fou.  JUollusk.  ter/.  Wien,  n“  2. 

{^)  Dtsc.  new  fou.  lert.HJoum.  Acad.  Phil. 

(*)  Voyage  en  Amérique,  Paléont.,  p.  116. 

(*}  foyage  of  the  Beagle,  Fou.  mamm.,  p.  9. 

C)  Quart.  Jovni.  geol.  Soc.,  t.  VI,  1850,  p.  45. 

(•)  .Madrat  Journal,  1840;  Transi  geol.  Soe.,  2*  série,  t.  V,  etc. 

(•;  Ce  genre  a été  nommé  d'abord  par  Lamarck  Ascili  a.  Ce  nom  a été 
changé  contre  celui  d'A»ciij.ARiA  en  18 M.  Il  est  écrit  quelquefois  Aacrti-AaiA 
(d  Orbigny).  Les  Anaulai  de  Roissy,  ou  Akolax  de  quelques  auteurs  sont  iden  ■ 
tiques  aveç  (es  ancillaires.  Il  parait  qu'il  faut  aussi  leur  réunir  les  Mo.we- 
ttciia,  Lea. 

m.  1.5 


ïOigitized  by  Googk' 


18 


194  GASTÉROPODES  PECTINIBRANCHES. 

Les  ancillaires  acluclles  sont  beaucoup  moins  nombreuses  que 
les  olives  ; mais  ccs  deux  genres  onl  eu  k peu  près  le  même  dé- 
veloppemenl  pendant  ré|K)quc  tertiaire. 

Les  ancillaires  paraissent  un  peu  plus  anciennes.  Elles  ont 
déjà  vécu  vers  la  lin  de  l’épociue  crétacée. 

M.  Jos^-ph  Muller  (')  a trouve*  une  espèce  dans  la  craie  supérieure  d'Au- 
la-Chapelle  et  l'a  nommée  Ane.  crelacea. 

Elles  .sont  assez  nombreuses  dans  les  terrains  éocènes. 

M.  Ü08haycs(*)  en  a décrit  six  espèces.  I.a  plus  répandue  estlM.  buecMoi- 
(ifo,  Umarck  qui  se  relrouvc  depuis  les  terrains  inférieurs  de  Cuise-la-Molte 
Jusque  dans  les  sables  supérieurs  de  Valmondois  i*).  VA.  canaHfera,  (.amarcL 
(Allas,  pl.  1 .XIV,  Og.  .'i  , a élé  recueillie  d.ins  les  sables  inférieurs  et  dans  le 
calcaire  grossier.  L'A.  oHvula,  Um.,  parait  exister  k la  fois  dans  les  sables 
inférieurs,  le  calcaire  grossier  et  les  terrains  nummuliliques  de  Blariu  et  de 
Nice.  Les  A . glandina,  Desh.  (Allas,  pl.  LXIV,  Qg.  6).  et  duWa,  id„  caractéri- 
sent le  calcaire  grossier.  L’.A.  h/tata,  Desh.,  parait  spéciale  aux  sables  supé- 
rieurs. 

M.  A.  Rouaull  (<)  a décrit  les  A.  conica,  nana  et  apUsa,  des  terrains  nuni- 
luulitiques  de  l’au. 

L'argile  de  Londres  a fourni  les  A.  avenifarmis,  Sow.,  et  tun  itella,  id. 

Elles  SC  continuent  dans  les  terrains  miocènes  et  pliocènes. 
Leur  comparaison  laisse  des  doutes,  soit  quant  au  nombre  des  es- 
pèces. soit  quant  aux  transitions  d’un  étage  k l autre  (*). 

Il  parait  que  l’.4.  canalifera  passe  de  l'éocène  au  miocène. 

Les  espères  miocènes  et  pliocènes  les  plus  certaines  et  les  plus  répandues 
sontl'A.  obsoleto.Brocchi  {elotÈgata,  Desh  ) Allas,  pl.LXIV,  Og  7 et  l'A.  gJan- 
diformis,  Lanik  [inlUita,  Borsoii,  con»/brnii<,  Puscb),  Allas,  pl.  LXIV,  fig.  8el9. 
Ces  deux  espèces  sont  citées  dans  la  plupartdes  dépéta  miocènes  connut. 

Les  autres  espèces  sont  moins  ceclainrs  (^J.  . 

(*)  .Vonog.  der  Peiref.  der  Aachener  KreidefbrmlHon,  H,  p.  79,  pl.  6, 
Qg.  23. 

(7)  Cog  foss.  Par.,  t.  II,  p.  7Î8,  pl.  96  et  97. 

(3)  M.  d'Orbigny  distingne  les  espèces  de  ces  divers  gisements.  Il  sépare 
r.é.  buccinciiea.  Desh.  {tubmiala,  Lanik) de  TA.  buccinofdea,  Larok. 

(<)  Mém.  Soe.  gM.,  2*  série,  t.  lit,  pl.  18. 

(i;.Sowerby,  àlin.  concM.,  pl.  99. 

(®,  Voyez  surtout  HBnies,  Vie  fois.  Moll,  lert.  U’ien,  n*  2;  Grateloop. 
CPncA.  fou.  Adour  (cinq  espèces);  Sitmonda,  Si/noptis  ; Michelottl, Descr.  /bu. 
mioc.,  etc. 

(3)  D'Orhigny,  Prodrome,  t.  III,  p.  9 et  52,  en  admet  un  grand  nombre. 
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Oa  en  cite  aussi  plusieurs  des  terrains  tertiaires  des  États-Unis 
Quelques  fragmeots  iodéterniioes  ont  ét<  trouvés  sur  les  bords  de  l'ira- 
wadi,  en  Birmanie. 

LM.  australis,  Sow.  (*),  provient  de  la  Nouvelle-Zélande. 


lâ*  Famille.  — STRO.M BIDES. 

La  famille  des  slrombides  est  une  des  plus  clairement  carac- 
térisées par  les  formes  de  la  cotiuille  et  parcelles  de  l’animal.  La 
coquille  est  en  forme  de  cône  ou  de  fuseau  dans  le  jeune  âge. 
puis,  après  avoir  grandi  plus  ou  moins  longtemps  d'une  manière 
régulière,  elle  s'arrête  dans  son  acrroisst'inent,  son  Iwrd  se  dilate, 
s'épaissit,  s’élargit  .souvent  d’une  manière  remarquable,  ou  s’arme 
de  longues  pointes.  La  partie  antérieure  de  la  bouche  se  termine 
par  un  caual,  accompagné  d’un  sinus  plus  ou  moins  distinct. 
L’animal  a un  pied  divisé  en  deux  parties,  dont  runlérieurc  est 
en  fer  à clicval,  et  dont  la  postérieure  soutient  un  0()crcule  eu 
forme  de  cooteau.  I.a  tète  porte  presque  toujours  une  trompe  ex- 
tensible, des  deux  côtés  de  laipielle  sont  des  tentacules,  terminés 
par  un  œil  volumineux. 

Cette  famille,  qui  correspond  k celle  des  Ailés,  deLamarck,  est 
très  facile  à distinguer  de  toutes  les  autres  par  les  diiïerences  de 
formes  qu’entraîne  l'ftge,  et  par  la  double  échancrure  de  la  bon- 
che. 

Les  strombides  ont  paru  pour  la  première  fois  dans  les  ter- 
rains jurassiques  ; les  espèces  augmentent  de  nombre  dans  l'épo- 
que crétacée,  et  cette  famille  parait  être  arrivée  aujourd'hui  k 
son  maximum  de  développement  numérique.  Les  nombreuses  es- 
pèces actuelles  vivent  surtout  dans  les  mers  chaudes,  autour  des 
îles  ou  des  bancs  de  coraux,  k une  grande  profondeur.  Quelques- 
unes  atteignent  une  très  grande  taille. 

I.es  Stbombks  {Slrombus,  Lin.),  — Atlas,  pl.  LXIV,  lig.  10  et  11, 
ont  une  coquille  ovale,  quelquefois  déprimée.,  dont  le  dernier 

(*)  Voyei  Uuot,  Man.  de  gM.,  t,  p.  763;  Coorad,  Joum.  Ac.  Philad., 
t.  Vit,  etc. 

(*)  Sowerbjr,  Quart,  Journ,  geol.  soc.,  1850,  t.  VI,  p.  311  ; Hiad,.  t'og. 
oflhe  Sulphur, 
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tour,  souvent  gibbeux,  a son  labre  dilaté  , mais  simple  et  sans 
digitatiôn.  La  bouche  est  échancrce  en  avant  et  en  arrière  par  un 
sinus,  et  se  prolonge  en  avant  en  un  canal  court  et  tronqué. 

Les  strombes  ne  paraissent  pas  avoir  été  très  nombreux  dans 
les  époques  qui  ont  précédé  la  nôtre;  on  n’en  connaît  pas  d’an- 
térieurs aux  terrains  crétacés.  Les  espèces  sont  aujourd’hui  ré- 
pandues dans  la  plupart  des  mers,  et  sont,  surtout  dans  toutes  les 
régions  chaudes,  abondantes  et  remarquables  par  leur  taille  et 
leurs  formes. 

Elles  ne  sont  en  particulier  pas  nombreuses  dans  les  terrains 
crétacés. 

Une  seule  a été  cit^e  (■)  dons  le  terrain  néocomien,  le  S.  subspeciostu, 
d'Orb.  (olim  Plerocera),  de  Marolles,  Saint-Sauveur,  etc. 

Le  S.  DupinUmiis,  d’Orb.  (*;,  est  un  fossile  du  gault. 

Les  à’,  inoniaïus,  d’Orb.  etincerlus,  id.  (*)  (olim  Plerocera),  raractérîMOt 
les  craies  chloriiées,  etc.  (T.  rénoraanien). 

Il  faut,  suivant  M.  d'Orbigny,  ajouter  le  Volium  nodosum,  Sow.  (<),  de  la 
craie  de  Sussei.  Je  croirais  plutôt,  avec  M.  Agassiz,  que  cette  espèce  appar- 
tient au  genre  des  ptérocères. 

Les  espèces  ne  sont  pas  encore  très  nombreuses  dans  les  ter- 
rains tertiaires  éo cènes. 

M.  Deshayes  (*)  a décrit  trois  espèces  des  environs  de  Paris.  Le  Strotn- 
biiscallosus  caractérise  les  terrains  tertiaires  inférieurs  de  Bracbeus,  Cuise- 
la-Motte,  etc.  Le  S.  ornalus , Desb.  {Murex  BarlonensU,  Sow.),  Atlas, 
pl.  LXIV,  flg.  10,  et  le  é>.  canalu,  Lamk,  proviennent  du  calcaire  grossier. 

M.  A.  Brongniart  (*)  a fait  connaître  le  b'.  P'orlisii,  du  terrain  nummuliti- 
qne  du  Vicentin. 

Elles  augmentent  de  nombre  dans  les  terrains  tertiaires  mio- 
cènes et  pliocènes. 

Le  S.  BonelUi,  Drongoiart  (’),  se  trouve  dans  presque  tous  les  dépôts  mio- 
cènes. 

P)  Pal.  franc.,  Terr.  crdt.,  t.  II,  p.  303,  pl.  211. 
l*)  Pal.franç.,  Terr.  crét.,  p.  313,  pl.  217. 

(*)  Pat.  franç.,  Terr.  crét.,  pl.  214  et  215. 

(1)  Min.  conch.,  pl.  420  et  427. 

(*)  Coq.  fort.  Par.,  t.  Il,  p.  627,  pl.  84  et  85;  Sowerby,  Min.  conch., 
pl.  34. 

(•)■  Vicenti",  pl.  *,  flg.  7.  • 

p'  Vioenfin,  pl.  6,  fig.  6. 


STROMBIDES. 


r 


197 


M.  Butrrot  a décrit  le  S.  decussatus  (*),  qui  te  trouve  à Bordeaux  et  à 
Turiu. 

M.  Grateloup  (^j  en  a surtout  fait  conuallre  uu  très  grand  nombre  des  en- 
virons de  Dax  et  de  Bordeaux  [quatorze  espèces  dont  la  plupart  nouvelles). 

Le  S.  lUercati,  Desh.  (S.  italicus,  Bonelli),  se  trouve  dans  les  dé|)dts  plio- 
cènes du  midi  de  l'Europe  (*),  Atlas,  pl.  LXIV,  fig.  1 1 . 

On  peut  ajouter  (*)  quelques  espèces  des  terrains  tertiaires  de  l'Inde  (S.  de- 
perditus,  Sow.,  nodosus,  id.) 

^ U.  Sowerby  en  a décrit  (^)  quatre  espèces  de  Saiul-Oomingue. 

Les  Ptérocères  {Plerocera,  Lamk),  — Allas,  pl.  LXIV, 
fip.  12  k 15, 

sont  identiques  avec  les  slrombes  par  les  formes  de  l'animal,  et  les 
coquilles  n’en  dilTèrenl  que  parce  que  le  labre  forme  de  grandes 
digitations.  Ce  genre  repose  donc  sur  des  caractères  plus  artifi- 
ciels que  réels.  Les  esjièces  sont  d'ailleurs  difficiles  à distinguer 
de  celles  des  strombes,  lorsqu’on  ne  les  connaît  qu'k  l'état  de 
moules,  parce  qu’alors  les  digitations  manquent.  Elles  diffèrent 
des  rostcliaires,  parce  que  le  sinus  antérieur  est  ordinairement 
séparé  du  canal  par  un  intervalle,  mais  ce  caractère  est  souvent 
peu  tranché.  Je  me  trouve  en  particulier  en  désaccord  dans  son 
application  avec  M.  d’Orbigny.  Ce  savant  paléontologiste  place 
dans  le  genre  des  ptérocères  plusieurs  espèces  allongées,  Icrmi- 
nées  par  un  canal  droit  ou  courbé,  eu  dehors  duquel  le  labre 
forme  une  courbe  continue  jusqu’à  la  première  digitation.  Les 
digitations  sont  peu  nombreuses  cl  quelquefois  il  n’y  en  a qu'une. 
Le  sinus  y est  nul  ou  contigu  au  canal  ; aussi  presque  tous  les 
autres  paléontologistes  ont-ils  décrit  ces  espèces  sous  le  nom  de 
Rostellxires.  Elles  ont  beaucoup  plus  le  faciès  de  ce  groupe  ou 
celui  des  chenopus,  que  celui  des  ptérocères  vivantes.  Je  crois  qu’il 
est  plus  convenable  de  réserver  le  nom  de  ptérocères  aux  espèces 
courtes  à aile  grande,  munie  de  digitations  nombreuses  (quatre 
ou  cinq)  et  chez  lesquelles  il  y a presque  toujours  un  sinus  dis- 
tinct entre  le  canal  antérieuretlaprcmièredigitation.  Jelaissedans 

(*)  Coq,  fois.  Bord.,  p.  69. 

(•)  Conch.  fou.  Adour,  1. 

(•)  Desbajes , Exp.  de  Morde.  Voyez  encore  pour  let  ütrood/es,  Detbayes, 
2* édit,  de Lamarck,ffMJ.na/.d«Jonim.zan*  vert.  Chenu,  lllustr,  deconch.,tlr. 

Irons,  geol.  Soc.  London,  2*  série,  l.  V,  pl.  26., 

(*)  Qnort.  Jottrn.  geol.  Soc.,  1850,  l VI,  p.  48. 
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le  genre  des  rostellaires  toutes  les  espèces  à sjiire  longue,  à digita- 
tions peu  nombreuses  et  dont  le  sinus  est  nul  ou  réuni  à la  base 
du  canal.  Les  espèces  jurassiques  rorinenl,  comme  je  le  dirai  plus 
bas,  le  genre  des  Alaria,  Morris  et  Ljcctl. 

Les  ptérocèies  ont  vécu  en  abondance  dans  les  terrains  juras- 
siques, et  se  continuent  avec  des  formes  varices  pendaut  re|>oque 
crctacee.  Ils  sont  très  rares  dans  les  terrains  tertiaires  cl  repa- 
raissent pins  abondants  de  nos  jours,  où  plusieurs  cspècc's , 
remarquables  par  leur  grande  taille,  vivent  dans  les  mers  chau- 
des des  deux  hémisphères. 

Les  espèces  les  plus  anciennes  appartiennent  au  lias. 

M.  d'Orbigny  a iudiqué  (')  le  P.  Uasina,  d'Orb.,  du  lias  d'Étoupcraur. 

On  en  cite  quelques-unes  de  l’oolithe  inférieure  et  delà  grande 
oolithe. 

M.  Eudes  Drslongcharops  a décrit  (*)  les  P,  atracioides,  vespa,  balanw, 
retiisa  et  poradojra  (Atlas,  pl.  LXIV,  (ig.  12),  de  la  grande  oolilbe  de  Nor- 
mandie. 

MM.  Morris  et  I.jretl  (®)  ont  ajouté  le  P.  ignoU’is,  M.  et  L. , le  P.  Benl- 
tleyi,  id.,  et  le  P.  Wrighlù,  id.,  de  la  grande  oolithe  d'Angleterre. 

Les  espèces  paraissent  rares  dans  les  terrains  oxfordiens  et 
kelloviens. 

M.  d'Orbigny  {*)  en  cite  plusieurs  dans  son  prodrome;  mais  l'observation 
que  j'ai  présentée  plus  haut  s'applique  presque  a tc.utes.  Je  crois  cependant 
qne  l’on  devra  admettre  quand  elle  sera  décrite,  la  P.  aranea,  d'Orb.,  du 
terrain  oifordien  de  Crené. 

Elles  deviennent  plus  abondantes  dans  le  terrain  corallien  et 
les  terrains  jura-siques  supérieurs.  Ces  fossiles  sont  même  assez 
répandus  dans  quelques  gisements,  pour  avoir  fait  donner  le  nom 
de  Calcaire  à ptérocères  à un  étage  du  terrain  kiinméridgien. 

On  trouve  dans  le  terrain  corallien  (*)  les  P.  ttupellensis,  d'Orb.,  teh'acera, 
id.,  aranea,  id.,  et  quelques  espèces  inédites. 

(I)  Prodrome,  t.  1,  p.  231. 

(*)  .Vém.  Soc.  Lin.  \<>rmiindie,  t.  Vit,  p.  161,  pl.  9. 

Moll,  from  thê  gréai  ool.,  Palœonl.  Soc.,  1850,  p.  14  et  105,  pl.  3, 

et  13. 

(q  Prodrome,  t.  I,  p.  333  et  356. 

S'  Prodronte,  I.  II,  p.  10;  .dtiw.  ic,  nol.,  1825,  p.  5,  pl.  5. 
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11.  Buvignier  (*]  a décrit  deai  eapécea  do  terrain  corallien  ettroia  du  ter- 
rain kimméridgirn. 

Le  calcaire  à ptérocèrea  de  l'élaie  kimméridgirn  rat  principalemênt  carac- 
lériaé  (*j  par  lea  P.  Oceani  (Strombus  Oceatii,  Brong.,  olim  Stromiites  dem- 
ticulalus,  id.,  Atiaa,  pl.  LXIV,  flg.  14),  et  P.  Ponti  (Strombus  Ponti,  Brong.). 

Il  faut  y ajouter  le  P.  vesperiPis,  Eudes  Desl.  (î),  musca,  id.,  et  iticerta, 
id.  [buccinvm  Icave  et  subcaritulum,  Roemer).  Cea  iroiaeapècea proviennent 
de  l’argile  kiniméridgienne  de  Honfleur. 

Les  ptérocères  de  l’époque  crétacée  sont  assez  nombreux. 

On  en  cite  quelques-uns  des  terrains  néocomiens  et  aptiens. 

L'eapèce  la  plus  connue  est  le  P.  pelagi,  Brong.  {*)  (Atlas,  pl.  LXIV, 
flg.  t.'S),  décrit  par  cet  illustre  géologue,  d'après  des  échantillons  recueillis 
dans  ie  terrain  néocomien,  supérieur  aui  Caprolina  ammonia.  En  Suisse 
cette  espèce  est  constamment  dans  cet  étage- 

(.'espèce  du  terrain  néocomien  inférieur  qui  lui  ressemble  le  plus  n'a  pas 
clé  déorite. 

M.  d'Orbigny  (^j  a décrit  outre  celte  espère  les  P.  Moreausiana,  Dupi- 
niana  et  speciosa,  du  trrr.iin  néocomien  inférieur.  Je  ne  mentionne  pas  son 
/’.  L'mei'id,  qui  roc  parait  une  rostellaire. 

Le  P.  Urtmmmlima,  d’Orb.,  appartient  au  terrain  néocomien  supérieur. 
Il  est  singulièrement  voisin  du  véritable  P.  pelagi. 

Le  P.  lenuidaclyta,  Buvignier  (*’),  provient  du  terrain  néocomien  d’Ancer- 
villc. 

Le  P.  Rochaliana,  d'Orb.  (’),  a été  trouvé  dans  le  terrain  aptien  de  la 
perte  du  Rbdne(Atlas,  pl  L\IV,  Qg.  l.%). 

I.r  P.  Fittoni,  Forbes  appartient  au  lowcr  grcen  sand  d'4ngleterre. 

Quelques  espèces  se  trouvent  dans  le  gault  et  dans  les  terrains 
crétacés  supérieurs. 

I.e  P.  bicarinata,  d'Orb.  (^}  a été  découvert  dans  le  ganit  du  nord  de  la 
Fruuee. 


(')  Statist.  g6ol-  delà  Meuse,  p.  44,  pl.  28  et  29. 

(*]  Rrongniart,  Ann.  des  mines,  1821,  pl.  7. 

(*)  Mém.  Soc.  Lin.  .\ormandie,  t.  VU,  p.  161,  p).  9. 

(<)  .Inn.  de  mines,  1821, pl.  7.  Voyei  aussi  Pictet  et  Renevier,  Pai.  Suisse, 
Terr.  aptien,  p.  43,  pl.  5. 

(*)  Pal.  franç.,  Terr.  crél.,  t.  Il,  pl.  211. 

(6)  Slatist.  géol.  delà  Meuse,  p.  44,  pl.  28. 

(7)  Pictet  et  Renevier,  Pal.  Suisse,  terr.  aptien,  p.  45,  pl.  4. 

(*)  Quart.  Joum.  geol.  Soc.,  1. 1,  p.  351,  pl.  4,  Üg.  6. 

(•)  Pal.  fieouf.,  Terr,  crM,,  t.  Il,  pl.  208. 
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Le  P.  letusa,  Sowerby  se  trouve  dans  le  ftauUdes  environ»  de  Genève 
et  dans  le  grès  vert  de  Blackdown. 

il.  d'Orbigny  a décrit  le  P.  polyerra  de  l'Ile  Madame  (terrain  céno- 
manien), et  le  P.  marginal^,  d'Orb.,  du  Mans,  iil.ll  a indiqué  en  outre  le  P. 
Verneuilli,  du  même  gisement.  Je  doute  beaucoup  que  son  P.  in/lata  appar-  , 
tienne  è ce  genre. 

M.  d’.Archiac  a fait  connaître  (3)  le  P.  CoUegni,  de  Tournay. 

Je  considère  les  deux  espèces  décrites  par  Reuss  sou»  le»  nom»  de  P. 
gigantca  et  gracilh,  comme  très  douteuses. 

M.  d'Orbigny  indique  dans  la  craie  blanche  le  P.  Toucasiiina,  d'Orb.,  non 
décrit.  Son  P.  supracretacea  a au  moins  autaut  les  caractères  des  rostellaircs 
que  ccui  des  ptérocères. 

M.  Zekeli  a décrit  (^)  les  /’.  Ilaueri,  sublilis  et  aiigulala,  de  la  craie  de 
Gosau. 

Les  plérocéres,  ainsi  que  je  l’ai  dil  plus  haut,  sonl  très  rares 
dans  les  terrains  tertiaires. 

La  seule  espèce  citée  est  le  P.  radir,  Broug.  du  terrain  numnnilitique 
du  Vicentin. 

Les  Rostbllaires  {/iostellaria,  Laink),  — Atlas, '^pl.  LXIV, 
fig.  IG  à 2^, 

ont  une  coquille  plus  ou  moins  turriciilce,  dont  la  bouche  est  ter- 
minée en  avant  par  un  canal  respiratoire  presque  toujours  long 
et  étroit,  et  dont  le  labre  s’étend  tantôt  en  restant  entier,  tantôt 
en  formant  des  digitations  peu  nombreuses;  il  est  en  outre échancré 
par  un  sinus  contigu  au  canal.  La  place  du  sinusdistinguc  ce  genre 
des  ptérocères  (’),  l’existence  du  canal  empêche  de  le  confondre 
avec  les  strombes.  L’animal  est  tout  à fait  semblable  à celui  de 
ces  deux  genres. 

M.  Philippi  et  d’autres  auteurs  ont  reconnu  de  très  grandes 
différences  entre  l’animal  des  rostellaircs  proprement  dites,  re- 
présenlees  par  la  /{.  curviroslris,  et  celui  de  l’espèce  delà  Médi-- 
lerranéc,  connue  sous  le  nom  de  II.  pes-pdicani,  Lamk.  Celte  der- 

p)  Dans  Fillou,  Trans.  of  ilie  gcol.  Soc.,  lSi6,  l,  IV,  pl,  18;  Piclet  et 
Roux,  Atoll,  (les  grés  verts,  p.  203,  pl.  23. 

PaI.franç.,  Terr.crét.,  t.  II,  pl.  217. 

(*)  Mém.  Soc.  geoL,  2*  série,  U II,  p.  345,  pl.  23. 

(4)  Boehm.  Kreidegeb.,  pl.  11. 

[5)  Gosier.  Oosau,  pl.  12, 13  et  13. 

(*)  Vicenlm,  pl.  4,  flg.  9. 

(’’)  Voyei  ci-dessus  p.  197,  la  comparaisuu  desroslellaires  et  desplcrocères. 
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nière  a les  yeux  placés  sur  les  c6(és  des  tentacules,  tandis  que  ces 
organes  sont  terminaux  dans  les  rostcliaires.  Ces  différences  ont 
motivé  avec  raison  la  formation  d un  nouveau  genre,  celui  des 
Cdbnopüs  {Apojr/iaii,  Aldov.),  Atlas,  pl.  LXIV,  fig.  23  et  '2b,  qui 
contiendrait  la  R.  pes-pelicani  et  les  espèces  voisines.  Malheureu- 
sement il  est  difficile  de  lier  exaclemcnt  ces  dilTcrencrsde  la  co- 
quille aux  formes  de  l’animal,  et  par  conséquent  de  diviser  d’une 
manière  convenable  les  espèces  fossiles  entre  ces  deux  genres. 
Les  chenopus  vivants  ont  le  canal  respiratoire  déprimé,  un  peu 
tordu  et  à peine  canaliciilé , et  le  labre  fortement  digitc , tandis 
que  les  rostellaires  proprement  dites  ont  ce  dernier  organe  moins 
découpé  et  le  canal  fortement  creusé.  Certaines  espèces  fossiles, 
principalement  des  terrains  jurassiques  et  crétacés,  sont  intermé- 
diaires entre  ces  deux  formes,  et  il  est  très  difficile  de  savoir  au- 
quel des  deux  genres  elles  ont  dù  appartenir  par  leur  animal. 
Ën  conséquence,  tout -en  recounai.ssaut  complètement  la  conve- 
nance d'établir  le  genre  chenopus , je  me  vois  forcé  ici  de  réunir 
provisoirement  ses  espèces  avec  les  rostellaires. 

Les  espèces  jurassiques  et  crétacées  ont  fourni  à MM.  Morris  et 
Lycett  (')  le  type  du  genre  Alaiua,  que  ces.  paléontologistes  ca- 
ractérisent surtout  par  sa  forme  turriculée  et  par  l’absence  con- 
stante de  canal  à l'angle  postérieur  de  la  bouche.  L'aile  est  tantôt 
entière,  tantôt  digitée,  et  peut  former  une  varice;  le  canal  an- 
térieur peut  être  court  ou  long,  droit  ou  courbé.  La  forme  turri- 
culée leur  est  commune  avec  tèutcs  les  rostellaires  et  les  chenopus. 
L’absence  de  canal  postérieur  fournirait  un  caractère  distinctif 
s’il  était  constant;  mais  si  l’on  compare  entre  elles  les  espèces 
vivantes,  on  verra  combien  il  est  variable.  Depuis  le  type  des  R. 
/ouonnii,. Pfeiffer,  etc.,  où  il  longe  toute  la  spire,  on  arrive  par 
degrés  jusqu  a des  espèces  telles  que  le  C.  occidentulis,  Beck,  où 
il  est  presque  nul.  Parmi  les  espèces  fossiles  rangéesdans  le  genre  ^ 
des  alaria,  il  y en  a où  la  partie  postérieure  du  labre  arrive  si 
obliquement  sur  la  spire,  que  l’angle  qu’il  forme  est  semblable  au 
canal  du  C.  occidentalis.  , ' 

Je  pense  donc  que  l'on  ne  peut  pas  trouver  dans  ce  canal  un 

î‘)  JUoU.  from  lhe  great  ool.,  PaUtont.  Suc.,  18&0,  p.  IS.  Ce  genre  me 
parait  être  à peu  près  le  même  que  celui  que  l’ua  de  ces  auteurs,  M.  Lycett,  a 
établi  sous  le  nom  de  Rostrotieia,  .Inn.  and  tnag.  of  nal,  hisl.,  2*  série, 
1848,  t.  II,  p.  252. 
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caraetere  générique  constant , et  je  réunis  provisoirement  les 
alaria  aux  rostellaires. 

Ces  mollusques  ont  paru  dès  répo(|ue  jurassique  cl  sqnl  assez 
nombreux  dans  les  terrains  crétacés  et  tertiaires.  Ils  vivent  au- 
jourd'hui dans  la  plupart  des  mers,  jusipic  dans  les  régions  les 
plus  froides,  sur  les  fonds  de  sable,  à d'assez  grandes  profondeurs 
et  n'atteignent  pas  la  taille  des  deux  genres  précédents. 

Les  espèces  des  terrains  jurassiques  ont  en  général  r comme  je 
l'ai  dit  plus  liant,  une  aile  sans  canal  postérieur,  à digitations 
peu  nombreuses.  Elles  ont  été  décrites  sous  le  nom  d'ALvau,  par 
MM.  Morris  et  Lycett,  de  Pteuochra,  par  M.  d'Orbigny , et  de  Ros- 
TELLARU,  par  la  plupart  des  autres  auteurs. 

M.  Eudet  Df.«longcbanips  (')  a décrit  quelques  espèces  de  Normandie.  Sai- 
vaiit  lui  la  H.  trifida,  Phillips,  .\llas,  pl.  LXIV,  flg  16,  «e  trouverait  depuis 
le  lias  Jusque  dans  l'argile  kimméridgieniie  de  Hoiiflenr.  La  A.  hamus,  E.  D., 
appartient  k la  grande  ooHthe  et  A l'oolithe  inrérieure. 

La  A.  bamulus,  E D.,  et  la  A.  cirrus,  id.,  ont  été  trouvéei dans  la  grande 
oulitlie,  et  la  A.  tnyurus,  E,  D.,  dans  l'oolitlie  iurérieure  (Atlas,  pt.  LXIU, 

lig.  n). 

M.  Uuviguier  a décrit  une  espèce  du  terrain  corallien  du  département 
de  la  Meuse,  cinq  des  dépdts  kiinméridgieiis,  et  cinq  des  terrains  porllaudiens. 

I.a  A.  romposila,  Suw.  (*J,  $c  trouve  dans  l'oolithe  inrérieure  et  la  gradée 
oolilhe  d'Angleterre. 

AI.  Lycett  (^ja  fait  connattre  cinq  espèces  nouvelles  de  l'oolithe  inférienre 
da  mémo  pays. 

Le  même  auteur  avec  M.  Morris  a décrit  sous  le  nom  d'Autau  dooie 
espèces  de  la  graude  ooliihe,  dont  cinq  sont  nouvelles. 

On  a encore  trouvé  eu  Angleterre  la  A.  trifida,  Philippi,  du  terrain  ox- 
fordien,  et  la  A.  iispinosa,  id.,  du  calcareous  gret. 

Les  espèces  d'Allemagne  sont  nombreuses  Goldfnss  en  a fait  connattre 
cinq  du  lias  et  deux  du  terrain  corallien  de  Pappenheim.  MM.  Koch  et  Dun> 
ker  ont  décrit  la  A.  Philippi,  de  l'oolithe  inférienre  et  trois  espèces  du  ter- 
rain Jurassique  supérieur.  (A.  nodifma,  Chtnopus  cingulalus,  C,  ttromU- 
formis,  K.  cl  D.). 

(')  Mdm.  Soc.  Hnn.  Vomi.,  t.  Vit,  p.  171,  pl.  9. 

(*J  Statist.  tjéol.  de  la  Ifeuse,  p.  43,  pl.  28. 

(*)  Min.  conch.,  pl.  358. 

(*)  Ann.  and  maçt.  of  nat.  hist.,  2*  série,  1850,  t.  VI,  p.  419. 

(^)  Moll,  from  the  gréai  ool.,  Palæonl.  Soc.,  1850,  p.  15,  pi.  3. 

,®)  Phillips,  Geol.  of  Yorksh.,  pl.  4 et  5. 

(’J  Goldfuss,  Pelr.  Germ,,  t.  lit,  p.  15,  pl.  169etl70  ; Koebuad  Duuker, 
Ooiilkeng^.,  p.  31  et  46,  pl.  2 et  5;  Roemer,  OolUhg^.,  p.  146,  pl.  11 
et  12. 
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Lts  H,  costata,  Rocmer,  et  coudoya,  >d.,  raractériseal  le  terrain  ruralliea 
de  Hohrneggrlaen. 

Les  roslellaires  sont  nombreuses  dans  les  terrains  crétacés.  Un 
grand  nombre  d’enirc  elles  ont  encore  les  formes  des  alaria; 
d’autres  oui  un  canal  postérieur  comme  la  plupart  des  rostel- 
laires  vivantes.  La  grande  ressemblance  de  ces  dernières  et  des 
premières  sous  tous  les  autres  points  de  vue,  est  une  nouvelle 
preuve  que  ce  canal  ne  peut  pas  fournir  des  caractères  généraux 
suffisants. 

On  en  connaît  quelques-unes  des  terrains  néocomiens  et  ap- 
tiens. 

M.  d'Orbigny  (*)  a'  décrit  ou  indique  cinq  espèces  du  terrain  néocomieo 
iuférieur  et  quatre  du  terrain  néoconiirn  supérieur  d'Escragnolles. 

M.  Bmignier  a décrit  les  H eiirypterael  longùcala,  des  terrains  néo- 
comiens  du  département  de  la  Meuse. 

On  trouve  dans  le  lover  green  saud  d'Angleterre  et  dans  l'argile  de  Spte- 
ton  la  A.  glabra,  Forbes,  et  la  A.  composiUt,  Pbilipps  non  Sow.  (rub- 
compoiila,  d'Urb.). 

Nous  avons  trouvé  (4)  dans  le  terrain  aiitien  de  la  perte  du  Rbéne  la  A. 
HobinaUina,  d'Orb.,  la  A.  Rouiü,  l’iclet  et  Renevier,  et  le  Chenopiu  Dupi- 
nUinus,  d'Orb. 

La  A.  Costa,  Sharpe  (^),  provient  des  terrains  crétacés  inférieurs  du  Por- 
tugal. 

Les  rostellaircs  sont  abondantes  dans  legaulU 

Les  auteurs  anglais  (*)  en  ont  fait  connaître  plusieurs,  telles  que  les 
A.  cakarala,  Sow.,  caritiala,  Mantell,  elongaia,  Sow,, marginala,  id., Par- 
Uitsoni,  Id.,  retusa,  id. 

M.  d'Orbigny  en  a ajouté  (^)  quelques-unes  et  en  particulier  les  A.  tricot- 
lata,  eofinella,  DrvnenHt,  llieriana. 

Dans  le  travail  que  J'ai  publié  avec  M.  le  docteur  Roux  (*],  nous  avons 

(I)  Pal.  fr.,  Ttrr,  crét.,  t II,  p.  283,  pl.  306  et  307  ; quelques  espèces 
ne  sont  qu'indiquées  dan*  le  prodrome. 

(8)  Stalisl.  géol.  delà  Meiute,  p.  44,  pl.  28. 

(3)  Forbes,  Quart.  Joum.  geol.  Soc.,  I,  p.  850,  pl.  4;  Phillips,  Geol.  of 
Yorkshire,  p.  94,  pl.  2. 

{*)  Pal.  Suisse,  Terr.  aptiett,  p.  46,  pl.  4. 

{•)  Quart,  joum.  geol.  Soc.,  1850,  t.  VI,  p.  193. 

(®)  Sowerby,  .Vio.  conch.,  pl.  349  et  Trant.  of  the  geol.  Soc.,  2*  série, 
t,  IV  ; Mantell,  Geol.  ofSussex,  etc. 

C)  Pal.  fr.,  Terr.  crét.,  t.  Il,  p.  284,  pl.  207  et  208. 

{*)  Molluiques  des  gris  verts,  p.  247,  pl.  34  et  35.  Je  persiste  dans  mon 
opinion  sur  la  synonymie  de  eei  Mpèces.  La  vraie  R.  Parkintoni,  n'a  pas  été 
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ebercbé  à rt^tablir  la  «ynonymie  de  qurlquos  espèces  et  noua  en  avons  ajouté 
plusieurs  nonvelles(/l.  (Irasiana,  Thimniheana,  fusiformis,  Deluci,cinguUUa). 

Les  craies  chloritées  cl  les  terrains  crétacés  supérieurs  ne  sont 
pas  moins  riches  en  représentants  de  ce  genre. 

La  n.  macrostotiia,  Sow.  (•;,  et  les  H.  calcarata,  id.,  P.  Parkinsoni,  id., 
ci-dessus  indiqués,  ont  été  trouvés  A Blackdown. 

M.  d'Orbignjr  a fait  connaître  sii  espèces  du  terrain  eénomanien  de 
France,  cinq  du  terrain  turonien  et  la  A.  pyrenaica , des  bains  de  Rennes 
(terrain  sénonien). 

Nous  avons  figuré  dans  l'Atlas,  pl.  LXIV,  la  R.  omata,  d'Orb.,  Og.  iSel 
la  R.  Requirniana,  id.,  fig.  19.  Ces  deux  espèces  proviennent  du  terrain  tu- 
ronien  d'Uchaui. 

Les  espèces  d'Allemagne  (^)  ont  été  étudiées  par  Goldfuss  (R.  ovata,  de  la 
craie  de  llaldem,  Ruchi,  Goldf , du  plæiier  kalk  , etc.,  vesperlüio  , id.,  du 
ptaener  mergel,  etc.,  striata,  d'Aix-la-Chapelle,  papilionacea,  id.,  coslata,  de 
Gosan;  Reuss  (R.  subulata,  tenuhtria,  etc  , du  picner  mergel);  Geinitz 
(Réussi,  etc.);  Pueb  (acutirostrisy,  Jos.  Millier  (six  espèces  nouvelles  d'Aix- 
Ia-Cba|>clle);  Zekeli  (onze  espèces  de  Gosau,  etc.). 

Les  espèces  de  Gosau  avaient  déjà  été  étudiées  par  Sowerby  (*),  qui  en 
avait  décrit  plusieurs  es|>ères. 

Les  rostellaires  soûl  plus  rares  dans  les  dépùls  de  l'époque  ter- 
tiaire. Leur  analogie  avec  les  espèces  vivantes  permet  plus  facile- 
ment d'en  distinguer  les  chenopus. 

M.  Mclleville  (^)  a décrit  la  R.  laevigata,  des  terrains  tertiaires  inférieurs 
de  I.aon  (Atlas,  pl.  LXIV,  flg.  20). 

Les  espècesdu  bassin  de  Paris  ont  été  décrites  par  Lamarck  et  par  M.  Des- 
bayes (*).  Ce  dernier  auteur  compte  quatre  espèces.  La  R.  fissurella,  Lamk 
(Atlas,  pl.  LXIV,  Og.  22),  est  indiquée  comme  se  trouvant  à la  fois  dans  les 
terrains  tertiaires  inférieurs,  dans  le  calcaire  grossier  et  dans  le  grès  marin 
supérieur,  La  R.  macroplera  (ampla,  Nyst),  et  la  R.  columbaria,  id.,  caracté- 

connue  par  M.  d'Orbigny.  Celle  que  cet  auteur  a décrite  sous  ce  nom  est 
notre  R.  Orlignyana,  et  ne  peut  pas  porter  celui  de  R.  coslata.  La  R.  tnargi- 
nata,  Fitton,  n'est  point  la  R.  Parkinsoni,  etc.  Voyez  encore  les  observations 
supplémentaires,  Uoll.  des  grés  verts,  p.  5i9. 

{')  Trans.  geol.  Soc.,  2*  série,  t.  IV. 

(*)  Pal.  fr.,  Terr.  crét.,  t.  H,  pl.  209  et  210. 

(!)  GoldRiss,  Petref.  Germ.,  t.  111,  pl.  170;  Reuss,  Boehm.  Kreideg.,  I, 
p.  46,  pl.  9;  Geinitz,  Verslein,  p.  363;  Puseb.,  Pol.  Pal.;  Jos.  Millier, 
Verst.  jiach.  A'reid.,  pl.  Set  3 ; Zekeli,  Goster.  Gosau,  pl.  12  à 14,  etc. 

(4)  Trans.  geol.  Soc.,  2*  série,  t.  111,  pl.  38. 

(^)  Sables  teii.  inf.,  Ann.  sc.  géol.,  p.  71,  pl.  10. 

^*)  Lamarck,  Anii.  .Vus,,  l.  11;  Desbayes,  Cog.  foss.  Par.,  t.  11,  p.  619. 
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riient  le  calcaire  grossier.  La  H.  crastilabivm , Desli.  [lalrosa,  Sow.),  ap- 
partient au  grès  marin  supérieur. 

La  R.  macroptera  a été  retrouvée  dans  le  terrain  nummulitique  de  Nice, 
et  la  H.  flssurella,  dans  le  même  gisement,  et  en  outre  dans  ceux  de  Pau,  du 
Vicentin,  etc. 

M.  A.  Brongniart  (')  a décrit  la  R.  corvina  et  la  R.  pes-carbonis  du  terrain 
nummulitique  du  Vicentin.  M.  A Rouault(*Ja  fait  connaître  la  R.  Lejeunei, 
Il  R.  tnaxiina,  la  R.  Hupei  (Atlas,  pl.  LXIV,  Cg.  21),  et  le  R.  spirala,  du 
terrain  nummulitique  de  Pau. 

M.  Bcllardi  (*)  a décrit  la  fl.  macropleroides,  Bell.,  lavis,  id.,  mullipli- 
cala,  id.,  goniopliora,  id.,  et  cité  quelques  es|>èces  indéterminées  du  terrain 
nummulitique  de  Nice. 

On  trouve  dans  l'argile  de  Londres  i*)  la  fl.  liKida,  Sow.,  la  fl.  rimosa,  id., 
et  la  fl.  Sowerbyi,  Uantell  (olira  Parkinsoni). 

Les  espèces  se  continuent  dans  les  terrains  miocènes  et  plio- 
cènes. 

Le  terrain  tongrien  de  Belgique  renferme  (*)  la  fl.  crassa,  van  Beneden 
(R.  Margerini,  Nyst,  Chenopus,  Sow.,  Nyst). 

M.  Grateloup  (P)  a décrit  la  fl.  dentala  et  deux  espèces  qu'il  rapporte  aux 
C.  pes-pelicani.  Lin.  et  pes-carbonis.  Oral.  (C.  Burdigalensis, d'Orb.  elGra- 
teloupi,  id.). 

On  trouve  dans  les  terrains  miocènes  du  Piémont  C)  la  fl.  dentala,  Grat., 
ci-dessus  indiquée  et  deux  espèces  nouvelles,  la  R.  Collegnoi,  Bellardi  et  Mi- 
chelotti,  et  le  Chenopus  pes-graculi,  Brunn. 

I.e  C.  pes-pelicani,  Lamk  (Atlas,  pl.  LXIV,  fig.  23  et  2L),  actucllemeut 
tivaiit,  se  trouve  fossile  dans  les  terrains  pliocènes  du  même  pays,  dans  les 
terrains  quaternaires  de  Sicile,  dans  le  crag  d'Angleterre,  etc. 

On  a trouvé  en  Allemagne  uue  partie  des  espèces  précédentes  (fl.  flssu- 
rella,  Lamk,  pes-pelicani,  id.,  etc.).  Parmi  les  espèces  nouvelles  on  cite  la 
R.decussata,  Philippi  (^),  de  VVesleregeln,  et  la  fl.  paradoxa,  Pbilippi  (*), 

On  a aussi  trouve  des  rostellaires  hors  d’Europe  ('®). 

C)  Vicentin,  pl.  4,  flg.  2 et  8. 

(*)  Mém.  Soc.  gM.,  2*  série,  t.  III,  pl.  18. 

(*)  J/ém.  Soc.  giol.,  2»  série,  t.  IV,  pl.  13. 

(<)  Sowerby,  Min.  conch.,  pl.  91  et  349. 

(*)  Nyst,  Coq.  et  pol.  fqss.  Belg.,  pl.  44,  6g.  4. 

(®)  Conch.  foss.  Adour,  I.  . t 

(Tj  Michelotti,  Desrr.  foss.  tmoc.  liai,  sept.,  p.  200. 

l*)  Palaontographica,  t 1,  p.  75,  pl.  10  a. 

Terl.  Verst.  Sordwest.  Deutsch.,  p.  ‘24,  pl.  4,  Bg.  13. 

(“)  Morton,  Joum.  Ar.  Phil.,  t.  VIII  ; d'Orbigny,  Voyage  eti  dniér.,  Pa- 
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On  trouTrra  quplquot  espi-cet  det  lorrains  rrélacéa  de  l'Amérique  scpten- 
Irionale,  décrilos  par  M.  Morton. 

Los  mémos  giseRicnts  de  l'Amérique  méridionale  renferment  des  espè- 
ces déorilos  parM.  d'Orbigoy. 

Le  même  autour  on  décrit  unr  dos  terrain*  tertiaires  du  même  pays. 

On  en  a trouvé  aussi  dans  les  terrains  tertiaires  de  la  province  de  Cutcli. 

C'est  peut-élrc  à la  (In  de  cette  faDiille  qu'il  faut  placer  un 
genre  dont  les  rapports  ont  toujours  été  contestés. 

Les  SThiiTUioLAiHES  [Slrulhiolaria,  Lamk), 

qui  ont  une  coquille  ovale,  h spire  élevée,  dont  la  bouche  ovale 
est  terminée  en  avant  jtar  un  canal  trè»  court  et  peu  profond.  Le 
bord  columullaire  est  couvert  par  une  callosité.  Le  labre  un  peu 
iniléchi  simule  un  sinus  en  arriére  de  ce  canal  ; il  est  muni  d’un 
bourrelet  en  dehors. 

Les  formes  de  la  coquille,  si  ce  n'était  la  brièveté  du  canal, 
sembleraient  la  placer  dans  la  famille  des  fusides;  la  sinuosité  du 
labre  parait  indiquer  quelque  chose  d'analogue  au  sinus  des 
Strombes.  Les  formes  de  l’animal  montrent,  suivant  M.  Deshayes, 
de.grandcs  analogies  avec  les  cheuopus. 

M.  Kiener  pense  plutôt  qu'on  doit  rapprocher  les  strutbiolaires 
des  pourpres. 

On  ne  connaît  aujourd’hui  qu’un  très  petit  nombre  de  struthio- 
laires  vivantes,  qui  sont  spéciales  aux  mers  de  la  Nouvelle-Zé- 
lande. Leur  existence  k l étal  fossile  est  douteuse. 

La  Slrulhiolaria  umUlicata,  Bonolli  ('),  du  terrain  pliocène  d'Asti,-  ap- 
partient suivant  M.  Sismonda,  an  genre  Lacuna,  Tnrton. 

Une  espèce  douteuse  (&’.  ornala  ? Sow.),  a été  citée  dans  le*  terrain*  ter- 
tiaires de  Patagonie 

14*  Famille.  — CONIDES. 

La  famille  des  conides  se  distingue  de  toutes  les  autres  familles 
par  unecoquille  formant  un  cône,  dont  la  base  est  représentée  par 

Utont.  et  Foss.  de  Colombir  ; Madras  Joum.,  1840;  Sowerby,  Trâns.  of  lhe 
geol.  Soc.,  2*  série,  l.  V,  etc. 

(I)  Bellardi  et  Michelolli,  Saggio  orittog.,  p.  31,  pl.  3;  Si*monda,  Sy- 
nopsis, p.  48. 

(*)  Sowerby,  in  Darwin,  .South.  America,  pl.  4. 
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la  spire  cl  donl  les  tours  sont  enroulés  sur  eux-inénics  roninie 
des  corneLs.  La  bouche  esl  longue,  élroile,  sans  dents  et  échan- 
crée  en  avant;  l’opercule  est  très  élroîl,  à éléments  latéraux. 
Ces  coquilles  ont  souvent  dans  lu  nature  vivante  des  couleurs 
vives  et  variées  et  une  surface  très  polie,  (jui  rappelle  par- 
fois celle  des  porcelaines;  mais  elles  en  différent  essentielle- 
ment, parce  qu’elles  sont  revêtues  d'un  épais  drap  marin. 
Les  animaux  ont  un  pied  allongé,  non  extensible,  et  un  tube  res- 
piratoire très  long.  Les  yeux  sont  au  tiers  antérieur  des  tenta- 
cules. L'enroulement  des  ednes  présente  un  caractère  qui  lui  est 
tout  à fait  spécial,  les  tours  intérieurs  se  réabsorbcnl  it  mesure  <|ue 
la  coquille  s'accroît  et  deviennent  extrêmement  minces,  tandis 
que  les  tours  extérieurs  sont  épais.  Il  résulte  de  celte  circon- 
stance que  la  coupe  de  laco(|uillc  faite  perpendiculairement  à son 
axe,  présente  une  spire  dont  les  premiers  tours  sont  très  minces 
comparativement  au  dernier  (Allas,  pl.  I XIV , fig.  25),  tandis 
que  dans  les  autres  coquilles  la  spire  formée  |>ar  une  coupe  pa- 
reille aurait  une  épaisseur  à peu  prés  uniforme  Cette  organisa- 
tion permet  de  distinguer  les  cônes  dans  les  cas  douteux  et  nous 
nous  en  sommes  déjîi  servi  pour  rapporter  au  genre  Acteontyta, 
quelques  espèces  des  terrains  jurassiques  qui  avaient  été  attri- 
buées k la  famille  qui  nous  occupe  ici. 

Les  CÔMKS  {Conus,  Linné),  — Atlas,  pl.  LXIV,  fig.  25  k 30, 

sont  le  seul  genre  connu  de  la  famille  et  forme  comme  ou  sait  dans 
les  mers  actuelles  un  genre  aussi  remarquable  par  le  nombre  des 
espèce.s  que  par  la  be.aulé  de  quelques-  unes  d'entre  elles.  Ils  n'ont 
apparu  pour  la  première  fois  ipie  vers  la  Un  de  l’époque  crétacée, 
dans  laquelle  ils  ne  sont  représentés  que  par  un  petit  nombre 
d'espèces.  Us  ont  pris  un  plus  grand  développement  pendant  la 
période  tertiaire,  principalement  k partir  de  l’époque  k laquelle 
les  terrains  miocènes  ont  commencé  k se  déposer. 

Les  espèces  des  terrains  crétacés  apparlieunenl  exclusivement 
à l'étage  des  craies  blanches. 

Le  C.  cylmdraceus , Geioitz  ('),  du  quader  Inféricor  de  Saxe,  me  parait 
être  une  acteouina. 

Le  C.  semi-eoslatus,  GoldfuM  (*),  a été  trouvé  daiia  la  craie  anpérieure  de 
Haldeoi. 

(■)  Charakter.,  p.  73,  pl.  18. 

(*)  Petr.Germ.,  t.IIl,  p.  14,  pl.  169,  Og.  3.  - ' 
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ijt.C.  Uiberculalus,  Dujarüiu  (■),  pro>iPDt  <lcs  craies  blanches  des  eavirooi 
de  Tours  (Atlas,  pi.  LXIV,  fig.  2ü). 

Le  C.  Marlicensif,  Mntheron  (*J,  a été  découvert  dens  la  craie  des  Marti- 
gues. 

On  peut  ajouter  le  C.  gyraitu,  Morton  de  la  craie  blanche  des  États- 
Unis. 

Les  espèces,  ainsi  que  je  l'ai  dit  plus  haut,  augincnlent  beau- 
coup de  nombre  dans  l’époque  Icrliairc. 

On  en  connail  quelques-unes  des  (errains  tertiaires  anciens. 

M.  Dcshaycs(<)  pu  a décrit  huit  espèces  du  bassin  de  Paris.  Les  C.  deper- 
ditus,  Brug.,  divtrsiformit,  Desli.  (Atlas,  pl.  LXIV,  Bg.  27),  lurrittu,  Lamk, 
tiromboides,  id.  {Hneatus,  Brander),  et  antediluviaiius , id.,  caractérisent  le 
calcaire  grossier. 

LeC.  mkiferui,  Ucsii.,  le  C.  crenuUdus,  id.,  et  le  C.  scuMculus,  Brand., 
appartiennent  aux  grès  marins  supérieurs. 

M.  Melleville  (^;  a fait  connaître  le  C.  bicorontUiu , des  terrains  tertiaires 
de  Cuise-la-Motte  [Atlas,  pl.  L.XIV,  fig.  8). 

M.  A.  Brongniart  a décrit  le  C.  alsiosus,  du  terrain  niimmulitique  de 
Ronca,  et  une  espèce  du  même  gisement  qu'il  rapporte  au  C.  deperdilut, 
Lamk,  et  qui  parait  différente.  C'est  le  C.  Brongniarli,  d'Orb.  * 

M.  d Archiac  (’)  a fait  eonnaltre  le  C.  Rouaulii,  du  terrain  nummulitique 
de  Biaritz  et  de  Pau. 

On  trouve  aussi  dans  les  terrains  nummulitiques  quelques-unes  des  es- 
pèces du  bassin  de  Paris  qui  ont  été  citées  plus  haut. 

Plusieurs  espères  ont  été  citées  dans  l'argile  de  Londres.  Outre  une  partie 
des  espèces  du  bassin  de  Paris  (C.  deperdilus,  dh'ersiformis)  et  le  C.  linea- 
tus,  Brander  {slromboides,  Desli.),  on  peut  citer  v*)  : les  C.  dormilor,  Sow., 
concinnus,  id.,  icabriculus,  id.,  corculum,  id.  elvelatus,  id. 

Les  terrains  lertiaircs,  miocènes  et  pliocènes  en  renferment  une 
tri's  grande  quantité;  leur  synonymie  est  très  difficile  et  leur 
distribution  gcograplii(|ue  est  par  conséquent  encore  imparfaite- 
ment connue. 

On  pourra  consulter  principalement  la  Monographie  des  cônes  de  yienne, 

C)  D’Orbignjr,  Pal.  fr.,  Terr.  crél.,  l.  II,  p.  321,  pl,  220. 

(*)  Calofogua,  etc.,  p.  257,  pl.  40.  , ' 

(*)  Synopsis cref.  group.,  p.  49,  pl.  10. 

(ij  Coq.foss.  Par.,  t.  II,  p.  743,  pl.  98.  • . j . 

(*)  Sables  tertiaires,  Ann.  sc.  gébi.,p.  71,  pl.  10. 

(•)  Vicenlin,  pl.  3,  fig.  1 et  3.  ■ ’ ' ‘ 

(I)  Mém.  Soc.géol.,  2* série,  t.  III,  pl.  13,  fig.  22.  J 

(•)  Sowerby,  Min.  cc.nrh.,  pl.  301,  .302,  303  et  «23.  . t 
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pjr  M.  llüriirs  (*).  Ce  paléoDtolo;;i.stc  en  figure  dix-iiruf  espaces  üonl  Jpiu 
i^nlenirnt  «ont  nouvelles,  les  C.  Uaueri  el  «jclensiu.  (Atlas,  pl.  LXIV, 
fig.  29.) 

M.  (jratrloup  en  a figuré  une  grande  quantité  des  environs  de  Bor- 
deaux et  de  Dax  (plus  de  trente  espèce.s). 

Les  rspéces  miorénes  du  Piémont  ont  prineipalenienl  été  décrites  par 
M.  Michelottr  (’),  qui  en  rompte  dix-neuf  espèces  dont  onze  nouvelles.  Le 
C.  raristriatus,  Bell.,  est  figuré  dans  la  planche  LXIV,  figure  30,  mais  d'a- 
près un  échantillon  du  hassiu  de  Vienne. 

Ix-s  espèces  pliocènes  du  même  gisement  ont  été  décrites  par  Brocchi,  ete. 
.M.  de  Sismonda  {*)  admet  sept  espèces  qui  se  trouvent  à la  fois  dans  le  ter- 
rain miocène  el  dans  le  terrain  pliocène,  et  huit  spéciales  au  terrain  pliocène. 
Il  nous  est  impossible  d'énumérer  ici  ces  nombreuses  espèces.  Les  plus 
connues  sont:  le  C.  beluUnoides,  Lamk,  IcC.  .dldcoeandi,  Brocchi,  le  C.  J/er- 
cali,  id.,  le  C.  ponderosus,  id.,  leC.  .Vue,  id.,  le  C.  anledilurianus,  Bnig. 

On  peut  ajouter  (‘)  h cette  longue  énumération  de.s  cônes  euro- 
péens, plusieurs  espèces  des  États-Unis,  tiuelques-nnes  du  ter- 
rain nummulilitiue  de  l'Inde,  neuf  espèces  de  Saint-Domingue 
décrites  par  Sowerby,  etc. 

15*  Famille.  — VOLUTIDFS. 

Les  volutides  ont  une  coquille  enroulée , plus  ou  moins  allon- 
gée, dont  la  bouclie  est  écbancrée  en  avant  et  ne  se  prolonge  pas 
en  canal,  et  dont  la  columellc  présente  toujours  des  gros  plis  très 
marqués.  Cette  bouche  n’est  point  fermée  par  un  oitcrcule.  L’a- 
nimal est  plus  ou  moins  volumineux,  à pied  variable  et  sans 
porcs  atpiifères. 

Les  coquilles  de  cette  famille  se  distinguent  des  actéonidespar 
leur  bouche  échancréc  et  de  la  plupart  des  familles  précédentes 
par  les  dents  très  mar(|uécs  de  leur  columelle  (*).  Elles  diiïèrent 
de  toutes  les  suivantes  par  l’absence  de  canal  ou  par  un  enroule- 
ment normal. 

(•)  Die  fostilen  Mollusl<en  des  leiiiaer  Beckens  von  Wicii. 

(*)  Conch.  foss.  Adour,  1. 

(3)  Deser.  foss.  mioc.  liai,  sept.,  p.  336,  pl.  13  A 17, 

(^)  Synopsis,  p.  43. 

{*)  Vojci  d'Orbigny , Prodrotne;  Sowerby,  Trans.  geol.  Soc,  2*  «éric, 
l.  V,  pour  les  esjièrcs  de  Cutch,  el  Quart.  Journ.  geol.  Soc.,  1850,  t.  VI, 
|).  44,  pour  celles  de  Saiut-Domingae. 

(6;  Les  marginellcs,  p.  188,  ont  les  mêmes  dents,  mais  elles  sc  distiuguenl 
p.ir  leur  coquille  iKilie. 
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Ces  mollusques  ne  paraissent  pas  très  anciens  à la  surface  du 
globe;  on  n’en  retrouve  point  avant  le  milieu  de  l’époque  cré- 
tacée, où  ils  sont  représentés  par  les  deux  genres  principaux  ; et 
ce  n’est  que  dans  les  terrains  tertiaires  que  les  espèces  devien- 
nent nombreuses.  Celles  de  nos  mers  actuelles  sont  souvent  re- 
marquables par  leur  taille,  leurs  belles  formes  et  la  brillante  dis- 
position des  couleurs.  ' ^ 

Les  Volutes  ( To/u/a,  Lin.),  — Atlas,  pl.  LXV,  fig.  1 à 5, 

ont  une  coquille  ovale,  oblongue  ou  ventrue,  à spire  courte  et  à 
sommet  obtus.  La  bouche  est  allongée,  à bords  simples,  non  di- 
latés, et  présente  en  avant  une  forte  échancrure.  La  columellecst 
marquée  de  plis  très  prononcés  et  obliques. 

Ce  genre  comprend  aujourd'hui  de  nombreuses  espèces,  qui 
vivent  sur  les  fonds  sablonneux  des  parties  tranquilles  de  la  plu- 
part des  mers.  Les  premières  ont  apparu  pour  la  première  fois 
dans  l’époque  crétacée , où  elles  sont  peu  nombreuses  ; leur  nombre 
augmente  beaucoup  avec  la  période  tertiaire. 

On  a divisé  les  volutes,  d’après  la  nature  de  leur  enroulement, 
en  genres  (')  que  l’étude  de  l’animal  ne  paraît  pas  confirmer.  On 
nomme  en  particulier  Cymbil'm  ou  Cymba,  les  espèces  très  ouver- 
tes, dont  la  spire  est  complètement  ou  presque  complètement  ca- 
chée par  le  dernier  tour.  Les  volutes  de  cette  forme  sont  toutes 
spéciales  à l’époque  actuelle,  et  les  fossiles  appartiennent  sans 
exception  k Indivision  de  celles  où  la  spire  est  bien  visible. 

Chemnitz  a formé  aussi  pour  quelques  fossiles  ( V.  cithnra,  etc.) 
un  genre  Citharædüs,  qui  ne  repose  sur  aucun  caractère  suffi- 
sant. 

Les  espèces  des  terrains  crétacés  ne  se  trouvent,  comme  je  l’ai 
dit  plus  haut,  qu’k  partir  du  milieu  de  cette  époque. 

M.  d'Orbignjf  (*)  a décrit  la  V.  Guerangueri,  du  Mans  (terrain  cénoma- 
nien), quatre  espèces  d'Oebanx  (terrain  turonien),  et  ta  V,  Lahayesi,  dX)rb., 
du  terrain  crétacé  supérieur. 

La  V.  Kequieniana,  d’Orb.,  d’Uchaux,  est  flgurée  Atlas,  pl.  LXV,  fig.  1. 


(')  Folgoraria  et  Volüta,  Scbnm.  ; Scaphella,  Cturola,  Harpcla,  Volüti- 
LITHES  et  Voleta,  Swainson  ; YETHEs,id.,  d'après  Adanson  ; Mélo,  Hum- 
phrey,  etc. 

(*)  Pal.franç.,  Terr.  rrét.,  t.  Il,  pl.  220-221. 
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M.  Manlfll C)  a décrit  une  V.  ambigua,  du  terraiu  crétacé  de  Middlehara; 
mais  ce  nom  avait  déjà  été  donné  par  Sowerby  à une  autre  espère  de  l'argile 
delx>ndres.  t 

M.  Matherou  (^)  a fait  connaître  la  K.  conoidca,  de  Figuières,  |>rè8  Mar- 
seille, et  la  V,  pyruloides,  du  terrain  crétacé  sup<>rirur  de  Plan  d'Aups. 

On  trouve  (*)  dans  le  plaener  de  Strehlen,  Haldem,  etc.,  la  V.  stmiplicala, 
Geinitz  {UUicostata,  Muller),  la  V.  Roemeri,  Geinitz,  la  V.  indula,  id.  (Pieu- 
roloma,  Goldf.),  et  la  K.  semilineata,  id.,  outre  quelques  espèces  déjà  indi- 
quées ci-dessus. 

La  K.  deperdita,  Goldf.  (*),  provient  de  la  montagne  de  Saint-Pierre,  près 
Maestricht. 

Les  environs  d’Aii-Ja-Chapelle  renferment  dans  leurs  terrains  crétacés  su- 
périeurs (outre  les  F.  elongata,  d'Orb.,  semiplicala,  Gein.,  indula,  id.),  les 
K.  Orbignyana,  Miiller  {^),  cingulata,  id.,  nitidula,  id.,  et  fienedeni,  id. 

espèces  de  Gosau  sont  nombreuses  ; Sowerby  avait  déjà  décrit  la 
K.  ocu/a  (suàocuta,  d'Orb.),  M.  Zekeli  (*)  vient  d'y  ajouter  quinze  autres 
espèces. 

On  peut  citer  aussi  plusieurs  volutes  des  terrains  crétacés  de  Puiidicbéry, 
décrites  par  M.  E.  Forbes  (’). 

Les  volutes  sont  plus  abondantes  encore  dans  les  terrains  Icr- 
tiaires. 

Les  terrains  éocënes  en  particulier  en  renferment  une  quanti 
considérable. 

Lamarck,  puis  M.  Desbayes,  ont  fait  connaître  celles  du  bassin  de  Paris.  Ce 
dernier  en  a décrit  (*)  trente  et  une  espèces,  dont  les  F.  depressa,  Lamk, 
fTiuUistriala,  Desh.,  angusla,  id.,  ambigua,  Lamk,  trisukala,  Desii.,  et  pli- 
catella,  id. , appariienneut  aui  terrains  inférieurs  et  se  trouveut  surtout  à 
Cuise- la-Motte. 

Les  autres  appartieiincot  en  majorité  au  calcaire  grossier.  On  peut  citer 
parmi  les  plus  abondantes  et  les  plus  caractéristiques  les  V.  cithara,  Lamk 
(Atlas,  pl.  LXV,  flg.  2),  sptnosa,  id.,  murkina,  id.,  mitrata,  Üesb.  (Atlas, 
pl.  LXV,  flg.  3),  etc.  Il  est  impossible  de  ne  pas  être  frappé  de  l'apparcucc 
spéciale  et  caractéristique  de  cette  grande  série  de  volutes  éocènes.  Les 


(*)  Geol.  of  À'ttssea;,  p.  108,  pl.  18. 

(2)  Catalogue,  etc.,  pl.  40. 

(3)  Geinitz,  Characht.,  p.  70,  pl.  18,  etc.;  Goldfuis,  Petr.  Germ,,  t,  III, 
pl.  170,  etc. 

(4)  Mem,  ibid.,  pl.  169. 

(i)  J.  Muller,  Aachener  Kreidef,,  U,  p.  40,  pl.  5 et  6. 

(^)  Gasiér.  Cosou,  pl.  13  et  14;  Sowerby,  Trous,  geol.  Soc.,  2*  série, 
t.  III.  < 

(’)  Traus.  o/'t/ie  j[«of.  Sot-.,  2*  série,  t. 'VIL  .i.  - : i'r 

(«;  Coq.  foss.  Par.,  t.  Il,  p 679.  pl.  90  à 95.  .J 
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forroos  tranrhécs  et  élt‘gantes  de  rc  genre  y rendent  très  évidente  l’exis- 
tence de  modiBcations  spécifiques  puissaiilca  dans  la  série  des  temps  ; et 
tandis  que  certains  genres,  par  leurs  rurnies  indécises  iieuveiil  faire  douter  du 
renouvellement  des  faunes,  le  genre  des  volâtes  le  rend  évident. 

Quelques  esi)èces  enfin,  comme  les  r.  mutatn,  Desh.,  Branderi,  Defr., 
fimpifj-,  Desh.,  etc.,  caractérisent  les  dépdts  éocènes  snpérieurs  de  Val- 
mondois,  de  Monneville,  etc. 

L'ne  partie  des  espèces  du  bauin  de  Paris  ont  été  retrouvées  dans  les  ter- 
rains nummulitiques,  et  en  particulier  la  I'.  amhigua,  Lamk,  la  K.  murirfna, 
id.,etc.  Il  faut  y aJoBler  (')  la  V.  subspinosa,  Brongniart,  de  Konca  ; une  es- 
pèce du  même  gisement  rapportée  par  le  môme  auteur  à la  V.  a/Jinis,  Brocchi  : 
les  r.  JJeshayesiana,  A.  Ronault,  et  Prevosti,  id.,  du  terrain  nummulitiquc 
de  Pau,  et  quelques  espèces  inédites  nommées  par  M.  d’Archiac. 

Les  dépôts  éocènes  du  bassin  de  Londres  sont  presque  aussi  riches  en  vo- 
lutes que  ceux  de  Paris  M.  Morris  en  énumère  vingt-deux  espèces,  parmi 
lesquelles  figurent  une  partie  de  celles  dont  je  viens  de  parler.  Plusieurs 
(seize)  ont  été  décrites  par  Sowerby  (T.  alhltla,  coslala,  demidala,  paupe- 
rata,  etc.,  etc.).  Les  matériaux  me  manquent  pour  indiquer  leur  distribu- 
tion géologique  exacte;  les  unes  appartiennent  à l'argile  de  Londres,  les 
antres  aux  dépôts  éocènes  supérieurs. 

C’est  probablement  aussi  à l’époque  éocène  qu’appartiennent  les  dép<\ts  de 
Westeregein,  dans  lesquels  M.  Philipps  (^)  cite  les  V.  labrnsa,  Phil.,  Cer- 
mari,  id.,  et  des  espèces  du  bassin  de  Paris. 

Ces  mollusques  paraissenl  diminuer  de  nombre  dans  les  ter- 
rains tertiaires  moyens  et  supérieurs. 

I.g!  bassin  de  Bordeaux  en  a ce|>endant  encore  fourni  un  bon  nombre  qui 
ont  été  décrites  par  MM.  Basterot  et  Grateloup  (*}.  Les  espèces  ont  souvent 
été  rapportées  un  peu  légèrement  à celles  du  bassin  de  Paris.  Les  fainns 
bleus  on  fainns  inférieurs  paraissent  en  renfermer  une  douzaine  d’espèces 
(P.  pictiirata,  Grat.,  TarbelUaiia,  id.,  etc.],  et  les  faluns  jaunes  seulement 
la  VoUila  rarispina,  Lamk  (Atlas,  pl.  LXV,  fig.  4),  Cette  espèce  est  caracté- 
ristique de  presque  tous  les  terrains  miocènes  d’Europe. 

Ou  doit  il  M.  Nvst  (^)  la  connaissance  de  plusieurs  espèces  de  Belgique,  prin- 

(')  Brongniart,  Vicoifin,  p.  63,  pl.  3;  A.  Rouault,  .Wm.  Soc.  gcol.,  2*  sé- 
rie, t.  lit,  pl.  18;  d’Archiac,  Ilist.  des  progrès,  t.  III,  p.  297;  J.  C.  de 
Sowerbj,  Trans.  geol.  Soc.,  2*  série,  t.  V. 

(*)  Morris,  Catalogue,  p.  167;  Sowerby,  .Min.  conch.,  pl.  tl5,  290,  396, 
398,  399,  612,  613,  625. 

(*)  Palceontographica,  I,  p.  78,  pl.  10. 

(‘)  De  Basterot,  Cor/,  (bss.  Bord.,  p.  43  ; Grateloup,  Act.  Soc.  Unn.  Bord., 
6,  et  Conch.  foss.  Adour,  I.  Voyez  les  rectifications  de  synonymie  proposées 
par  M.  d’Urbigny,  Prodrome,  t.  III,  p.  9. 

(*)  Coq.  et  polgp.  foss.  des  terrains  fert.  de  la  Belgique,  1843,  p.  592,  pl. 
4i  et  15. 
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cipalcroeul  de  l'clagc  toogrien  tuturalis , Njrsl,  cingutala,  id.,  srmipU- 
cala,  id.,  semigranosa,  id.,  etc.). 

Les  terrains  miocènes  du  Piémont  renfernirnt  suivant  M.  Miclielotti  (<), 
outre  la  K.  rarispina,  Lamk,  citée  plus  haut,  la  P.  ficulina,  Laink,  la  V.  Tau- 
rinia,  Uonelli,  la  V.  magorum,  Brocchi,  et  la  V.  Swainsoni,  Miclielotti.  Au- 
cune espèce  n’a  été  citée  dans  les  terrains  pliocènes  d'Asti. 

M.  Homes  a trouvé  dons  les  terrains  tertiaires  miocènes  des  environs  de 
Vienne,  la  V.  rarispina,  la  K.  ftculina,  et  la  V.  Taurinia,  citées  ci-dessus,  il 
y a ajouté  la  K,  Haueri,  Homes. 

La  y.  spoliala,  Smith  (^),  a été  découverte  dans  les  terrains  miocènes  des 
bords  du  Tage. 

Le  crag  d'Angleterre  (crag  rouge  et  crag  corallien)  parait  ne  rciiferiner  que 
la  Volula  Lamberti,  Sow.  coquille  qui  se  retrouve  dans  le  crag  de  Belgi- 
que et  dans  plusieurs  dépAts  miocènes.  (Atlas,  pl.  LXV,  Og.  5.) 

On  a aussi  trouvé  des  volutes  dans  les  terrains  tertiaires  de  l'.kniériquc 
et  de  l’indc  (*;. 

Les  VoLL'TKtLEs  {Volulelia,  lïOrh.) 

ressoinblenl  beaucoup  aux  volutes  par  leurcoipiille,  sauf  que  leur 
surface  externe  est  polie  et  encroûtée,  surtout  vers  la  spire.  Cette 
circonslance  est  duc  à ce  que  le  manteau  de  l'anitnal  est  très  ex- 
tensible et  enveloppe  la  coquille  comme  dans  les  porcelaines.  On 
ne  trouve  aujourd’hui  ces  mollusques  que  dans  les  mers  d’Amé- 
rique. Les  es|)èccs  ont  été  jusqu'à  présent  réunies  aux  volutes,  et, 
sans  vouloir  nier  l’importance  du  caractère  qui  les  distingue,  il 
faut  reconnaître  qu’il  serait  d'une  application  très  diflicilc  en 
paléontologie. 

On  n’a  cité  à l'étal  fossile  qu'une  seule  espi-ce,  la  t'.  nngalata,  d'Orb.  (®  , \ 

1 

(')  Descr.  foss.  mioc.  liai,  sept.,  p.  319,  pl.  13,  Itg.  3.  | 

(*)  Vie  fats.  MMusk.  tert.  Beck.  «m  H'teji,  a*  livr.,  p.  89,  pl.  9. 

{*)  Quart,  journ.  geol.  Soc.,  1847,  l.  Ht,  p.  432. 

(4/  Sowerby,  tlin.  conch  , pl.  129;  Wood,  .Volt,  from  lhe  crag  {Palaoni. 

SoC;  1848,  p.  20,  pl.  2). 

(*)  Voyez  Journ.  .4cad.  Phil.,  1.  VI,  etc  ; Darwin,  Voyage  du  Beagle; 

Foss.  mam.,  p.  9 (deux  espèces  de  Bahia-Bianca);  Madras  journ.,  1840,  ’ 

2*  vol.,  p.  370  (dcui  espèces  des  tertiaires  de  Cntch)  ; J.  C.  deSowerliy, 

Trans.  geol.  Soc.,  2*  série,  1.  V (id.).  Voyez  aussi  dans  d'Orbigny  {Voyage, 

Paléontologie  ) deux  espères  des  terrains  tertiaires  de  l'Amérique  méridio- 
nale, etc.  Sowerby  [Quart,  joum.  geol.  Soc.,  18'»0,  t.  VI,  p.  46)  a décrit 
lieux  volutes  de  Saint-Domingue. 

(*)  Foi/atie  dans rdfnér.mérid.,  Paléontologie,  p.  156,  Motlusgues  rivants, 
p.  422.  . ; 
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qui  se  irouse  daoti  Irt  UTrains  diluviros  d'Amérique.  La  même  espèce  vit 
eocore  aujourd'hui  sur  1rs  rdtrs  de  ce  pays. 

Les  Mitres  (Mitra,  Lanik),  — Allas,  pi.  LXV,  fig.  6 à 9, 

ont  dans  leur  coquille  les  plus  grands  rapports  avec  les  volutes  ; 
elles  en  dilTérenl  par  une  forme  plus  allongée,  une  Irouche  plus 
petite  à jiroportion  el  |)lus  étroite,  une  spire  plus  aigué,  et  par  des 
plis  de  la  columellc  moins  obliques,  disposés  de  manière  que 
les  plus  petits  sont  les  plus  antérieurs,  tandis  que  l’inverse  a ordi- 
nairement lieu  dans  les  volutes.  Les  diiïérencçs  entre  les  ani- 
maux jusUnenl  d’ailleurs  la  séparation  de  ces  deux  genres. 

Les  mitres  ont  apparu  pour  la  première  fois  dans  les  terrains 
crétacés,  et  sont  nombreuses  dans  les  terrains  tertiaires.  I.«s  es- 
pèces fossiles  n’atteignent  p.as  en  général  la  taille  des  espèces  ac- 
tuelles, qui,  répandues  dans  les  régions  chaudes , sont  souvent 
parées  de  couleurs  assez  brillantes. 

Les  espèces  des  terrains  crétacés  sont  peu  nombreuses,  et  ne 
sont  pas  antérieures  aux  crafes  chloritées. 

M.  d'Orbigny  (')  a décrit  ou  indiqué  la  .W.  Cassissiana,  d'Orb.  (olim  con- 
eetlala),  du  terrain  cénomanien  de  Cassia  (Atias,  pl.  LXV,  Og.  6),  et  la 
W.  Requieni,  d'Orb.,  des  dépdta  contemporains  d'Orange. 

La  M.  clalhrata,  Reusi(^),  provient  du  plaencr  mergel  de  Bohème. 

I.a  il.  cancetlata,  Sow.  (*),  a été  découverte  dans  ies  terrains  crétacés  su- 
périeurs de  Gosau. 

M.  J.  Moller  (<)  a trouvé  dans  les  terrains  crétacés  supérieurs  d'Aix-la- 
Chapelle  les  .W.  Murchisoni,  Moller,  nana,  id.,  elpyrutifornHs,  id, 

M.  d'Orbigny  (‘)  rapporte  au  même  genre  te  Cerithium  relicitUUtun,  Roe  - 
mer,  de  la  craie  de  Strehlen,  et  ia  Fasciularia  Roemeti,  Reuss,  du  plaener 
mergel  de  Bohème.  l.es  figures  données  par  ces  auteurs  me  paraissent  justi- 
fler  ce  rapprochement. 

M.  d'Orbigny  annonce  en  outre  l'ciistenre  d'uue  cs|*èce  nouvelle  {Mi- 
tra Vignyensis,  d'Orb.),  dans  le  terrain  danien  de  Vigny. 

Elles  augmentent  de  nombre  dans  les  terrains  tertiaires. 

Plusieurs  espèces  ont  été  recueillies  dans  les  dépôts  cocènes. 

(')  Pal.  franç.,  Terr.  crit.,  t.  U,  p.  3ï9,  pl.  221  ; et  Prodrome,  t.  II, 
p.  IM. 

Boehm.  Kreidef.,  I,  p.  44,  pl.  H,  fig.  13. 

(èj  Trans.geol.  Soc.,  2*  série,  t.  lit,  pl.39;  i^keii,  Gostér.  (iosau,  p.81. 

{*)  Uonog.  petref,  Aachener  Kreidef.,  Il,  p.  23,  pl.  3. 

(i)  Prodrome,  t.  It,  p.  226  ; Roerner,  KorddetUtch.  Kreideg.,  p.  79, 
pl  If,  fig.  18;  Reuss,  Boehm.  Kreidef.,  Il,  p.  III.  pl.  44,  flg.  17. 
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M.  Deshaye*  (')  en  a décrit  vingt  et  une  espèces  du  bassin  de  Paris,  qui 
appartiennent  toutes  an  calcaire  grossier,  è l'exception  de  la  M.  Lagoyi, 
Desh.  (Atlas,  pl.  LXV,  Og.  8],  qui  caractérise  le  grès  marin  supérieur.  La 
M.  subplicata.  Desh.,  se  trouve  k la  fois  dans  ce  dernier  gisement  et  dans  le 
calcaire  grossier.  On  remarque  dans  cette  série  quelques  belles  espèces  bien 
caractérisées,  comme  les  M.  elongata,  l.amic  (Atlas,  pl.  LXV,  fig.  7),  Bron- 
gniarii.  Desh.,  parisiensis,  id. 

Quelques-unes  des  espères  du  bassin  de  Paris  se  retrouvent  dans  les  ter- 
rains nummulitiques  (.V.  eancellina,  fusellma,  plicatella,  lerebellunt).  Il  faut 
y ajouter  (*)  les  M.  Agassixii,  Houault,  Delbosii,  id.,  cincta,  id.,  et  Thorenli, 
id.,  du  terrain  uummulitique  de  Pau;  la  M.  Meeensis,  Bellardi,  de  Nice,  et 
la  il.  sealarina,  d’Archiac,  des  terrains  nummulitiques  de  BiarriU. 

Les  dépdts  éocèoes  d'Angleterre  contiennent  (*)  les  .U.  parva,  Sow. , pumila, 
id.  et  scabra,  id. 

Les  environs  de  Magdebourg  (éocèneî)  ont  fourni  à M.  Philippi  (*)  les 
M.  bipUcata,  Phil.,  rugosa,  id.,  lævigata,  id.  et  (utescens.* Lamk. 

Elles  se  continuent  nombreuses  dans  les  terrains  miocènes  et 
pliocènes. 

Les  mieux  connues  sont  celles  du  Piémont,  grâce  à la  monographie  qu’en 
a publiée  M.  Bellardi  (*).  M.  Michelotti  en  avait  déjà  décrit  un  grand  nombre 
cies  terrains  miocènes. 

M.  Basterot  et  M.  Graleloup  ont  décrit  de  nombreuses  mitres  des  faluus 
lie  Dax  et  de  Bordeaux.  Il  y a beaucoup  â rectitier  daus  leurs  synonymies. 

Les  espèces  de  Touraine  ont  été  décrites  par  M.  Dujardin  (^}  (sept  espèces 
dont  cinq  nouvelles,  ,W.  pupa,  decussala,  olivaformis,  letiuislrüUa,  subcylin- 
drica). 

M.  Humes  a étudié  celles  du  bassin  devienne  (’).  Il  en  a décrit  treixe  es- 
pèces dont  deux  nouvelles  {M.  .Vichelolti,  Hürnes,  et  PartschU,  id.). 

M.  Wooda  fait  connaître  (*)  la  M.  pUct/isra,  du  crag  d'Angleterre. 

M.  Strichland  a décrit  (*)  la  il.  junipenu,  des  dépéts  pliocènes  de  l'tle 
de  Cépbalonie. 

L'ensemble  de  ces  descriptions  porte  le  nombre  des  espèces  miocènes  k 

(•)  Coq.  fou.  Par.,  t.  U,  p.  662,  pl.  88  à 90. 

(*)  D’Archiac,  Hist.  des  progrès,  t.  III,  p.  296,  et  Mém.  Soc.  géoU,  2*  sé- 
rie, t.  H;  Al.  Kouault,  Id.,  t.  lit;  Bellardi,  Id.,  t.  IV. 

(*)  Sowerby,  .Vin.  conck.,  pl.  401  et  430. 

(*)  Paloeontographica,  I,  p.  77,  pl.  10. 

(*)  .Vonogr.  dette  mitre  foss.  del  Piemonte,  1850,  4*.  Voyez  aussi  Sismoada, 
Synopsis  ; Michelotti,  Vescr.  foss.  mioc.,  etc. 

(•)  Uèm.  Soc.géot.,  1837,  p.  301,  pl.  20. 

(^)  Die  foss.  MoU.  tort.  Beck.  von  H'ien,  n*  2,  p.  96,  pl.  10.  ..  -. 

(*)  MoU.  from  thecrag  {PaUeont.  Soc.,  1848,  p.  21). 

(*)  Quart,  joum.  geol.  Soc.,  1847,  t.  lit,  p.  113.  ij 
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plus  (le  «uiiaute.  Oo  rrmargucra  parmi  les  plus  répauducs  cl  le»  plus  rarac- 
Idristiqucs,  la  M.  fusifurinif,  Broerhi,  la  M.  scroUculala,  id.  (Allas, pl.  L.iV, 
flg.  9),  la  M.  slrialula.  id.,  la  M.  pyramideila,  id.,  rlc.  Ces  espèces  soulfttS- 
quentr«  dans  tous  les  lerraiiis  miocènes  et  pliocènes  d'Europe.  La  Jl.  eèenui, 
Lamk,  parait  se  trouver  à la  fois  vivante  et  fossde  dans  ces  luèroes  terrains. 

On  a aussi  trouvé  des  mitres  dans  les  terrains  tertiaires  d’Auiê- 
ritjuc  et  de  1 Inde  ('). 

10'  Famille.  — MUIUCIDES. 

Je  réunis  sous  cette  dénomination  tous  les  gastéropodes  pccti- 
iiibranches  dont  la  houehe  se  prolonge  en  avant  en  un  canal 
droit.  J'associe  ainsi  les  muricides  et  les  fusides  de  quelques  au- 
teurs, car  je  ne  puis  pas  voir  une  im|>ortance  suiïisanle  dans  les 
caractères  qui  les  distinguent.  Les  muricides  .«ont  en  général  ca- 
ractérisés par  leur  houclte  bordée  de  bourrelets  saillants,  se  re- 
nouvelant périodiquement  et  laissant  sur  la  coquille  des  varices 
comme  traces  de  leur  existence  passagère.  Les  fusides  ont  la 
Itoucbe  simple  et  sont  dépourvus  de  varices  ; mais  tous  ceux  qui 
ont  vu  une  série  un  peu  considérable  de  coquilles  appartenant  à 
CCS  deux  divisions  ont  reconnu  combien  il  y a de  passages  de 
l’uue  k 1 autre,  la’s  murex  à varices  nombreuses  se  confondent 
avec  les  fuseaux  k côtes.  Dans  ce  dernier  genre,  les  lames  d’ac- 
croissement, en  se  développant  un  peu  plus  fortement  dans  (|uel- 
ques  espèces,  atteignent  rinqiortancc  des  varices  des  murex.  On 
n'a  d'ailleurs  pu  signaler  aucune  diOcrencc  entre  les  animaux. 

Celte  famille,  ainsi  limitée , renferme  dans  les  mers  actuelles 
plusieurs  genres  nombreux  en  espèces,  mais  son  développement 
est  relativement  récent.  Elle  manque  complètement  k l'époque  pri- 
maire et  aux  terrains  les  plus  anciens  de  l'époque  secondaire.  On 
n’a  encore  cité  aucun  représentant  de  ces  genres  nombreux  avant 
l'oolithc  inférieure.  Deux  genres  vivants,  les  Fusus,  et  un  autre 
éteint,  les  Spinicera,  ont  seuls  été  découverts  dans  les  dépôts  de 
l'époque  jurassique. 

La  même  distribution  se  continue  k peu  près  pendant  l'époque 

Cj  VojM  pour  rAmèri()uc  : lîuot.  Cours  iUment.  géol.,  I,  p.  763  ; Con- 
rad, Journ.  Aca4.  Phil.;  Sowfrby,  Quart,  jourt».  geol.  Soc.,  1850,  L VI, 
p.  46  (deux  l^spècr8  de  Saiiit-rs>iuinsue)i  etc.;  iiour  l'Inde,  .^fadra»  joiiru., 
1810;  Sovieihr,  Trnns.  gtnl.  Soc.,  V série,  I.  V,  elr. 
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crétacée.  Ua  peut  seulement  citer  en  outre  quelques  pyruies  dans 
les  divers  terrains  de  cette  période,  ainsi  qu’une  fasciolaire  et 
quelques  pleurotomes  qui  caractérisent  les  formations  les  plus 
récentes  (terrains  sénonien  et  danien). 

Pendant  l’époque  tertiaire  tous  les  genres  vivants  sont  repré- 
sentés, c’est-à-dire  tous  ceux  qui  composent  h famille  des  muri- 
cides,  à Texceplion  des  spinigera. 

Pour  faciliter  la  connaissance  des  genres,  je  les  groupe  comme 
il  suit  : 

1*  Des  varices  : Murex,  Typhis,  Triton,  Rmella,  Spinigera. 

2“  Pas  de  varices,  labre  entier,  pas  de  dents  ni  de  plis  à la 
columclle  : Fusus,  Pyruia,  Trichotropis. 

3"  Pas  de  varices,  labre  entier,  des  dents  ou  des  plis  à la  colu- 
niellc  : Fasciolaria,  furbinella,  Canceliaria. 

h°  Pas  de  varices,  labre  écbancré  par  un  sinus  ou  par  une  fente, 
pas  de  plis  à la  columclle  : Pleurotoma. 

5”  Pas  de  varices,  labre  écbancré,  un  ou  plusieurs  plis  à ta 
columclle  : Borsonia,  Cordieria. 

/ 

Les  Rochers  {Murex,  Lin.),  — Atlas,  pl.  LXV,  (ig.  10  et  11, 

ont  une  coquille  ovale  ou  oblongue,  canaliculcc  et  marquée  sur  le 
côté  externe  des  tours  par  des  bourrelets  rudes,  épineux  ou  tu- 
berculeux , souvent  prolongés  et  bizarrement  découpés.  Chaejuc 
tour  en  porte  au  moins  trois,  et  les  supérieurs  se  réunissent  aux 
inférieurs  pour  former  des  rangées  longitudinales  qui  s’étendent 
plus  ou  moins  obliquement  dans  toute  la  longueur  de  la  coquille. 
Ces  coquilles  sont  donc  en  général  faciles  à reconnaître  par  la 
complication  du  bord  de  la  bouche  et  par  le  grand  nombre  de  leurs 
épines. 

Les  murex  sont  très  abondants  de  nos  jours  dans  toutes  les  mers, 
et  ont  été  connus  par  les  plus  anciens  auteurs,  parce  qu’une  es- 
pèce, le  il/,  brandaris,  a été  employée  dans  l’antiquité  pour  four- 
nir une  teinture  pourpre  très  estimée.  Les  murex  fossiles  sont 
nombreux , mais  ils  n’atteignent  pas  la  taille  des  plus  grandes 
espèces  actuelles  ; ils  augmentent  en  nombre  et  en  grandeur  en 
allant  des  terrains  inférieurs  aux  terrains  supérieurs. 

On  n’en  a trouvé  encore  aucune  espèce  certaine  (*)  dans  les  ter- 

(•)  Le  M.  fusifortnü,  MOnster,  Goldr.,  172,  le  .V.  llaccanensis,  Phil.,  et 
en  g«‘nériil  les  espères  jaressiqnes  décrites  sons  le  nom  de  Mttre.r,  sont  des 
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rains  jurassiques,  cl  leur  exislence  à l'époque  erétacée  est  très 
douteuse. 

Lt  M.  cakar,  Sowcrby  ('),  du  grès  vert  de  Blackdown,  est  un  fusas. 

Je  ne  conuais  pas  le  M.  ti  ichinojMlUensis,  Forbes  (^),  du  terrain  crétacé 
supérieur  des  ludes  urientales. 

Les  espèces  sont  au  contraire  très  abondantes  dans  les  terrains 
tertiaires. 

Les  dépôls  éocénesen  renfernicnl  quelques-unes. 

Lamarck,  puis  M.  Deshayes  (*),  en  ont  décrit  dii-sept  espèces dn  bassin  de 
Paris.  Les  .W.  retkulosus,  l.anik,  cl  plicatilis,  Uesb.,  caractérisent  les  terrains 
inférieurs  de  Cuise -la-Motte.  Les  autres  sont  à peu  près  également  répartis 
entre  le  calcaire  grossier  et  les  grès  marins  sujiérieurs.  Nous  avons  Gguré 
dans  l'Atlas,  pl.  L.W,  fig.  10,  l’espèce  la  pluscommune  AGrignon,  le  Jf.  cotei- 
Irapa,  Lamk,  et  pl.  L.W,  fig.  tl,  le  M.  Iricarinoidts,  Desh.,  du  même  gi- 
sement. 

Le  M.  foUaceus,  Melleville  (*),  provient  des  terrains  tertiaires  inférieurs 
de  Mous  en  Laonuais. 

M.  A.  Rouaull  a décrit  les  jU.  trigonus,  Rouault,  septept-cotUUus , id., 
Geoffroÿi,  id.,  et  Nysti,  id.,  du  terrain  nummulitique  des  environs  de  Pau. 
Il  a trouvé  dans  le  même  terrain  quelques  variétés  du  Jf.  spùtulosus,  Üesb. 

Les  dépôts  éocènes  des  environs  de  Londres  renferment  quelques  espèces 
du  bassin  de  Paris,  et  eu  outre  les  M.  bispinosus,  Sow.,  coronatus,  id.,  cris- 
lalus,  id.,  defossiis,  id.,  frondosus,  id.,  minax,  Brander,  etc. 

Les  terrains  tniocène.s  et  pliocènes  en  contienneal  une  bien 
plus  grande  quantité. 

Les  espèces  du  bassin  de  Bordeaux  et  de  Dax,  connues  par  les  travaux  de 
M.  Basterot  et  de  M.  Graleloup  sont  environ  au  nombre  de  quarante. 
M.  d'Orbigny  eq  a rectifié  la  synonymie  et  leur  a réuni  diverses  coquilles 
décrites  par  les  mêmes  auteurs,  sous  les  noms  de  purpura,  pyrula,  etc. 

M.  Micbelotli  (’)  en  compte  trente  espèces  (dont  dix-sept  nouvelles)  dans 
les  terrains  miocènes  du  Piémont.  Suivant  M.  E.  Sismonda,  on  trouve  huit 
espèces  dans  les  terrains  pliocènes  du  même  pays,  outre  six  de  celles.des  ter- 
rains miocènes  qui  s'y  coutinueut. 

t‘)  Afin,  conch.,  pl.  410. 

(*]  Trans.  geol.  Soc.,  2'  série,  vol.  Vit. 

- (*)  Descr.  des  Coq.  foss  Par.,  t.  II,  p.  584. 

(4)  Sables  lert.  inf.  (Ann.  te.  géol.,  1843,  p.  70,  pl.  10,  fig.  6 et  T).* 

(*)  Iféi».  Soc.  géol.,  2*  série,  t.  III,  p.  493,  pl.  17. 

(4)  Gratcloup,  Act.  Soc.  linn.  Bord.,  6,  H Conch.  foss,  Adour,  I;  Baste- 
rot, Coq.  fou.  Bord.;  d'Orbigny,  Prodrome,  t.  UI,  P-  tS  et  72. 

(’)  Monografia  del  genere  Murese  (Ann.  délié  sc.  del  regno  Lomb.-Venelo, 
1841);  Descr,  foss  mioc.  liai,  eept.,  p.  233  ; Sismonda,  Synopsis,  p.  40. 
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Les  espèces  de  Belgique  ont  été  étudiées  (')  par  MM.  Van  Beueden,  de  Ko- 
ninck,  etc.,  et  surtout  par  M.  Nyst.  Parmi  les  espèces  nouvelles  ou  spéciales 
4 ce  terrain,  on  peut  citer  les  M.  Pautuelsü,  Kon.,  Deshayesi,  Duchatel, 
fusiformis,  Nyst,  et  cunicuiosus,  Duchatel,  du  terrain  tongrien. 

La  Touraine  renferme  dans  ses  terrains  miocènes  quelques  espèces  qui  ont 
été  décrites  par  M.  Dujardin  (*)  (sis  espèces  sous  le  nom  de  Murex,  dont  trois 
nouvelles  ; les  M.  luronensis,  Duj.,  gravidus,  id.,  et  exiguus,  id.,  et  quelques 
espèces  sous  le  nom  de  Fusus  ; F marginatus,  cUUhralus,  rhombus,  etc.). 

Les  espèces  du  bassin  de  Vienne  ont  été  particulièrement  bien  étudiées  par 
M.  Hiirnes  (*),  qui  en  a recueilli  trente-neuf  espèces.  Il  a pu  les  comparer 
avec  les  espèces  d’Italie,  grAce  4 une  communication  des  murex  du  musée  de 
Modène  qui  lui  a été  faite  par  M.  Doderlein.  Cette  monographie  que  je  viens 
de  recevoir  au  moment  d’envoyer  celle  feuille  4 l'impression  est  indispen- 
sable pour  l’histoire  des  espèces  des  tertiaires  réceuls. 

M.  Philippi  (!)  a fait  connaître  le  M.  capito,  des  terrains  tertiaires  du  nord 
de  r.Xllemagne.  On  cite  encore  le  M.  penlagonus,  Karsten,  deSternberg,  etc. 

On  ne  cite  dans  le  crag  d’Angleterre  (“^)  que  le  M.  erinaceus.  Lin.,  vivant, 
et  le  M.  torluosus,  Sow . 

Le  M.  domingensis,  Sow.  (•),  a été  trouvé  dans  les  terrains  tertiaires  de 
Saint-Donninguc. 


Les  Ttphis,  Monlfort,  — Atlas,  pl.  LXV,  fig.  12, 

ont  tous  les  caractères  des  murev,  mais  leurs  varices,  au  lieu  de 
simples  épines,  portent  des  tubes.  Les  derniers  seuls  sont  ouverts. 
Les  espèces  vivantes  sont  propres  aux  mers  chaudes.  On  n’en 
connaît  de  fossiles  que  dans  les  terrains  tertiaires. 

On  en  cite  deux  espècea  du  calcaire  grossier  du  bassin  de  Pari*  f*),  le 
T.  parisiensis,  d'Orh.  (.If.  flsiulosus,  Desh.,  non  Brocchi),  et  le  T.  tubifer, 
Desh.  (.If.  flsiulosus,  Sow.,  non  Brocchi).  (Atlas,  pl.  LXV,  6g.  12.) 

Cette  dernière  espèce  se  trouve  aussi  dans  le  bassin  de  Londres  (^,  4 Bar- 

(')  De  Koninck,  Descr.  coq.  fois,  argile  de  Boem.  et  de  Basele,  1837  ; Van 
Benedeu,  BuU.  de  gooi.  de  Guérin,  1835;  Nyil,  Coq.  el  pol.  fou.  BHg., 
p.  542,  pl.  41  et  42. 

(*)  Mém.  Soc.  géol.,  1837,  t.  U,  p.  295,  pl.  19. 

(*)  Die  foss.  MoU.  lert.  Beckens  wm  Wien,  n”  5,  p.  216. 

{*)  Tert.  Versl.  nordwesll.  DeutscAI.,  p.  60,  pl.  4. 

(*)  Sowerby,  Afin,  cenck.,  pl.  434;  Wood,  Moll,  (rom  the  crag  {Palwont. 
Soc.,  1848,  p.  40,  pl.  4). 

Quart,  joum.  geol.  Soc.,  t.  VI,  1830,  p.  49. 

(’)  üeshayes,  Coq.  foss.  Par.,  t.  U,  p.  603,  pl.  80  ; d’Orbigny , Prodrome, 
t.  Il,  p.  364. 

(*}  Sowerby,  Mil*.  concA.,pl.  189. 
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■ toD,  avec  deax  aatrei,  le  T.  mulicus,  Sow.,  et  le  T.  pungens,  Braoder 
(M.  tubiftr,  Sow.]* 

Quelques  espèces  ont  été  trouvées  dans  les  terrains  miocènes 
et  pliocènes. 

M.  Myst  {')  en  a trouvé  une  espèce  dans  le  terrain  tongrien  de  Klcinspau- 
wen  (.W.  tubifer,  Njst,  non  Desh. , non  Sow.,  T.  NysUi,  d'Orb.). 

IjS  T.  iriplerus,  Grateloup  [^),  provient  des  faluns  bleus  de  Dai,  etc. 

Trois  espères  sont  répandues  (’)  dans  plusieurs  gisements  des  terrains 
miocènes  supérieurs.  Ce  sont  les  T.  fiitulosus,  Brocchl,  horridus,  id.,  et  une 
oudeui?  espèces  plus  ou  moins  voisines  du  tubifer,  Desh.  {T.  tubifer,  Grat. , 
subtubifer,  d'Orb.,  fimplejr,  Pbilippi;. 

Le  T.  tclrapterus,  Mirbelotti  (^}  {siphonellus.  Bon.),  sc  trouve  dans  les 
terrains  miocènes  cl  dans  les  terrains  pliocènes  de  l'Astezan.  Il  vit  encore 
dans  la  Méditerranée. 

M.  Ilürnes  a trouvé  dans  le  bassin  de  Vienne,  les  M.  fislulosus,  horri- 
dus et  tetrapterus,  précités,  et  unees|>èce  nouvelle,  le  T.  Weiixelidesi,  Uurnes. 

Ou  peut  citer  aussi  deux  ou  trois  espèces  des  terrains  tertiaires  d'Améri* 
que,  et  en  particulier  le  Typhis  alalus,  Sow.,  de  Saint-Domingue 

Les  Rankllbs  {Ilanella,  Lanik),  — Allas,  pl.  LXV, 
fig.  13  il  15, 

diffèrent  des  murex  parce  que  leurs  bourrelets  ne  forment  qu'une 
seule  rangée  longitudinale  de  chaque  côté.  Chaque  tour  n’eu  porte 
ainsi  que  deux,  situés  symétriquement  sur  chaque  flanc,  et  sépa- 
rés par  conséquent  régulièrement  par  l’intervalle  d’un  demi-tour. 
La  coquille  est  souvent  un  peu  déprimée  ; la  bouche  ovale  on  ar- 
rondie se  prolonge  en  avant  en  un  canal,  comme  dans  les  geurcs 
précédents. 

On  n’en  connaît  aucune  espèce  antérieure  à l époque  ter- 
tiaire (’).  Ce  genre  paraît  même  manquer  aux  terrains  éorènes. 

L’espèce  la  plus  fréquente  et  la  plus  connue  est  la  R.  lect-njata  , Laink. 


(']  Cog.  et  pot.  foss.  Belg.,p.  519,  pl.  43,  fig.  3. 

(*)  Cunch.  foss.  Adour,  I. 

(I)  Brocchl,  Conch.  foss.,  p.  405,  pl.  7;  MicheloUi,  Jfonoj;.  «<et  r/cncre 
Murese,  et  Descr.  foss.  mioc,  Ital.  sejjt.,  p.  230;  Grateloup,  foc.  ci/.,  etc. 

{*)  Michelotti,  loc.  cit.,  p.  231. 

(*)  Die  foss.  Moll.  tert.  Deck,  von  H'ien,  n*  5,  p.  260. 

,*)  Quart,  journ.  geol.  Soe.,  1850,  I.  VI,  p.  48. 

'■’)  Les  prélcndocs  rancllcs  jurassiques  sont  des  Spinigera. 
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(Htuxiiiuiu  margintUum,  Lin.),  qui  se  trouve  dans  1rs  tcrraius  miocènes  et 
pliocènes,  et  qui  vit  cnrore  (Atlas,  pl.  LXV,  Tig.  15). 

M.  Michclotti  (‘)  en  décrit  sept  espèces  outre  la  précédente  (A.  Deshayesi, 

Mich.,  Atlas,  pl.  LXV,  Ug.  t3,  Hichaudi,  id.,  incerta,  id.,  spinulosa,  id., 

Hronni,  iii.,  mioceti ica,  id.,  et  eloiigata,  id.).  Elles  proviennent  toutes  des 
terrains  miocènes. 

La  H.  nodosa,  E.  Sism.,  provient  des  terrains  pliocènes  d'Asti  et  s'y  trouve 
avec  la  H.  reticularii,  Drsh.  (tt.  gigantea,  Lanik). 

M.  Grateloup  et  M.  Bastrrot  eu  ont  fo^t  connaître  un  assez  grand  uoin- 
bec  des  faluns  jaunes  de  Dav  et  de  Bordeaux,  où  l'on  retrouve  une  partie  des 
espèces  |irécédcute$.  M.  d'Orbigny  conteste  la  plupart  des  rapprochements 
spécifiques  faits  par  M.  Grateloup.  Ce  gisement  reurerinc  environ  une 
douzaine  d'espèces.  Nous  avons  Qguré  (Atlas,  pl.  LXV,  Gg.  14)  la  R.  Grale- 
loupi,  d'Orb.,  rapportée  par  Al.  Grateloup  à la  R.  semigranosa,  Lamk. 

M.  Ilôrnes  a décrit  (^,  les  ranelles  du  bassin  de  Yieuuc.  Il  en  compte  cinq 
dont  une  seule  nouvelle,  la  R.  Popgelacki,  Homes.  Dans  ce  travail  il  estime 
à dix-neuf  le  nombre  des  espèces  fossiles  de  ce  genre. 

I^s  Tritons  {Triton,  Lamk,  rnfoninm,  Link,  nonO.-F.  Mtiller), 

— Atlas,  pl.  LXV,  (ig.  16  k 18, 

dilTèrent  des  deux  genres  précédents,  parce  que  les  bourrelets  de 
chaque  tour  ne  se  continuent  plus  avec  ceux  des  autres,  mais  que 
ces  ornements  sont  alternes  et  quelquefois  rares  ou  subsolitaires. 

Ils  sont  en  outre  en  général  moins  épineux  et  moins  développés 
que  ceux  des  murex.  Les  coquilles  ont  du  reste  k jieu  prés  la 
même  forme  et  sont  plus  fréquemment  allongées  que  dans  les 
genres  précédents.  L’opercule  est  moins  épais  que  celui  des 
murex. 

On  a cberché  k subdiviser  le  genre  des  tritons.  Les  espèces  k 
bouche  très  grimaçante  et  k columelle  fortement  encroûtée  ont 
été  séparées  par  Montfort  sous  le  nom  de  Persona,  et  par  M.  Schu- 
macher, sous  celui  de  Distorta.  Les  formes  de  l’animal,  étu- 
diées par  MM.  Quoy  et  Gaimard , parais.scnt  justifier  cette  sépa- 
ration, car  il  est  caractérisé  par  une  trompe  très  grêle,  fort  lon- 
gue et  subclaviforme.  Les  espèces  fossiles  établissent  entre  ce  , * 

type  et  celui  des  tritons  proprement  dits  des  transitions  (|ui  man- 
quent dans  la  nature  vivante. 

1 

(•)  D«cr.  fo$s.  mioc.  liai,  tept.,  p.  254.  , 

(*)  ConcA.  fou.  Adour,  1 ; d'Orbigny,  Prodrome,  t.  Ht,  p.  7G. 

(*)  r.iefnuil.  MoV.lerl.  Rerk  von  Wicii,  n"  5,  p.  209,  pl.  21.  * , 
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I^s  tritons  actuels  vivent  dans  la  plupart  des  mers  et  attei- 
gnent souvent  une  très  grande  taille.  I..OS  tritons  fos.«iles  n’ont 
encore  été  trouvés  (pie  dans  les  terrains  tertiaires  et  dans  les 
terrains  crétacés  les  plus  supérieurs. 

Parmi  ces  dernières  espèces  on  n’en  a encore  cité  qu’à  Gosau. 

M.  Zekeli  (')  a décrit  les  T.  gosameum,  cribriforme  et  loricatum. 

Les  espèces  augmentent  pendant  l’épotjue  éocène. 

Celles  du  bassin  de  Paris  ont  été  décrites  par  M.  Desbayes  (*).  Ce  savant 
conchyliologistc  en  énnmère  onze  espèces,  dont  te  T anguslum.  Desh.,  (»- 
ractérisc  les  terrains  inférieurs  de  Cuise-la-Mottc,  et  les  dii  autres  le  calcaire 
grossier.  I.e  T.  vipeiiinim,  I.amk,  estüguré  Atlas,  pl.  LXV,  flg.  16. 

Le  T.  Lejeunri,  Mclleville  (*J,  a été  découvert  dans  les  terrains  inférieurs 
de  Ciiise-la-Motte  et  de  Mons  en  I.aonnais.  (Atlas,  pl.  LXV,  Gg.  17.) 

Dans  les  terrains  nuinmulitiques  de  Biarritz  et  de  Pau  on  a retrouvé 
quelques  espères  du  bassin  de  Paris  (T.  bicinclura,  Desh.,  nodularium, 
Lanik,  Atlas,  pl.  LXV,  lig.  IS,  lurrkulatum,  Desh.).  Il  faut  ajouter  les 
T.  Delafoisei,  Rouault,  ets/  inosiwi,  id.,dcs  terrains  nummnlitiques  de  Pau. 

L'argile  de  Londres  a fourui  le  T.  argutus , Sow.  (*).  On  y retrouve  aussi 
le  T.  viperinum,  Lamk. 

On  en  connaît  un  grand  nombre  des  terrains  miocènes  et  plio- 
cènes. 

Le  terrain  tongrien  de  Belgique  (^)  renferme  une  espère  que  M.  Nyst  rap- 
porte au  T.  argutus,  Sow.,  et  qui  a été  décrite  sous  les  noms  de  f,  graciHs, 
Vau  Beneden,  et  T.  flandricum,  Koninck. 

M Grateloupt^)  en  a fait  connaître  plusieurs.  Les  7*.  craszum,  Gral.,  et 
Hisingeri,  id  , caractérisent  les  faluns  blancs  de  Daz , inférieurs  aux  faluns 
bleus.  Les  autres,  au  nombre  d'une  dizaine  d'espèces,  la  plupart  nouvelles, 
appartienneut  aux  faluns  jaunes  (7'.  Tarbellianum,  Grat.,  rmlricosum,  etc.). 

M.  MicheloUi  (*y  cite  douze  espèces  dans  les  terrains  miocènes  du  Piémont. 


(')  Gasiér.  Gosau,  pl.  15,  Og.  1 à 3. 

(*)  Cog.  fois.  Par.,  t.  fl,  p.  606,  pl.  80  et  91. 

(*)  Sabl.  lert.  inf.  (.Inn.  Soc.  géol.,  1843,  pl.  10,  6g.  6 à 7). 

(4)  A.  Rouault,  Mém,  Soc.  giol.,  2'  série,  t.  III,  pl.  18  ; d'Arcliiac,  Hist. 
dos  progrès,  t.  III,  p.  294. 

(*)  Min.  ronch.,  pl.  344. 

(*)  Nyst,  Coq.  et  pol,  fois.  Belg.,  p.  553;  Van  Beneden,  BuU.  Guérin, 
1835,  etc. 

(’)  Conch.  foss.  Adour,l. 

(*)  Descr.  foss.  nùoe.  Bal.  sept.,  p.  248. 
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Le*  lerriins  pliocèars  du  même  |my*  (')  renfcrmenl,  outre  six  des  prêcé- 
deute*,  quelques  espèces  propres  (T.  dûlorlum,  Defr.,  gytinoides,  E.  Sism., 
dfAiare,  Brougn.,  etc.)- 

M.  Hürne*  (*)  a trouvé  six  espèces  de  tritons  dans  le  bassin  de  Vienne, 
mais  aucune  nouvelle. 

l*t  T.  (ortuosum,' Phil.  (1),  H rugosum,  id.  (subru^osum,  d'Orb.),  pro- 
viennent des  terrains  tertiaires  du  oord-ouest  de  l'Allemagne. 

M.  Deshayes  {*)  a trouvé  en  Moréc  le  T.  afjint.  Desh.  (pUeare,  Brocchi). 

Le  T.  simiUimus,  Sow.  (i),  provient  des  terrains  tertiaires  de  Saint-Domin- 
gue, 

Les  Spinigera,  d’Orb  , — Allas,  pl.  LXV,  fig.  19, 

présentent  des  caractères  intermédiaires  entre  les  ranelles  et  les 
fuseaux.  Ce  sont  des  co(iuilles  lurriculées,  terminées  en  avant 
par  un  long  canal  droit.  La  spire  est  bordée  de  chaque  côté  par 
(les  points  d’arrêt  réguliers  qui  portent  de  longues  épines.  Ces 
points  d’arrêt  ne  forment  pas  des  rennements  de  nature  à mé- 
riter le  nom  de  bourrelets  ou  varices,  et  sous  ce  point  de  vue  ils 
fournissent  un  caractère  qui  distingue  ce  genre  des  ranelles  ; mais 
ils  tiennent  évidemment  à une  cause  semblable  k celle  qui  a créé 
les  bourrelets  dans  les  genres  précédenls.  De  longues  épines  bor- 
dent la  spire  des  deux  côtés  comme  les  varices  bordent  les  ranelles. 

Ce  genre  a des  rapports  incontestables  avec  les  Alaria,  que  nous 
avons  réunies  plus  haut  aux  roslellaires.  Il  n’existe  plus  dans 
les  mers  actuelles,  et  renferme  quelques  espèces  des  terrains  ju- 
rassiques et  crétacés. 

M.  Deslongcbamps  a décrit  (*)  sous  Je  nom  de  Ranella  une  espèce  de  l'ooli- 
the  inférieure  de  Normandie  : c'est  la  R.  longispina,  Desl.  (Atlas,  pl.  L.W, 


M.  d'Orbigny  indique  (’)  dans  le  terrain  Itellowien  de  PJzieux  une  espèce 
inédite,  la  S.  compressa,  d'Orb. 

Le  même  auteur  rapporte  à'  ce  genre  le  Chenopus  spinosus,  Münster  (*],  de 
(i)  Sismonda,  Sfnopsis,  p.  39. 

(*)  Die  foss.  Moll.  tert.  Beckens  von  W'ien,  n*  4,  p.  198,  pl.  19  et  20. 

(*)  Tert.  Yerst.  nordwesU  Deutschl.,  pl.  4. 

(<)  Expédit.  de  Morée,  MoW.,  p.  188,  pl.  34. 

(*)  Quart,  joum.  geol.  Soc.,  1850,  t.  VI,  p.  48. 

(•)  Mém.  Soc.  linn.  de  Normandie,  t.  VII,  pl.  10,  flg.  29. 

(’)  Prodrome,  t.  I,  p.  334. 

(•)  MOnster,  Beitr.  2ur  Petref.,  1. 1,  pl.  12,  fig.  2,  et  dans  Gnldfuss,  Peir. 
Germ.,  t.  III,  pl.  170,  fig.  2. 
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l’apiiciilicim  ; mais  si  la  G^ure  rst  complète,  cette  espèce  n'a  d'épines  i|ue  d'un 
cdté. 

Je  fais  la  même  observation  sur  la  Rostellaria  ovata,  Müiisler  (‘),  de  la  craie 
de  Haldem,  qui  rst  considérée  aussi  par  M.  d'Orbigny  comme  une  Spinigera. 

Les  Fuseaux  {Fusm,  Brtig.),  — Allas,  pl.  LXV,  fig.  20  à 23, 

ont  une  co(|uiIlc  allongée,  fusirormc  ou  subfusiforinc , dont  la 
spire  est  grande  et  bien  visible.  I.a  bouche  est  allongée,  élargie 
en  bas,  pourvue  d’un  labre  simple,  entier,  sans  bourrelet  et 
d'une  coluniellc  unie. 

Ce  genre  a été  désigné  par  les  anciens  auteurs  sous  les  nonts 
deSiPHO,  TnocHocüNUs,  Mazza,  etc.  Il  correspond  à une  partie  des 
Thitoniüu,  O.-F.  Miiller  (non  Triton,  Lamk).  Quelques  espèces 
renflées  sont  devenues  le  type  des  genres  Thopuon,  Monlforl,  ou 
Atractus,  Agassiz  ; elles  ne  paraissent  pas  dilTérer  essentielle- 
ment des  vrais  fuseaux.  Il  faut  leur  associer  aussi  les  Hemifusus, 
CnnYsoDOMUs , Clavilitues,  Leiostoma,  Sthepsidura,  etc.,  di- 
visions proposées  par  M.  Swainson.  Je  kur  réunis  également  les 
Atractodon,  Cliarlesworib , caractérisés  par  une  dent  mousse  sur 
la  partie  postérieure  de  lacolumellc. 

Les  fusQaux  ont  apparu  pour  la  première  fois  vers  le  milieu  de 
l’épotiue  jiirassiciue  (*),  mais  il  n’y  sont  représentés  que  par  des 
espèces  peu  nombreuses.  Ils  prennent  un  plus  grand  dévcloppc- 
ntcnl  vers  la  fin  de  l'époque  crétacée  cl  deviennent  très  almndants 
pendant  l’époque  tertiaire. 

L'espèce  la  plua  ancienne  parait  être  le  F.  nodulosus,  De«l.,  non  Sow. 
{subnodiilosus,  d'Orb.),  de  la  grande  oolithe  de  Normandie  (J).  Je  doU  toute- 
fois faire  remarquer  que  sa  bouche  ne  te  prolonge  presque  pas  en  canal,  et  que 
sous  ce  point  de  vue  elle  ressemble  toutà  fait  i celle  de  quelques  espèces  du 
lias,  telles  que  le  F.  eu rvicostatus,  Deslongchamps , attribué  par  M.  d'Or- 
bignf  au  genre  CenlAit/bi,  et  surtout  à quelques  espèces  dont  nous  parle- 
rons plus  bas  sous  le  nom  de  Purpuroidea. 

I.e  comte  de  Munster  a fait  connaître  (*)  trois  fusus  des  terrains  Jurassi- 
ques d'Allemagne:  le  F.  ttoemeri,  de  Hobeneggelsen,  le  F,  Jurensit,  du  Jura 
blanc  de  Pegnitz,  et  le  F.  comina,  des  environs  de  Timrnau. 

(')  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  t.  III,  pl.  nO,  Gg.  3. 

{*)  Les  espèces  de  l'époque  primaire  qui  ont  été  rapportées  à ce  genre  pa- 
raissent devoir  en  être  exclues.  Le  Fusus  primordiatis,  de  Koninck,  est  une 
Chemnilsia.  Plusieurs  fusus  de  Saint-Cassian  sont  des  Cerithium,  etc. 

(*)  Mdm.  Soc.  linn.de  Normandie,  t.  VII,  p.  163,  pl.  10,  6g.  37. 

(♦)  Goldfuss,  Peiref  Grriii.,  t III,  p.  22,  pl.  171,  iig.  13-13. 
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M,  LjrreU  (*)  a fait  connaître  le  F.  obliquatus,  de  l'oulilbe  inférieure  de 
Normandie. 

Il  faut,  suivant  M.  d'Orliigny  (*J,  rapporter  i ce  genre  le  fiucdnum  lauiioi~ 
cum,  Buvignier,  le  .Ifurex  Puschianut , Rouillier,  et  le  Murex  haccanensis, 
Phillips  (Buccinum  incertum,  d'Orb.,  olim),  du  terrain  oxfordieu  ainsi  que 
différentes  espères  du  terrain  corallien  de  Saint-.MihicI  (Meuse),  décrites  par 
M.  Buvignier,  sous  les  noms  de  PLKL’aoTOMU  et  de  Tkitoss. 

Ce  dernier  auteur  a décrit  les  F.  inornatus  et  lAOsensis,  du  calcaire  à 
astartes  i.kimméridgieu)  de  la  Meuse. 

Les  fuseaux  auguientent  de  nombre,  comme  je  l’ai  dit,  pendani 
l’époque  crétacée,  mais  seulement  dams  les  terrains  moyens  et  su- 
périeurs. 

Ils  sont  rares  dans  l'époque  néocomienne. 

M.  d'Orbigof  (*)  a décrit  le  F.  neocoiiiiensis,  du  néocoraien  de  Marollcs  et 
indiqué  le  F.  delphinulus,  du  nroconiien  de  Mortcau. 

Ils  augmentent  beaucoup  de  nombre  dans  le  gault  (‘). 

M.  d'Orbigny  en  a décrit  dix  espècei,  auxquelles  M.  Roux  et  moi  en  avons 
ajouté  six. 

Il  faut  y ajouter  la  Pyrula  Smilhii,  Sow.,  du  gault  d’Angleterre. 

Les  fuseaux  sont  très  abondants  dans  les  craies  chloritéesel  les 
terrains  crétacés  supérieurs. 

I.es  espèces  d'Angleterre  (*;  ont  été  décrites  par  Sowerby.  Nous  avons  déjè 
parlé  plus  haut  du  Murex  ralcar,'Se  Blackdown,  qui  est  un  fnsus;  il  faut  y 
ajouter  les  F.  clalhratus , Sow.,  quadralus,  id.,  rigidus,  'ui.,-nitticus,  id., 
du  même  gisement,  ainsi  que  la  Pyrula  Brighii,  id. , trouvée  avec  les  précé- 
dents. 

M.  d'Orbigny  a décrit  les  F.  Benauxtamu  (Atlas,  pl.  LXV,  fig.  20);  et 
Keqtiienianus,  du  terrain  turonien  d'üchaux,  et  indiqué  le  F.  artenn,  d'Orb., 
du  terrain  cénomanien  du  moût  Blainville  (Meuse). 


(•)  Ann.  and  mag.  of  nat.  hist.,  2*  série,  1850,  t.  VI,  p.  419. 

(*)  Prodrome,  l.  I,  p.  357  et  I.  Il,  p.  10. 

(^)  Ftal.  giol.  de  la  Meuse,  p.  42,  pl.  28  et  30. 

(*)  Pal.  franç.,  Terr.  crH.,  t.  H,  p.  331,  pl.  222  et  Prodrome,  l.  II, 
p.  71. 

(S)  D'Orbigny,  Pal.  franç.,  Terr.  crit.,  t.  II,  pl.  222  et  223;  Prodrome, 
t.  II,  p 133;  Pictet  et  Roux,  Mollusques  des  grès  verts,  p.  270,  pl.  26; 
Sowerby  dans  Kitton,  Trans.  gcJ.  Soc.,  t.  IV,  pl.  1 1,  fig.  15. 

(®)  Sowerby,  fie  ci(. , pl.  18,  fig.  1.6-19. 

(*)  Pal.  franç.,  Terr.  crèt  , t.  II.  p.  339  et  313.  pl.  223  et  225;  Pro- 
i/ronie,  t.  Il,  p.  155.  ^ -t 
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Il  rapporte  au  même  genre  la  Pyrula  stibcarinata , d'Arrhiac  (')  (7',  ga~ 
{atAea,d'Orb.)i  du  terrain  cénomanien  de  Tourna^, 

Le  même  auteur  a décrit  le  F.  Marolianus,  du  terrain  sënonien  dea  en- 
virons de  Couse,  et  quatre  espèces  des  craies  supérieures  de  Rofau. 

Les  espèces  d'Allemagne  sont  nombreuses,  M.  Roemer  (*)  a fait  connaître 
le  F.  pUcatus,  du  pixner. 

M.  Reuss  (*)  a trouvé  en  Bobéme,  outre  la  précédente,  les  F.  nodosus,  id 
carinifer,  id. , et  iittatus,  id. 

Goldruss  (>]  a Tait  counatlrc  quatre  espèces  de  la  craie  verte  de  Haldem  et 
une  (F.  amictus)  de  la  craie  dure  des  environs  de  Buren. 

M.  Kner  a décrit  les  F.  iitconsequens  et  allhi,  de  Nagarzonjr. 

M.  J.  Muller  (^)  décrit  treize  espèces  dont  la  plupart  nouvelles,  trouvées 
dans  les  terrains  crétacés  supérieurs  d'Aix-la-Chapelle. 

Les  espèces  de  Gosau  (*j  ont  été  décrites  d'abord  par  Sowerbjr  (F.  heptago- 
nus,  carintlla,  abbrevialus,  cingulatus),  et  plus  tard  par  M.  Zekeli  qui  y a 
ajouté  une  dizaine  d'espèces  nouvelles. 

On  cite  aussi  plusieurs  espèces  des  terrains  crétacés  supérieurs  de  Pon- 
dichéry et  du  Chili 

Ce  genre  prend  un  développement  plus  grand  encore  dans  les 
terrains  tertiaires.  On  connaît  déjà  près  de  deux  cent  cinquante 
espèces  de  cette  époque. 

Us  sont  fréquents  dès  les  terrains  éocènes. 

Les  espèces  du  bassin  de  Paris  ont  été  principalement  décrites  par  Lamarck 
et  par  M Deshayes.  Ce  dernier  auteur  eu  décrit  cinquante-neuf  espèces 
reparties  depuis  .les  terrains  éocènes  les  plus  inférieurs,  jusqu'aux  sables  ma- 
rins supérieurs.  Le  maximum  du  développement  se  présente  dans  le  calcaire 
grossier  qui  renferme  près  de  quarante  espèces. 

Les  formes  en  sont  très  variées,  ce  dont  un  pourra  juger  en  comparant  les 
figures  que  nous  avons  reproduites  dans  l'Atlas,  de  trois  espèces  du  calcaire 
grossier,  leF.  Noe,  Lamk,  pl.  LILV,  fig.  21,  le  F.  serratus,  Desb.,  fig.  22  et 
le  F . bulbiformis,  Lamk,  id.,  fig.  23. 


(*)  Mém.  Soc.  géol.,  2*  série,  U II.  pl.  35,  fig.  7. 

(*)  Pal.  franç.,  Terr.  crét.,  t.  Il,  pl.  224  k 226;  Prodrome,  t.  Il,  p.  228. 
(®)  Norddeutsch.  Kreidegeb.,  p.  79,  pl.  11,  fig.  15. 

(^)  Boehm.  Kreidegeb.,  1,  p.  43,  pl.  9 et  10. 

(‘j  Petr.  Germ.,  t.  III,  p.  23,  pl.  171. 

(•j  Beit.  Kreid.  oesl.  Alpen.,  p.  16,  pl.  2. 

(’j  Petref.  Aach.  Kreideform.,  p.  34,  pl.  5. 

(•)  Tram.  geol.  Soc.,  2'  série,  t.  UI,  pl.  39;  Zekeli,  Gosier.  Gosau, 
pl.  15  et  16. 

(•j  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  U,  p.  129. 

(‘®i  Cog.  foss.  Par.,  t.  U,  p.  508.  pl.  70  et  suiv. 
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M.  MelleTÎIIe  (')  « décrit  les  F.  planicoslalus,  tt  .Varia,  de  Chélobs-sur- 
Yesle,  et  les  F.  angusti  costaliis , et  affinis,  de  Laon  et  Cuise-Ia-Molte. 

VlusieUrs  espères  du  bassin  de  Paris  se  retrouvent  dans  les  terrains  num- 
mulitiques  (*),  ou  l’on  trouve  en  outre  le  F.  polygonatut,  décrit  par  A.  Bron- 
gniart,  las  F.  Bellardii,  Daiiilsoni,  ovalus  et  sulpenlagonus,  décrits  par 
M.  A.  Rouault,  quelques  espèces  iudéterniinées  de  la  Palaréa,  près  de  Nice,  et 
an  certain  nombre  d'espèces  des  terrains  iiununulitiques  de  l'Inde,  de  l'Asie 
Mineure,  etc. 

I.es  terrains  éocènes  du  bassin  de  Londres  renferment  outre  quelques  es- 
pèces qui  se  retrouvent  dans  le  bassin  de  Paris,  un  asser  grand  nombre  d'au- 
tres qui  ont  été  décrites  principalement  par  M.  Sowerbjr  Ses  .Murex  gra- 
dalus,  Sow.,  et  laïus,  id.,  sont  des  fusus  et  appartiennent  à l'argile  plasti- 
que iuférieure.  Les  autres  ont  été  trouvées  en  majorité  (quinze  espères)  dans 
l'argile  de  Londre.s,  et  quelques-uns  (K.  sex-denlalus  n lalialus)  dans  les  ter- 
rains éocènes  supérieurs. 

M.  Philippi  (^ja  trouvé  aui  environs  de  Magdebuurg,  une  vingtaine  d'espèces 
dont  la  moitié  sont  nouvelles;  les  autres  appartiennent  au  terrain  parisien. 

Les  terrains  ntiocènes  et  pliocènes  en  renrerinenl  aussi  une 
quantité  considérable, 

M.  Nysl  (^)cn  cite  sept  espèces  du  terrain  tougrien  de  Belgique,  doutquatra 
nouvelles  et  deux  décrites  par  M.  de  Kouiock. 

M.  de  Basterot  et  M.  Graleloup  (<}  ont  fait  connaître  les  espèces  du.  bassin 
de  Dai  et  de  Bordeaux,  où  ils  énumèrent  une  dizaine  d'espèces  du  terrain 
miocène  inférieur,  et  près  de  trente  des  fatuns  jaunes. 

Les  paléontologistes  piémontais  {’)  ont  reconnu  l'existence  de  trente-six 
espèces  de  fuseaux  dans  les  terrains  miocènes  du  Piémont.  Les  terrains  plio- 
cènes du  raénae  pays  renferment  une  partie  des  mêmes  espèces  et  un  très 
petit  nombre  d'autres  qui  leur  sont  spéciales  (Fusum  clavalus,  Brocchi,  etc.). 

Le  crag  d'Angleterre  eu  renferme  quelques  espèces  qui  appartiennent  sur- 
tout  au  type  du  è'usus  contrarius,  e'est-è-dire  au  genre  desTaoeuox,  Mont- 
fort,  nom  sous  lequel  elles  ont  été  décrites  parM.  Wood  (*),  qui  en  compte 
douze  dont  plusieurs  nouvelles. 

(t)  Sables  leri.  inf.,  Ann.  des  sc.  gM.,  1843,  pl.  9. 

(*)  O'Archiac,  f/tsf.  des  progrès,  t.  III,  p.  391;  A.  Brongniart,  Picmim, 
p.  73,  pl.  4 ; A.  Rouault,  Mèm.  A'oc-.  giol.,  2*  série,  t.  111,  pl.  17  ; Bellardi, 
id.,  t.  U;  J.  de  C.Sowerby,  Trans.  of  the  geol.  Soc.,  3*  série,  t.  V,  etc. 

(3)  Afin,  conch.,  pl.  35,  63,  187,  199,  228,  229,  274,  291,  304,  400, 
411,  412,  415,  423. 

(4)  Palaontographica,  t.  I,  p.  70,  pl.  10. 

(3)  Coq.  et  pol.  foss.  de  Belgique,  p.  487,  pl.  .38-41. 

(*)  Basterot,  Coq.  foss.  Bord.,  et  Grateloup,  Conch.  foss.  .idour,  t.  I. 

(*)  Voyez  surtout  MichelottI,  Deser.  foss.  miocènes,  p.  270,  pl.9,  10  et  17 
et  Sismonda,  Synopsis,  p.  37. 

(•)  Moll,  from  the  crag  (Palèsonl.  Sœ.,  1848,  p.  tï,  pl.  S et  6). 
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U.  Philippi  (')  a fait  conoaltre  quelque»  espèce»  (F.  chtrutcus,  exUit, 
Schwarsenbergi)  des  lcrraius  miocènes  du  nord-ouest  de  1 Allentagne.^ 
kl.  Horue»  compte  dii-ueuf  espèce»  de  fuseaux  dans  le  bassin  de  V ienne, 
Oont  trois  nouvelle»,  F.  Prevosli,  Parisch,  Schwarlii,  Homes,  et  bdineotWj 
l’vtscb. 

On  peut  ajouter  encore  le  F.  elaiior,  BoTrieb,  du  Joacliimsthal,  etc., 
le  F.  Umargiiialus,  Giebel,  et  quelques  espèces  décrites  i>ar  MM.  Duboi»  de 
Monlpèrcux,  Michelin  (F.  incons/ans,  de  Bordeaux,  Dujardin),  F.  corlofu»,  de 

Touraine,  etc.).  .....  ..n  , 

Le  F.  filanifnlosus,  Sirichl.  (<),  provient  des  dépôts  pliocènes  de  I lie  de  W- 

pbalonie. 

De  nombreuses  espèces  ont  été  Irouvées  dans  les  lcrraius  ter- 
tiaires des  deux  .\mèriques  et  de  l'Inde. 

Les  Ptrl’LBS  {Pyrula,  Lamk,  Piruta,  Monlfort),  —Allas, 
pl.  LXV,  fig.  2fi  cl  25, 

sont  tout  à fait  voisines  des  fuseaux  par  leurs  caractères  essen- 
tiels, et  n’en  dilTèrcnt  cpie  par  la  forme  de  leur  coquille,  dans 
laquelle  la  spire  est  courle  et  en  grande  partie  enveloppée  par  le 
dernier  tour,  qui  est  très  grand , en  sorte  que  celte  coquille  est 
souvent  prc.sque  piriforme.  Le  labre  est  entier  et  la  columelle 
lisse.  Il  est  probable,  d'après  quelques  recherches  faites  sur  les 
animaux  vivants,  qu’il  faudra  subdiviser  ce  genre;  mais  de  nou- 
velles études  sont  nécessaires  pour  cela.  Quelques  auteurs  ont  fait 
un  genre  particulier  des  Melongena,  mais  ces  mollusques  parais- 
sent avoir  les  caractères  essentiels  des  pyrules. 

Il  faut  aussi  leur  réunir  les  Fülgur,  Monlfort,  les  Rapa,  Klein, 
les  Galeodes,  IcsVolema,  les  Busycon  et  IcsTidicla,  Bollen, 
les  Pïiius,  Webster,  les  LaTiaxis,  Swainson,  et  probablement 
au.ssi  les  Ficcla  et  les  Pïrella,  du  même  auteur. 

Les  pvrulcs,  moins  abondantes  de  nos  jours  que  les  fuseaux, 
sont  aussi  moins  fréquentes  à l’étal  fossile  ^ on  ne  les  a encore 
trouvées  que  dans  les  terrains  crétacés  et  tertiaires. 

Les  espèces  des  terrains  crétacés  sont  peu  nombreuses. 

t 

(’)  Terlker  Vent,  nordwest.  Deutsch.,  p.  M,  pl.  4. 

l*)  Die  fois.  Moll.  tert.  Beck.  von  H ien,  p.  276,  pl.  31  et  32. 

(*)  Bcjricli,  k'arsien  Archiv,  l.  XXII,  p.  15;  Giebel,  Soc.  de  Halle,  1. 1 , 
pl.  5;  DuboU,  Cotich.  foss.  plat.  Volh.;  Micbelio,  -Vog.  deGu/rin,  1831, 
pl.  33;  Duj#rdio,  Mém.  Soc.  géol.,  t.  Il,  1837,  p.  291,  etc. 

{*)  Quart,  jour»,  geol.  Soc,,  1847,  t.  IH,  p.  il 2. 
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M.  d'Orbigny  (‘)  cite  dans  le  terrain  néocomien  de  Marolles,  les  P.  infra- 
eretocra,^'Orb.,  etomota,  id.  (olim  Fusus). 

J'ai  décrit  (*)  avec  M.  Rencvier  la  P.  valdtnsis,  du  terraiu  aptien  du  can- 
ton de  Vaud. 

La  P.  dtpressa,  Sow.  P),  a été  trouvée  à Blackdown. 

L'Allemagne  a fourni  quelques  espèces  Les  P.  depressa,  Goldftiss,et 
carinata,  id.,  appartiennent  au  groupe  de  la  P.  spirillus,  Lamk  [Pyrelle*).  La 
P.  Catlat,  Roemer,  du  terrain  crétacé  de  Coesfeld,  et  la  P.  coslala,  Roemer, 
répandue  dans  une  grande  partie  de  l'Allemagne,  sont  plutdl  des  fuseaui. 

La  P.  coronala,  Roemer,  provient  de  Quedlimboarg. 

On  a trouvé  à Aii>’la-Cliapelle  la  P.  mhiima  , Goldf.,  du  groupe  des  Fku- 
les  et  la  P.  Beulhana,  Millier. 

Los  lorrains  terliaires  oocenos  en  renrcriuonl  quelques-unes. 

M.  Desbayes  p)  a décrit  cinq  espèces  du  bassin  de  Paris.  La  P.  larigala, 
Lamk  (Atlas,  pl.  LXV,Dg.  21),  est  si  semblable  au  F.  bulbiformis  {üf(.  23), 
qu'elle  sert  mieux  qu'aucune  autre  à prouver  le  peu  d'importance  des  ca- 
ractères qui  séparent  ces  deux  genres.  Il  eu  est  de  même  de  la  P.  subcarinata, 
Lamk.  Ces  deux  espèces  se  trouvent  è la  fois  dans  le  calcaire  grossier  et  dans 
les  grès  marins  supérieurs.  Il  en  est  de  même  de  la  P.  elegans,  Lamk  (P.  Green- 
wodii,  Sow.);  La  P.nexiUs,  Lamk  (Atlas,  pl.  LXV,  flg.  25),  du  groupe  de  la 
P.  /Icust  ainsi  que  la  précédente,  a été  trouvée  dans  le  calcaire  grossier.  La 
P.  tricostala.  Desh. , les  a précédées  et  se  trouve  dans  le  tertiaire  inférieur  de 
Cuisc-ta-Motte.  • < 

M.  Mellevillc  (*)  a fait  connaître  la  P.  inlermedia,  des  terrains  tertiaires 
inférieurs  de  Chèlons-sur-Vesles. 

Elles  augnicnlenl  de  nombre  dans  les  lorrains  terliaires  mio- 
cènes et  pliocènes. 

M.  Nyst  (*)  a trouvé  dans  le  terrain  tongrien  de  Ilelgique,  deux  espèces 
qu'il  rapporte  aux  P.  elegans  et  nexilis,  ci-dessus  indiquées. 

M.  Grateloup  p]  cite  dans  les  calcaires  inférieurs  deux  espèces  qu'il  rap- 
porte aux  P.  elegans,  Lamk,  et  cancellala  , id.;  et  indique  ou  décrit  quel- 
ques espèces  des  faluns  jaunes  (P.  clara,  Bast.,  rusiicula,  id.,  etc,).  Une  des 

(I)  Pal.  franç.,  Terr.  crél.,  t.  Il,  p.  332,  pl.  222. 

(*)  Pal.  Suisse,  Terr.  aptien,  pl.  .5,  Rg.  3. 

(»)  Trans.  geol.  Soc.,  1836,  t.  IV,  p.  2é2,  pl.  18,  Rg.  20, 

(«)  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  t.  III,  p.  27,  pl.  172;  Roemer,  Xorddeutsck. 
Kreideg.,  p.  79,  pl.  Il;  Geiniti,  Characht.,  p.  44,  pl.  15;  Millier,  Aach. 
Kreid.,  p.  39,  pl.  6. 

(*)  Coq.  foss.  Par.,  t.  Il,  p.  577,  pl.  78  et  79. 

(•)  SalAes  tert.  inf.,  Ann.  te.  géol.,  1843,  p.  69,  pl.  10,  Og.  8 et  9.  . 

(^j  Coq.  etpol.  foss.  de  Belgique,  p.  505,  pl.  39. 

(•)  Conck.  foss.  Adour,  1. 
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(«pècci  le*  plu»  remarquable»  par  aa  taille  cal  le  l\  comula,  Aga».  (meloN- 
gena,  Baat.,  niinajc  et  slroniboidet , Gral.),  qui  alteiut  huit  pouce»  de  lon- 
gueur, et  qui  «»t  r(‘paodue  daua  plusieurt  dépdla  miocèoei.  • - 

M.  Wood(‘J  rapporte  à la  P.  reliculata,  Lamk,  qui  vil  actuelleroent  dani 
l'océan  ludien,  une  espèce  du  crag  corallien  de  Ramaholl. 

M.  A.  Brongoiart  (*;  a décrit  la  P.  candila,  de  la  montague  de  Turin. 

Quelque»  es|>èce»  ont  été  confonduea  avec  la  ficoides,  Lamk.  M.  Grale- 
loup  eu  a décrit  une  des  faluns  bleu»  (P.  subUcoidet,  d'Orb.).  Celle  des  ter- 
rains miocèoea  du  Piémont  |>aralt  en  dilTérer  (P.  ficoidet,  d'Orb.).  Celle  des 
terrains  pliocènes  de  l'Astéian  serait  encore  distincte  (P.  lubinfermedNi, 
d'Orb.,  Ficulina  inlermedia,  E.  Si»m.,  P.  /Icoidss,  Desb.). 

I.a  P.  geomelra  {Ficulina  gemneira,  E.  Sism.),  voisine  de  la  P.  flcut, 
se  trouve  aussi  dans  l'Astézau. 

M.  Hfirnes  (*)  a décrit  sept  espèces  de  pyrule»  du  bassin  de  Vienne,  dont 
aucune  nouvelle. 

Le  P.  consorx,  Sovv.  (^),  provient  des  terrains  tertiaire»  de  Saint-Domingue. 

Les  Trichotropis,  Broderip  {Fulgur,  Conrad  non  Monlforl), 
Allas,  pl.  L.W,  lig.  26, 

sont  des  fuseaux  renflés,  à coquille  mince,  épidermée,.avec  un 
large  ombilic,  qui  forme  la  base  d'un  canal  court.  La  bonebe  est 
grande  Les  espèces  vivantes  sc  trourent  dans  les  mers  du  nord. 

On  n’en  connaît  k l’état  fossile  qu’un  très  petit  nombre  d’es- 
pèces. 

Le  T.  borealis,  Brod.  et  Sowerby,  actuellerornt  vivant,  se  trouve  dan»  le 
crag  corallien  et  dans  le  crâg  supérieur  d’Angleterre  (*).  C'est  l'eapèce  ngtirée 
dans  l'atlas. 

On  en  cite  quelquçs-une$  des  terrains  miocènes  des  États-Unis  qni  ont 
été  décrites  (*)  par  MM.  Conrad  qt  Say, 

Les  Fasciolaires  [Fasciolnria,  Lamk),  — Atlas,  pl.  LXV, 
fig.  27et28, 

ont  les  formes  des  fuseaux  et  leur  long  canal  ; mais  Icurcoltimclle 
porte  dans  sa  jiartie  antérieure  deux  ou  trois  plis  très  obliques. 

X*)  MM.  fromthe  crag  {Pai.  Soc.,  J848,  p.  42,  pl.  2,  fig.  12). 

(2)  Vteentin,  p.  75,  pl.  6,  fig.  4. 

(*)  Die  fots.  .Moll.  tert.  Beck.  von  Wien,  n*  6,  p.  265,  pl.  27  k 30.. 

;4)  Quart,  joum.  gtoi.  Soc.,  1850,  t.  VI,  p.  49. 

(*)  MoU.  from  the crag  {Paiaonl.  Soc.,  1848,  p.  67,  pl,  7 et  19), 

(*'.  D'Orbigny,  Prodrome,  l.  III,  p.  70;  Conrad,  Fois,  of  thclert.  form. 
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Ce  dernier  caractère  semblerait  les  rapprocher  des  borsonia; 
mais  le  labre  est  entier  et  ne  présente  point  l’échancrure  carac- 
téristique des  pleurotomes;  les  animaux  sont,  du  reste,  sem- 
blables à ceux  des  fuseaux.  On  connaît  aujourd’hui  quelques 
espèces  des  mers  chaudes,  et  celles  qui  sont  fossiles  appartiennent 
presque  exclusivement  aux  terrains  tertiaires , où  elles  ne  sont 
pas  nombreuses. 

M.  d'Orbigoy  (^)  cite  deux  espèce*  inédites  qui  auraient  paru  un  pen  avant 
celte  époque,  le*  F.  prkna,  d'Orb.,  et  supracretacea,  id.,  des  terrain*  da- 
niens  de  la  Falaise  et  de  Vigny. 

Lfs  F.  gracilis,  Zekeli  l*),  nitida,  id.,  et  spinosa,  id.,  ont  été  trouvée* 
dans  les  terrains  crétacés  supérieurs  de  Gosau. 

Elles  ont  été  peu  nombreuses  pendant  l’époque  éocène. 

M.  d'Orbigny  (*)  indique  la  F.  Levesquei,  d’Orb.,  dans  les  terrains  ter- 
tiaires inférieurs  de  Cuise-la-Molte. 

M.  Desbayes  (^)  a décrit  la  F.  funiculosa,  Desb.,  du  calcaire  grossier  des 
environs  de  Paris  (Atlas,  pl.  LXV,  fig,  27). 

Le  Fusus  unipHcalus,  Lamk , appartient  peut-être  aussi  k ce  genre  (id., 
fig.  28). 

Elles  augmentent  de  nombre  dans  les  terrains  miocènes  et  plio- 
cènes. 

M.  Gratelonp  en  a cité  (‘)  dii-sept  espèces  dans  le  bassin  de  Bordeani  et  de 
Dai,  dont  deux,  les  F.  clavata,  Grat.,  et  uniplicala,  Bast.  (Graielcupi, 
d'Orb.),  appartiennent  aux  faluns  blancs  inférieurs,  et  dont  les  autres  sont 
à peu  près  également  réparties  entre  les  faluns  bleus  et  les  faluns  Jaunes. 

M.  Micbelotti  (®)  en  compte  six  espèces  dans  les  terrains  miocènes  du  Pié- 
mont, savoir  : la  F.coslala,  Bon.,  la  F.  polonica,  Pusch.,  et  quatre  espèce* 
nouvelles. 

Pes  terrains  |)liocènes  du  même  pays  renferment  O la  F.  flmbriata, 
Broun  (Fusus  flmbrialus,  Brocebi). 


(•)  Prodrome,  t.  B,  p.  291. 

’(>)  Gosier.  Gosau,  pl.  16,  flg.  9-11.  * 

(*>  Prodrome,  t.  H,  p.  317. 

(<)  Coq.  foss.  Par.,  I.  II,  p.  508,  pl.  79,  6g.  12  et  13. 

(^)  Actes  Soc.  linn.  Bord,,  1833,  t.  VIv  et  Conch.  fou.  ^dour,  I. 

(^]  Descr.  fou.  mioc,  liai,  sepl.,  p.  259,  pl.  8. 

(^)  Brocchi,  Conch.  subap.,  p.  él9,  pl.  8,  6g.  8;  Sismonda,  Synopsis, 
p.  36. 
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H.  Dajatdiu  (')  a trouré  en  Tonrainc,  outre  la  F.  burdigakmis,  Bast.,  une 
eapèce  nouvelle,  la  F.  nodifrra,  Duj. 

L'Allemagne  a fourni  quelquea  fasciolaires  de  l'époque  tertiaire.  On  pent 
citer  (*)  la  F.  fusiformis,  Philippi,  de  Westeregein  (éocène?),  les  F.futut, 
id.,  etpusiiia,  id.,  dca  environa  deCasael,  la  F.  parvula,  Be;rich,  d'Herm*- 
dorf,  lea  F.  oblirjmia,  Partsch,  cl  Vellardii,  Hc.-nca,  de  Vienne,  elr. 

Deux  especes  des  terrains  tertiaires  de  Saint-Domingue  ont  etc 
citées  par  Sowerby  (^). 

Les  Türbinellks  {Turbinella,  I,aink),  — Atlas,  pl.  LXV, 
lig-  29,  L 

ont  une  coquille  enroulée,  à spire  plus  ou  moins  élevée,  à labre 
entier,  à bouche  prolongée  en  avant  en  un  canal  court , et  à 
columellc  marquée  de  quatre  à cinq  plis  transverses.  L’animal 
diiïére  peu  de  celui  des  fuseaux. 

Les  turbinclles  ressemblent  par  leurs  formes  générales  aux 
pyrules  et  aux  fuseaux  courts,  mais  elles  s'en  distinguent  facile- 
meut  par  les  plis  de  la  columelle.  Ces  mêmes  plis  les  séparent 
aussi  des  fasciolaires,  car  ils  sont  transversaux  et  situés  vers 
le  milieu  de  la  columellc  dans  les  turbinelles,  tandis  que  dans 
les  fasciolaires  ils  sont  à la  base  du  canal  et  très  obliques.  La 
coquille  des  turbinelles  se  rapproche  aussi  un  peu  de  celle  des 
volutides,  mais  on  pourra  toujours  l’cn  distinguer,  parce  que  la 
bouche  est  prolongée  antérieurement  en  un  canal,  tandis  qu’elle 
est  simplement  échancréc  dans  les  volutides. 

11  est  possible  qu’il  faille  une  fois  subdiviser  le  genre  des  tur- 
binelles, mais  nous  ne  pouvons  pas  admcllrc  ici  lus  genres  Po> 
LVüo.NAj  Cyxodüxa,  Laoe.na,  Schumaclicr,  Latutrus,  Gray,  etc., 
qui  ne  sont  fondés  que  sur  le  mode  d’enroulement  et  la  forme  plus 
ou  moins  turbinéc  ou  ovoïde.  Le  genre  Sc.olymus,  Desh.,  est  pro- 
bablement basé  sur  de  meilleurs  caractères,  mais  il  n’est  pas 
encore  coniirmé  par  l'étude  de  l’animal. 

Ces  mollusques  sont  assez  nombreux  aujourd’hui,  et  habitent 
principalement  les  mers  chaudes.  Ils  paraissent  rares  à l’état 

(')  Mém.  Soc.  gM.,  1837,  I.  If,  p.  293. 

Philippi,  PaUBont.,  t.  1,  p.  70,  pl.  10  et  Teri.  Verst.  nordw.  Deulsch., 
p.  25  cl  .59,  pl.  i ; Beyrich,  Kanien  Archiv.,  t.  XXII,  p.  16  ; HbrnM,  l'cr- 
jfiehniss,  p.  19,  etc. 

, (3)  (>uarl.  joum.  geai.  Soc.,  l.  VI,  1850,  p.  19. 
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fossile,  cl  l’on  n'en  connaît  encore  que  queUiucs  espèces  des  ter- 
rains tertiaires. 

La  T.  parisiensis,  De»h.  ('),  »e  trouve  dans  les  terrains  eofènes  (Allai, 
pl.  LXV,  flg.  29). 

La  T.f  pyrenaica,  A.  Rouault,  caractérise  les  terrains  mmimulillque.s  des 
environs  de  Pau  (*). 

Le  bassin  de  Rordcaux  en  a runnii  un  plus  grand  nombre.  M.  Grate- 
loup  (*)  en  cite  cinq  des  raluns  blancs  infériours,  et  huit  des  faluns  jaunes 
{T.  Lyncha,  Bast.,  etc  ). 

M.  MicbeloUi  (♦)  en  compte  buil  espèces  dans  les  terrains  miocènes,  parmi 
lesquelles  se  trouve  la  Turbo  Lynchn,  Bast.  (T",  labelluin,  Bon.,  crasua,  Sisni., 

ItasUroti,  Bell,  et  Midi.),  et  quatre  esiièces  nouvelles. 

Oneite  aussi  quelqvies  espèces  de  l'Amérique  septentrionale,  de  Saint- 
Domingue  et  de  l'Inde  (^). 

Les  C.tNCKLLAiiiKS  {Cancelliiria,  Laink), 

ont  une  coquille  ovale  ou  tiirriculée,  dont  la  lioudie  se  prolonge 
en  avant  en  un  canal  court,  souvent  presque  nul  et  même  remplacé 
quelquefois  par  une  échancrure.  La  coltimelle  est  marquée  de  plis 
en  partie  transverses.  Le  labre  est  souvent  sillonne  eu  dedans. 

Les  afiinités  de  ce  genre  ont  été  très  controversées  entre  les 
eonchyliologistes.  Si  l’on  n’c«tniine  que  la  forme  de  la  coquille, 
on  hésitera  à le  placer  dans  la  famille  des  mnricides  ou  dans  celle 
des  volutides.  Quelques  espèces,  qui  ont  le  canal  bien  marqué, 
ont  des  analogies  évidentes  avec  les  lurbinelles  et  justifient  l’opi- 
nion de  Lamarck,  qui  rapproche  ce  genre  de  ceux  qui  composent 
notre  famille  des  muricides.  Quelques  espèces,  au  contraire,  où  le 
canal  est  remplacé  par  une  échancrure  et  qui  cependant  se-licnl 
avec  les  précédentes  par  des  transitions  insensibles,  ont  des  rap- 
ports avec  les  volutes  et  semblent  motiver  l’opinion  de  Linné, 
qui  les  plaçait  dans  le  même  genre. 

L’étude  de  l’animal  n’a  pas  pu  résoudre  d’une  manière  salisfai-  ' - 

(•)  Coq.  foss.  Par.,  l II,  p.  496,  pl.  79,  Og.  14  et  15.  j 

(>)  .Vém.  Soc.  géol.,  2*  térie,  t.  III , pl.  16,  flg.  11. 

(4)  Actes  Soc.  linn.  Bordeaux,  1832,  t.  5,  p.  335,  et  Conch.  fou.  Adour,  I, 

(1)  Dese,  fou.  mioc,  liai,  sept.,  p.  262,  pl.  8 et  17. 

(4)  Voyez Ckinrad, ^oum.  Acad.  PWL,  t.  VU,  p.  136;  Huot,  Cour»  élément. 
de  géol.,  1. 1,  pl.  76i  ; .Vadras  Jour».  1840  , t.  II,  p.  360  et  369;  J.  de  C. 

5owcrby,  Traits,  of  theged.  Soc.,  2*  »èrie,  t.  V,  et  Quart  journ.  geol.  Soc.,  j 

1850,  t.  VI,  p.  50,  etc. 


Dtgiilzeci  py  Google 


GASTÉROPODES  PECTINIBRANCnES. 


234 

santé  cette  question.  Il  ressemble  peu  k celui  des  volutes  et  des 
mitres,  car  il  paraît  manquer  de  trompe  buccale  et  n’a  pas  la  vo- 
racité de  ces  deux  genres.  L’absence  d’opercule,  signalée  par 
Adanson , paraît  l'éloigner  des  nuiricidcs.  Peut-être,  comme  le 
pense  M.  Desliayes,  les  véritables  rapports  de  ce  genre  wnt- 
ils  avec  le  groupe  des  actéonides,  dont  il  se  rapproche  par 
les  Tonnes  générales  de  la  coquille , et  dont  il  ne  diffère  guère 
que  parce  que  ces  dernières  ont  presque  toujours  une  bouche  en- 
tière. 

Sans  prétendre  ici  résoudre  cette  question,  puisque  je  n’ai  pas 
de  matériaux  nouveaux  k apporter  pour  la  connaissance  des  or- 
ganes essentiels  de  l’animal,  je  conserve  provisoirement  à ce  genre 
la  placcqui  lui  a été  assignée  |>ar  la  plupart  des  conchyliologistes, 
en  le  plaçant  dans  le  voisinage  des  turbinclles  et  des  fuseaux.  Je 
dois  Taire  ren)ar(|uer  que  la  nature  des  ornements  de  la  coquille, 
ses  stries  et  ses  bourrelets,  ont  bien  plus  d’analogie  avec  les  mu- 
ricides  qu’avec  aucune  autre  famille. 

Les  canccllaires  actuelles  vivent  principalement  dans  les  mers 
chaudes.  Les  espèces  fossiles  appartiennent  presque  exclusive- 
ment k l’époque  tertiaire. 

M.  Zekeli  indique  (')crpcndant  une  espèce  des  terrains  crétacés  sapériears 
de  Gosau  (C.  torqmlla  , Zekeli], 

Les  terrains  tertiaires  éocènes  en  renferment  plusieurs. 

11.  Deshayes  (^)  en  a décrit  sept  espèces,  dont  la  C.  crenulata,  Desh.  ap- 
partient aui  terrains  tertiaires  ioférieurs  de  Cuise-la-Motte.  Les  six  antres 
caraciéri.<>ent  le  calcaire  grossier.  Nous  avons  Gguré  dans  l'Atlas,  pl.  LXV, 
flg.  30,  la  C.  volutella,  Lamk. 

M.  Mellcville  a ajouté  (*)  la  C.  .VaglorH,  Mell.,  des  tetrains  tertiaires  in- 
férieurs de  Mous  en  Laonnais. 

On  trouve  dans  l’argile  de  Londres  (*)  les  C.  quadrata,  9ow.,I«eituci<la, 
id.,  et  «vulta,  id.  (Atlas,  pl.  LXV,  flg.  31).  Cette  dernière  espèce  se  trouve 
aussi  dans  le  calcaire  grossier  de  Paris , dans  les  sables  inférieurs,  dans  le 
terrain  nnmmulitique  de  Pau , etc. 

Elles  augmentent  beaucoup  de  nombre  dans  les  terrains  mio- 
cènes et  pliocènes. 

y G aster.  Gotau,  pl.  14,  fift.  10. 

(*)  Coq.'foss.  Par.,  t.  H,  p.  497,  pl.  79. 

(*)  Sah.  tert.  inf.  (;l»n  Sc.  gM.,  1943,  p.  66,  pl.  9,  Cg.  1-3). 

(<)  Sovrerby,  Min.  conch.,  pl.  360  et  361. 
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M,  N'jrd  (')  en  cite  six  espèces  dans  le  terrain  tonprieii  de  Belgiqnc,  dont 
trois  sont  nouvelles:  les  C.  elongata,  granulata  et  planispira.  Le  terrain 
campinien  du  même  pays  contient,  suivant  le  même  auteur,  cinq  espères, 
dont  une  seule  nouvelle,  la  C.  minuta,  Nyst. 

Le  bassin  de  Bordeaux  et  de  Dax  renferme , suivant  M.  Grateloup  (*),  une 
vingtaine  d'espèces  réparties  entre  1rs  faluns  bleus,  1rs  faltins  jaunes  et  les 
grès  supérieurs  (C.  stromboides,  Grat.,  Deshayesiana,  Desm.,  fpiniffra,  Grat., 
fieslini,  Basterot,  eonlorta,  id.,  IV'etziana,  Grat.,  Laurensü,  id.,  Dufourn, 
id.,  doliolaris,  Bast.,  outre  plusieurs  espèces  déjà  décrites  par  Lamarck,  etc.)- 
Les  espères  du  Piémont  ont  été  décrites  (^)  par  MM  Drshayes  (uniangulata 
et  icabra)  Brocchi  (plusieurs  espèces  sous  le  nom  de  Volula),  etc.,  et  surtout 
par  M.  Bellardi,  qui,  dans  une  monographie  des  espèces  de  ce  genre  trouvées 
en  Piémont,  en  décrit  vingt-cinq , dont  sept  nouvelles.  Sur  ce  nombre,  onze 
sont  propres  aux  terrains  miocènes,  quatre  aux  sables  subapennins,  et  dix 
sont  communes  à ces  deux  étages.  Nous  avons  Uguré  dans  l'Atlas,  pl.  LXV, 
flg.  32,  la  C.  scabra,  üesh.,  et  fig.  33,  la  C.  lyrala,  Itellardi. 

Plusieurs  des  espèces  précédentes  se  trouvent  dans  les  terrains  tertiaires 
d'Allemagne,  où  l'on  cite  eu  outre (*)  la  C.  BeroHnensis , Beyrich,  de  Stern- 
berg, etc.;  la  C.  elegans,  Karsten,  id.;  lo  C.  callosa,  Partsch.,  des  environs 
de  'Vienne;  la  C.  inermis,  Pusch , d'Allemagne  et  de  Pologne,  etc. 

La  C.  decussala,  Smith  (‘),  provient  des  dépèts  miocènes  des  bords  du  Tage. 
M.  IVood  (^)  cite  dans  le  crag  d'Angleterre  quatre  cancellaires,  dont  la 
C.  coronata,  Scacchi,  du  crag  rouge;  la  C.  mUrœformis,  Brocchi,  et  la  C.  eot- 
teUifera,  Sow. , du  crag  rouge  et  du  crag  corallien;  et  la  C.  subangulosa, 
Wood,  du  crag  cerallirn. 

On  a aussi  trouvé  des  cancellaires  dans  les  terrains  tertiaires  de  T Amérique 
septentrionale 

Les  Plbchotomes  {Pleurotoma,  Lamk),  — Allas,  pl.  LXVI, 
fig.  1 k 5, 

ont  une  coquille  tout  à fait  semblable  à celle  des  fuseaux,  c'est-à- 
dire  turriculée,  fusiforme,  à spire  saillante  et  à bouebe  terminée 

(•)  Coq.  et  pol.  fos$.  de  Belgique,  p.  474,  pl.  38  et  39. 

(*)  Act.  Soe.'lm.  Bordeaux,  1832,  t.  V,  p.  337,  Coneh,  fost.  Adour,  I. 
(*)  Desbayes,  2*  éd.  de  Lamarck , Histoire  naturelle  des  animaux  sans 
vertèbres  et  Encyclopédie  méthodique  : Brocchi , Conch.  subapen.;  Bellardi , 
Desc.  des  cancellaires  fossiles,  des  terrains  tertiaires  du  Piémont,  Mém.  Acad, 
de  Turin,  1841,  2*  série,  t.  III. 

(t)  Beyrieh,  Karsten  Archiv,  t.  XXII,  p.  47;  Karstèn,  Sternberg.  Ÿerst, 
p.  25;  Pusch,  Pol.  Paîtront.,  p.  129,  pl.  11,  fig.  22,  etc. 

(4)  Quart,  jour»,  geol.  Soc.,  t.  111,  1847,  p.  421. 

(•)  .Moll,  from  the  crag  (Palteont.  Soc.,  1848,  p.  64,  pl.  7).  » 

(7)  Voyez  Conrad,  Joum.  Acad.  Philad.,  t.  VI,  p.  222;  t.  VU,  p.  136; 
t.  VIII,  part.  2,  p.  187,  etc. 
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par  un  canal  plus  ou  moins  long;  mais  elles  en  dilTcrent  ainsi 
que  de  tous  les  genres  précédents  par  leur  labre  qui  est  échancrc 
par  une  entaillé  ou  un  sinus. 

Laroarck  en  avait  d'abord  séparé,  sous  le  nom,  de  Clavatüles, 
les  espèces  à canal  court;  mais  il  a reconnu  depuis  que  de  nom- 
breuses formes  intermédiaires  rendent  cette  distinction  impos- 
sible ('). 

Nous  réunissons  par  la  même  raison  aux  pleurotomes  les  Daph- 
«BLLA,  Hinds,  chez  lesquels  le  canal  est  tout  k fait  nul,  cl  les  Ma.n- 
GiLiA  ou  Maxcelia,  Uisso  [Cithara?  Schum.),  qui  sont  k peu  près 
dans  le  même  cîts.  Les  Peruona,  Sclium.,  difCerenl  encore  moins 
des  ATaies  pleurotomes.  Les  IUpuitoma,  Bellardi,  ont  k peu  près 
les  caractères  des  Defrancia  et  des  Mangelia,  c’est-k-dire  un  canal 
court,  un  sinus  très  faible. 

Les  pleurotomes  forment  aujourd’hui  un  genre  très  nombreux. 
On  en  connaît  aussi  une  quantité  considérable  k l'état  fossile. 
Elles  ne  sont  probablement  pas  antérieures  aux  terrains  tertiaires 
ou  aux  terrains  crétacés  les  plus  récents.  Les  espèces  en  petit 
nombre  qui  ont  été  indiquées  dans  les  terrains  plus  inférieurs  pa- 
raissent ne  pas  appartenir  k ce  genre. 

Le  rointe  de  Münster  a rapporté  à ce  genre  dcni  espècci  de  Sainl-Ca>sian, 
où  il  dit  avoir  ohaervé  daircincot  la  fente  latérale,  quoiqu'eltc  ne  «oit  pas 
représentée  sur  la  gravure.  Il  est  probable  que  ces  coquilles  doivent  être  pIniOl 
rangées  dans  le  genre  inurchisonia  ou  dans  quelque  groupe  voisin,  si  la  fente 
est  réelle;  et  dans  celui  des  eérites,  si  elle  H cviste  pas.  U.  Klipstein  décrit 
une  troisième  espèce  du  même  gisement,  qoi  est  probablement  dans  le  même 
cas. 

Aucune  e.<>pècc  n'a  été  trouvée  dans  le  terrain  jurassique,  mais 
on  en  a cité  quelques-unes  de  répo(|uc  crétacée  (*). 

il  faut  toutefois  remarquer  que  la  P.  remotelinealarGeiaitz,  et  les  P.  semi- 
plicata,  Guldfuss,  indula,  id.,  et  semilineata,  id.,  paraissent  être  des  rostel- 
laircs  dont  l'aile  n'est  pas  conservée.  La  P.  siUuralis,  Goldf.,  peut  être  un 
fuseau  ou  une  volute,  ce  qui  est  difficile  de  décider  dans  son  état  de  conser- 
vation; elle  n'est  sûrement  pas  une  pleurotome.  Par  contre  les  PL  hepl«gona, 

V)  Les  Defbancia,  Millet,  devraient  peut-être  en  être  séparées,  car  ellesman. 
quent  d'opercule. 

(*)  Mtinster,  BtUr.  aur  Peiref.,  t.  IV,  p.  1234  Kilpstein,  Geo(.  dsr  oest. 
Alpen,  p.  183. 

(*)  Geinitx,  Characl.,  pl.  18,  Cg.  5;  Goldfuss,  Petr.  Oerm.,  t.  III,  p.  21, 
pl.  170,  fig.  14  k 13. 
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Zrkeli,  et  feneslrala,  id.  ('),  dp*  tcrriins  cr^liciïs  supérieurs  de  Gosau,  pa- 
raissent bien  appartenir  à ce  genre. 

Dans  l’épotiue  tertiaire  ce  genre  a pris  au  contraire  un  grand 
dcvcloppcnicnt  et  l’on  connaît  près  de  trois  cents  espèces  trouvées 
dans  les  dépôts  de  cette  période. 

M.  Deshayes  (>)  en  a décrit  soitanle-cinq  espèces  du  bassin  de  Paris,  doul 
sept  des  terrains  tertiaires  inférieurs  de  Cuise-la-MoUe;  sis  des  grès  marins 
supérieurs,  et  >es  autres  du  calcaire  grossier.  Quelques-unes  toutefois  passent 
d’un  étage  à l’autre.  Nous  en  avons  figuré  dans  l’Atlas  trois  espèces  du  cal- 
caire grossier  : la  1‘.  Iransrersaria,  I.araU  (pl.  LXVl,  fig.  1),  la  uniserialis 
Desh.  (id.,  fig.  2),  et  la  P.  labiala,  id.  (fig.  3). 

M.  Melleville  (^J  y a ajouté  neuf  espèces  des  terrains  tertiaires  inférieur* 
de  Cuise  la-Molte,  de  Laon,  etc. 

Les  terrains  nnnimulitiques  renferment,  outre  quelques  espèces  du  bassin 
de 'Paris,  plusieurs  autres  qui  ont  été  décrites  (<)  par  .M.  Al.  Ruuault  (douze 
espèces  nouvelles  des  environs  de  Pau);  Bellardi  (P.  goniophora,  Bell.,  et 
Pereii,  W,  de  Nice);  d’Archiac  (quelques  espèces  indéterminées),  etc. 

Les  pleurotomes  éocènes  du  bassin  de  Londres  sont  assez  nombreuses.  On  y 
retrouve  quelques-unes  de  celles  du  bassin  de  Paris,  et  en  outre  quelque* 
espèces  décrites  par  Brander,  sous  le  nom  de  Murez  (M.  conoideut,  innejnu, 
intorta,  macilenlus,  rtc  },  et  une  dizaine  figurée*  par  Sowerby  (^. 

Leur  nombre  devient  plus  considérable  encore  dans  les  terrains 
miocènes  et  pliocènes. 

M.  Nyst  (®,  en  cite  vingt  espèces  dans  le  terrain  tongrien  de  Belgique,  dont 
deux  décrites  par  M.  de  Koninrk  (/'.  .Worrem’  et  Selysii),  et  dix  nouvelles  par 
lui-méme.  Il  indique  dans  le  système  campinien  cinq  espèces  déjè  con- 
nues. 

Le  bassin  de  Bordeaux  eu  renferme,  suivant  M.  Grateloup  (f),  plus  de 
quatre-vingt-dix  espères,  dont  huit  des  faluns  blancs  inférieurs  ; une  trentaine 
spéciales  aux  faluns  bleus  ( miocène  inférieur),  cinq  communes  aux  faluns 
bleus  et  aux  jaunes  ; et  le  reste  (trente-huit)  provenant  de  ces  derniers  (miocène 
supérieur). 

(•)  Gasler.  Gosau,  p.  91,  pl.  16.  . 

(*)  Coq.  fou.  Par.,  T.  Il,  p.  402,  pl,  62  è 70. 

(S)  Sabt.  lert.  inf.  (Ann.  sc.  giol.,  1813,  p.  62,  pl.  8). 

(*)  Al.  Rouault,  -Vém.  Soc.  géoU,  2*  sér.,  t.  III,  pl.  16;  Bellardi,  id.,  t.  IV; 
d’Arrhiac,  Ilist,  des  progrès,  t.  Ht,  p.  290. 

(?)  .Win.  conch.,  pl.  146,  386  et  387. 

(*)  Coq.  et  pot.  foss.  de  Belgique,  p.  ,'508,  pl.  40  à 44. 

(’)  Grateloup,  Conch.  foss.  .idour,  I,  et  Actes  Soc.  Un.  Bord.,  1832,  t.  V, 
p.  314;  Desmoulin*,  id.,  1942,  t.  XII  et  XIV ; Basterot,  Cvq.  foss.  Bord., etc. 
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On  p«iii  ajouter  aiu  espèces  de  France  (•),  la  P.  tpirtna,  Matheron,  non 
LaniL  (/'.  subspirala,  d'Urb.l,  de  la  moHassr  des  Bouches-du-Rlidne,  ainsi 
que  les  espèces  décrites  par  M.  Dujardiu  et  trouvées  dans  les  fuluns  de  la 
Tonraine  (dii-sept  espères,  dont  douze  nouvelles). 

Les  espèces  du  Piémont  ont  été  étudiées  par  MM.  Brocchi.E.  Sismonda, 
Miclielotti,  etc.,  et  surtout  par  M.  Rellardi,  qui  a publié  une  belle  niouogra- 
phie  de  ces  coquilles.  Le  catalogue  de  M.  Sismonda  indique  cent  une  espèces, 
dont  soisante-six  sous  le  nom  de  Plei'rotoua,  trente-quatre  sousjcelui  de  Rà- 
PBITUMA.  De  ces  cent  espèces,  cinquante-sept  sont  spéciales  aux  dépdts  miocènes  ; 
dix-sept  se  trouvent  è la  fois  dans  les  terrains  miocènes  et  pliocènes,  et  vingt-six 
n'ont  apparu  qu'à  l'époque  pliocène.  Unedouzained'espèces  ont  leurs  analogues 
vivants.  Nous  avons  figuré  dans  l'Atlas,  pl.  LXVl,  Hg.  4,  la  P.  calaphracla, 
Urocclii,  des  terrains  miocènes  du  Piémont,  comme  tjrpe  des  vrais  pleurolomes, 
et,  flg.  5,  la  P.  ccerulans,  Bcllardi,  du  terrain  pliocène,  comme  type  des 
raphitoma. 

Le  crag  d'Angleterre  en  renferme  un  grand  nombre  d'espèces  décrites  par 
M.  Wood  (*)  sous  les  noms  de  Plei'rotoiia  (P.  proniula,  'Wood,  setni-c(4<m, 
Sow.,  et  quatre  espèces  déjà  connues],  et  de  Clavatula  (C.  perpulchrit,  Wood, 
milrula,  Sow.,  cancellata,  Sow.,  concinnafa,  Wood,  Boolhii,  Smith.,  plict- 
ftra,  Wood,  et  neuf  autres  espèces. 

Les  pleurotomes  sont  nombreuses  dans  les  terrains  tertiaires  d'Allemagne, 
et  plusieurs  des  précédentes  y ont  été  trouvées.  M.  Philippi  en  a décrit 
une  assez  grande  quantité,  soit  des  environs  de  Magdebourg,  soit  de  Cassel. 
Parmi  les  gisements  où  il  les  a trouvées,  il  y en  a,  ainsi  que  je  l'ai  dit  plus 
haut,  qui  appartiennent  probablement  à l'époque  éocène  (Wesleregein,  etc.). 
Les  matériaux  me  manquent  pour  en  faire  la  distinction.  Il  énumère  vingt  et 
une  espèces,  dont  treize  nouvelles,  aux  environs  de  Magdebourg.  Les  espèces 
de  Cassel  sont  moins  nombreuses. 

Les  autres  espèces  ont  été  principalement  décrites  (^)  par  le  comte  de 
Munster  dans  l'ouvrage  de  Goldfuss  (douze  espèces,  dont  onze  nouvelles),  et 
par  àf.  lleyricb,  qui  a étudié  les  espèces  du  Brandebourg,  parmi  lesquelles  il 
décrit  deux  pleurotomes  nouvelles,  les  P.  latidavia  et  Itvchiformu, 

Les  P.  lœiigata,  Smitji,  et  denudota,  id.  {*),  ont  été  trouvées  dans  les  dé* 
p6is  miocènes  des  bords  du  Tage. 

(■)  Matheron,  Catalogue  travaux  Soc.  slat.,  mars  1843,  p.  248,  pl.  40, 
fig.  II  ; Dujardin,  .Wèm.  Soc.  gébl.,  1837,  t.  II,  p.  289,  pl.  20. 

(à)  Sismonda,  Catalogue,  p.  32;  Michelotti,  Descr.  fois,  mioc.;  Bellardi, 
Uonogr.  dette  pleurotome  fossitl  del  Piemonte;  Mem.  Acad,  des  sc.  de  Turin, 
1847,  2*sér.,  t.  IX,  in-4. 

(4)  Afol/.  from  lhe  crag  (Paieront.  Soc.,  1848,  p.  53,  pl.  6 et  7). 

(4)  Tert.  Verst.  nordwesl.  Deutschl.,  j).  57,  pl.  4,  et  Paloeontographka, 
t.  I,  pl.  9. 

(»)  Goldfuss,  Petr.  Germ.,  t.  III,  p.  20,  pl.  171  ; Beyricb,  k'arsten  Ar~ 
chiv.,t.  XXII,  p.  18;  Puscb,  Païens  Patxont,,  p.  143,  etc. 

(*J  Quart,  jour»,  geol.  Soc.,  t,  III,  1847,  p.  421. 
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On  peut  ajouter  (')  plusieurs  espèces  des  Étals-Unis,  du  Chili, 
de  Saint-Domingue,  etc. 

Les  Borsoma,  Bellardi, 

sont  des  pleurotonies  dont  la  colunielle  est  ornée  d’un  pli  vers 
son  extrémité.  Je  ne  crois  pas  que  ce  caractère  soit  suflisant  pour 
justifier  rétablissement  d’un  genre,  car,  unique  et  presque  ter- 
minal, il  parait  être  un  bourrelet  du  bord  plutôt  qu’un  véritable 
pli  de  la  columelle. 

Deiix  espèces  ont  été  placées  dans  ce  groupe. 

La  li.  prima,  Bellardi  (*),  provieot  du  terrain  niiocèae  de  Turin. 

La  B.  plicala,  Beyricb  (3),  cl  la  B.  deestssata,  id.,  ont  été  irouvéea  dans 
les  terrains  tertiaires  de  Hermsdurf. 

Les  CoHDiERiA,  A.  Rouaull,  — Allas,  pl.  LXVI,  fig.  6 et  7, 

paraissent  être  au.x  pleurotonies  ce  que  les  turbinelles  sont  aux 
fuseaux  ; c’est-à-dire  qu’elles  joignent  à la  lèvre  échancrée  ou  si- 
nueuse des  premières,  des  plis  très  distincts  à la  columelle  dans 
la  même  direction  que  ceux  des  turbinelles.  Je-crois,  comme  je 
l’ai  dit  plus  haut,  que  les  borsonia  doivent  être  réunies  auxpleu- 
rotomes  ; mais  si  l’examen  de  quelques  Jiouvelles  espèces  donnait 
uue  certaine  importance  au  pli  columellaire  qui  les  distingue,  il 
ne  serait  pas  impossible  qu’on  dût  alors  les  associer  plutôt  aux 
cordieria.  Dans  l'état  actuel  des  choses,  ces  dernières  me  parais- 
sent mériter  (*)  d’être  tout  à fait  distinguées  des  pleurotoracs. 

Ou  n’en  connaît  que  quatre  espèces  des  terrains  tertiaires 
éocènes. 

Les  terraioi  nummulitiques  de  Pau  renrarment  (^)  les  C.  pyreuaica, 
Rouaull  (Allas,  pl.  LXVI,^  (ig.  6),  Biaritxina,  id.  (id.,  lîg.  7),  tl  iberioa,  U. 

(')  D'Orbigujr,  Prodrome  et  Voyage , Paléont.,  p.  U9;  Souerbj,  Voyage 
de  Darwin  et  Quart,  joum.  geol.  Soc.,  1850,  l.  VI,  p.  50;  Conrad,  Joum. 
Ac.  Phil.,  l.  VI,  VII  et  VllI,  etc.;  Huot,  Cours  éUm.  géologie,  t.  I, 
p.  763,  etc. 

(*)  Monog.  pleur,  Piémont,  p.  83,  pU  4,  fig.  ^3.  ' 

(*)  Karsten  Archiv,  t.  XXII,  p.  33. 

. (^J  Je  fiois  toulelois  faire  remarquer  que  les  figures  donaées  par  M.  Rouault 
n'indiquent  guère  de  sinus  au  labre,  et  montrent  mal  en  quoi  ces  espèces 
diffèrent  des  véritables  turbinelles;  mais  la  description  est  positive  à cet 
égard. 

(^)  Mém,  Soc.  géol.,  2*  série,  t.  III,  p.  487,  pl.  17. 
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Il  faut,  luivanl  M.  R6iiaaU,  ajouter  la  Pleuro/oma  j/ri«<«rft,Deih.,dn  ral- 
eaire  grossier  de  Rhétbcuil  ('j.  La  description  de  M.  DeshayeS  ne  parle  pai  de 
dcota  à la  columrlle. 


17*  Famille.  — BUCCmiDES. 

Les  buccinides  ont  une  coquille  enroulée,  variable  dans  sa 
forme,  à canal  court,  tronqué  et  infléchi  en  arrière.  Le  labre  s'é- 
paissit souvent,  soit  aux  diverses  périodes  de  raccroîssement  de 
la  coquille,  soit  à l’àge  adulte  seulement.  L’animal  est  pqurvu  de 
branchies  inégales  et  d’un  tube  respiratoire  très  long.  , 

■ Cette  famille,  telle  que  nous  la  limitons  ici,  correspond  à celle  des 
pnrpurifères  de  Lamarck,  et  îi  la  réunion  de  celle  des  cassides  et  de 
celle  buccinides  de  M.  d’Orbigny,  que  je  ne  vois  pas  de  motifs 
suffisants  pour  séparer.  On  reconnaîtra  e n général  facilement  les 
coquillesqui  lui  appartiennent,  à la  forme  spéciale  de  leur  canal. 
Quelques-unes  d'entre  elles  toutefois,  font  une  transition  aux 
coquilles  il  bouche  simplement  cchancrée  ; mais  on  y voit  en- 
core les  bords  de  l'éclMincrurc  s’infléchir  en  un  demi-canal 
presque  toujours  un  peu  dirigé  en  dessus.  Le  petit  nombre  de 
genres  d’ailleurs  qui  pourraient  présenter  quelque  incertitude, 
(telles  que  les  tonnes,  qui  se  rapprochent  des  volutides  par  leurs 
formes)  se  distingueront  toujours  par  d’autres  caractères. 

La  famille  des  buccinides  est  une  des  plus  nombreuses,  soit 
à l'état  vivant,  soit  ii  l'état  fossile.  Elle  est  représentée  dans  nos 
mers  par  un  nombre  considérable  de  genres  et  d’espèces.  Son  dé- 
veloppement est  d’ailleurs  relativement  récent.  Elle  manque  com- 
plètement dans  les  terrains  de  l’époque  primaire,  confirmant 
ainsi  ce  que  j’ai  déjà  montré  plus  haut,  l abscnce  presque  com- 
plète des  gastéropodes  à canal  respiratoire  dans  les  périodes  an- 
ciennes. Elle  n’est  représentée  dans  les  époques  jurassiques  et 
crétacées  que  par  le  genre  des  cérites  et  par  quelques  rares  es- 
pèces buccinoïdes.  Elle  prend  tout  son  développement  dan^  l’é- 
poque tertiaire,  surtout  à partir  des  terrains  miocènes. 

Si  l’on  compare  Thisloire  paléontologique  de  chacun  des  genres 
qui  la  composent,  on  en  trouvera  un  seul  (les  cérites),  qui  ail 
existé  depuis  te  commencement  de  l’époque  secondaire  jusqu'à 


(•)  Coq.  fats.  Par.,  I.  Il,  p.  481,  pl.  C.8.  fig.  4,  5 el  n. 
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nos  jours;  trois  éteints  (colambellina,  purpurina  et  ccritclia) 
sont  spéciaux  U l’époque  jurassique  ou  à l’époque  crétacée.  Un 
très  petit  nombre  (buccinuni,  morio),  ont  commencé  à exister 
vers  , le  milieu  ou  la  (in  de  l'époque  crétacée  et  ont  duré  jusqu'à 
présent  La  majorité  se  trouve  dans  les  terrains  de  l’époque 
tertiaire  et  dans  les  mers  actuelles. 

Pour  raciliter  la  distinction  des  genres  on  peut  les  grouper 
comme  suit  : 

I.  Coquilles  larges,  ventrues,  à bouche  écbancrée,  sans  canal  : 
Harpa,  Dolium. 

II.  Coquilles  larges,  ventrues,  à canal  : Cassis,  Morio. 

III.  Coquilles  étroites,  à bouche  resserrée,  bordée  d’un  bour- 
relet, columelle  non  aplatie;  Onisciu,  Columbella. 

IV.  Coquilles  à bouche  rc.«.serrée,  bordée  d’un  bourrelet  et  pro- 
longée en  arrière  en  un  canal  : Columbeltina. 

V.  Coquilles  plus  ou  moins  ventrues,  à columelle  aplatie,  à 
canal  court,  presque  nul  : Purpura,  Monoceros,  Ricinula. 

VI.  Coquilles  ovoïdes,  à canal  médiocre,  à columelle  non  apla- 
tie ; Buccinum,  Purpuroîdea,  Ceritella. 

VII.  Coquilles  allongées,  turriculées,  à canal  recourbé,  ou 
bordé  par  une  columelle  torse  : Tmbra,  Ceritbium. 

Les  Harpes  {Harpa,  Lamk),  — Atlas,  pl.  LXVI,  fig.  8, 

ont  une  coquille  ovale,  plus  ou  moins  bombée,  munie  de  cAtes 
longitudinales  parallèles,  inclinées  et  tranchantes;  la  spire  est 
courte,  la  bouche  est  écbancrée  à l’extrémité  et  dépourvue  de  ca- 
nal ; la  columelle  est  lisse,  aplatie  et  pointue  à son  extrémité.  Ce 
genre  est,  ainsi  que  le  suivant,  un  de  ceux  qui,  par  l'absence  de 
canal,  s’éloignent  du  type  normal  de  la  famille  des  buccinides. 
Les  coquilles  rappellent  un  peu  celles  des  volutes , mais  s’en  dis- 
tinguent du  reste  par  l'absence  de  dents  à la  columelle.  M.  Phi- 
lippi  pense  que  les  formes  de  l’animal  le  rapprochent  des  olives  et 
des  ancillaires  plus  que  des  buccins. 

Les  harpes  forment  aujourd'hui  un  genre  peu  nombreux,  mais 
composé  d'espèces  remarquables  par  la  disposition  de  leurs  cou- 
leurs. Les  espères  fossiles  sont  peu  abondantes  et  spéciales  aux 
terrains  tertiaires. 

lit.  16 
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Od  troare  aux  environi  de  Paris  (*)  la  H.  mutica,  Lam.,  dans  le  calcaire 
grossier  de  Grignou,  etc.,  el  la  H.  elegam.  Desh.  (Atlas,  pl.  LXVI,  flg.  8), 
dans  les  grès  marins  supérieurs  de  Valmondois. 

L'argile  de  Londres  renferme  les  débris  d'une  espèce  inromplétemenl  con- 
nue (*).  observée  par  Parkinson  {H.  Trimnuri,  Flem.). 

Les  fainns  blancs  inférieurs  des  environs  de  Dax  ont  fourni  une  espèce  que 
M.  Gralcloup  (^)  rapporte  è la  II.  mutica,  Lam.,  et  que  M.  d'Orbignj  con- 
sidère comme  distincte,  H.  submutica,  d’Orb. 


Les  Tonnes  {Dolium,  d'Argenville),  — Atlas,  pl.  LXVI, 

(ig.  9, 

ont  une  coquille  mince,  ventrue,  bombée,  presque  toujours  glo- 
buleuse, cerclée  transversalement,  la  bouche  est  oblongue,  échan- 
crée  en  avant,  sans  canal,  le  labre  est  denté  ou  crénelé  dans  toute 
sa  longueur.  L’animal  se  rapproche  de  celui  des  harpes  el  des 
buccins. 

Los  tonnes  sont  peu  nombreuses  aujourd’hui  ; plusieurs  sont 
de  grande  taille  ; leurs  coquilles  sont  beaucoup  plus  légères  que 
celles  des  genres  voisins.  On  ne  connaît  à l’état  fossile  qu’un  pe- 
tit nombre  d’espèces  des  terrains  tertiaires  supérieurs  (^). 

La  plus  répandue  est  le  D.  denlicuUUum,  Desh.  (Atlas,  pl.  LXM,  flg.  g), 
rapportée  par  Brocchi  au  D.  pomum,  vivant  iD.  pomiforme,  Bronn,  etc.).  Elle 
se  trouve  dans  les  terrains  tertiaires  de  Vienne  vGrund;,  ainsi  que  dans  les 
dépAts  pliocènes  d'Asti.  de  Castel  Arquato,  de  Lisbonne,  de  Murée  et  de  l'tle 
de  Rhodes  (*).  Le  D.  orbiculalum,  Bronn,  parait  être  le  jeune  de  la  même 
espèce. 

Le  D.  lampai,  Brocchi,  parait  n’avoir  été  établi  que  sur  un  fragment  de 
ta  même  espèce. 

Le  D.  DethayesUmum,  Grateloup  (^),  caractérise  les  fainns  bleus  de  Dax. 


(•)  Desbayes,  Description  des  Cog.  foss.  Par.,  l.  It,  p.  6H,  pl.  86. 

(*)  Fleming,  Bril.  Ann.,  p.  St2;  Parkinson,  Org.  remains,  t.  III,  p.  50. 

(*)  Grateloup,  Conch.  foss.  Adour,  pl.  46  ; d'Orbigny,  Prodrome. 

(*)  Les  espèces  appartenant  k des  époques  plus  anciennes  et  rapportées  à ce 
genre  paraissent  devoir  en  être  exclues.  Ainsi,  le  D.  nodosum,  Sow.,  de  la 
craie  de  Susses,  est  un  sirombide. 

(S)  Deshayes,  Exp.  scient,  de  Morfy,  t.  III,  p.  194,  et  2*  édit,  de  Lamarck, 
Histoire  naturelle  des  animaux  sans  vertèbres  , Paris,  1844,  t.  X,  p.  1 17. 
Voyez  surtout,  pour  cette  espèce,  Hèrnes,  Foss.  Moll.  lert.  Beck.  von  WioB, 
n*  3,  p.  163. 

(*)  Conch.  foss.  Adour,  snppl.,  pl.  2. 
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Les  Onisciks  (Uniscia,  Sowerliy,  Ouiscus,  Kellerescl),  — 
Atlas,  pl.  LXVI,  fig.  10, 

ont  une  coquille  oblonguc,  sui)cyliadrique,  un  peu  conoïde,  à 
spire  courte  cl  obtuse;  la  bouche  est  étroite,  à bords  parallèles; 
le  bord  coluinellairc  est  droit,  encroûté  cl  granuleux.  Le  labre  est 
épaissi,  dentelé,  renflé  dans  le  milieu.  canal  terminal  est  très 
court,  étroit  et  à peine  recourbé. 

Les  espèces  vivantes  habitent  les  n)ers  chaudes.  On  n’en  con- 
naît qu’une  seule  fossile  en  Europe. 

C'est  l'Onùcio  cilhara,  Sow.  (‘H^uccinum  cilhara,  Brorclii,  C'asstdaria  har- 
ptrformis,  Grat.,  etc.), des  terraios  niiorèues  de  Dax,  de  Turin,  de  Pologne, 
de  Vienne,  etc.  C'est  l'espèce  Tigurée  dans  l'Atlas.  L'O.  verntcosa,  Bonelli, 
parait  n'ètre  que  la  jeune  de  la  même  espère. 

L'O.  domingensts,  Sow.  (*),  provient  des  dépèts  tertiaires  de  Saint-Do- 
mingue. 

I>es  Casoubs  (Cassis,  Lamk),  — Atlas,  pl.  LXVI,  fig.  11  et  12, 

forment  un  genre  bien  caractérisé  par  une  coquille  bombée,  à 
bouche  longitudinale,  étroite,  termtnée  à son  extrémité  par  un 
canal  court,  brusquement  recourbé  vers  le  dos.  La  coinmcile  est 
plissée  ou  ridée  transversalement  et  ordinairement  encroûtée.  Le 
labre  est  formé  par  un  bourrelet  é|)aissi,  presque  toujours  denté, 

Ce  genre  très  naturel  et  facile  à reconnaître,  est  remarquable 
aujourd'hui  par  la  grandeur  de  plusieurs  espèces  qui  vivent  dans 
les  mers  chaudes.  A l'état  fossile  on  n'en  connaît  que  dans  les 
terrains  tertiaires,  et  elles  sont  toutes  de  taille  moyenne  ou  petite. 
Ces  mollusques  vivent  aujourd'hui  à quelque  distance  des  riva- 
ges et  sur  des  fonds  sablonneux,  oh  ils  s’enfoncent  en  totalité. 

Les  espèces  des  terrains  éocënes  ne  sont  pas  nombreuses. 

M.  Dfihayes  (*)  en  a décrit  truis  du  bassin  de  Paris  : 1rs  C.  harpaformit, 


(')  Sowerby,  Généra,  n’2i;  Baslerol,  Coq.  fos*.  Bord.,  p.  51;  Gratg- 
loop,  Conch.  foss.  Adour,  I ; Micbelolli,  Desc.  foss.  mioc.  Hat.  sept,,  p.  219 , 
pl.  12;  Homes,  Foss.  MoU.  tert.  Beck.  von  Wien,  n*  3,  p.  170,  pl.  IA, 
Ag.  2,  etc.  Risso  a décrit  en  outre  une  O.  alicia,  qui  reste  plus  que  dou- 
teuse. 

(*J  Quart,  joum.  geol.  Soc.,  1850,  t.,  VI,  p.  47. 

;>)  Dtacription  des  Coq.  foss.  Par.,  t.  II,  p.  637,  pl.  85  et  80. 
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Lam.,  et  rancellata,  id.  (Allât,  pl.  I.XVI,  flg.  11),  du  calraire  grossier,  et  le 
C.  calantica,  Desh.,  du  grès  marin  supérieur  de  Yalmondois. 

M.  Alex.  Brongniart  a fait  connattre  les  C.  Thesei  cl  J'ner,  du  terraiu 
nummulitique  de  Ronra. 

II.  Bellardi  a dérrit  l})  les  C.  Dfshayfui  et  Archiaci,  du  lorrain  nummuli- 
tiqucde  Nice. 

Les  espères  augmenteut  de  nombre  dans  1rs  terrains  miocènes 
et  pliocènes. 

Une  des  plus  répandues  est  celle  qui  ressemble  tu  Cassis  saOuron,  Lam. , 
actuellement  vivant,  et  qui  parait  ne  pas  pouvoir  en  être  spécifiquement  dis- 
tinguée. Suivant  M.  Hürnes,  il  a été  décrit  sous  une  dizaine  de  noms  spéci- 
fiques diOérents.  C'est  le  C.  texla,  Broun,  Sismonda,  etc.  Il  se  trouve  dans 
presque  tous  les  terrains  miocènes  et  pliocènes  d'Europe. 

Quelques  autres  espèces  vivantes  paraissent  se  trouver  également  fossiles. 
On  cite  les  C.  flammea,  Lam.,  crumena,  id.,  areola,  id.,  et  tulcosa,  id. 

Le  bassin  de  Bordeaux  a fourni  plusieurs  espèces.  M.  Grateloup  parait  les 
avoir  un  peu  trop  multipliées  ; mais  tous  les  paléontologistes  s'accordent 
pour  reconnaître  comme  espèces  distinctes  ; dans  les  faluns  bleus,  le  C.  ele- 
gatts,  Qrat.,  et  dans  les  faluns  Jaunes,  les  C.  diadema,  Grat.,  mamilla- 
ris,  id.  (Atlas,  pl.  LXVl,  flg.  12),  et  Rondeleti,  Basterot. 

Parmi  les  espèces  du  Piémont,  on  peut  inscrire  le  C.  variabilis,  Bell,  et 
Uich.,  etc. 

M.  Bejricli  /)  a décrit  les  C.  lineata,  megupoUtana  et  inermts  des  couches 
de  Sternberg. 

On  doit  è U.  Philippi  la  connaissance  des  C.  Germari  et  a/pnis,  des  en- 
virons de  Magdebourg  (éocène?). 

Plusieurs  espères  étrangères  sont  encore  citées  dans  les  terrains  nummu- 
litiques  de  l'Inde,  les  tertiaires  éocènes  de  l’Alabama,  ceux  de  Saint-Do- 
mingue, etc. 

Les  Mobio,  Montfort  {Cassidaria,  Lamk),  — Atlas,  pl.  LXVI, 

fig.  15, 

ressemblent  aux  casques  par  leur  forme  générale,  leur  bouche 

(*)  Vicenlin,  p.  66,  pl.  III. 

ifém.  Soc.  géot.,  2*  série,  l.  IV,  pl.  14. 

(>)  Voyez  les  ouvrages  précités  de  MM.  Grateloup,  Michelotti,  Sismonda, 
etc.,  et  surtout  la  monogr.  des  casques  du  bassin  de  Vienne,  par  H.  Hürnes  ; 
Foss.  Moll.  lerl.  Beck.  i on  H'icn,  n”  3,  p.  173,  pl.  14  è 16. 

(<)  Karsten  Archiv,  l.  XXll,  p.  45,  et  de  Burh,  Pétrif,  rem.,  pl.  5. 

(*)  Palœontographica,  t.  I,  p.  75,  pl.  10,  flg.  13. 

(®)  J.  de  C.  Sow.,  Traits,  geol.  Soc.,  2'  série,  t.  VI;  Conrad,  Journ.  .le. 
Phil.,  t.  VI  et  Vil  ; George  B.  Sowerb}  , Quart.  Journ.  geol.  Soc.,  1850, 
t.  VI,  p.  47. 
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étroite,  leur  labre  muni  d’un  bourrelet  ou  d un  repli,  et  leur  bord 
coluniellaire  encroûté  et  rugueux;  mais  ils  en  diffèrent  parce 
que  le  canal  est  plus  long  et  moins  brusquement  infléchi. 

On  ne  connaît  aujourd’hui  qu’un  petit  nombre  de  morio  des 
mers  chaudes  du  globe;  les  fossiles  proviennent  presque  tous 
des  terrains  tertiaires. 

On  en  cite  cependant  un  de  la  fin  de  l’époque  crétacée. 

La  C.  cretacea,  Moller  ('),  provient  des  terrains  crétacés  supérieurs  d'Aii- 
la-Cba  pelle. 

On  en  trouve  quelques-uns  dans  les  terrains  eocènes. 

M.  Desbajres  (*j  en  a décrit  quatre  espères  du  bassin  de  Paris  sous  le  nom 
de  Cassidaria.  La  C.  carinata,  l.am.  (Baccinum  nodosum,  Brander,  .Vdrio 
t; odosum,  d'Orb,  Atlas, pl.  LXVI,  fig.  I.X],  se  trouve  dans  le  calcaire  grossier 
et  dans  le  grès  marin  supérieur  de  Valmondois.  La  C.  coronata,  Oesb.,  ca- 
ractérise ce  dernier  étage  èTancrou.  Les  C.  lextiliosa.  Desh.,  et  funiculota, 
id.,  proviennent  du  calcaire  grossier  de  Parnes  et  de  Courtagnon. 

L'argile  de  Londres  a fourni  (^)  la  C.  ambigua  ( Baccinum  ambigiwm , 
Brander,  Cassis  striata,  Sow  ). 

M.  Bellardi  (*)  a fait  connaître  la  Cassidaria  Orbignyi,  du  terrain  mim- 
mnlitique  des  environs  de  Nice. 

Les  C.  canceltata,  de  Bucb,  et  depressa,  id.  (*],  proviennent  des  terrains 
tertiaires  éocènes  du  Mecklenbourg. 

On  en  connaît  aussi  quelques  espèce.s  des  terrains  miocènes  et 
pliocènes. 

Le  terrain  longricn  de  Belgique  renferme,  suivant  M.  Nyst^*],  laC.  ambigua 
ci-dessus  indiquée,  et  la  C.  Xystii,  Kik;  cette  dernière  étant  peut-être  la 
même  que  la  C.  depressa,  de  Bucli. 

LaC.  bicalen  ata,  ti  J si.  (Cassis  bicalenala,  Sov/.)(’)  se  trouve  dans  le  terrain 
campinien  du  même  pays  et  en  .Angleterre  dans  le  crag  corallien  et  le  crag 
rouge. 

(•)  Aach.Kreid.  Verst,  p.  17,  pl.  3,  flg.  21. 

(*)  Description  des  Coq,  fou.  Par.,  t.  Il,  p.  632,  pl.  85  et  86. 

(*)  Sowerby,  Afin.  concA.,  pl.  6. 

(q  Afém.  Soc.  géol.,  2*  série,  t.  IV,  pl.  14,  Ug.  6 et  7. 

(è)  Ceber  awei  neue  Arten  von  Cauidarien,  etc.  (.tfém.  Acad.  Berlin,  le  6 
décembre  1830). 

(*)  Coq.  et  pol.  fou.  Belg.,  p.  361,  pl.  44,  lig.  5. 

(7)  Sowerby,  Min.  comh  , pl.  151;  Wood,  Moll,  from  lhe crag  (Pal.  Soc., 
p.  27,  pl.  4). 


GASTÉROPODES  PECTINIBRANCHES. 


m 

La  Cassidaria  echinophora , Lamk  (*),  «pèce  rommune  daus  la  MHIler- 
raa^,  e<t  répandue  dana  la  plupart  dea  tertiaires  récents  d'Europe  ( iniocènrs 
et  surtout  pliocènes'. 

On  trouve  la  C.  sfrtafula,  Donclli,  dans  les  terrains  tertiaires  miocènes  de  la 
montagne  de  Turin,  ainsi  que  la  C.  fasciala,  Bell.  ( Uorio  fasciatui,  d'Orb.). 
ftètte  deniière  se  retrouve  dans  le  terrain  pliocène  d'Asti 

On  peut  ajouter  une  espèce  des  terrains  miocènes  des  États-Unis , la 
C.  Hodgii,  Conrad,  et  une  autre  des  terrains  tertiaires  de  Saint-Domingue, 
la  C.  lœvigata,  Sow. 

Les  CoLOMBELLES  (Columbella,  Lamk),  — Allas,  pl.  LXVI, 
lig.  14  à 17, 

sont  caractérisées  par  une  coquille  ovale,  à spire  courte,  dont  la 
bouche  est  allongée,  étroite,  échancréeà  l’extrémité,  ou  terminée 
par  un  canal  très  court,  droit.  Le  labre  présente  à son  côté  interne 
un  renflement  qui  rétrécit  la  bouche.  Le  bord  columellaire  est  od 
dinairement  marqué  de  petites  dentelures,  qui  ressemblent  au 
premier  coup  d’œil  à des  plis,  mais  qui  ne  se  prolongent  pas  dans 
l’intérieur;  il  n’est  jamais  aplati. 

Les  coquilles  de  ce  genre  se  distinguent  des  nasses,  par  leur 
canal  très  court  et  jamais  réfléchi,  et  des  pourpres  par  leur  colu- 
melle  non  aplatie.  Quelques  auteurs,  et  en  particulier  Lamarck  et 
M.  Deshayes,  les  ont  rapprochées  des  volulides.  Les  formes  de 
l’animal  montrent  en  effet  des  analogies  réelles  avec  les  mitres; 
d’un  autre  côté,  il  en  a avec  les  pourpres.  La  coquille  a beau- 
coup de  rapports  avec  les  buccinides,  car  c’est  à tort  que  l’on 
comparerait  les  dentelures  de  la  columelle  chez  les  colombelles, 
avec  les  plis  des  volutes  et  des  mitres. 

Les  colombelles  forment  aussi  des  transitions  aux  fusus.  La 
C.  nassotdef,  Bell.,  par  exemple,  a un  canal  qui  s’allonge  beau- 
coup, tout  en  conservant  la  forme  de  la  bouche  des  colombelles. 
Les  véritables  limites  de  ces  types  ne  sont  pas  faciles  à préciser. 

Les  colombelles  sont  aujourd’hui  des  animaux  de  rivage,  d’une 
taille  petite  ou  médiocre,  et  souvent  ornés  de  couleurs  agréables. 
Elles  vivent  principalement  dans  les  mers  chaudes.  On  ne  les  a 

■ (»)  Voyei  surtout  sur  celte  espèce  Homes,  Fo».  .WoH.  ferf.  Bfck.  von 
Wien,  n*  3,  p.  183,  pl.  16,  Ûg.  4 à 6. 

(*)  Sismonda,  Synoptis,  p.  30;  Mich.  et  Bell.,  5ag7iooriU.,p.75el  51,  etc. 

t*)  SUliman  Journal,  1847,  t.  XLl,  p.  343,  pl.  2;  G.  Sowerby,  Quarl. 
Journ.  gêol.  Soc.,  1850,  t.  VI,  p.  47. 
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encore  trouvées  fossiles  que  dans  les  étages  moyens  et  supérieurs 
du  terrain  tertiaire. 

On  en  connaît  environ  une  vingtaine  d’espèces,  pour  la  con- 
naissance desquelles  je  renvoie  principalement  à la  monographie 
des  colombelles  du  Piémont,  par  M.  Bellardi,  à la  description  de 
celles  du  bassin  de  Vienne,  par  M.  Homes,  et  aux  travaux  de 
M Grateloup  sur  les  fossiles  du  sud-ouest  de  la  France. 

M.  Bellardi  (')  les  divise  en  Strombi forints , ou  colombelles  à 
spire  très  courte,  Nassie formes,  h spire  longue  et  k canal  presque 
nul.  et  Fusiformes,  à spire  et  à canal  longs. 

Ce  dernier  groupe  renferme  les  espèces  dont  j’ai  parlé  plus  haut 
et  qui  font  une  transition  aux  fusus.  Plusieurs  auteurs  (Miche- 
lotti,  etc.)  les  associent  k ce  dernier  genre. 

M.  Dellardi  complet  4 ftpècei  CD  Piémont,  invoir  : dans  le  groupe  des  SnovBi- 
FOaues,  la  C.  discors,  Drsh.,  des  terrains  miorènes  (Atlas,  pl.  LXVI,  lig.  14); 
dans  le  groupe  des  Nassjiforiies,  les  C.  scripta,  Bell.,  H)rsoni,  Bell.,  et 
corrugata,  Bou.,qui  se  trouvent  à la  fois  dans  les  terrains  miocènes  et  plio- 
cènes, les  C.  turgidula,  Bell.,  et  curia,  id.  'Atlas,  pl.  LXVI,  fig.  15),  du  premier 
de  ces  gisements;  et  les  C.  semicaudala  et  erythrostoma  des  dè|tdls  pliocènes; 
dans  le  groupe  des  FustroRUES,  la  C.  subulala,  Bell.,  d'Asii;  les  C.  elongata, 
Bell.,  et  scabra,  id.,  des  terrains  miocènes;  et  les  C.  nassoides,  Bell.  (Fusus 
politus,  Bronn,  Atlas,  pl.  LXVI,  fig.  16),  contpla,  id.,  et  Ihiara,  id.,  com- 
munes aux  terrains  miocènes  et  aux  terrains  pliocènes. 

AI.  Humes  (*,  a trouvé  sept  de<  espèces  précédentes  dans  les  environs  de 
Vienne,  et  il  en  a ajouté  une  huitième,  la  C.  BeUardii,  Humes.  Atlas, 
pl.  LXVI,  fig.  17. 

On  peut  ajouter  quelques  espèces  décrites  par  M.  Grateloup  (*),  sous  les 
noms  de  Mitra  (Mitra  turgidula,  Grat.,  des  faluns  bleus,  M.  nassoides,  des 
faluns  jaunes),  et  de  Buccinum , ainsi  que  deux  espèces  de  Touraine  qu’a 
fait  connaître  M.  Dujardin  (<)  (Bucctnumcur<um,Duj.,Colum6«/Ia  /Uosa,  id  ). 

La  C.  sulcata,  Sow.  (olim  Buccinum  sulcalum,  id.),  provient  du  crag 
rouge  d'Angleterre  (*). 

I.esC.  Haitensis  et  venusta,  Sow.  (•),  proviennent  des  terrains  tertiaires 
de  Saint-Domingue. 

(I)  Monogr.  delle  colomb.  fossUi  dd  Piemonte,  Turin,  1848;  in-4*  (extr. 
du  t.  X des  Mém.  de  fAcad.  de  Turin). 

(*)  Foss.  Moll.  tert.  Beck.  von  Wien,  n*  3,  p.  113,  pl.  11. 

(1)  Conch.  foss.  Adour,  I. 

(4)  Mém.  Soc.  géol.,  1837,  t.  U,  pl.  19. 

(i)  Sowerby,  Min.  conch.,  pl.  375  et  477;  Wood,  MoU.  from  lhe  crag 
(Pakeoni.  Soc.,  1848,  p.  23,  pl.  2). 

(•)  G.  Sowerby,  Quart.  Journal  geol.  Soc.,  1850,  t.  VI,  p.  46. 
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Les  CoLoMnELUNEs  {Col iimbcll ilia,  d Orb.),  — Allas,  pi.  LXVl, 
fig.  18  cl  19, 

ne  sonl  connues  qii’k  l’clal  fossile  cl  par  conscqucnl  que  par 
leur  coquille.  Elle  dilTcre  de  celle  des  colonibelles  par  une  bou- 
che plus  flexueuse,  en  S,  lerminée  à sa  parlie  poslérieure  par 
un  canal  long  et  ctroil  qui  a dù  servir  de  passage  à quelque  or- 
gane spécial  ([ui  manque  dans  ce  dernier  genre.  Elle  leur  res- 
semble d'ailleurs  toul  à fail  par  son  tesl  épais,  sa  bouche  élroile 
el  son  labre  épaissi  en  dedans. 

On  n’en  a encore  trouvé  que  dans  les  terrains  cretacés. 

M.  d'Orliigny  (')  a décrit  une  espèce  du  terrain  néocuniien  de  Marolles,  la 
C.  monodaclylits,  r.'ipportéc  d'abord,  par  M.  Deshayet,  aux  rostcliaires  (Atiaa, 
pl.  LXVl,  Gg.  18),  et  une  espère  du  grés  vert  du  Mans  et  des  craies  chloritèes 
de  Cassis  (T.  cénomanien),  la  C.  ornala,  d'Orb.  (id.,  Gg.  19). 

Il  rapporte  au  même  genre  (^)  deux  espèces  des  terrains  crétacés  de  Pondi- 
chéry, décrites  par  M.  E.  Korbes,  sous  les  noms  de  Strombui  conlortus  et 
Slromlms  uncalus. 

Les  l’ouuPiiES  {Pw/ntra,  Laink),  — Allas,  pl.  lAVI, 
lig.  20  cl  21, 

ont  par  leur  coquille  beaucoup  de  rapiwrls  avec  tous  les  bucci- 
nides,  leur  bouche,  souvent  très  dilatée,  se  termine  en  avant  par 
uneéchancrure  peu  marquée,  plus  oblique  el  subcanaliculée.  Elles 
diiïèrent  de  tous  les  genres  de  ccUc  famille  par  leur  columelle 
aplatie,  qui  se  termine  en  avant  par  une  pointe  plus  ou  moins 
marquée.  L’animal  présente  plusieurs  caractères  différentiels 
constants. 

Ce  genre  peut  être  subdivisé  en  quatre  groupes,  auxquels  on  a 
donné  ordinairement  une  importance  trop  grande,  en  les  considé- 
rant comme  des  genres  distincts,  car  ils  se  lient  par  des  transi- 
tions insensibles,  et  les  animaux  sont  identiques.  Ces  groupes 
sont  les  Ricinl'les  {Histrum,  Monlf.),  caractérisées  par  un  labre 
el  une  columelle  dentés;  les  Licobnes  ou  Monoceros  {Acanlhina, 
Fischer,  Hudolpkael  /{udoljifius , Schum.,  Unicarnut,  Montf.), 
dont  le  labre  porte  une  seule  dent  conique,  située  près  de  l'échan- 

(•)  Pal.  fr.,  Terr.  cril.,  1.  Il,  p.  3*7,  et  pl.  22G. 

(*)  Prodrome,  l.  Il,  p.  231  ; Forbes,  Trant.  geol.  Soc.,  2'*ér.,  t.  VII, 
p.  129. 
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rrure  de  la  bouche  ; les  Pourpres  proprement  dites,  dont  la  bou- 
che tanli\t  médiocre,  tantôt  très  ouverte,  ne  porte  aucune  dent; 
et  les  CoNCHOLEPAS,  où  la  spire  est  très  petite  et  la  bouche  si 
grande,  qu'on  peut  croire  au  premier  coup  d’œil  que  la  coquille 
est  patelloïde  et  non  enroulée. 

Ce  dernier  groupe  n’a  pas  encore  été  trouvé  à l'état  fossile. 

Les  Pourpres  proprement  dites  sont  les  plus  abondantes,  soit 
dans  les  mers  actuelles,  soit  fossiles.  On  n'en  a cependant  trouvé 
aucune  espèce  dans  les  dépôts  éocènes  ni  même  dans  les  terrains 
miocènes  inférieurs. 

M.  Dujardin  ('}  en  a décrit  deux  espèces  des  faluiis  de  la  Touraine  {P.  angu- 
lata  et  exsculiiia,  Duj.).  Sou  Buccinum  inlejrlum  parait  aussi  être  une  pourpre. 

M.  Malheron  a fait  connaître  la  P.  Marlinii  de  la  mollasse  des  Bouches- 
du-Rhône. 

M.  Grateloup  et  M.  Basterotuiit  rnitconnattre  plusieurs  espèces  des  faluus 
Jaunes  de  Dai  et  de  Bordeaui.  On  peut  citer  en  particulier  les  P.  pleurolo- 
moidet,  Grat  , fufifomiis,  id.,  scairiuseuh,  id  , etc  , et  y ajouter  deux  espèces 
décrites  par  M.  Grateloup,  sous  les  noms  de  Magihis  anliguut  et  planaxoides. 

M.  Michelotti  (*)  en  compte  six  espèces  dans  les  terrains  miocènes  du  Pié- 
mont, dont  quatre  nouvelles  (P.  inconstans,  relusa,  fusiformis  et  negtecla). 

Les  terrains  pliocènes  du  même  pays  (*)  renferment  la  P.  Shmondai,  Miche- 
lotti,  et  la  P.  slriolaia,  Bronn,  qui  se  trouve  aussi  dans  l'étage  précédent. 

M.  Philippi  a décrit  le  P.  cyclopum  des  terrains  quaternaires  de  Sicile  ; 
suivant  M.  Sismonda  (mais  non  suivant  M.  Michelotti)  elle  se  trouverait  dans 
les  terrains  miocènes  du  Piémont. 

&I.  Humes  ('j  cite,  dans  les  environs  de  Vienne,  la  P.  hœnutsloma  vivante 
(.\tlas,  pl.  LXVI,  ftg.  20),  et  la  P.  exilis,  Partsch  (id.,  flg.  21). 

On  trouve  dans  le  crag  rouge  d'Angleterre  (^)  la  P.  tapiUus,  Lin.,  vivante, 
et  la  P.  tetragona,  Sovicrby. 

M.  d'Orbigny  (<*)  cite  aussi  deux  espèces  des  terrains  diluviens  d'Amérique. 

Les  RiciNui.Es  parais.sent  peu  abondantes  à l’état  fossile. 


(*l  iféni.  Soc.  géol.,  1837,  t.  U,  p.  297,  pt.  19. 

(*)  Calalogue,  etc.,  Trav.  Soc.  itat.  Marteille,  1813,  p.  251.  pt.  40. 

(3)  ConcA.  foss.  Aiour,  I,  pl.  35. 

(*)  Dnc.  fo$3.  mioc.  Ital.  sept.,  p.  217. 

(<)  Sismonda,  Synopsis,  p.  28. 

(()  £num.  moU.  Sicil.,  I,  p.  219. 

(^)  Foss.  Moll.  lerl.  Beck.  von  IVien,  n°  3,  p.  165. 

(*)  Wood,  Moll,  from  lhe  crag (Pakeonl.  Soc.,  1848,  p.  36,  pl.  4 ; Sowerby, 
.Vin.  concA.,pl.  414). 

(S;  Voyage,  PaUontol.,  |».  157. 


Digitized  by  Gocvgle 


250 


GASTÉROPODES  PEGTINiBRANCHES. 


Od  cite  tfnns  1rs  terrains  tertiaires  ('),  la  R.  echinulaia,  Pusch  (elala,  Blainr.), 
de  Pologne,  de  Vienne,  etc.;  la  R.  aspera,  Grat.,  de  Dax;  la  R.  calearata,  id., 
de  Dax  et  de  Piémont;  et  la  R.  Grateloupi,  d'Orb.  (R.  monu,  GraL),  de  Dax. 

Les  Monoceros  sont  dans  le  même  cas. 

Le  M.  tnonacanihos  ( Buccinum  monacanthos , Broccbi)  se  trouve  dans  les 
terrains  supérieurs  du  Piémont. 

Quelques  espèces  se  trouvent  dans  les  terrains  tertiaires  supérieurs  et  infé- 
rieurs d'Amérique  (*).  M.  d'Orbigny  a décrit  le  M.  Blainrillei  des  terrains 
tertiaires  et  miocènes  de  l’Amérique  méridionale.  M.  Sowerby  en  a fait  con- 
naître deux  autres  du  Chili  et  M.  Conrad,  deux  des  terrains  éocènes  des 
États-Unis. 


Les  PcRPUROiDEA,  Lvcett  (Purtmrim,  d'Orb.  l’I),  — Allas, 
pl‘  LXVI,  fig.  22  à 24, 

ont  les  formes  de  la  coquille  des  pourpres  et  leur  grande  ouver- 
ture, mais  leur  colume.lle  n'est  pas  aplatie.  La  bouche,  plus  lon- 
gue en  général  que  la  spire,  est  terminée  par  un  canal  court  et 
étroit.  La  columelle  est  arquée. 

Les  coquilles  de  ce  genre  paraissent  intermédiaires  entre  les 
pourpres  et  les  buccins,  elles  ont  la  forme  et  les  ornements  des 
premières  sans  leur  columelle  aplatie.  Elles  se  distinguent  des 
buccins  par  leur  bouche  beaucoup  plus  élargie  dans  sa  partie 
antérieure  et  par  leur  columelle  très  arquée. 

Je  ne  sais  pas  si  l’on  peut  en  distinguer  les  Bracuttreua  , 
Morris  et  Lycctl  (<),  qui  ont  un  peu  plus  d’analogie  avec  les  fusus 
mais  qui  me  paraissent  avoir  les  mêmes  caractères  essentiels  que 
le  genre  qui  nous  occupe  ici. 

Les  purpuroidea  sont  spéciales  à l’époque  jurassique. 

Od  peut  probablement  rapporter  à ce  genre  une  partie  des  fusas  A canal 
court,  trouvés  par  M.  Eudes  Deslongchamps  en  Normandie,  et  dont  j'ai 
parlé  plus  haut.  Le  F.  nassoides,  E.  D.,  de  l'oolithe  inférieure,  est  le  mieux 
caractérisé.  Il  se  lie  de  près  an  F.  nodulosus,  id.,  de  l'oolithe  coquillère  de 


Ci  Pusch,  Polens  Pal.,  p.  HO  ; Grateloup,  ConcA.  /bss.  Adoiir,  I,  pl.  35. 
C)  D’Orhigny,  l'oy..  Pal.,  p.  il6;Sowerhy  dans  Darwin,  Voyage,  etc. 
C)  Le  nom  de  PcarcRoioEA  date  de  1818  et  est  antérieur  par  conséquent  i 
celui  de  Pcrpcrina  qui,  quoique  M.  d'Orbigny  le  date  de  18iT,  n'a  été  publié 
qu’en  1850,  dans  le  I"  volume  du  Prodrome. 

(1)  Moll,  fromihe  greatool.  [Pal.  Soc.,  1850,  p.  24). 

Ci  .Hém.  Soc.  linn.  Kormandie,  t.  VU,  p.  156,  pl.  10. 
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Balh,  (t  au  F.  varieulosus,  id.,  du  lias  «apërirar  de  Fontaine-Éloupefuur.  Il 
me  parait  difficile  de  les  distioguer  génériquement. 

M.  d'Orbiguy  (')  indique  quelques  espèces  inédites  de  l'oolitbe  inférieure 
de  N'ormaudie,  de  celle  du  département  de  laSartbc,  et  du  terrain  kellowien 
de  Pizienx. 

Le  même  auteur  rapporte  à ce  genre  le  Fusiis  Tfiorenli,  d’Archiact*),  de  la 
grand  ' oolilbe  du  bois  d'Éparcy  (Atlas,  pl.  LXVl,  fig.  22). 

M.  Buvignier  (^)  a décrit  sous  le  nom  de  Purpura  trois  espèces  du  terrain 
corallien  de  Saint-Mibiel.  Ce  sont  les  P.  Lapierrea,  Horeana  (olim  Moreau- 
sen)  et  turbinoides. 

M.  Lycelt  a décrit,  soit  seul,  soit  avec  M.  Morris  (^],  les  P.  Moreaiisia 
(Purpura  Moreausea,  Buvignier),  glabra  (Allas,  pl  LXVl,  fig,  23)  et  nodu- 
lata  (Atlas,  pl  LXVl,  fig.  2i).  Cette  dernière  est  le  Murex  nodulatus,  Young 
and  Bird  (M.  luberosus,  Sow  ) et  parait  k MM.  Morris  et  Lycetl  idenliqne  avee 
la  Purpura  Lapierrea,  Buvignier. 

Il  y faut  ajouter  le  Brachylrema  lurbiniformis,  Morris  et  Lycett,  de  la 
grande  oolithe  d'Angleterre. 

Les  Cébitbllbs  {Ceritella,  Morris  et  Lycett),  — Atlas, 
pl.  LXVl,  fig.  25  et  26, 

sont  très  voisines  des  purpuroidea,  leur  spire  est  plus  longue, 
plus  aigus  et  l'ouverture,  plus  allongée  et  plus  oblique,  est  termi- 
née par  un  petit  canal  accompagne  d’une  coluinelle  qui  se  réflé- 
chit davantage  en  dehors. 

Ces  mollusques  paraissent  spéciaux  aux  lcrrains  jurassiques. 

M.  Lycett  a fait  connaître  (^)  les  C.  sculpta  et  tumiduUt  de  l'oolitbe  infé- 
rieure d’Angleterre. 

M.M.  Morris  et  Lycett  ont  décrit  (*)  plusieurs  espèces  de  la  grande  oolitbe 
du  même  pays.  La  Ceritella  unilineata  avait  été  décrite  parSuwerby  sous  le 
nom  de  Buecinum  unilineatum,  et  inscrite  par  M.  d'Orbigny  parmi  les  Pur- 
purina. Six  autres  sont  nouvelles;  C.  acuta  (Atlas,  pl.  LXVl,  fig.  25), planata, 
Sowerbyi,  mitralis,  conica  (Id.,  fig.  26),  et  gibbosa. 

Ces  mêmes  naturalistes  ont  assimilé  deux  autres  espèces  de  la  grande  oolithe 
k celles  que  M.  Buvignier  avait  décrites  C)  sous  les  noms  de  Pleurotoma  lon~ 

(•)  Prodrome,  t.  I,  p.  270  et  33i. 

(3)  Mém.  Soc.  géol.,  1847,  t.  V,  p.  384,  pl.  30,  fig.  8. 

(4)  Stat.  géol.  de  la  Meuse,  p.  44,  pl.  30. 

(<)  Lycelt,  Ann.  and.  mag.  ofnal.  hist.,  2*  série,  1848,  t.  H,  p.  260; 
Morris  et  Lycelt,  Moll,  from  the  great  ool,  (Palœont.  Soc.,  1850,  p.  25, 
pl.  4 et  5). 

(1)  Ann.  and  mag.  ofnal.  hist.,  2*  série,  t.  VI,  1850,  p.  418. 

(*)  MoU,  from  the  great  ool.  (Palœont.  Soc.,  1850). 

(»)  Mém.  Soc.  Vardm»,  1843,  t.  II,  p.  22.  Ces  deux  espèces  sont  pour 
M.  d'Orbigny  des  fusus. 
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giscata  et  rissoides,  et  qui  proviennent  du  terrain  corallien  de  Saiut-Mihiel. 
Cette  assimilation  me  parait  peu  probable. 

Les  BccciNs(^ucc«ni/»j,  Lin.),  — Allas,  pl.  LXVI,  fig.  27  à 30 
et  pl.  LXVII,  fig.  1 il  û, 

ont  des  coquilles  ovoïdes  ou  allongées,  à bouche  médiocre,  plus 
longue  que  large,  mais  pas  étroite,  à columelle  non  aplatie,  quel- 
quefois encroûtée  et  à canal  court,  un  peu  infléchi  en  dessus  et 
réduit  quelquefois  à une  simple  échancrure. 

On  voit  que  les  buccins  représentent  en  quelque  sorte  l'état 
normal  de  la  famille  et  qu'ils  offrent  plutût  un  ensemble  de 
caractères  négatifs,  n'ayant  ni  la  vaste  ouverture  des  tonnes 
et  des  harpes,  ni  la  columelle  aplatie  dos  pourpres,  ni  le  canal 
des  casques,  ni  la  bouche  étroite  des  colombclles , etc.  On  ne 
sera  donc  pas  étonné  de  reconnaître  en  même  temps  que  ce  genre 
est  peu  naturel  et  qu'il  devra  probablement  être  subdivisé.  Le 
moment  n'est  pas  encore  arrivé  où  on  pourra  le  faire  avec  quel- 
que sécurité;  car  si  l’on  connaît  bien  les  animaux  de  quelques- 
uns  des  types , il  en  est  d’autres  qui  sont  inconnus  cl  l'on  ne 
peut  pas  encore  établir  d’une  manière  complète  les  rapports 
qui  existent  entre  les  caractères  essentiels  et  ceux  que  fournit  la 
coquille. 

Dans  ccl  étal  de  choses,  on  peut  reconnaître  les  groupes  sui- 
vants, dont  quel(|ucs-uns  devront  former  des  genres  et  dont  d'au- 
tres seront  probablement  réduits  an  être  que  de  simples  sections. 

L’élude  des  fossiles  augmentant  encore  beaucoup  les  transitions 
d’un  groupe  à l’autre,  cl  les  difficultés  de  trouver  des  caractères, 
je  réunis  provisoirement  tous  ces  groupes  en  un  seul  genre. 

Ce  sont  : 

Les  Tritomüm,  O.-F.  Millier  ('\  à coquille  ovale,  composée  de 
tours  arrondis,  ou  ovale  conique,  épidermée,  àcolumelle  arrondie, 
simple,  sans  callosité,  à opercule  corné,  à sommet  latéral  et  sub- 
médian. Animal  à pied  ovale,  plus  court  que  la  coquille,  k yeux 
situés  k la  base  externe  des  tentacules. 

Les  Bcccixüm,  Lamk,  k coquille  ayant  k peu  près  la  forme  des 
précédentes,  mais  ordinairement  plus  épaisse  et  k tours  moins  ré- 

(')  Il  ne  faut  pat  roofondre  les  TrUonium,  O.-F.  Uiiller,  Schumacher,  etc., 
avec  let  TrUonium,  Link,  Cuvier, etc.,  donloous  avoni  parlé,  p.  221 , sous  le 
nom  de  Tritou. 
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gulièremcnl  arrondis.  Operciilo  corné,  onguiculé,  à sommet 
pointu,  tcrmin,il,  inferieur.  Animal  rampant  sur  un  pied  étroit  et 
allongé,  yeux  situés  k l’extrémité  de  petits  pédicules  qui  nai.ssent 
du  côté  externe  des  tentacules  (Atlas,  pl.  LXVI,  lig.  29  et  oO). 

Les  PisANiA,  Bivona,  à coquille  allongée,  k tours  peu  renfles,  k 
bouche  étroite,  terminée  par  un  petit  canal  droit  (').  Types  : les 
Buccinum  maculosum  , Lamk,  le  Fustis  arliculalus,  Lamk,  la 
Purpura  sertum,  Lamk. 

I.ÆS  SüLCOBCcciNUM,  d’Orb.,  sont  des  buccins  pourvus  d'un  léger 
sinus  sur  le  labre,  marqué  au  dehors  par  un  fort  sillon.  Ce  genre 
est  spécial  aux  terrains  tertiaires  inférieurs  (Atlas,  pl.  LXVIF, 
fig.  1 k 3,  les  B.  tiara.  Desh.,  et  fissuratum,  id.). 

Les  Büllia,  Gray,  Buccinanops , d’Orb.,  Letodoma,  Swainson, 
à coquille  lisse,  dont  l’ouverture  évasée  est  largement  échancrée 
en  avant  et  bordée  par  un  labre  tranchant.  La  columelle  a un  en- 
croûtement postérieur  sans  dent.  Animal  k manteau  très  déve- 
loppé et  dépourvu  d’yeux.  Types  ; les  B.  iævissimum,  Lamk, 
achatinum,  id.,  etc.,  vivants  (Atlas,  pl.  LXVI,  fig.  27,  et 
pl.  LXVII,  fig.  U). 

Les  Eburna,  I.amk,  k coquille  dont  la  spire  est  turriculée,  la 
bouche  assez  grande,  le  labre  tranchant  et  la  columelle  profondé- 
ment ombiliquée. 

Les  PsEUDOLiVA,  Swainson,  Pseudodactylus,  Phil.,  Gaslridium, 
G.-B.Sow.,  k coquille  ovale  globuleuse,  renflée,  épaisse,  k labre 
tranchant,  muni  d’une  dent  k sa  base.  Type  : B.  plumbeum, 
Chemn.,  vivant. 

Les  Nassa,  Lamk,  k coquille  ovale  subglobulense,  k ouverture 
terminée  par  un  petit  canal  un  peu  recourbé.  Columelle  simple 
dans  le  jeune  âge  et  garnie  dans  l’âge  adulte  d'une  callosité  plus 
ou  moins  marquée  ; labre  épaissi  et  souvent  muni  d'un  bourrelet. 
Animal  k pied  large;  yeux  portés  sur  des  renflements  qui  nais- 
sent au  côté  externe  de  la  base  des  tentacules.  Ce  groupe  est 
nombreux  en  espèces.  Quelques-unes  sont  très  bien  caractérisées, 
d’autres  forment  des  transitions  aux  véritables  buccins  (Atlas, 
pl.  f.XVI,  fig.  28).  Les  Eiane , Risso,  sont  de  véritables  nasses. 


(■>  I.rt  PoLLU,  Gray,  lontun  genre  mat  diiliogué  des  Pisania.  M.  Gray  y 
ptace  te  F.  articulatus  et  le  B.  maculosum.  M.  Philippi  l'eDvisage  autrement 
et  propose  de  le  réduire  auA  B.  Iranqucbarirum,  undosum,  etc. 
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Les  Fuos,  Moull'orl,  sont  tles  nasses  allongées.  Type  : le  Mu- 
rex sent  icosus,  Lin.,  vivant. 

1.ÆS  Dkmuüua,  (iray,  sont  au  contraire  des  nasses  ovoïdes  ou 
globuleuses,  à spire  courte.  Type  : le  It.  refusum,  Lanik,  vivant. 

Les  Cycloi’Es,  Ilisso,  sont  des  na.sses  à coquille  orbiculairc 
tout  à fait  déprimée  et  à spire  obtuse.  Type  :le^.  nerileum,  Lin., 
vivant. 

En  réunissant  tous  ces  groupes,  ainsi  que  je  l’ai  dit  plus  haut, 
sous  la  dénomination  commune  de  Buccinum,  on  trouvera  que  ce 
grand  genre  est  tout  à fait  inconnu  (')  dans  l'époque  primaire  et 
dans  les  terrains  inférieurs  et  moyens  de  l’épo<|ue  secondaire.  Il 
|)arait  avoir  été  représenté  pour  la  première  fois  dans  le  milieu  de 
la  période  crétacée  par  (|uelques  rares  espèces.  Il  est  au  contraire 
abondant  dans  les  terrains  tertiaires,  surtout  dans  ceux  de  l'épo- 
que miocène. 

Il  |)arait  manquer  aux  terrains  néocomiens , et  ses  plus 
anciens  représentants  dans  l’époque  crétacée  appartiennent  au 
gault. 

Le  U.  gauUinum,  d'Orb.  (^),  du  gautt  de  Machéroménit,  est  très  incom- 
pti'tement  ronnu. 

M.  Sowerby  a décrit  (>)  une  eapèce  sous  te  nom  de  Nassi,  de  BtacVdown 
(.V.  Uneata,  Sow.). 

Les  h.  coslatum,  Uoldruss,  et  bicarinatuai,  id.  (*),  ne  paraissent  pas  avoir 
tes  corartérrs  des  bucrins.  Ce  dernier  est  un  Tususi  le  premier  parait  dessiné 
sur  un  échantillon  à bouche  incomplète. 

Le  B.  producium,  Reuss  (’),  parait  être  un  cérite. 

Les  buccins  augmentent  beaucoup  de  nombre  dans  l'époque 
tertiaire. 

On  en  connaît  plusieurs  de  l'époque  éocène. 

(')  Le  Buccinum  arculalum,  Schl.,  de  l'Eirel,  est  un  macrocbeilns  (p.  83), 
ainsi  que  les  B.  acutum,  Som.,  imbricatum,  id.,  etc.,  du  terrain  rarboni- 
tère.  Le  B.  bret'e,  Sow.,  est  une  murrhisonia,  ainsi  que  le  B.  tpimo- 
ium,  Phill.,  etc.;  d'autres  sont  des  cbemnitzia,  etc.  Dans  l'époque  juras- 
sique, il  en  est  de  même.  Ix  B.  nodosum,  GoldL,  du  lias,  est  une  cbemnitzia. 
Le  fi.  unilineofum,  Sow.,  de  la  grande  colithe,  est  une  cerilella,  lesB.anpu- 
tafum,  Sow.,  et  naticoide,  id.,  du  portiandien,  sont  des  ptérocères,  etc. 

(X)  Pal.  fr.,  Terr.  crét.,  t.  II,  p.  350,  pl.  233, 

(1)  Trans.  geol.  Soc.,  1836,  2*  série,  t.  IV,  p.  241,  pl.  18. 

{*)  Pêtref.  Gcrm.,  t.  lit,  pl.  173,  fig.  4 et  S. 

l*)  Bœhm.  Kreidef.,  pl.  10,  flg.  18. 
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M.  Uetbajes  i'}  eu  cuiu|ite  quiuze  es|>étei  dans  le  basniu  de  Paris. 

Quatre  d'entre  elles  rormeot  pour  le  savant  cuuchyliugiite  une  section  spé- 
ciale qui  correspond  au  geurr  que  M.  d'Orbigny  a nommé  depuis  Silubcc- 
cixeii.  Ce  sont  les  li.  liara,  Üesh.  (Atlas  pl  I.XVII,  Qg.  1),  fi>suralum,  id. 
(id.,  fig.  2 et  3),  et  semisroslatum,  id.,  des  terrains  tertiaires  inrérieiirs  de 
Bracheui,  etc.,  et  le  li.  oilusum.  Desh.,  qui  se  trouve  à la  fois  A Cuise-la- 
Molle  et  dans  le  calcaire  grossier. 

Due  de  ces  espèces,  le  B.  palulum,  Desh.,  des  grès  marins  supérieurs  du 
Valmoudois  (Atlas,  pl.  LXVll,  ûg.  é],  est  remarquable  par  sa  bouche  très 
ouverte.  Il  rappelle  sous  ce  point  de  vue  certaines  espèces  vivantes  qui  ont 
été  groupées  sous  le  nom  de  Dcllu,  Gray  ; il  est  cependant  plut  court  que  la 
plupart  des  espèces  vivantes. 

Les  autres  sont  de  vrais  buccins.  Mais  ils  varient  encore  singulièrement 
par  leurs  formes  et  ne  paraissent  guère  faire  partie  d'un  genre  bien  naturel. 
Le  B.  stromLoide,  Lam  , en  particulier  (Atlas,  pl.  LXVl,  ûg.  JO),  est  re- 
marquable par  sa  longue  ouverture.  Il  se  trouve  dans  les  terrains  inférieurs 
de  Cuise  la-M(itte  et  dans  le  calcaire  grossier. 

Le  B.  amliguum,  Dcsb.,  et  le  B.  ot  aium,  id.,  appartiennent  aux  terrains 
tertiaires  inférieurs. 

Ou  trouve  dans  le  calcaire  grossier,  outre  les  espèces  indiquées  ci-dessus, 
les  B,  bistriatum,  Lamk,  strialulum,  id.,  inlermedium,  id.,  et  deciu- 
satuin,  id.  (Atlas,  pl.  LXVl,  fig.  29). 

Il  faut  ajouter  aux  espèces  des  grès  marins  supérieurs  les  B.  fwifomu, 
Desb.,  et  Iruncalum,  id.,  et  une  espèce  voisine  du  B.  Aiidrei,  Basterot  (fl.  tub 
• Indrei,  d'Orb.) 

M.  Melleville  (^}  a décrit  trois  espèces  des  sables  inférieurs.  Sun  fl.  nreno- 
rtum,  Mell.,  appartient  au  groupe  des  Bcllia.  I.es  B.  granulosum,  Mell.,  et 
Licorona,  id.,  ont  les  formes  des  vrais  buccins. 

M.  Al.  Brongniart  a décrit  (^;  une  espère  des  terrains  nummulitiques  de 
Ronca,  qui  a les  caractères  du  groui>c  des  Nasses  (.V.  caronis,  Brongn.). 

Le  terrain  tertiaire  (éocèue  ?)  de  Wesleregein  renferme,  suivant  M.  Phi- 
l'PP'  rt.  If»  B.  bullalum,  Phil.,  siibcorona!iwi,  id.,  etc. 

Les  espères  augmentent  beaucoup  de  nombre  dans  les  terrains 
miocènes  et  pliocènes,  et  le  type  des  nasses,  rare  dans  les  épo- 
quesantérieures,  y prend  en  particulier  un  grand  développement. 

M.  Nyst  (*)  fait  connaître  les  B.  Gossardii,  N.,  et  suturosum,  id.,  do  ter- 
rain tongrien  de  Belgique,  et  décrit  dix  espèces,  dont  une  seule  nouvelle 
(fl.  crassum,  Nyst),  dans  le  système  campinien  du  même  pays. 


(')  Coq.  foss.  Par.,  t ll,p.  64*.  pl.  86,  87,  88,  94  et  94  bis. 

(*)  Sables  lert.  inf.  (.éun.  sc.  géol.,  1843,  p.  72,  pl.  10,  fig.  I à 5). 
(»)  Vicenti»,  p.  64,  pl.  3,  fig.  10. 

{*1  PaUeontographica,  1. 1,  p.  76,  pl.  10. 

(»}  Coq.  et  pol.  foss.  de  flalp.,  p.  S68,  pl.  43  à 45. 
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Les  espèces  du  büssin  deBordeaui,  dont  la  connaissance  est  principalement 
due  à MM.  Baslcrotet  Grateloup  ('),  sont  très  abondantes.  Ce  dernier  auteur 
figure  le  B.  costella(um,  Grat.  {\assa),  des  calcaires  inférieurs,  une  dizaine 
d'espèces  [Buccinum  et  \assa)  des  faluns  bleus,  et  près  de  vingt  des  faluiis 
Jaunes. 

Dans  les  terrains  miocènes  du  Piémont,  M.  Micbelotti  compte  vingt-trois 
espèces,  dont  un  seul  buccin  proprement  dit  {B.  parvulum,  Micb.),  et  vingt 
et  une  nasses. 

Les  terrains  pliocènes  (^)  du  même  pays  renferment,  outre  un  certain 
nombre  d'espèces  qui  passent  des  terrains  miocènes,  une  douzaine  d'espèces 
(principalement  des  nasses)  propres  à ces  terrains,  ou  vivant  encore  dans  les 
mers  actuelles. 

M.  Homes  compte  vingt-deux  espèces  dans  le  bassin  de  Vienne.  Il  réunit 
les  buccins  et  les  nasses,  et  ne  décrit  que  quatre  espères  nouvelles  (B.  Grate- 
Itupi,  Homes,  signatum,  Partsch,  badense,  id.,  echinalum,  Humes). 

M.  Smith  (^)  en  a décrit  quatre  espèces  des  dépôts  miocènes  du  bassin  du  Tage. 

Le  crag  d’Angleterre  renferme , suivant  M.  'Wood  (X) , dix  nasses  et  deui 
buccins  (.V.  labiosa,  Sow. , granulala,  id  , propinqua,  id.,  elegans,  Leathes, 
contociata,  Wood,  nionentis,  Forbes,  reticosa,  Sow.,  fl.  Dalei,  Sow.,  etc.). 

Il  faut  ajouter  (^)  quelques  espères  décrites  par  M.  Dujardin  (flucc.contorfum, 
e!egans,  graniferum,  etc.,  des  faluns  de  la  Touraine);  et  par  M.  d'Orbigny, 
dans  le  voyage  de  M.  Hummaire  de  Hell  (fl.  Donlchinœ,  Davelianum,  Ver- 
nfuilli,  etc.),  rtc. 

J'ai  fait  figurer  dans  l'Atlas  (pl.  LXVl)  deux  des  espèces  les  plus  caractéris- 
tiques de  ces  terrains  miocènes  et  pliocènes,  savoir  : fig.  27,  le  fluccinnnops 
«bumoides,  d’Orb.  {Eburna  spirala,  Sow.,  etc.) , et,  fig.  28,  la  \assapris- 
matka,  Brocebi. 

Les  Vis  [Terebra,  Laink,  Subula,  Blainv.),  — Allas,  pl.  LXVII, 

«g.  5 à 7, 

se  distinguent  de  tous  les  genres  précédents  par  leur  coquille  al- 
longée, turriculce,  très  pointue  au  sommet,  et  dont  la  bouche  est 
plusieurs  fois  plus  courte  que  la  spire.  Cette  bouche  est  échancrée 
en  avant,  et  la  columelle  est  torse  ou  oblique.  L'opercule  est 
corné,  ovale,  onguiculé  et  formé  d'éléments  imbriqués. 

(•)  Conch.  foss.  Adour,  1. 1,  pl.  36,  et  Act.  Soc.  Bord.,  1833,t.  VI,  p.  207. 

(*)  Doter,  foss.  mioc.  Bal.  sept.,  p.  203,  pl.  7,  12,  13  et  17. 

(3)  Sismonda,  Synopsis,  p.  28. 

(1)  Foss.  Moll.  tert.  Beckens  fon  H'ieti,  n’  3,  p.  136,  pl.  12  et  13. 

(S)  Quart,  joum.  geol.  Soc.,  1847,  U III,  p.  421. 

(*)  MoU.  from  lhe  crag  {Palceont.  Soc.  1848,  p.  27  pl.  III  et  VIII;  Sowerby, 
Min.  ccnch.,  pl.  110,  477  et  486. 

Q)  Dujardin,  .Vém.  Soc.  gM.,  1837,  t.  H,  p.  298,  pl.  20;  d'Orbigny, 
royayc  de  M.  Hommaire  df  Bell,  pl.  3 et  4,  etc. 
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L’animal  présente  de  grands  rapports  avec  celui  des  buccins, 
sauf  quelques  caractères  qui  jiislilienl  suflisamnient  leur  sépara- 
tion générique.  ‘ 

Les  vis  paraissent  manquer  complètement  aux  terrains  de  l’é- 
poque primaire  et  de  l’époque  secondaire. 

Sowerbr  (')  a iodiqué  sous  le  nom  de  T.  coronata,  Sow.,  une  espèce  du 
terra.n  crétacé  supérieur  de  Gosau.  M.  d Orbigny  a montré  avec  raison 
qu’elle  appartient  au  genre  des  cérites  (C.  pseudocoronaium,  d'Orb.). 

Elles  ne  .sont  pas  nombreuses  dans  les  terrains  tertiaires 
éocènes. 

M.  d’Orbigny  (î)  cite  une  T.nereis,  d’Orbigny,  trouvée  dans  les  terrains 
tertiaires  inréricurs  de  Cuise-la-Motte. 

On  trouve  dans  le  calcaire  grossier  do  Grignon  la  Teiebra  plicatula. 
Umk  (3)  -Atlas,  pl.  LXVII,  fig.  5). 

Elles  augmentent  de  nombre  dans  les  terrains  miocènes  et  plio- 
cènes. 

M.  Homes  (<)  admet  quatorze  especes  connues  dans  cette  période 
M.  Deshayes  porte  ce  nombre  à trente-deux  (y  compris  l’espèce  éocèuc).  Les 
plus  connues  et  les  plus  caractéristiques  sont  : la  T.  fuscala,  Brocchi  (Allas, 
pl.  LXVll,  fig.  6),  espèce  lisse,  répandue  dans  tous  les  déiiOls  miocènes  et 
pliocènes  d’Europe  ; la  T.  pcrtui^a,  Bast.  (Atlas,  pl.  LXVII,  fig.  7)  ; |a  T.  Bas- 
teroti,  Nyst,  etc. 

Ces  espèces  sont  répandues  dans  les  divers  dépOu  connus.  Le  bassin  de 
Vienne  en  renferme  huit.  Le  bassin  de  la  Gironde  (*)  a fourni  la  T.  melaniana 
Grat.,  la  T.  bistriala,  id.,  et  la  T.  ucuminala,  id.,  des  faluus  bleus;  cinq 
espèces  des  faluns  jaunes,  et  trois  qui  se  trouvent  à la  fuis  dans  les  uns  et 
dans  les  autres  [T.  murina,  Bast.,  etc.). 

( M.  Michelotti  («)  indique  quatre  espèces  dans  les  terrains  miocènes  du 
Piémont,  dont  deux  nouvelles,  T.  neglecta,  Mich.,  et  tesselata,  id. 


(')  .Sowerby,  Trans.  geol.  Soc.,  t.  III,  pl.  39;  d’Orbigny,  Prodrome  t.  II 
p.  231  ; Zekeli,  Gastêr.  Gosnn,  pl.  IG.  > • » 

{3j  Prodrome,  t.  Il,  p.  320. 

(3)  Deshayes,  Coq.  foss.  Par.,  t.  Il,  p.  658,  pl.  87,  fig.  25  et  26. 

(<j  Posa.  Moll.  terl.  Beck.  ton  U'ien,  n“  3,  p.  125,  pl.  U. 

(3)  Grateloup,  Conch.  foss.  Adour,  pl.  35,  et  Act.  Soc.  lion.,  1833,  VI 
p.  281  ; Basterut,  Coq.  foss.  Bordeaux.  ' ’ 

(«)  Desc.  foss.mioc.  Bal.  sept.,  p.  21*,  pl.  17. 

III. 
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GASTÉROPODES  PECTINIBRANCnES. 


I,p»  terrains  pliocènes  du  même  pays  renrerment  en  outre  (')  quelques 
espèces  qui  vivent  encore  {T.  flammen,  Uinik,  slfifiilala,  id.  ). 

M.  Wood  {*  cite,  dans  le  cra^  d Angleterre,  les  T.  inversa,  Nyst,  et  canatis, 
Wood. 

On  trouve,  dans  le  terrain  tertiaire  de  Sternberg  les  T.  pusilla,  Karstea, 
et  Karsleni,  id. 

Les  vis  oui  aussi  été  trouvées  en  Amérique  et  dans  l’Inde. 

La  T.  minuta,  Nysl  et  Galeutti  , de  Tchuacau,  au  Mexique,  est  au 
rèriie. 

Quelques  espèces  îles  terrains  tertiaires  de  T Amérique  septenlriouale  sont 
décrites  par  MM.  Lea  et  Conrad  et  d'autres,  de  .Saiut-Dumingnc  et  du 
Chili,  par  .M.  Sunerby. 

I.a  T.  reliculala.  Son.  (®;,  se  trouve  dans  les  terrains  tertiaires  nuinmuli- 
tiques  de  la  province  de  Culch  (Iiules  Orientales). 


Les  CtntTEs  [Cerithinm,  Adanson),  — Atlas,  pl.  LXVlf, 

(ig.  8 ii  l/i, 

ont,  comme  le  genre  itrécedent,  une  eoquilie  turriculéc  et  allon- 
gée, mais  leur  hoiiehc  ohlongue  et  oltiiiiue  est  terminée  en  avant 
par  un  canal  court,  tromiué  ou  recourbe,  et  en  arrière  par  une 
gouttière  jilus  ou  moins  inaniuée.  Le  lalirc  est  souvent  épaissi,  si- 
nueux et  très  projeté  en  avant  a sa  partie  anlérieure.  L’opercule 
est  petit,  corné,  circulaire,  ii  tours  très  rapprochés,  ou  ovale,  à 
tours  làclie.s. 

Ce  genre,  très  naturel,  a été  subdivisé  par  quelques  auteurs. 
Il  est  impossible  d’admettre  les  genres  Pibaye  et  ïrLESCüPiüM.  de 
Jiontfort,  qui  ne  dillérent  snriisammcnl  des  vraies  cériles  ni  par 
la  coquille,  ni  par  l’animal.  Les  Pütaviides,  de  M.  Brongniart, 
dont  le  canal  très  court  est  presque  remplacé  par  une  simple 
échancrure,  et  dont  le  labre  se  dilate  fortement  avec  l'âge,  for- 
ment une  divi>ion  peut-être  meilleure,  parce  que  la  plupart  des 
espèces  vivent  plutôt  dans  les  eaux  saumâtres  que  dans  la  mer. 


(';  Sismoiida,  Synopsis,  p.  27. 

Mail,  from  the  Cray  (Pa'aeonl.  Soc.,  18tS,  p.  25,  pl.  4). 

(3)  Karilcii,  .Slertièeig.  l'cr.v/cm.,  p.  31. 
liull  ,1cfld.  Itruxetles,  ISiO,  p.  217. 

•(*)  Jüitrn.  Ac.  Philad.,  VI,  p.  220,  VII,  p.  156,  ctc,;So»crby  dans  Darwin, 
Voyage,  cl  Quart,  journ.  ge  >1.  Soc  , 1850,  1.  VI,  p.  47. 

1®)  Madras  journal,  1840,  1.  II,  p.  367;  Trans.  geol.  Soc,,  2*  série, 
III,  etc, 
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Mais  ces  coquilles  se  lient  d'une  manière  si  insensible  aVcc  les 
véritables  cérites,  qu'il  est  impossible  d’établirdes  limites  entre 
CCS  deux  genres. 

On  a cru  pendant  longtemps  que  les  cérites  étaient  exclusive- 
ment caractéristiques  des  terrains  tertiaires  et  de  l'époque  ac- 
tuelle, et  l’on  s'est  quelquefois  basé  sur  cette  opinion  pour  ap- 
porter à l'époque  tertiaire  (fes  terrains  plus  anciens.  Depuis  lors 
on  a reconnu  que  ces  mollusques  ont  vécu  dans  plusieurs  époques 
géologiques.  Ce  fait  montre  combieu  il  est  imprudent,  dans  l'état 
actuel  de  la  science,  de  cbercher  à déterminer  les  terrains  par  des 
considérations  tirées  de  la  distribution  des  genres.  Ce  problème 
important  de  la  géologie  ne  peut  être  résolu  (|ue  par  l'étude  bien 
faite  des  espèces. 

On  ne  connaît  encore  aucune  espèce  certaine  ('j  de  l’époqnc 
primaire. 

Les  schistes  de  Sainl-Cai^sian  sont  les  terrains  les  plus  anciens 
dans  lesquels  on  en  ait  rencontré. 

Le  comte  de  Miiuslrr  en  a di'crit  qua'trc  espères,  et  M.  Klipsiein  nruf  ; 
il  faut  T ajouter  ptusieurs  turritelles  et  Tusus  des  mêmes  auteurs. 

On  en  connaît  plus  de  cent  vingt  espèces  des  terrains  jnra.ssi- 
ques. 

Elles  ont  principalement  été  décrites  (^)  par  M.  Eudes  Deslnugrli,imps  et 
M.  Goldfnss.  I.e  premier  en  a fait  connaître  trente,  dont  quatorze  du  lias, 
quatorze  de  roolithe.  une  des  terrains  oxfordiens  et  une  de  l'argile  de  Kim- 
meridge.  Le  seeond  en  a décrit  trois  espèces  du  lias,  huit  du  Jura  lirun,  et 
deux  du  terrain  corallien.  Il  faut,  comme  Je  l'ai  dit  plus  haut,  y ajouter  plu- 
sieurs espèces  décrites  sous  le  nom  de  turritelles. 

M.  d'Orbigny  en  a indiqué  plusieurs  qu’il  décrira  plus  tard  dans  la 
^aléontolo/fie  française. 

M.  d'Archiac  (^)  a fait  connaître  sept  espères  nouvelles  de  la  grande  odlItHe 

(•)  Il  faut,  en  effet,  rayer  des  catalogues  quelques  espèces  rapportées  à 
tort  à ce  genre,  telles  que  le  C.  aniiquum,  Stein.,  qui  est  une  Moacmsoio  v,  etc. 
Le  C.  parvulum,  Kon.  (.1ni>n.  foss.  de  Belgique,  p.  493),  est  une  Cueuxitzia. 

(*)  Münster,  Beitr.  aitr  Pelref.,  t.  IV,  p.  122;  Klipstein,  Geol.  dés  oestl. 
Alpen,  p.  180:  d'Orbigny,  Prodrome,  t.  1,  p.  I9B. 

(*)  Endos  Deslongehamps , Mém.  Soc.  linn.  \ormandie,  t.  VU,  p.  192; 
Coldfuss,  Pelref.  Germ.,  t.  lit,  p.  31, 

(4)  Prodrome,  1. 1,  p.  215,231,  250,  27 1,  et  t.  Il,  p 1 1,  46, 

(*)  .Uém.  Soc.  géol,  1843,  t.  V,  p.  383,  pl.  31.  ^ 
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du  bois  d'Eparcy.  Le  C.  Brongniarli,  d'Arch.,  est  figuré  dans  l'Atlas,  pl. 
LXVII , fig.  8. 

M.  Buvignicr  (')  a décrit  le  C.  prismoideum , Buviguier,  du  terrain  oifor- 
dien  de  Neu>izi,  treize  espèces  du  terrain  corallien  de  Saint-Mibiel,  trois  du 
calcaire  à astartes,  et  treize  du  terrain  portlandien. 

MM.  Morris  et  Lycett(*)ont  Tait  connaître  le  C.  gemmatum,  et  le  C.  Beanii 
de  la  grande  oolithe  du  ^orkshire. 

Le  C.  i’j/ssote,  Keyserling  provient  du  terrain  oifordien  de  Russie. 

On  peut  ajouter  quelques  espèces  décrites  par  Roémer  (*)  (C.  Umœforme,  etc.). 

Les  ospècc.s  se  conlimiciit  nombreuses  dans  les  terrains  créla- 
cés.  0:i  en  connail  à peu  près  autant  (luc  des  terrains  jurassiques. 

Plu?ieurs  appartiennent  aux  terrains  néoconiicns  et  aptiens. 

M.  d'Orbigny  (^)  a décrit  onze  espèces  du  terrain  nëoromicn  inférieur, 
une  du  terrain  urgonien,  et  quatre  des  dépéts  aptiens.  Le  C.  apliense,  d'Orb., 
est  figure  dans  l'Atlas,  pl.  LXYH,  fig.  9. 

Ouelqucs  espèces  de  ce  dernier  gisement  avaient  déjà  été  décrites  par 
M.  Ed.  Forbes  (C.  tiibcrciitalum , Forb.,  lun  iculatum,  id.,  etc.). 

M.  Renevieret  moi,  avons  ajouté  (’)  les  C.  Ileeri,  P.  et  R.,  Bochati,  id., 
et  Reynieri,  id.,  du  terrain  aptien  de  la  perte  du  Rhéne. 

Le  C.  difparile,  Buvigu.  (*),  provient  du  terrain  néocomien  d'Ancerville. 

On  en  trouve  quelques-unes  dans  le  gaull. 

Ces  espèces  ont  été  décrites^®)  par  M.M.  A.  Brongniart  (C.  ercavofum, 
Atlas,  pl.  LXVH , fig.  10),  Desliayes  fC.  sufc.vpino.rum  et  ortialissimum  d'Ervy), 
Miclielin  (C.  trimonile),  d'Orbiguï  (huit  espèces,  dont  cinq  nouvelles),  Pictet 
et  Roux  (six  espèces  dont  quatre  nouvelles);  etc. 

Les  espèi  es  augmentent  dans  les  craies  chloritécs  et  dans  les 
terrains  crétacés  supérieurs. 


(*)  Mém.  Soc.  de  Verdun,  1843,  p.  2,  pl.  6,  et  Sial.  géol.  de  la  Meuse, 
p.  40,  pl.  27  h 30. 

(*)  Moll,  (rom  lhe  gréai  ool.  (Pal.  Soc.,  ISiiO,  p.  1 15  cl  112,  pl.  15). 

(4)  Keyserliug,  Pc/cliora  Land,  p.  317,  |d.  18. 

(t)  Oulilligelj.,  p.  141,  cl  Xachirag.,  p.  44. 

(4)  Pal.  fr.,  i'err,  crét.,  t.  2,  p.  351,  pl.  227  & 229. 

(6)  Quart,  joum.  geol.  Soc.,  1844,  t.  I. 

(4)  Palcont.  Suisse,  Terr.  aptien,  pl.  5. 

(•)  Sial.  gM.  de  la  Meuse,  p.  42,  pl.  27. 

(»)  Brongniart,  Cuvier,  Oss.  foss.;  Deshayes,  Mém.  Soc.  géol.,  1842,  t.  V, 
pl,  17;  Michelin,  id.,  1838,  t.  111,  pl.  12  ; d'Orbigny,  Pal.  fr.,  Terr.  crét., 
t.  Il,  p.  3G4,  pl.  229  et  230;  Pictet  et  Roux,  Moll,  des  grès  verls,  p.  276, 
pl.  27. 
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M.  d'Orbigny  (')  a fait  conoattre  par  drs  doscriplionj  oa  de  simples  indi- 
cations neuf  espères  des  terrains  cénomaniens,  sept  des  terrains  turoniens, 
et  cinq  de  la  craie  blanche. 

Les  espèces  des  terrains  crélacés  d'Allemagne  ont  été  décrites  (*)  par  Oei- 
niU(C.  Bireki,  C.  Luschiixanum),  Roomer  (C.  clathratuin,  C.  biiimto.iiim\ 
Reuss(C.  lernatum,  C.  tessulalum,  C.  fasciatum),  Ooldfuss  (C.  imbrkalum, 

C.  Dechtni,  C.  Serei),  Jos.  MOIIer  (sept  espèces  d’Aix-la-Chapelle,  dont 
quatre  nouvelles},  etc. 

l«8  cérites  des  terrains  crétacés  sniiérieurs  de  Gosan  (Tyrol)  sont  très 
abondants  et  ont  été  étudiés  (^;  par  Sowerby,  par  Goldfuss , et  surtout  par 
M.  Zekeli.  Ce  dernier  en  énumère  45  espèces  ! 

Les  c.s[)èccs  dc.s  lorrains  Icrliairos  sont  on  nombre  immense,  et 
ce  genre  est  un  des  plus  abondants  et  des  plus  caractéristiques  de 
plusieurs  couches  de  cctlc  époque.  La  plupart  de  ces  espèces 
sont  d'une  taille  moyenne  comme  les  vivantes.  Un  certain  nombre 
d’entre  elles  acquièrent  des  dimensions  très  considérables  et  dé- 
passent tous  les  gastéropodes  vivants.  Le  C.  giyanleum  atteint 
presque  deux  pieds  de  longueur. 

Le  bassin  de  Paris  est  particulièrement  riche  en  cériies.  M.  Deshayes 
en  a décrit  cent  trente-sept  espèces,  réparties  entre  les  divers  étages,  h peu 
près  comme  .suit  : trente  espèces  appartiennent  aux  terrains  éocènes  infé- 
rieurs de  Cuise-la-Motte,  Abberonrt,  etc.  Deux  de  ces  espèces  se  retrouvent 
dans  le  calcaire  grossier  qui  en  contient  en  tout  ciiiquante-siv.  Les  sables 
supérieurs  de  Valniondois  en  ont  fourni  quarante-quatre,  dont  huit  rom- 
inunes  au  calcaire  grossier.  Les  autres  appartiennent  aux  dépAts  miocènes,  et 
j'en  parlerai  plus  bas.  Nous  avons  figuré  dans  l’Atlas,  pl.  LXVII,  le  C.  hera- 
gonum,  Ijimk  (fig.  Il),  et  le  C.  cincliim,  Lamk  (fig.  12),  ainsi  que  le  C,  *' 
tricarinalum , Lamk  (fig.  13],  des  terrains  éocènes  supérieurs  d'Erme- 
nonville. 

Il  faut  ajouter  pour  les  dépôts  inférieurs  neuf  espèces  décrites  (<)  par 
M.  Mellcvillc  et  trouvées  h Laon , Clialons,  etc. 

Un  grand  nombre  des  espèces  du  bassin  de  Paris  ont  été  retrouvées  dans 


(*)  Pal.  fr.,  Terr.  crdt.,  t.  11,  p.  372,  pl.  231  et  232,  Prodrome,  t.  Il, 
p.  156. 

Geinitz,  Charact.,  p.  72,  et  Quadersandst.,  pl.  10;  Roëmer,  Sord- 
deulsch.  Kreideg.,  pl.  Il;  Reuss , Boehm.  Kreideg.,  I,  p.  42,  pl.  10; 
Goldfuss,  Fetr.  Genn.,  t.  III,  p.  34,  pl.  174;  Jos.  Millier,  Aachen.  Kreidef., 
Il,  p.  48,  pl.  5 et  6;  etc. 

{*)  Goldfuss,  Pelref.  Germ.,t.  III,  p.  36,  pl.  174;  Sowerby,  Trône,  geol. 
Soc.,  2*  série,  1831,  t.  III;  Zekeli,  Gaslér.  Gosau,  pl.  18  à 24. 

(*)  Sabl.  I«rl,  inf.  (Ann.  sc.  géol.,  1843,  p-  61,  pl.  7). 
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te  terrain  numniulitique  qui  a fourni  eu  outre  quelques  espèce*  qui  lui  pa> 
rais«ent  propres  ('J. 

A.  nrungninrt  a décrit  onze  especes  de  Ruucaet  trots  de  Castelgomberto,  et 
fait  eunnallre  ru  outre  le  C.  dialjoU , si  coininun  dans  la  muntague  des  Uia- 
blrrrts,  au-dcs.sus  de  Uei.  M.  U‘.]iiieric  a décrit  sii  espèces  uou\elles  de* 
Corliières  et  de  la  Montagne  noire;  M.  Ucllardi  eu  cite  onze  espèces  des  ensi* 
rons  de  Nice,  dont  liuit  nuutclirs;  M.  A.  Uouault  en  a fait  connaître  cinq 
nouvelles  des  environs  de  l’an;  M.  d'Archiac  a rité  le  C.  «uètouieitosiiM, 
d’Arch.,  des  rjréuccs,  et  quelques  rspt.-ccs  indéterniiu(‘es,  oie. 

I.es  espèces  d'Angleterre  oui  surtout  été  décrites  par  M.  Suwerby  (*),  sous 
les  noms  généri(|ues  de  Ceridiiuin  et  de  l'otamnles.  On  y retrouve  plusieurs 
es|ières  de  Paris  et  des  espèces  propres.  Elles  sont  toutefois  bien  moins  nom- 
breuses que  dans  le  bassin  de  Paris.  M.  Morris  compte  sculrineut  cinq  cérites 
dans  les  dépôts  éoeènes  du  bassin  de  Londres  ci  neuf  polaïuides  dans  le* 
dépôts  fluviatilrs  de  l'Ilc  de  Wiglil  (parisien  supérieur). 

Los  cériles  .se  coiilinucnl  dans  les  terrains  miocènes  et  pliocènes 
et  y sont  encore  abondants  et  variés. 

I.amarck  et  M.  D sbayes  ont  fait  conuatlre  quelques  espèces  des  terrains 
miocènes  inférieurs  des  environs  de  Versailles. 

M.  Matheron  {*)  en  a décrit  quelques-unes  des  mollasses  du  midi  de  la 
France  (C.  Coquanclianum , concisum , proi  iiuiale , Laura). 

M.  Nyst  •)  cite  cinq  espèces  du  terrain  tongrien  de  Belgique,  dont  trois  nou- 
velles {C.  Galeulli,  Njst,  variculosiim,  id.,ct  Jienikelü,  id...  Le  système cam- 
pinien  lui  a fourni  deux  espèces,  dont  une  nuuvelle  (C.  sinistralum,  Nja'i. 

Le  bassin  de  la  Gironde  renferme  une  assez  grande  série  de  cérites  qui  ont 
été  décrits  par  MM.  Basterot  cl  Graleloupi^)  Ce  dernier  auteur  eu  énumère 
cinquante-cinq  espèces,  dont  huit  des  faluns  blancs  inférieurs,  et  dix-neuf  des 
faluns  bleus  (miocène  inférieur),  dont  deux  passent  aux  faluns  jaunes  I mio-' 
cène  supérieur).  Ce  dernier  gisement  eu  renferme  une  trentaine  d'espèces. 

M.  Miehelolti  C)  compte  dix-sept  espèces  de  cérites  dans  les  terrains  mio- 
cènes du  Piémont.  Elles  ont  été  décrites  |iar  Brocchi,  Bellardi,  etc.,  ou  par  le* 
auteurs  qui  ont  étudié  d'autres  gisements  où  clics  se  retrouvent;  quatre  sont 
nouvelles. 

C)  A.  Brongniart,  Vicenfin  , p.  67  ; Leymerie,  Mém.  Soc.  géol.,  2*  série, 
t.  I,  p.  36*,  pl.  16;  Bellardi,  id.,t.  IV,  pl.lt  et  15;  A.  Rouaull,  id.,  l.  III, 
p.  478,  pl.  16;  d'Archiac,  id.,  p.  446,  et  Hisl.  des  progrès,  l.  111,  p.  286. 

(*)  Sowerby,  Min.  conch.,  pl.  127,  188  cl  338  k 341;  Morris,  CotoL, 
p.  141  et  159. 

(*)  Coq.  foss.  Par.,  loc.  cil. 

{*)  Catalogue  méthodique  et  descriptif  des  corps  organisés  fossiles  du  dépar- 
tement des  Bouches-du-Hhùne  et  lieux  circonvoisins,  Trav.  Soc.  stat.  Mars., 
1813,  pl.  40. 

(S)  Coq.  et  pot.  fou.  Belg.,  p.  533,  pl.  41  et  42. 

(®)  Actes  delà  Soc.  linn.  Bord.,  t.  V,  p.  263,  et  Conch.  fou.  Adour,  J. 

(’)  ûucr.  fou.  mioe.  liai,  sept.,  p,  193,  pl.  7 et  16. 
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Lc5  terrain*  pliocène*  du  même  pays  (')  contiennent  uii  petit  nombre  de* 
mêmes  espèces,  et  en  outre  les  t'.  crenalitm,  Uroiehi  (Atlas,  pi.  LXVll,|]g.  li}, 
imbricalum.  Bon.,  et  pertersiwt,  Lanik. 

M.  Dujardin  a décrit  neuf  espèces  des  faluns  de  la  Touraine,  dont  trois 
nouvelles. 

Le*  espèce*  d'Allemagne  ont  été  décrites  par  Philippi(C.  èi(or7uafum, 
IrUinealum,  etc.),  Guldfuss  (C.  /fecissimum,  etc.),  etc. 

Le  crag  d’Angleterre  renferme,  suiiant  M.  Wood  i<),  neuf  espèces,  dont 
trois  nouvelle*,  les  C.  cn’'iroii'irn,  Wood,  pfrpukhnim,  id.,  gi-nnofum,  id. 

Le  C.  Zeuschneri,  Pusch  (*),  provient  de  la  Pologne. 

M.  Dubois  de  .\1ont|)éreu\  a décrit  i")  quelques  espèi  es  de  Podolie. 

&I.  d'Orliigny  a fait  cotm.vilre  t'')  celles  que  M.  Honimaire  de  llell  a rap- 
portée* de  son  voyage  en  Bessarabie. 

On  a aussi  trouvé  dos  coriles  en  Ainériiiue  et  dans  l'Inde  (*]. 

MM.  Nyst  et  Galeotti  en  citent  trois  es|>èces  dans  le  terrain  crétacé  du 
Meiique.  Le*  espèces  d'Amérique  septentrionaie  ont  été  décrites  par  Conrad, 
l.yell,  etc.;  celles  du  Chili  et  de  Saint-Domingue,  par  Sonerby. 

D'autres  ont  été  indiquées  dans  les  formations  tertiaires  iiumiuulitiqucs 
de  la  province  deCutch  (Indes  orientales). 


Les  Trifobks  {Tri forts,  Desli.),  — Allas,  j>l.  LXVII,  lig.  15, 

.sont  des  coquilles  fort  singulières,  carartérisées  par  une  bouche 
presque  ronde,  jiar  un  canal  coniplélenienl  tiibnlenx  cdinmedans 
certains  murex,  et  enfin  jiarce  qu'il  y a sur  le  dos  du  dernier  tour 
une  petite  ouverture  circulaire  constante,  opposée  k rouvcrtiirc 
principale.  Ces  caractères  n ont  cepeudani,  lorsipi  on  les  examine 
de  près,  qu’une  valeur  secondaire.  Le  canal  terminal  jicut  facile- 
ment SC  clore  par  le  développement  du  labre  de  manière  k former 


(•)  Sisraonda,  Synopsis,  p.  27. 

(2)  Mem.  Soc.  géol.,  1837,  l.  II,  p.  287. 

(îj  Philippi,  Terl.  Verslein.,  p.  23,  pl.  4.  et  Palœont.,  t.  I,  p.  03;  Goldfuss, 
Petr.  Germ.,  t.  III,  pl.  17.V. 

Moll,  from  lhecrog  (Pal.  Suc.,  1848,  p.  09,  pl.  8). 

(4j  Pulens  Palœunl.,  p.  I (8. 

(®)  Desc.  cog.  pial.  Vulhyn.,  Pudol.,  pl.  2.  Voyci  à ce  sqjct  Icsobscnalion* 
de  M.  Deshayes,  Pull.  Soc.  yéul.,  t.  Il,  p.  223. 

l'j  Poyage  de  .1/.  Jl.  de  Hcll,  p.  407,  pl.  4. 

(*)  Nyst  et  Galeotti,  Pull.  Ac.  Peux.,  p.  2t5;  c!üurad,  Juurn.  Ac.  d’Iiil., 
t.  Ml,  p.  140,  etc  ; Lyell,  Voort.  Jotirn.  yeul.  Soc.,  t.  I,  p.  439;  Sowerby, 
in  Darwin,  Voyage,  et  Iraus.  yeol.  Soc.,  2'  sérié,  t.  V,  etc.,  et  Quarl  Joum, 
geol.  Soc.,  1830,  t.  VI,  p.  3|. 
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un  tube.  Celle  forme  spéciale  s’observe  dans  quelques  espèces  vi- 
vantes qui  font  ainsi  une  transition  entre  les  ccriles  et  les  trifo- 
res,  et  qui  ne  diffèrent  de  ces  derniers  que  par  l’absence  de  la 
petite  ouverture  circulaire  opposée  à la  bouche. 

On  en  connaît  quelques  espèces  vivantes  et  une  seule  fossile 
des  terrains  tertiaires. 

Le  T.  pHcalus,  Desb.  ('},  a élé  trouvé  dans  les  tertiaires  éocènes  supé- 
rieurs du  bassin  de  Paris  [grès  marins  de  Valmondois). 


18*  Famille.  — VERMÉTIDES. 

Les  vermétides  (®)  diffèrent  de  toutes  les  familles  précédentes 
par  l’enroulement  irrégulier  de  leur  coquille,  qui  est  en  forme 
d’hélice  et  libre  dans  le  jeune  Age,  et  qui  se  fixe  ensuite,  en  s’en- 
tortillant en  une  masse  tpielqucfois  considérable,  formée  de  plu- 
sieurs individus  réunis  en  groupe.  L’opercule  est  rond,  corné  cl 
spiral.  Les  animaux  sont  caraclérisés  par  un  pied  devenu  inutile, 
puisqu’il  ne  peut  pas  être  employé  à la  locomotion.  Ils  sont,  du 
reste,  de  véritables  gastéropodes  par  l’ensemble  de  leurs  caraotères. 

Les  coquilles  de  celle  famille  sont  quelquefois  faciles  à confon- 
dre avec  les  tubes  que  sécrètent  certaines  annélides,  et  en  parti- 
culier avec  ceux  des  .scrpules.  La  véritable  différence  est  dans 
les  formes  de  l’animal.  J'indiquerai,  en  donnant  les  caractères  des 
genres,  la  manière  de  distinguer  les  coquilles. 

Quelques  espèces  aussi  conservent  longtemps  un  enroulement 
régulier  et  sont  difficiles  à distinguer  des  lurrilellcs.  Ces  cas 
sont  cependant  rares  et  la  régularité  n’est  presque  jamais  assez 
parfaite  pour  laisser  une  incertitude  .sérieuse. 

Les  vermétides  ne  sont  pas  antérieurs  aux  terrains  crétacés  ; et 


(')  Coq.  foss.  Par.,  l.  II,  p.  *29,  pl.  71,fig.  13  à 17. 

(2;  Dans  la  première  édition  de  cet  ouvrage,  j'ai  réuni  aux  vermétides  le* 
Magilus,  Monttort,  et  les  Leptoconcucs,  lUippel.  Je  suis  plus  disposé  artuel- 
lement  à admettre  l'opinion  de  M.  Deshayes,  qui  rapproche  ces  genres  de* 
pourpre*.  Je  n'ai  pas  du  reste  à discuter  ici  cette  question,  car  on  ne  connaît 
aucune  espèce  fossile  que  l'on  puisse  attribuer  à l'un  ou  à l'autre.  Les  préten- 
dus magile*  (.1/.  anliquus,  Grat.,  plana  t oidea,  id.),  des  terrains  miocèues  de 
Dax,  paraissent  en  particulier  être  de  véritables  pourpres. 

Le  genre  Cahptlotos,  Guettard,  comprend  à la  fois  des  vermets,  des 
siliquaires  et  des  magiles.  Il  ne  peut  pas  être  conservé. 
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même  ils  sont  seulement  représentés  dans  les  dépôts  de  cette  pé- 
riode par  queliiucs  espèces  de  verinets  que  leur  enroulement  ré- 
gulier rend  douteuses.  Ils  se  trouvent  assez  fre(|ueminent  dans 
les  terrains  tertiaires  et  présentent  leur  maximum  de  développe 
meut  dans  les  mers  actuelles. 

Les  Vermets  [Yet'metus,  Adanson),  — Atlas,  pl.  LXVII, 

%.  16  à 18, 

ont  une  coquille  tubuleuse,  souvent  régulière  et  turricnlée  dans 
le  jeune  Age,  quelquefois  irrégulière  et  horizontale,  et  pre.sque 
toujours  fixée  et  irrégulièrement  contournée  dans  l’Age  adulte. 
L’animal  ressemble  à celui  des  turbos,  avec  toutefois  quelques 
différences  de  détail. 

Les  coquilles  de  ce  genre  ressemblent  beaucoup  aux  tubes  des 
serpulcs  et  ne  peuvent  guère  en  être  distinguées  extérieurement. 
On  pourra  toutefois  les  reconnaître  en  pratiquant  une  section 
qui  permette  de  voir  l'intérieur.  Les  tubes  dcsserpules  sont  com- 
plètement libres,  tandis  que  les  cocjuilles  des  vermets  sont  cou- 
pées par  de  petites  cloisons  intérieures  transverscs,  que  forme 
l’animal  à mesure  qu’il  s’accroît. 

La  coquille  est  fermée  par  un  opercule  de  forme  variée  qui  a 
fourni  à M.  Gray  des  caractères  pour  l’établissement  de  six 
groupes. 

Le  genre  de  vermets  a été  désigné  .«ous  divers  noms;  nous  lui 
réunissons  ici  les  Vkrmicularia,  Schumacher  non  Sowerby  ; les 
Serpclorbis,  Sassi;  les  Cu.nchoserpüla,  Blainv.,  etc. 

Ces  mollusques  manquent  comme  je  l’ai  dit  plus  haut  aux  ter- 
rains jurassiques  ('). 

Leur  existence  dans  les  terrains  crétacés  européens  (*)  n’est 
justifiée  que  jtar  deux  espèces  décrites  par  M.  d’Orbigny.  A en 
juger  par  les  figures,  ces  espèces  sont  aussi  régulièrement  enrou- 
lées que  les  turrilelles.  11  me  paraît  difficile  de  les  séparer  de  ce 
dernier  genre,  et  de  trouver  des  motifs  suffisants  pour  les  associer 

(‘)  Les  Vebmici'laiua  du  coral  rag  et  de  la  grande  oolithe,  décrites  par 
Phillips  (V'.  compressa  el  tiodus),  ainsi  que  les  vermets  jurassiques  figurés 
par  Sowerby  (.Win.  conch.,  pl  57  et  596),  sont  des  annélides. 

Les  prétendus  vermets  des  grès  verts  d'Angleterre,  décrits  par  Sowerby 
(K.  concavus,  Sow.,  57,  umbonatus,  id.,  polygofuUis,  id.,  696),  me  parai*- 
aeut  être  aussi  des  anuélides. 
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aux  verniets.  Je  n'ose  loutefois  pas  hasarder  une  affîmiation, 
n'ayant  pas  vu  les  échantillons  en  nature;  d’autant  plus  que  quel- 
ques espèces  vivantes  récenimeut  découvertes,  présentent  à peu 
prés  les  mêmes  caractères. 

Ces  deux  espèces  sont  (')le  V.  Bouyanus,  d'Orb.  (AtUs.  pl.lXVII,  flg.  16), 
et  le  r.  aWensi!,  id.,  du  terrain  aptien  du  département  de  l'Aube. 

Le  V.  anguis  7,  Forbes  des  terrains  crétacés  supérieurs  de  Pundichérr 
parait  aussi  dunleui. 

On  a cru  jusqu’à  ces  dernières  années,  que  les  vermels  man- 
quaient aux  terrains  terliaires  inférieurs  (’).  Quelques  espèces 
ont  été  découvertes  dans  les  dépôts  nummulitiques  {*). 

M.  d’Arcbiae  en  cite  des  débris  indéterminés  trouvés  à Biarrilx. 

M.  A.  Rouault  décrit  avec  doute  deui  especes  de  Pau.  Sun  V hexagontu, 
me  parait  une  scrpule,  son  V.  sgmtnosus  pourrait  bien  être  un  véritable 
vermet. 

M.  Bellardi  a fait  connaître  les  V.  lima,  Bell.,  Genyi,  id.,  et  limoides,  id., 
de  la  Palarea,  près  Nice.  Son  V.  hri-is,  id.,  indiqué  par  lui-méme  avec 
doute,  ne  parait  pas  ap|>artcnir  à ee  genre. 

On  en  cite  quelques  espèces  des  terrains  tertiaires  de  l’époque 
miocène  et  de  l’époqtie  pliocène. 

Les  V.  glgaa,  Bivona,  et  Iriifiifler,  id.  (Atlas,  pl.  LXVII,  flg.  17),  se  trou- 
vent fossiles  h la  fois  dans  les  terrains  miocènes  et  dans  Ire  terrains  pliocè- 
nes du  Piémont,  ainsi  que  dans  1rs  terrains  quaternaires  de  Sicile.  Ils  vivent 
encore  dans  la  Méditerranée 

Les  V.  subcanceUatus,  Uiv.,  et  glomeralus,  id.  (Atlas,  pl.  LXVU,  (ig.  18), 
espèces  également  vivantes,  ont  été  trouvées  dans  1rs  terrains  quaternaires 
de  Sirile  (*). 

Le  V.  arenaiïus.  Desh.  (*),  provient  des  terrains  tertiaires  de  Morée. 

M.  VVood  (*)  a trouvé  dans  le  crag  d'Angleterre  le  V.  intortuf,  Lanik. 

(')  Pal.  (ran{.,  Tcrr.  cré/.,  t.  H,  p.  385,  pl.  233,  (ig.  5 à 9. 

(>)  Trans.  geol.  Soc.,  2*  série,  t.  VII,  p.  I2t,  pl.  13,  flg.  1. 

(*(  Le  r.  Bognoriensis,  Sow  , 596,  est  une  serpule. 

(*)  D'Arrhiae,  Afém.  Soc.  géo!.,  2*  série,  l.  III,  p.  4*5,  et  Hitt.  des  pro- 
grès, t.  III,  p.  283;  A.  Rouault,  Mém.  Soc.  géol.,  2*  série,  t.  III,  pl.  15; 
Bellardi.  •<(.,  t.  IV,  pl.  15,  etc. 

(^)  Bivona,  Memuria,  p.9,pl.  2,  flg.  1 et  2;  Micbelolli,  Descr.  fou.  irtioc. 
liai,  sept.,  p.  163;  Philippi,  Euum.  moll.  Sic.,  p.  172. 

(i*)  Philippi,  (oc.  cil. 

Ejcp^d.  de  Morèe,  p.  136. 

(*)  Molittsca  (rom  lhe  crag  (Palceonl.  Soc.,  1848,  p.  118,  pl.  12,  flg.  i). 
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ûuel(iues  espèces  ont  élé  trouvées  dans  les  terrain*  tertiaires 
d’Amérique 

M.  d'Orbigny  place  dans  cc  genre  une  espèce  décrite  par  M.  I.ea  sous  le 
nom  de  PetalocO!(chi's  (P.  scrüpturatiis,  I^a;,  de  Virginie,  et  deux  serpules 
du  même  auteur. 

F.,es  C.ECiM,  Fleming, 

paraissent  devoir  être  rapprochés  des  vormels  et  des  trochoïdes. 
Ils  semblent  voisins  des  derniers  par  l'organisation  de  l'animal 
et  rappellent  les  vcrmels  par  leur  cociuille  lulmiairc.  Cette  co- 
quille est  généralement  infléchie,  lisse  ou  annelée,  ouverte  à son 
e.\trémité  anterieure  et  fermée  en  arrière  par  une  cloison  arron- 
die. L’opercule  est  corné  et  spiral. 

Ce  genre  a été  aussi  réuni  aux  dentales.  Il  correspond  aux 
Brociius,  Brown,  aux  Odontina,  Zhorwes^ky,  aux  Odontidiüm, 
Philippi,  et  aux  Dentaliüp.sis,  Clark. 

I^s  espèces  actuelles  sont  peu  nombreuseg.  On  en  cite  quel- 
ques fossiles  de  l'époque  tertiaire 

M.  F.  Edwards  a trouvé  une  espèce  encore  inédite  dans  les  formations 
éocènes  d’Ilordwell. 

M.  Wood  en  cite  quatre  espèces  dans  le  crag  d’Angleterre  dont  trois  encore 
Yivantes,  et  le  C.  mamUlatum,  Wuod,  spécial  au  crag  corallien. 

M,  Philippi  a cité  l'O.  rugulosum,  vivant  et  fossile  h Palerme. 

Los  SiLiQUAiRES  (SiUfjuarin,  Bruguière,  Tmagodn,  Cuett.,  Angut- 

mria.  Schumacher,  Agathirses,  Montfort),  — Atlas,  pl.  LXVII, 

flg.  19  à 2-2, 

re.«8eniblent  beaucoup  aux  vermels  par  le  mode  de  leur  enroule- 
ment et  la  nature  de  leur  cot]uille,  ainsi  que  par  les  caractères 
plus  importants  de  l’animal.  Elles  en  diffèrent  parce  que  la  co- 
quille a une  fente  longitudinale,  subarticulée,  qui  règne  dans 
toute  sa  longueur. 

M.  d'Orbigny  mettant  à la  fente  de  la  coquille  une  importance 
plus  grande  que  les  autres  auteurs,  rapproche  les  siliquaircs  des 

(•)  D’Orbigny,  Prodrome,  t.  lit,  p.  47  ; Le*,  J5«sc.  neu)  foss.  tch.  tert., 
p.  7,  pl.  3t  ; .Morton,  Journ.  Ac.  Phil.,  VI,  p.  197,  etc. 

(2j  Voyez  surtout  pourcegenre,  Wood, Moll,  from  tha crag{PaU»ont.  Soc., 
1848,  p.  114,  pl.  20):  Philippi,  /s'nuat.  litoU.  SiciUtB,  1,  p.  <03,  pi.  0,  II, 
p.  73,  etc,  . 
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pleiirotoniaires.  Les  formes  de  l'animal , étudiées  par  M.  Au- 
douin  ('),  paraissent  prouver  leur  analogie  avec  les  vermets. 

On  n’en  ronnail  de  fossiles  que  dans  les  terrains  tertiaires.  Les 
espèces  vivantes  se  trouvent  dans  la  Méditerranée  cl  dans  les  mers 
plus  chaudes. 

Quelques  especes  sont  citées  dans  les  terrains  tertiaires  infé- 
rieurs. 

Lamarrk  (*)  en  a Tait  connaître  deux  de  Grignon,  la  S.  spinosa,  Lamk 
(Atlas,  pl.  I.XVII,  lig.  19),  la  .S.  lima,  id.  (id.,  fig.  20).  Ces  deux  espèces 
ont  ètè  retrouvées  dans  divers  gisements  du  calcaire  grossier.  I.a  dernière 
caractérise  aussi  le  terrain  uiiniinulitiquc  de  Nice. 

M.  Chenu  en  a figuré  quelques  autres,  la  S.  muUisIriala,  Detrance,  de 
Marquemont,  la  S.  florina,  id.,  de  Néhou  (Manche),  la  S.  dubia,  id.,  de 
Grignou,  la  S.  occlusa,  Anton.,  et  la  S.  sulcala,  Defr.  (Allas,  pl.  LXVII, 
lig.  21).  Ces  deux  dernières  sont  indiquées  comme  ayant  uuc  origine  dou- 
teuse. M.  d'Orbigny  l ite  la  S.  duUa , comme  se  trouvant  à Ermenonville 
(parisien  supérieur);  la  S.  svlcala,  comme  provenant  de  gisements  contem- 
porains de  Moiincville,  I.ierville,  etc.,  etc.;  et  la  S.  occlusa,  comme  décou- 
verte à Parues  et  à Mouchy-lc-Chàtel  dans  le  calcaire  grossier. 

Les  terrains  miocènes  et  pliocènes  en  renferment  aussi. 

'X  l.aniarrk  (>)  a décrit  la  S.  lerebella,  de  Saint-Clément-de-la-Plaie,  près 
d'Angers. 

La  S.  anguina,  I.amk  (<),  vivante,  se  trouve  dans  les  terrains  miocènes, 
pliocènes  et  quaternaires  d'Italie  (Allas,  pl.  LXVll,  Gg.  22). 

On  cite  aussi  des  siliquaires  hors  d’Europe. 

La  s.  vitis,  Conrad  {Clairbomensis , Lea),  a été  trouvée  dans  les  terrains 
tertiaires  inférieurs  de  l'.Amérique  septentrionale.  La  S.  Granlii,  provient 
des  gisements  numraulitiques  de  la  province  de  Cutcb  (^). 


(')  Ann.  SC.  nal.,  1829,  Heoue,  p.  31,  et  Dict.  classigued'hist.  nat.,  t.  XV, 
p.  428. 

[*)  Antmaux  sans  vertèbres,  2*  édit,  revue  par  Desbayes,  Paris,  1838, 
t.  V,  p.  .*>85;  Cbenu,  Illustr.  de  conch.,  Siliquaires. 

(^)  Animaux  sans  vertèbres,  2*  édit.,  revue  par  Ueshayes,  t.  V,  p.  58t. 

{*)  Id.,  et  Sismooia,  Synopsis,  p.  26;  Pbilippi,  Enum.  moH.  Sic.,  I, 
p.  173,  etc. 

(<)  Madras  Journal,  1840,  t.  II,  p.  363;  J,  de  C.  Sowerby,  rroiu.  geol- 
Soc.,  2*  série,  t.  V,  etc. 
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Les  Nisées  {Nisea,  Marcel  de  Serres), 

forment  un  genre  dont  la  place  et  les  véritables  rapports  sont 
encore  tout  à fait  probléinaliciucs.  Les  fossiles  singuliers  désignés 
sons  ce  nom  ont  été  décrits  par  Jf.  Marcel  de  Serres  (');  ils  con- 
sistent en  un  corps  discoïde,  plus  ou  moins  héliciforme,  quel(|ue- 
fois  aplati  ou  ovalaire,  qui  se  prolonge  en  deux  longs  tubes  droits. 

M.  Marcel  de  Serres  pense  (]ue  l’on  peut  comparer  ces  coquilles 
aux  magiles;  mais  l’existence  de  deux  tubes  au  lieu  d’un,  et  la 
forme  variable  de  la  partie  basilaire,  rendent  ce  rapprochement 
douteux,  d’autant  plus  qu’on  ne  les  connaît  qu’à  l’état  de  contre- 
empreinte,  c’est-à-dire  par  une  matière  calcaire  qui  a rempli  la 
cavité  de  la  roi  he  où  ils  ont  dù  être  contenus.  Je  u’oserais  pas 
même  affirmer  avec  une  pleine  certitude  que  ces  corps  .soient  des 
mollusiiues,  ni  même  de  véritables  animaux. 

M.  Marcel  de  Serres  a décrit  trois  espèces  de  la  craie  compacte  inférieure 
des  covirous  de  Nîmes. 

19*  Famille.  — CRÉPIDULIDES. 

Les  crépidulides  sont  caractérisées  par  une  coquille  patelloïde, 
conique,  qui  présente  peu  ou  point  de  traces  d’enroulement.  La 
bouche  est  large,  régulière  dans  la  jeunesse,  mais  l'animal  ne 
tardant  pasàsc  fixer,  les  coquilles  prennent  une  forme  irrégulière, 
étant  iullucncées  par  la  surface  sur  laquelle  elles  vivent.  Ce 
dernier  caractère  les  distingue  facilement  des  coquilles  de  la 
famille  suivante,  ainsi  que  de  celles  des  acmées  et  des  patelles. 

Les  animaux  sont  pourvus  d'un  pied  large,  arrondi,  peu  exten- 
sible, et  d'un  manteau  qui  entoure  la  coquille  et  qui  laisse  en  avant 
unecavitécervicalc  où  se  trouve  le  peigne  branchial.  La  tôle  et  les 
tentacules  sont  larges,  courls  et  déprimés.  Tous  les  genres  qui 
composent  cette  famille  se  ressemblent  beaucoup  par  ces  carac- 
tères essentiels,  et  devront  peut-être  être  réunis,  sauf  le  pre- 
mier, celui  des  cabochons,  qui  est  moins  déprimé,  qui  a des  ten- 
tacules plus  coniques,  et  dont  la  co<iuillca  une  attache  musculaire 
en  fer  à cheval.  Cesgenres  d’ailleurs  se  distinguent  facilement  par 
la  forme  de  la  coquille. 

(‘J  Ann.  Kiences  nof.,  2*  »érie,  Paris,  18»0,  t.  XtV,  p.  13. 
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Les  crépidulides  datent  des  époques  les  plus  anciennes  et  se 
retrouvent  dans  la  plupart  des  terrains;  niais  elles  y sont  très 
inc{!alenienl  distribuées.  Le  genre  des  cabochons  est  leur  seul 
représentant  dans  I époque  primaire  et  même  dans  l'époque  se- 
condaire, jus(|u  après  le  milieu  de  la  période  crétacée.  On  trouve 
en  outre  dans  les  derniers  étages  de  cette  période  quelques  infun- 
dibulum.  Les  autres  genres  ne  datent  que  de  l'époque  tertiaire. 
Aucun  d'eux  n'a  di^paru  et  ils  existent  tous  dans  les  mers  ac- 
tuelles. 

Les  C.vBOCHONS  (Captdug,  Montf. , Pileopsis,  Lamk,  Pilopstt, 
Koenig),  — Atlas,  pl.  LXVll,  fig.  23  à SU, 

ont  une  coquille  qui  forme  un  cône  oblique,  dont  le  sommet  est 
recourbé  en  crochet  et  s’enroule  même  quchiucfois  en  une  petite 
spire.  La  bouche  est  arrondie  ou  ovale  ; son  bord  antérieur  est 
beaucoup  plus  court  c|ue  l'autre,  et  elle  présente  sous  son  bord 
postérieur  une  impression  musculaire  arquée  et  transverse. 

On  a remarqué  que  quelques  espèces  se  lixent  aux  corps  soli- 
des sous-marins,  tantôt  en  nivelant  les  inégalités  au  moyen  d'un 
dépôt  calcaire  (')  qui  leur  forme  un  support,  tantôt  ert  s’y  creusant 
une  légère  cavité.  Ces  espèces  ont  été  réuniessous  le  nom  d’ÜYP- 
poxiCES  (//y/)/xméx,  Defr  ).  Mais  comme  rien  ne  prouve  que  toutes 
les  espèces  n'ont  pas  la  même  propriété,  ce  genre  doit  être  réuni 
à celui  des  cabochons,  jusqu'il  ce  que  de  nouvelles  recherches 
justifient  la  convenance  de  leur  séparation.  r.,c  genre  Acrocülia, 
Phillips  (ou  AcroctjUa),  peut  encore  moins  être  admis,  car  il  n’est 
fondé  que  sur  une  déviation  peu  importante  du  crochet  du  som- 
met qui  en  même  temps  est  plus  enroulé.  Le  nom  de  Pileopsis, 
deLamarck,  étant  postérieur  et  identique  avec  celui  deC.ipOLUs 
établi  parMontfort,  ce  dernier  doit  avoir  la  préférence. 

Il  faut  réunir  encore  auxcabochunslesAMALTUE.v,  Schumacher, 
les  Actita,  Fischer,  les  Amathina  et  Sabia,  Gray,  et  les  Platy- 
CERAS,  Conrad.  Ces  mêmes  mollusques  avaient  été  plus  ancien- 
nement désignés  par  Klein,  sous  les  noms  de  Cochlolepas  et  .1/i- 
fra  ungnrica. 

Les  cabochons  ont  apparu  dès  les  époques  les  plus  anciennes 
du  globe  et  se  sont  continués  .sans  être  très  nombreux  jusqu'au 

(■)  Nous  avons  figuré  dans  l'Atlas  (pl.  LXVll,  Ug.  23)  une  espèce  vivante 
avec  son  support  teatacé,  le  C,  riuUaius,  Quoy  et  Gaimard. 
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terrain  tertiaire  et  à i’épnquc  moderne,  où  ils  ont  atteint  leur 
maximum  de  développement. 

Les  espèces  de  répoque  primaire  ont  été  décrites  sons  les  noms 
de  Pileoptis,  Capulus  et  Acroculia. 

On  en  connaît  déjà  dans  les  terrains  siluriens. 

M MurchiMHi  (*)  cile  une  e*pèce  dans  le«  calcaires  d’Aymestrr  (silurien 
sup<‘rieur).  Il  la  rapporte  au  Capultis  reluHus,  Sow.,  du  terrain  carbonifère, 
dont  je  parlerai  plus  bas.  L’absence  de  ligure  ne  |>ernicl  pas  de  juger  la  va- 
lidité de  ce  rapprocheuieut. 

Les  espèces  sont  plus  nombreuses  dans  le  terrain  dévonien. 

M.  Phillips  (3)  a décrit  VAoroculia  sigmoiüclis , du  vieux  grès  rouge  de 
Torquay,  et  une  espèce  qu’il  rapporte,  ce  me  semble  à tort,  au  Capulus  ve- 
tuslus.  Ces  deux  espèces  appartiennent  au  groupe  des  capulus  h crochet  dévié 
et  très  latéral. 

L’Allemagne  a fourni  de  nombreuses  espèces  (*).  l es  unes  sont  à crochets 
enroulés  et  latéraux;  on  peut  citer  parmi  elles  : le  C.  trochleatus , Mun- 
ster, de  Schübelhammcr  (Atlas,  pl.  LXVll,  flg.  2i),  le  C.  Hrauni  et  le 
C.  suàslria/uji,  id. , du  même  gisement,  le  C.  compretsut,  Goldf. , et  le  C.  li- 
ntalus,  id.,de  l'Eifel,les  P.conlorlus,  Roemer,  et  omotus,  id.,  du  llarz,  etc. 

On  peut  citer  aussi  le  P.  prisca,  Goldf.,  remarquable  par  des  ouvertures 
tubulaires  qui  rappellent  un  peu  les  haliotides  (Atlas,  pl.  L.XVII,  flg.  2.^). 

I.es  antres  ont  les  crochets  peu  déviés  et  peu  arqués.  Ce  sont  les  C.  mono- 
pleclu»,  MOnster,  de  Schiibelhaninier,  Zinkeni,  Roemer,  du  Hartz,  Irigotta, 

Goldf  , de  l’Eifel  (Atlas,  pl.  LXVll,  Og.  26),  ptillacinta , Sandberger, 
du  duché  de  Nassau  (Atlas,  pl.  LXVll,  flg.  27),  etc. 

Les  terrains  carbonifères  sont  moins  riches  en  capulus  que  les 
dévoniens.  . 

".a 

L’espèce  la  plus  répandue  (*)  est  le  Capulus  vetus/us,  Kon,  PUeopsis  v«- 
huta,  Sow.,  P.  triinbus,  Phil.,  es|)èro  de  forme  variable,  plus  ou  moins  on- 
dulée et  dont  les  edtés,  plus  ou  moins  sinueux,  rappellent  un  peu  les  carac- 
tères du  genre  brocebia , sauf  que  la  sinuosité  est  sensiblement  symétrique 
des  deux  cAtés  (Atlas,  pl.  LXVll,  flg.  28  et  29). 

1 

I 

(7)  Silurian  syslem,  p.  616  et  707.  J 

(7j  Palœoi.  foss.  of  Devon.,  pl.  36,  Og.  169  et  170.  4 

(*)  MOnster,  Beilr.  tur  Petref.,  L III,  p.  82,  pl.  1*,  et  t.  V,  p.  121, 
pl.  10;  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  t.  III,  pl.  167  et  168;  Roemer,  Patceon-  ^ 

tographica,  t.  III,  pl.  15  et  Harigebirge,  pl.  7;  d’Archiac  et  de  Verneuil, 

Trans.  of  ihe  grol.  Soc.,  2'  série,  t.  VI,  pl.  3i  ; G.  et  F.  Sandberger,  l'ersf. 

Rein,  schicht.  Syst.,  Nassau,  pl.  26,  flg.  17  et  18. 

* (1;  De  Kuninck,  Coq.  et  pot.  foss.  Ile  gigue,  pl.  22,  tig.  7,  et  pl.  23  bis,  flg.  2;  ^ 

Sowerby,  Min.  conch.,  pl.  607  ; Phillips,  Geol.  of  Yurkshire,  pl.  U,  etc. 
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Il  fout  ajoutrr  (*)  le  P.  neriloides,  Phil.,  de  Belgique  et  d'Angleterre  à bordi 
un  peu  siuurux  ; le  P.  lubifer,  Sow.,  d'Angleterre,  remarquable  par  ses  truus 
tubuleux  et  iJe/ila  Munsteriana,  Fischer,  de  Moscou. 

Les  terrains  inferieurs  de  l'époque  secondaire  en  renferment 
peu. 

On  die  (^}  dans  le  muschelkalk , le  C.  Ilarltfbeni,  DunLer  (Atlas, 
pl.  I.XVII,  fig.  30),  et  le  C.  milralus,  Goldf. 

I.e  terrain  saliférien  de  Saint-Cassian  a fourni  le  C.  pusiulottis,  Alünster. 

Le  C.  Miinstei  i,  l’Iiilippi  {neriloides,  Miinster  non  Phill.),  parait  trop  ré- 
gulier pour  un  capulus,  et  est  probableuirut  un  sigaret,  comme  le  pense 
M.  d'Orbigny. 

Le  lias  est  le  seul  terrain  jurassique  dans  lequel  on  en  ait  cité. 
Il  paraît  en  renfermer  deux  espèces  (^). 

Le  P.  reticulatus,  Goldfuss,  du  lias  de  Bamberg  et  de  Banz,  a le  crochet  la- 
téral et  enroulé.  C'est  une  stumatia  pour  M.  d'Orbigny. 

Le  P,  rugosus,  Goldfuss,  du  lias  d'Ambcrg,  est  patelloïde. 

Les  terrains  erélacés  n’en  contiennent  que  dans  leurs  étages 
supérieurs. 

Le  C.  elongalus,  Goldf.  (^),  a été  trouvé  h Essen. 

Le  C.  arqualus,  Goldf.,  de  l'Appenzell,  me  parait  être  une  valve  de  Ca- 
protine. 

M.  î.  Alüller  {^)  a décrit  les  C,  caprinifer,  miliaris  (Atlas,  pl.  UtVlI, 
ilg.  31),  et  Troscheti,  de  la  craie  supérieure  de  Vaels. 

M.  d'Orbiguy  (’)  parle  de  deux  espèces  inédites  du  terrain  danicn  de  la 
Falaise,  etc. 

Ces  mollusques  augmentent  de  nombre  dans  l’époque  tertiaire. 

On  trouve  dans  les  dépdts  éocènes  du  bassin  de  Paris,  neuf  espèces  décrites 
par  M.  Deshayes  La  plupart  appartiennent  au  calcaire  grossier.  Ce  sont 

(I)  Koninck  , loc.  cit.,  pl.  23  bis,  Og.  I ; Soaerby,  A/i'n.  coneA.,  pl.  607; 
Fischer  de  Waldheira,  BuU.  Soc.  Moscou,  I8ti,  t.  .W'II,  p.  802,  pl.  19. 

Daiiker,  Palaontographica,  I,  p.  334,  pl.  42;  Goldfuss,  dans  Wieg- 
mann's  Arcliio,  1837,  t.  1,  p.  147,  pL  3. 

(3y  MQnster,  lieilr.  zurPetref.,  t.  IV,  pl.  9,  fig.  13  et  14. 

(1)  Goldfuss,  Pelref.  Germ.,  t.  III,  pl.  168,  fig.  8 et  9. 

(^)  Goldfuss,  Idem,  pl.  168,  fig.  13. 

(6)  Monog.,  Petref.  Aachen.  Kreidef.,  II,  p.  50,  pl.  6,  fig.  9 à 11. 

(7)  Prodrome,  t.  II,  p.  292. 

t*)  Coq.foss.  Par.,  t.  II,  p.  23;  M.  d'Orbigny,  Prodrome,  t.  Il,  p.  370, 
dit  que  le  P.  opercularù  n'est  qu'uue  variété  du  squanueformis. 
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H P.  squamœformii  (I.aniîi',  Drsh. , opcrcularis , id.,  elejans,  id.  (Atlas, 
pl.  l.XVII,  fig.  32),  retortella,  id.,  s/iirirostris  (Lamk),  Desh.,  cornuaipiœ, 
id.  (Allas,  pl.  r.XVll,  iig.  33),  dilatala,  id.,  pennata,  id.  Une  caractérise  les 
défiAts  parisieus  supérieurs,  le  P.  patelloides.  Desh. 

Il  faut  ajouter  le  P.  lœvigatus,  MelleTillc(*;,  des  dépdts  tertiaires  inférieurs 
du  département  de  la  Marne. 

lü  P.  variabilis,  GaleoUi  (^,  provient  des  terrains  éocènes  de  la  Belgique. 

On  041  cite  aussi  plusieurs  espèces  dans  les  terrains  miocènes  et 
pliocènes. 

M.  de  Basterot.  et  M.  Grateloup  (^)  en  particulier,  en  ont  fait  connaître 
plusieurs  des  faluns  do  sud-ouest  de  la  France. 

Le  P.  ancylifurmii,  Cirai.,  caractérise  les  faluns  bleus. 

liCsP.  graiiulnsa,  Grat.,  c/eyanr,  id.  [subfleç/ans,  d’Orb.),a/?iiensis,  Gral. , 
et  bislrialti,  id.,  ont  été  trouvés  dans  les  faluns  jaunes. 

Les  terrains  nnocènes  du  Piémont  {*)  ont  fourni  le  P.  favariella.  Gêné, 
les  P.  nègtecla,  Michelolti,  et  liredai,  id.,  et  les  //ip/wiér  sulcala,  Borson 
(Atlas,  pl.  DXVII,  fig.  3t),  et  inlerru/ila,  Michelotli, 

Le  P.  iiiigaiico,  l.anik,  vivant,  est  cité  dans  les  terrains  de  l'Astésan, dans 
e crag  d'Anglclcrre'ct  dans  quelques  gisements  d'Allemagne. 

Ces  mêmes  dépôts  tertiaires  pliocènes  de  l'Aslésan  renferment,  suivant 
M.  E.  Sismonda  (*j,  les  P.  glairata.  Bon.,  pedemontana , id.,  et  sulcosa, 
Pesh. 

Le  crag  d'Angleterre  a fourni,  suiv,i'nt  M.  Wood  (®),  outre  le  C.  ungnri- 
etts  (crag  rouge  et  crag  corallien),  le  C.  mililaris,  Montf.  (id  ),  encore  vivant, 
le  C.  obliguus,  Wood  (crag  rouge),  et  le  C.  fallax,  id.  (crag  corallien). 

On  en  rite  aussi  des  terrains  tertiaires  de  i'Ainériquc  septentrionale  (’) 
{C.  lugubris,  Conrad,  C.  pygmxus,  Lea,  etc.). 


LesBROCCHiA,  Broun,  — Atlas,  pl.  LXVIII,  fig.  1 et  2, 

ont,  comme  les  cabochons,  une  coquille  irrégnlièrcmcnt  conique, 
marquée  en  dedans  d'une  impression  musculaire  cl  à sommet  un 
peu  courbé  en  spirale;  mais  le  bord  gauche  est  incisé  par  un  fort 


- (•)  Sables  lerl.  inf.  (diin.  sc.  géol.,  p.  43,  pl.  5). 

(*)  Mem.  consi.  géol.,  pl.  3;  Nyst,  Coq.  et  pol.  foss.  Belgique,  p.  336, 
pl.3.5.  ' - 

(4)  Basterot,  Cm/,  foss.  Bord.;  Grateloup,  Conch.  foss.  de  l'Ado.ir,  t.  I, 

pl  1. 

{*)  Gêné,  Dénominations  inédites  du  Musée  de  Turin;  Michelotli,  Dcscr. 
foss.  mioc.  liai,  sept.,  p.  130,  pl.  5 et  16. 

(4)  .Synopsis,  p.  36. 

(®)  Moll,  front  the crag{Palœmt.  Soc.  18t8,  p.  151,  pl.  17). 

P)  Conrad,  Jour».  .Irnd.  Phil.,  l.  Vil  p.  143;I.ea,  Descr.  fos.s.  terl.,  etc. 
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sinus,  Cl  l’on  remarque,  entre  ce  sinus  el  le  bord  anléricur,  des 
plis  (}ui  rcmontcnl  vers  le  somnwt. 

Quelques  auteurs  considèrent  ces  caractères  comme  insuffisants 
pour  justifier  l’établissement  d’un  genre.  Il  me  parait  toutefois 
probable  que  l’irrégularité  de  la  coquille,  qui  provient  d’une  dif- 
férente constante  entre  le  bord  droit  el  le  gauche,  doit  se  lier 
avec  une  modification  organique  de  quelque  importance. 

Nous  avons  vu  plus  haut  des  cabochons  à bords  échancrés  cl 
sinueux,  mais  dans  ces  espèces  les  deux  bords  se  comportent  de 
même  sous  ce  point  de  vue. 

On  en  connaît  deux  espèces  fossiles  des  terrains  tertiaires. 

La  B.  «niwsa,  Broun  (')  Palella  sin«osa.Brorchi),provienldPslcrraiiwplio- 
cèups  et  quaternaires;  la  B liFiis,  Broun  (PiUfopsis  dispar.  Bon.),  se  trouve 
à la  fois  dans  les  terrains  miocènes  et  dans  les  terrains  pliocènes.  Elles  sont 
figurées  toutes  déni  dans  la  planche  LXVIII  de  l'ptlas,  la  B.  sinuoso  à la 
figure  1 , et  la  B.  lavis  à la  ligure  2. 

Les  Spiricblles  {Spiricdla,  Rang),  — Allas,  pl,  LXVIII, 
fig.  3, 

forment  un  genre  éteint  dont  les  rapiwrts  sont  encore  douteux,  el 
qui  diiïère  des  cabochons  parce  que  la  bouche,  extrêmement 
dilatée,  forme  une  vaste  surface  ohlongue,  cl  parce  que  le  sommet 
est  contourné  horizontalement.  Userait  possible  que  celle  coquille 
eût  abrité  un  animal  d’une  forme  assez  dilTérèntc  (Je  celui  des 
cabochons,  el  il  est  difficile  d’avoir  à cet  égard  des  idées  pré- 
cises. 

M.  Rang  (*)  a établi  ce  genre  pour  une  petite  coquille  fossile  trouvée  dans 
les  terrains  miocène»  de  Mérignac  (S.  «nguicuJiw,  Rang). 

Ixs  Dispotea,  Say  {Calypeopsis,  Lessou,  Dicatillus,  Swainson), 
— Allas,  pl.  LXVIII,  fig.  4, 

ont  des  coquilles  palelloïdes,  semblables  à celles  des  cabochons 
par  leur  contour  peu  régulier,  mais  à sommet  conique  et  non  re- 
courbé. Elles  en  différent  surtout  par  la  présence  d’une  lame  in- 
terne qui  forme  un  cornet  ou  cône  appuyé  contre  le  côté  droit  et 
dont  le  sommet  est  placé  sur  celui  de  la  coquille  elle-même. 

« 

(!)  BrooD,  BaL  lerl.  Geb.,  p.  7 et  8,  pl.  3;  Brocebi,  Conch.  tubap., 
p.  257,  pl.  1,  fig.  1 ; E-  Sisraonda,  Synoptis,  p,  26. 

(1)  Bull.  Soc.  linn.  Bordtaucr,  23  déc.  1828,  t.  II,  p.  3. 
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Ce  genre  a été  établi  en  lB2ù,  parSay,  sous  le  nom  de  Dispo- 
TSa;  Lesson,  en  1830,  l’a  désigné  sous  le  nom  de  Gai.tpeopsis,  et 
Swainson,  en  1860,  sous  celui  de  Bicatilli’S. 

Je  ne  pense  pas  que  l’on  puisse  en  séparer  les  CaxjaBOLUM, 
Schumacher,  qui  n'en  différent  que  parla  fonue  du  cornet,  qui 
est  plus  resserré  et  (jui  a une  cavité  interne  et  étroite.  Ces 
coquilles  sont  les  mêmes  que  les  Sii>bopatella  , Lesson,  et  les 
Biconia,  Swainson. 

Les  dispotea  sont  aujourd'hui  des  coquilles  des  mers  chaudes 
de  l’Amérique  et  de  l’Inde. 

On  n’en  connaît  à l’état  fossile  que  quelques  espèces  des  ter- 
rains tertiaires  miocènes  de  l'Amérique  septentrionale. 

J'ai  fait  figurer  dans  l'Atlas  une  rspére  qaej'ai  rt^ue  d'Amérique,  sous  le 
nom.  de  Calyptrœa  coslala,  Conrad  ; c'est  une  véritable  dispotea. 

Oo  cite  en  outre  1rs  D.  consiricla,  Conrad  (*),  duinoso,  id.,  mulHHneala, 
id.,  grandis,  id.,  etc. 

Les  Caltptrées  {Calyptrœa,  Lamk),  — Atlas,  pl.  LXVIII, 
fig.  5 et  6, 

ont  une  coquille  de  même  forme  que  les  dispotea,  et  une  lame 
également  fixée  au  cété  interne  de  leur  sommet  ; mais  cette  lame 
ne  forme  qu'un  demi-cornet,  elle  représente  la  moitié  d'un  cône 
qui  aurait  été  coupé  par  un  plan  passant  par  son  axe  et  par  son 
sommet  (*). 

M.  Cuming  a observé  que,  dans  quelques  espèces  au  moins,  l'a- 
nimal sécrète  par  son  pied  un  support  calcaire  semblable  à celui 
de  quelques  cabochons. 

Ce  genre  est  Je  même  que  les  Mithularia,  Schumacher,  et  les^ 
Cemoria,  Risso.  Il  comprend  les  Calyptria  et  les  Litbedapbds  de 
M.  Owen. 

11  est  représenté  dans  les  mers  actuelles  par  quelques  espèces 
qui  sont  cantonnées  sur  les  côtes  rocailleuses  des  régions  chaudes. 
Il  est  très  rare  à l'état  fossile,  et  la  plupart  des  espèces  qui  lui  ont 
été  attribuées  doivent  être  transportées  dans  Celui  des  enton 


(')  Journ.  Acad.  Phil.,  t.  VIII,  2*  partie,  p.  187,  l.  XLI,  t>-  343,  Cic. 
(*)  J'aÂfait  figurer  dans  l'Atlas,  pl.  LXVIII,  fig.  5,  la  C.  equesiris.  Lin., 
vivante,  pour  faire  comprendre  Ira  caractèrei  du  genre  ; aucune  eipèce  foaailc 
à moi  connue  ne  les  présente  clairement. 
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noirs.  Laniarck  réunissait  (*n  un  seul  penre  CALYnrPÆA  toules  les 
co(|uillcs  de  celte  famille  qui  ont  une  lame  mterne.  kx‘s  paléon- 
tologistes, en  suivant  cette  mctiiode,  ont  cité  un  grand  nombre 
de  calyplrées  fossiles  qui  ne  peuvent  plus  porter  c©  nom,  mainlc- 
nmU  (lu’on  ne  l’attribue  qu'aux  es[)èces  munies  d’une  lame  en 
demi-cornet. 

Je  neconnaisaucune  véritable  calyptrée  dans  les  terrains  anté- 
rieurs aux  dépôts  miocènes  ('),  et  même  aucune  espèce  euro- 
péenne décrite  n’a  complètement  les  caractères  de  ce  genre. 

La  c.  drformis,  I.amk  (*),  rn  particulier,  est  loin  d’en  présenter  les 
finrnies  essentielles;  car  la  lame  interne  s'enroule  A peine  (Atlas,  pl.  LXVIII, 
(lfj.6).  Je  dirais  même,  que  si  on  la  compare  aux  autres  genres  de  la  famille, 
en  supposant  que  cette  lame  interne  soit  le  nidiment  d’une  des  lames  nor- 
males, on  verra  qu’elle  rappelle  plus  le  type  des  Oispotea  que  celui  desCaIppirées. 
On  peut  assex  bien  la  comparer  i la  partie  Axée  de  l'entonnoir  des  premières, 
en  admettant  que  le  reste  de  l'entonnoir  a disparu,  tandis  qu’elle  ne  rappelle 
aucune  [jartic  du  demi-cornet  libre  des  calyplrées.  Elle  devra  probablement 
former  un  genre  nouveau.  Elle  se  trouve  dans  les  terrains  miocènes  de  Bor- 
deaux. Les  autres  espèces  de  ce  gisement  sont  des  infundibuluro. 

La  C.  Gtialleriatta,  Gêné  (3),  des  terrains  miocènes  du  Piémont,  est  incomr- 
plétement  cuonue  et  est  peut-être  un  iufundibulum. 

M.  Miclielütti  figure  extérieurement  une  C.  Tauriaiana,  Micb.,  du  même 
gisement,  mais  sans  décrire  la  lame  interne.  Sa  place  reste  donc  doulcusc. 

Je  lie  connais  (las  la  C.  pileolus,  Lca  (*},  de  Virginie. 

Les  Entonnoirs  {/nfuntlibulum,  Monlf.),  — Allas,  pl.  LXVllI, 
lig.  7 h 10, 

diiïcrcnl  des  genres  précédents  par  leur  coquille  sur  laquelle  on 
distingue  ordinairement  des  traces  d’enroulement  spiral,  et  sur- 
tout par  la  disposition  de  la  lame  interne  qui.e.st  horizontale  et 
cnroulee,  en  formant  une  sorte  de  plan  spiral  attaché  exlérietirc- 
mcnl  au  pourtour  de  la  coquille  et  simulant  au  centre  une  fausse 
columelle. 

(*)  La  C.  eu  pula,  Eudes  Dosl.,  est  un  héleion  ; les  calyplrées  du  bassin  de 
Paris  sont  des  entonnoirs. 

(îj  I.aiuarck,  .tnmwuÆ  sans  vertèbres,  2'  édition,  revue  par  G.-P.  Deshayes, 
t.  VU,  pl.  C23;  Ba.'terot,  Coq.  foss.  Bord.,  pl.  71;  Gratcloup,  ConcA.  foss. 
Adour,  I,  |)4. 1. 

(1)  Gêné,  fJénoin.  inédites;  MichcloUi,  Doser,  foss.  mtoc. /(al.  sep/.,  p.  138. 

[*)  Descr.  new.  foss.  (erl.,  p.  22,  pl.  35  (desle  d'Orbigiiy,  Prodrome, 
i.  ni,  p.  92). 
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Ces  coquilles  font  une  sorte  de  passage  aux  irochus.  Dans  (piel- 
ques  espèces  la  laine  spirale  peut  se  comparer  ii  la  face  oinbili*- 
cale  des  trochus  très  aplatis , surtout  lorsque  chez  ces  dcinicrs 
(Trochus  concavus,  Gmcl.,  quelques  Phorus)  les  bords  dépassent 
cette  face  ombilicale. 

On  peut  diviser  les  infundibulum  en  deux  sections  ou  sous- 
genres,  les  Infundibulum  proprement  dits  ou  Trocuita,  Sebuma- 
cher  (7'rochelella,  Lesson),  et  les  Galerüs,  Humphrey  [MHella, 
d’Argenville,  Trochilla,  Swainson,  Sigapatella  et  Siphopatella, 
Le.sson). 

Je  leâ  aurais  acceptés  comme  genres  distincts,  si  les  auteurs 
étaient  plus  d'accord  sur  leurs  caractères  distinctifs  et  s'il  n’y 
avait  pas  des  transitions  entre  ces  deux  grou|>es.  M.  Pbilippi,  et 
en  général  les  auteurs  allemands,  caractérisent  le  premier  par 
Icxistcnce  de  tours  nombreux,  visibles  extérieurement  sur  la  co- 
quille, tandis  qu’on  n'en  voit  aucune  trace  sur  lesgalerus.  Les  au- 
teurs anglais  font  principalement  résider  la  distinction  dans 
la  forme  de  la  lame  spirale  ([ui  est  plus  simple  dans  les  vrais  in- 
fuudibulum. 

Ce  genre  est  plus  nombreux  à l’état  fossile  que  les  précédents. 

Il  paraît  dater  de  la  fin  de  l’époque  crétacée. 

M.  d'Orbigny  (*)  a décrit  17.  crelaceum  de  la  craie  de  Royan(  Atlas,  pl. 
LXVIII , Qg.  7),  et  indiqué  un  /.  supracretrireum , du  terrain  daiiicn  de 
l’ort-Marly.  ’ ' ’ « 

On  connaît  une  vingtaine'  d’espèces  de  l’époque  tertiaire. 

Quelques-unes  out  été  trouvées  dans  les  terrains  éocènçs. 

M.  Deshayes  (^)  en  énnmèrc  quatre  dans  le  bassin  de  Paris,  sous  le  nom 
de  Calppirées,  savoir:  les  C.  trochiformis , Larok  (Atlas,  pl.  I.XVIII,  flg.  8), 
tavigala,  Desh.,  tamella,  id.,  et  crepidularis,  Lamk  (^)  (Atlas,  pl.  LXVIII,, 
lig.  9).  Les  deux  premières  se  trouvent  à la  fois  dans  le  calcaire  grossier 
et  dans  les  grès  marins  supérieurs.  Les  deux  dernières  paraissent  spéciales 
au  premier  de  ces  gisements. 

(•)  Pal.  franç.,  Terr.  créU,  t.  H , p.  390,  pl.  234;  Prodrome,  l.  U,  p.  232 
et  292. 

(*)  Coq.  foss.  Par.,  l.  II,  p.  29,  pl.  é. 

(3)  La  C.  crepidularis,  Lamk,  pourrait  bien  être  une  crépidule.  Elle 
présente  une  disposition  assez  anormale  de  la  lame  intérieure. 


278 


GASTÉROPODES  .PECTINIBRANCllES. 


M.  d'OrbIgny  {■)  indique  dans  les  terrains  tertiaires  inrérieurs  de  Cuise- 
la-Motte  une  espèce  inédite,  IV.  suessoniensis,  ifOrb. 

On  trouve  en  Angleterre,  dans  l’argile  de  Londres,  outre  17.  (rochiforme 
indiqué  ci-dessus,  I'/.  obliquum,  Sowerby  (*). 

Kllcs  sont  plus  abondantes  dans  les  terrains  miocènes  et  plio- 
cènes. 

H.  de  Basterot  et  M.  Grateloup  citent  (^)  dans  le  bassin  de  Bordeanx  et  de 
Dai  sept  calyptrées,  dont  six  sont  des  inrundibulum.  La  C.  crosnuscuta, 
Grateloup,  caractérise  les  faluns  bleus  ( miocène  inrérieur).  Les  C.  trochifor- 
mis,  GraL  {subtrochifoitnis,  d’Orb.),  depressa  , Dast.,  sinensû,  Grat.  (subsi- 
nensis,  d'Orb.),  murienta,  Basterot,  et  costnn'a,  Grat.,  appartiennent  aux 
faluns  jaunes  (miocène  supérieur). 

M.  Nyst  (*)  a trouvé  deux  espèces  dans  le  terrain  tongrlen  de  Belgique.  Il 
en  rapporte  une  à la  C.  Urvigala,  Desh.,  des  environs  de  Paris,  et  nomme 
l'autre  C.  slriatella.  Il  cHe  aussi  quelques  espèces  déjè  connues  dans  les  ter- 
rains tertiaires  supérieurs. 

Les  espèces  des  terrains  miocènes  du  Piémont  sont  mal  connues.  J'ai  dit 
plus  haut,  p.  276,  que  la  place  des  Calyptrœa  Gualtieriana,  Géné,  et  Tou- 
riniana,  Micb.,  était  douteuse. 

On  cite  dans  les  terrains  pliocènes  du  même  pays,  la  C.  muricala, 
Brocchi,  qui  vit  encofe  dans  la  Méditerranée,  et  qui  n'est  peut-être  pas  dis- 
tincte de  la  C.  sinensis. 

Le  crag  d'Angleterre  (rouge  et  corallien)  ne  renferme,  suivant  M.  Wood  (®), 
qu’une  seule  espèce,  la  C.  stnensis.  Lin.  (/.  rectum,  Sow.,  C.  lavigata, 
Lanik,  /.  rolundum  et  subsquanwsum  , Wood,  etc.),  qui  vit  actuellement 
dans  la  Méditerranée  et  qui  se  retrouve  dans  la  plupart  des  terrains  ter- 
tiaires récents.  Nous  l'avons  tiguréc  dans  l'Atlas  (pl.  LXVIll,  Cg.  iO),  d'après 
M.  Brunn. 

On  a trouvé  aussi  quelques  infundibulum  dans  les  terrains  tertiaires  de 
l'Amérique  septentrionale  (^). 

Les  Crépidgles  {Crepidula,  Laink),  — Allas,  pl.  LXYIII, 
lig.  11, 

ont  une  coquille  ovale  ou  obloqguc,  plus  ou  moins  déprimée  cl 

• (*)  Prodrome,  t.  11,  p.  320. 

(*)  Min.  eonch.,  pl.  97. 

(*}  Basterot,  Coç. /'oss.  Bord,  p.  71;  Grateloup,  ConcA./’oss.  Adour,l,pl.  1, 

(<)  Coq.  et  pot.  foss.  Belgiq,,  p.  359,  pl.  35  et  36. 

(*)  Sisniouda,  Synopsis,  p.  26;  Brocchi,  Conc/i.  subap.,  pl.  1,  Og.  2. 

(•)  MoUtuca  from  lhecrag  (Palœont.  Soc.,  l»48,p.  15»,  pl.  18,  flg.  1). 

(»)  Conrad,  Joum.ilcad.  PhU.,  l.’VU,  p.  143,  1.  Vm,  p.  486,  etc.;  Ua, 
Dtscr.  newfots.  terl.,  etc. 
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concave  en  dessous.  La  spire  esl  nulle  ou  peu  apparente  et  le  som- 
met situé  en  arrière  ; la  bouche  est  en  |>artie  fermée  par  une  lame 
horizontale  qui  en  occupe  toute  la  partie  postérieure. 

Ce  genre  correspond  aux  Crepidulüs,  Montfort,  aux  Crypta, 
Gray,  aux  Sanualiüu,  Schumacher,  aux  Phoxewula , l'erry,  cl 
aux  LEriiYRODULUS,  SchlUl.  Il  faut  lui  réunir  les  Crepipatëlla, 
Lesson,  les  Janacus,  Müreb,  et  les  Erujka,  Adams,  sous-genres 
formés  sur  de  légères  modilicatious  dans  la  forme  du  bord  de  la 
lame  et  dans  la  position  du  sommet 

Ces  mollusques  vivent  aujourd'hui  sur  les  rochers  des  mers 
chaudes  tempérées,  cl  sont  même  quelquefois  parasites  d'autres 
coquilles.  On  ne  les  trouve  fossiles  que  dans  les  terrains  ter- 
tiaires, et  même  ils  paraissent  ne  dater  ('),  au  moins  en  Europe, 
que  de  l'éimque  miocène. 

Une  eêpèce  très  semblable  à laC.  unguiformis,  I.amk,  et  assimilée  par  la 
plupart  des  auteurs  A cette  es|ièce  vivaote  (*),  et  séparée  par  M.  d'Orbigur 
sous  le  Dum  de  C.  unguis,  se  trouve  daus  la  plupart  des  dépdts  raiocéues  et 
pliocènes  d'Europe  (Atlas,  pl.  LXYill,  tig.  11). 

La  C.  coiMear,  Uasleroi  {^),  a été  trouvée  près  de  tiordcaui  et  eu  Piémoal? 

La  C.  spirifera,  Bonclli  (*),  provient  du  terrain  miocène  du  Piémont. 

La  C.  ntythiloidea,  Dell,  et  Uieb.  a été  découverte  dans  les  terrains 
pliocènes  du  même  pays. 

Plusieurs  espèces  sont  aussi  indiquées  dans  les  terrains  tertiaires  d'Amé- 
rique (6). 

C)  A moins,  comme  Je  l’ai  dit  plus  haut,  que  la  Calyptnaa  çfepidularu, 
Lamk,  ne  soit  une  erépidule.  Eu  Amérique,Al.  Conrad  ludique  quelques  espèces 
dans  les  terrains  tertiaires  inrérieurs  de  l'Alabama.  Je  ne  puis  pas  considérer 
comme  une  erépidule  laC.  cretacea,  Muller,  Aach.  Kieidef.,  pi.  6,  lig.  12,  du 
grès  vert  de  Vacis.  Sicile  est  uu  gastéropode,  elle  ressemble  plus  aui  stomatia 
qu'aux  crepidules;  mais  je  serais  disposé  à n'y  voir  qu'une  valve  det'Aama. 

(^)  Uroun,  Lelhœa,  p.  lOUl  ; Basterot , Coq.  foss.  Bord.;  tiraleloup,  Conch. 
foss.  Adour,  I,  pl.  1;  Sismouda,  Synopsis,  p.  26,  etc. 

(^)  Coq.  foss.  Bord.,  p.  Tl,  pl.  S,  6g.  10. 

(^}  E.  Sismouda,  Syn.  meth.,  p.  25. 

(*)  Saggio  oritl.,  p.  74,  pl.  8. 

(*)  Voyex  pour  celles  de  l'Amérique  septentrionale,  Morton  , Joum.  Acad. 
Pbü.,  L VI,  p.  115;  Conrad,  idem,  l.  VU,  pl.  148,  et  American  Joum,  ofse., 
t.  XAUl,  p.  339,  etc.  Pour  celles  de  l'Amerique  méridionale,  voyez  Voyage  du 
Beagle,  Foss.  mam.  (2  espèces  de  Bahia-Uiauca ) ; d'Urbiguy,  Voyage, Fa~ 
(dont.,  p,  159  (une  espèce  des  terrains  quaternaires). 


DiQitiZyiSVT  è 


280 


CASÏÉHOl'üÜES  PtCTlMOUANCIlES. 


• 

• J 


20-  Famille.  — FISSUHELLIDES. 


Les  fissurellid(*s  ont  une  coquille  clypéiforme,  aplatie,  coni- 
que, ou  arquée,  qui  diffère  de  celle  des  crépidniides  par  sa  régu- 
larité, par  sa  forme  plus  symétrique  et  parce  qu’on  n’y  voit  aucune 
trace  de  spire.  Cette  coquille  est  toujours  ou  percée  au  sommet, 
ou  échancrée  plus  ou  moins  profondément  sur  .son  bord  antérieur. 
Los  animaux  ont  en  avant  du  manteau  une  lârge  cavité,  qui  con- 
tient deux  lobes  branchiaux,  pectinés,  coniques  et  libres  dans 
leur  extrémité. 

Cette  famille,  (|ui  comprend  quatre  genres  vivants,  faciles  à 
distinguer,  paraît  dater  de  l’époque  primaire  et  s’est  conservée 
pendant  toute  l’époque  secondaire.  Si  l’on  admet,  comme  je  le  fais 
ici,  l’opinion  soutenue  par  M.  de  Koninck,  qui  a pour  résultat  de 
lui  associer  les  belléroplions,  les  cyrtolites,  etc.,  ou  peut  ajouter 
que  cette  famille  a été  aboudamment  représentée  dans  les  pre- 
miers âges  du  globe.  Elle  se  composerait  ainsi  de  six  genres, 
dont  deux  , spéciaux  à l’époque  primaire , se  sont  éteints 
avant  la  ])ériode  secondaire,  les  belléroplions,  et  les  cyrto- 
liles.  Parmi  les  ({uatre  autres,  qui  se  retrouvent  au  contraire  dans 
les  mers  actuelles,  l’un  d’eux,  les  (issurelles,  se  trouvent  dés 
l’époque  primaire,  les  émarginules  ont  vécu  pendant  toute  l’épo- 
que secontjaire  et  l’époque  tertiaire,  les  rimulcs.  datent  de  la  lin 
de  la  période  crétacée,  et  les  parmaphores  n’ont  paru  ({ue  pendant 
l'époque  tertiaire. 

Les  Parmapuorks  [Pm'inaphorus,  Blaiuv.),  — Atlas,  pl.  LXYIII, 

fis-  12, 

ont  une  coquille  oblonguc,  déprimée,  un  peu  convexe  en  dessus, 
subrectangulaire,  arrondie  à ses  extrémités,  échancrée  antérieu- 
rement par  un  léger  sinus.  L’animal  est  volumineux. 

Ces  coquilles  ne  présentent  qu’incomplélement  les  caractères 
que  nous  avons  assignés  k la  famille.  Il  faut,  pour  justifier  leur 
(bassement,  envisager  la  très  légère  échancrure  antérieure  comme 
l’analogue  de  I9  fente  des  émarginules.  L’animal  justifie  celte 
manière  de  voir  par  ses  caractères  essentiels. 

Les  parmaphores  ont  été  décrits  par  Monlforl , sous  les  noms 
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de  Pavois  cl  de  Scutcs  ('),  cl  il  sérail  plus  rigoureux  de  subsli- 
luer  le  dernier  àcelur  de  Pahmaphüiiks,  qui  est  plus  récent. 

Ces  mQllus(|ucs,  peu  nombreux  en  espèces,  habitent  aujourd’hui 
les  mers  chaudes.  Leur  existence  à l'état  Tossile  ne  paraît  pas  très 
ancienne.  Je  ne  crois  pas  en  elTet  que  les  espèces  des  terrains  Icr- 
liarrcs  anciens  qui  ont  été  décrites  sous  le  nom  de  Parmapbobes, 
appartiennent  à ce  genre. 

Lm  P.  tUmgalxu,  Lamk,  et  angustus,  Deth.,  du  CAlcaire  groisier  de  Gri- 
gnoD  me  paraissent  trop  ovales,  trop  profonds  et  trop  minces  pour  être 
de  vériiabtes  parmaptiores.  Ils  semblent  avoir  plut  d'analogie  avec  quelques 
patelles  compriméea.  (On  peut  voir  la  figure  du  P.  elongatus  dans  l’Atlas, 
pl.  LXIX  , fig.  15.) 

Leur  existence  parait  mieux  démontrée  dans  les  terrains  mio- 
cènes. 

Le  P.  BMardi  (*),  Michelotti  {P.  elongatus,  Bellardi,  non  l.amk),  a tout  ê 
fait  les  formes  génériques  des  parmaphores  (Atlas,  pl.  LXVIU,  fig.  12).  H 
provient  de  la  colline  de  Turin  et  du  Tortonèse. 

Les  Emahcibules  (£'inarg'ini//a,  Lamk),  — Atlas,  pl.  LXVIII, 
fig.  13  à 18, 

ont  une  coquille  en  boucher  conique’,  k sommet  excentrique  et 
souvent  incliné  en  arrière,  à cavité  simple,  pourvue  en  avant 
d’une  forte  échancrure  ou  d’une  fente  marginale  plus  ou  moins 
allongée.  Plusieurs  d’entre  elles  ont  la  forme  et  les.  ornements  des 
patelles,  mais  l’échancrure  les  en  distingue  facilement. 

Les  émarginules  ont  apparu  pour  la  première  fois  dans  le  com- 
mencement de  l'époque  secondaire,  et  se  retrouvent  jusqii’à  l’épo- 
que moderne  dans  la  plupart  des  terrains,  mais  en  petit  nom- 
bre. 

On  en  cite  une  espèce  des  schistes  de  Saint-Cassian. 

( 

Le  comte  de  Miinster  (i)  l’a  rapportée  & tort  à l'£.  Goldfussii,  Roemer,  du 
terrain  corallien  du  Hanovre.  Il  conviendrait  de  la  désigner  sous  le  nom  de 
E.  Jfunsler» (Atlas,  pl.  LXVIII,  fig.  13). 

(‘)  Il  faudrait , si  l'on  adoptait  ce  nom,  écrire  Scctum. 

(*)  Deshayes,  Cbq.  fost.  Par.,  t.  II,  p.  12,  pl.  1. 

(î)  Bellardi,  Bull.  Soc.  géol.,  t.  IX,  p.  270;  Mkhelotü,  Doser,  fou.  mioe. 
Ital.  sept.,  p.  139,. pl.  5,  fig.  S. 

[*)  Munster,  Beilrttge  zur  Petref,,  t.  IV,  p.  92,  pl.  9;  fig.  15.  ^ • 
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. On  en  connaît  quelques-unes  des  terrains  jurassiques. 

M.  Eudes  Deslongchïinps  a décrit  (•)  la  E.  planiconlula  du  lias  de  Fonlaine- 
Elüuperuur  et  IcsE.  bluhi  et  Demoyertii  de  la  grande  uolitbe  de  Normandie. 

M.  d Orbigny  a indiqué  dem  espècrt  inédite*  de  l'oolitlie  inférieure  de 
Niort,  et  une  du  terrain  rorallicn  de  Saiut-Mihiel.  L’ii.  Micha»l«ntii,  Buvig., 
prorient  de  ce  dernier  gisement. 

L’A',  scalaiis,  Sow.  (î),  provient  de  la  grande  oolithe  d'Angleterre  (Atlas, 
pl.  LX\  III,  Ug.  14).  Les  E.  Iriçarinaia,  id.,  et  risUAraia,  id.,  oont  de*  ri> 
mules. 

M.  Lycett  (<}  indique  (rois  espAcet  nouvelles  de  l'oolitbe  inférieure  d'Ao» 
gleterre. 

L'A . decussala,  Goldf.  (*),  a été  trouvée  daus  le  terrain  osfordien  de  Slreil- 
berg. 

L’A.  GoUftusk,  Roemer  (•),  a été  découverte  dans  le  terrain  corallien  de 
iloheneggelsen. 

Les  espèces  ne  paraissent  pas  nombreuses  dans  les  terrains 
crétacés. 

M.  d'Orbigny  (’)  en  a décrit  une  du  terrain  néoeomien,  l'A.  neoco- 
mietuis,  trouvée  à Marolles,  et  trois  espèces  du  terrain  cénomanipn,  l'A,  C«e- 
rongiieri,  d’Orb.  (Atlas,  pl.  LXVIII,  flg.  t5),  du  Mans,  l'A.  pelagica,  Passy 
(id.,  fig.  16),  de  Rouen,  et  l'A.  Sancta  Calharinæ,  id.,  de  Cassis,  de  Rouen, 
de  la.  Flècbe,  etc.  Il  a depuis  lors  ('*)  indiqué  une  espèce  inédite  du  gault  de 
Clar,  une  autre  du  terrain  crétacé  supérieur  du  Bausset  (Yar),  et  une  du 
terrain  danien  de  la  Falaise. 

L'A.  arytmensû,  Duvignier  (9),  a été  trouvée  dans  le  gault  de  Varennes. 

M.  Dujardin  («^  a fait  connaître  l'A.  crelosa,  du  terrain  crétacé  supérieur 
de  Touraiue.  * 

(')  Afétn.  Soc.  linn.  Korm.,  t.  Vil,  p.  124,  pl.  7. 

(*)  Prodrome,  t.  I,  p.  272,  et  t.  Il,  p.  12;  Buvignier,  Stat.  gM.  dota 
Meuse,  p.  28,  pl.  21. 

Min.  conch.,  pl.  519;  Morris  et  Lycett,  Moll,  (rom  the  great  oolithe 
(Pal,  Soc.,  1850,  p.  88,  pl.  8). 

(')  Ann.  and  mag,  of  nat.  hisl.,.2'  série,  1850,  t.  VI,  p.  410. 

(*)  Petref.  Germ.,  t.  Ul,  p.  9,  pl.  167,  11g.  16. 

(*)  OolUhgeb.,  p.  136,  pl.  9;  Uoldfuss,  (oc.  cU.,  fig.  15.  J’ai  dit  plus 
haut  qu'elle  devait  conserver  ce  nom,  donné  A tort  à une  espèce  de  Saint- 
Cassian.  . 

C)  Pal.  franç.,  Terr.  orM.,  t.  Il,  p,  392,  pl.  234  et  335. 

(*)  Prodrome,  t.  il,  p.  134,  232  et293. 

(*J  Slat.géol.  delà  Mente,  p.  28,  pl.  21.  - . . ; . 

(■"J  Mém.  Soc,  féal.,  1837, 1,  U,  p.  230.  .<-.i  .k 
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On  peot  ajouter  (*)  lea£.  carinaia,  Renat,  du  plaener  mergel  de  LuKhili, 
VE.  Buchii,  Geiuiti , du  grés  vert  d’Oberau , \'E.  MuUeraua,  Bosquet,  du 
Limbourg,  et  l'£.  fisturoides,  id.,  de  Maestricht. 

Les  émarginules  se  continueat  dans  les  terrains  tertiaires^ 

M.  Desbayrs  (^)  a décrit  cinq  espèces  du  bassin  de  Paris.  Elles  appartiennent 
toutes  au  calcaire  grossier.  Nous  avons  figuré  dans  l'Atlas , VE.  clypeaia, 
Lamk  [pl.  L.WllI,  fig.  17),  de  Grignon,  et  l'£.  cialArata,  Deab.  (id.,  flg.  18), 
de  Parues. 

Quelques  espèces  appartiennent  aux  terrains  miocènes  et  plio- 
cènes, , 

M.  Gratelonp  (>)  en  a décrit  deux  espèces  de  Dax.  Il  rapporte  celle  dea 
fainos  bleus  i l'£.  chuhrata,  Desb.,  mais  elle  me  parait  dilTérente.  C’est 
l'£.  subclathraUi,  d'Orb.  L’autre  espèce  (E,  tquantata,  Orat.)  appartient  aux 
faluns  jaunes. 

Trois  espèces  ont  été  découvertes  dans  les  terraim  miocènes  do  Piémont  (i); 
ce  sont  les  E.  Grateloupi,  Bell,  cl  Mich.,  les  E.  Chemnitzü,  Mich.,  et  AoOisri, 
id.  L'£.  fissura,  Lamk,  vivante,  est  citée  (*)  dans  le  terrain  pliocène  du 
même  pays. 

La  même  espèce  se  retrouve  dans  le  crag  corallien  et  le  crag  rouge  d’An- 
gleterre avec  l'£.  crassa,  Sow. , qui  > it  également  encore  sur  les  cdtes  d’An- 
gleterre. Ces  deux  espèces  sont  aussi  citées  dans  le  crag  de  Belgique  (^),  etc. 

VE.  fenesti  ella,  Dubois  (*),  a été  trouvée  en  Volhynie. 

V E ..punctulata,  Philippi  (*;,  provient  de  Freden. 

VE.  Schiotheimi,  Bronn  ('*),  a été  découverte  à Weinheim. 

L'£.  arata,  Conrad,  se  trouve  aux  États-Unis. 

Les  RiMOLgs  {liimula,  Defrance),  — Allas,  pl.  LXVIII, 

tig.  19à21, 

ne  diffèrent  des  émarginules  que  parce  que  la  fente,  au  lieu 
d’élre  placée  sur  le  bord  antérieur,  est  dans  tous  les  âges  située 
dans  l’intervalle  compris  entre  le  sommet  et  ce  bord,  formant  ainsi 

(>)  Reuss,  Boehm.  Kreidegeb.,  I,  -p.  41,  pl.  11,  6g.  6;  Geiniti,  Characht9~ 
rislici,  p.  48.  pl.  16.  6g.  5;  Bosquet,  PalœotUographica,  I,  p.  326,  pl.  41. 

(*)  Coq.  foss.  Par.,  t.  U,  p.  16,  pl.  1 et  3. 

(3)  Conch.  foss.  Adour,l,  pl.  1. 

(t)  Micbelotti,  Doser,  foss.  mioc.  Bal.  sept.,  p.  140. 

(1)  Sismonda,  Synopsis,  p.  25. 

(•)  Wood,  .Volt,  from  thecrog  (Pal.  Soc.,  1848,  p.  164,  pl.  18). 

(’)  Nyst,  Coq.  elpol.  foss.  Beig.,  p.  350. 

(8)  Cmck.  fioss.pUU.  Yolh.,  p.  30,  pL  4. 

(8)  Tert.  Verst.  nordwest.  Deultch.,  p.  51,  pl.  3.  - 

(Ht)  ScUothtlm.  Hircf.,  p.  116. 
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une  entaille  fermée , d autant  plus  éloignée  du  sommet  que  la 
coquille  est  plus  âgée. 

Ce  genre  comprend  les  Cemoria,  Leacli,  les  Diodora,  Gray,  les 
SiPBO,  Brown,  et  les  Pünctübblla,  Lowe.  Les  légères  diiïérences 
dans  la  forme  et  dans  la  position  de  l’ouverture  qui  pourraient  ser- 
virà  distinguer  une  partie  de  ces  groupes  ne  paraissent  pas  avoir 
une  valeur  générique. 

Les  especes  fossiles  sont  très  peu  nombreuses  et  datent  de 
l'époque  jurassique. 

M.  E.  Dcslongclumps  (')  a décrit  sous  le  nom  de  Fissurella  acuta  ane  es- 
pèce de  la  graudr  oolithe  de  Langruue  qui  appartient  à ee  genre. 

La  graudr  oolithe  d'Angleterre  renferme  deux  rimules  décrites  par  So^ 
werby  sous  les  noms  de  Emargiiiula  clathrata  (Atlas,  pl.  LXVIU,  fig.  19), 
et  E.  Iricaritiala.  * 

M.  d Orbigny  (^)  ludique  une  espece  inédite  du  terrain  corallien  de  Saint- 
MibieJ,  etc. 

Les  rimules  sont  inconnues  jusqu’à  présent  dans  les  terrains 
crétacés. 

On  en  cite  un  très  petit  nombre  dans  les  terrains  tertiaires. 

Les  Rimula  ftagilis,  Defr.,  et  Blumiillii,  id.  (Atlas,  pl.  LXVlll,  flg.  20), 
ont  été  trouvées  dans  le  calcaire  grossier  d'Hauteville  (Manche).  , 

La  /L  nooc/iino  {Palella  noachina.  Lin.,  Punclurella  noachitia,  Lowe, 
Stj/ho  striata,  Browu,  Cenwi  jo  Flemingii,  Leach,  etc.),  actuellement  vivante, 
a été  trouvée  dans  le  crag  récent  d'.Augleterre  (*)  (Atlas,  pl.  LXVlll,  6g.  21). 

Les  FissuiiELLEs  {Ftssurella,  Bruguière),  — Allas,’ pl.  LXVlll, 
«g.  '22  à 26, 

sont  de.s  coquilles  coniques,  patelloïdes,  qui  sc  dislingueut  en 
général  avec  facilité  de. tous  les  genres  de  cette  famille  cl  de  la 
suivante,  parce  que  leur  sommet  est  percé  par  une  ouverture  plus 
ou  moins  grande,  ordinairement  ovale.  Elles  ont  de  grands  rap- 
ports avec  les  rimules:  dans  la  plusgrande  partie  des  cas,  la  po- 

(•)  Mém.  Soc.  linn.  Korm,,  t.  VU,  p.  122,  pl.  7. 

(7)  Sowerby,  JUin.conch.,  pl.  519;  Morris  et  Lycelt,  JUoU.  from  the  gréai 
ool.  (Paiaonl.  Soc.,  1850,  p.  86,  pl.  #).'■ 

(*)  Prodrome,  t.  11,  p.  12. 

(1)  Dcfraocc,  Dict.  sc.  nat.,  t.  XLV,  p.  472;  Broun,  Leihœa,  l”  édit., 
p.  996,  pl.  40,  6g.  6. 

(Aj  Wood,  iloU.  fromthecràg  (Palatmt.  Soc.,  1848,  p.  166,  pl.  18). 
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silion  de  l’ouverlure,  qui  correspond  exactement  au  sommH  de  la 
coquille,  les  caraclcjise  suflisammenl  ; niais  il  y a quelques  es- 
pèces (Atlas,  pl.  LXVIIl,  (ig.  2A)  dans  lesquelles  il  peut  y avoir 
du  doute,  car  ce  trou  perce  le  souiniel  obliquement.  Nous  conser- 
vons le  nom  de  Fissurelles  à toutes,  les  espè«es  chez  lesquelles  le 
sommet  est  compris  dans  le  trou. 

On  a proposé. dans  ces  dernières  années  de  subdiviser  les  fissu- 
relles  en  plusieurs  genres  fondés  sur  la  grandeur  de  l’ouverture. 
In  simplicité  ou  la  dentelure  de  ses  bords,  la  fonne  plus  ou  moins 
déprimée  de  la  coquille,  etc.  Ces  caractères  n'ont  pas  une  valeur 
génériiiue,  et  nous  réunissons  en  conséquence  aux  fîssurelles  les 
Püpiliaou  PupiLLÆxet  les  Lugapina,  Gray,  les  Macboschisii*,  les 
Fissl'ridea  et  les  Clypidella,  8\rainson,  les  Serra,  les  Fissurbl- 
LiDEA,  d’Ürbigny,  les  Larva,  Ilumph  , et  les  Cremides,  Adams. 

Les  espèces  actuelles  vivent  dans  toutes  les  mers  et  sont  plus 
communes  dans  les  régions  chaudes;  elles  s’attachent  aux  rochers 
comme  les  patelles.  Les  espèces  fossiles  paraissent  dater  de  l’épo- 
que primaire,  mais  elles  ont  été  très  peu  abondantes  jusqu’è  la 
période  tertiaire. 

Leur  existence  dans  l’époque  primaire  ne  repose  cependant  pas 
sur  des  preuves  incontestables. 

Ou  n'en  elle  iiucune  espèce  dans  le  terrain,  silurien.  La  seule  que  l'op  ait 
indiquée  dans  le  terrain  dé\onien  est  la  F.  conoUlea,  Goklf.  ('),  de  l'EifeL, 
qui  a,  il  est  vrai,  h ce  qu'il  parait,  un  truu  au  sommet,  mais  qui  par  sa  forme 
élevée  et  irré|$ulière,  semble  se  rapprocher  davantage  des  capulus  (Atlaa, 
pl  LXVIIl,  Qg.  22). 

M.  M’Coy  (*)  a décrit  une  F.  elongata,  du' calcaire  carbonifère  d'irlaude. 

Les  espèces  des  terrains  jurassiques  et  crétacés  sont  peu  nom- 
breuses. 

La  F.  acuia.  Deslong.  de  la  grande  oolithe  de  France  et  d)Angleterre 
(Atlas,  pl.  LXVIIl,  flg.  2i),  est  précisément  une  de  ces  espèces  dont  les  ca- 
ractères sont  douteur.  I-a  fente  échancre  le  crochet,  mais  se  dirige  en  avant, 
de  sorte  qu'il  y aurait  quelques  motifs  pour  la  placer  parmi  les  rimules.  Elle 
me  parait  cependant  bien  plus  voisine  des  formes  des  vraies  fissurelles  que  do 
la  Rimula  clalhrala  (Atlas,  pl.  LXVIIl,  flg.  19). 


l')  Petref.  Geitn.,  t.  III,  p.  8,  pl.  167,  flg.  13. 

Fynopsisof  Irelamt,  ft.  43,  pl.  5,  flg.  27. 

(*)  M^m.  Soc.  lion.  IVorm.,  t.  VII,  p.  122,  pl.  7,  flg.  22  à 24. 
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M.  d'OrbiKoy  ('}  a indiqai^  drui  etpcrot  inédites  du  terrain  corallien  de 
Sainl-Mihicl. 

I.a  F.  depressa,  Geiiiiti  (^),  provient  du  plaener  mergel  de  Luschilz. 

La  F.  palelloidfs,  Reuss  a ^té  trouvée  dans  le  plaener  kalk  inférieur  de 
Postelberg  [Atlas,  pl.  I.XVIII,  fig.  23). 

La  F.  fioldfuss  (♦),  appartient  aux  terrains  crétacés  supérieurs 

d'Aix-la-Chapelle. 

La  F,  Keckat/i,  Kner  (*],  provient  des  gisements  analogues  de  Lemberg. 

Les  ftssurcllcs  augmentent  de  numbre  dans  les  terrains  ter- 
tiaires. 

Lamarrk  et  M.  Deshajes  (•)  ont  décrit  quatre  espèces  do  bassin  de  Paris. 
Une  d'elles  a été  rapportée  à tort  par  Lamarck  A la  F.  grwea,  vivante: 
c'est  la  F.  parisiensis,  d'Orb.  Les  autres  sont  les  F.  coslatia,  Desh.,  «jua- 
niosa,  id.,  et  labiala,  l.anik  (Atlas,  pl.  LXVIII,  Og.  25).  Elles  se  trouvent 
toutes  les  quatre  à Grignon. 

M.  Melleville  (^)  a fait  connaître  la  F.  Minoiti,  des  terrains  tertiaires  infé- 
rieurs de  Monainptfuil. 

Plusieurs  ont  été  citées  dans  les  terrains  miocènes  et  pliocènes. 

M.  Gratcloup  en  compte  six  espèces  dans  le  bassin  de.  Bordeaux 
et  de  Dav.  Les  F.  inlermedia,  Grat.,  et  clypeala,  id.,  caractérisent  les 
faluns  bleus  de  Dax.  Les  faluus  Jaunes  en  renferment  quatre  espèces.  Deux 
ont  été  rapportées  un  peu  A la  légère  aux  F.  graca  et  minuta,  Lamk,  vi- 
rantes, et  une  autre  A la  f'.  costaHa,  Desh.  La  F.  depressa,  Grat.,  ne  peut 
pas  non  plus  conserver  son  nom  déJA  donné  par  I.amarrk  A une  espèce  de 
t'océen  Indien. 

On  trouve  dans  les  terrains  miocènes  de  Piémont  (il)  la  F,  oblUa,  Michel., 
et  la  F.  neglecla,  Desh.,  F.  ilalica,  Defr.  (Atlas,  pl.  LXVIII,  flg.  26),  espèce 
souvent  confondue  avec  la  F.  græca,  qui  vil  comme  elle  dans  la  Méditer- 
ranée et  qui  se  retrouve  avec  elle  fossile  dans  les  terrains  pliocènes  d'Asti  et 
dans  les  dépôts  tertiaires  récents  d'Allemagne. 

(')  Prodrome,  t.  Il,  p.  <2. 

. .Characideriit.,  p.  75  pli  18,  fig.  2A. 

(*)  tloehm.  Kreidef.,  I,  p.  41,  pl.  Il,  fig.  10. 

(1)  Petref.  Gemt.,  i.  III,  p.  8,  pl.  167,  fig.  14. 

p)  Vent.  Lemberg,  p.  23,  pi.  4,  flg.  9. 

(•)  Coq.  foss.  Par.,  U II,  p.  18,  pl.  2. 

(7)  Descr.  sabl.  tert.  inf.  (Ann.sc.  géol.,  p.  44,  pl.  9). 

(•)  Conch.  (ost.  ddour,  I,  pl.  1. 

(*)  Alichelotli,  Descr.  fost.  mioc.  liai,  sept;,  p.  141, pl.  16;  Deshayesdans 
Lamarck,  Anim.  sans  txrt.,  2*  édit,  revue  par  G.-P.  Desbayes,  l.  VII,  p.  6IM: 
bismonda.  Synopsis,  p.  25. 
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La  F.  grirca,-6e  retrouve  dans  le  crag  rouge  et  le  crag  corallien  d'Angle- 
terre ('). 

La  F.  Marlinii,  Hatheron  provient  de  la  mollasse  marine  dea  Beuchea- 

du-RhAne. 

On  en  trouve  aussi  dans  différentes  parties  de  l'Amériqae 

C’est  avec  doute  que  nous  rapprochons  de  cette  famille  un  genre 
qu'on  ne  connaît  qu’à  l’état  fossile  et  dont  les  rapports  ont  été 
singulièrement  contestés. 

Les  Bellérophbs  {Bellerophon,  Montf.),  — Atlas,  pl.  LXIX, 
fig.  1 à 5, 

ont  une  coquille  parfaitement  symétrique,  enroulée  sur  elle-niémc 
comme  celle  des  nautiles,  mais  non  cloisonnée,  subgloltulairc  ou 
légèrement  discoïde,  et  munie  dans  son  milieu  d’une  carène  ou 
d’un  sillon  longitudinal  plus  ou  moins  prononcé.  L’ouverture  est 
semi-lunaire  et  modifiée  par  l’avant-dernier  tour  de  spire;  son 
labre  est  tranchant,  sinueux  ou  fendu  dans  sa  partie  médiane. 

Les  affinités  zoologiqucs  des  bcllérophes  ont  été  très  contestées. 
Le  premier  auteur  qui  en  ait  fuit  mention  est  le  baron  de  Ilupsch, 
en  1786,  qui  les  rapprocha  des  nautiles  sons  le  nom  de  JSantilitœ 
simplices,  à cause  de  l’absence  de  cloisons.  Montfort,  en  1808, 
a créé  pour  ces  fossiles  le  genre  Bellerophon  ; niais  il  a commis  une 
grave  erreur  en  prétendant  qu'ils  élaienl  cloisonnés.  M.  Defrance 
a démontré  que  les  coquilles  des  belItTophes  sont  simples  à l’in- 
térieur, mais  les  a laissées  près  des  nautiles  à cause  de  leur  en- 
roulement symétrique. 

D’autres  auteurs  les  ont  placés  dans  l’ordre  des  gastéropodes. 
M.  de  Blainville  les  a rapprochés  des  bulles  ; M.  Fleming  leur  a 
trouvé  des  analogies  avec  les  actéons.  M.  Deshayes  et  la  plupart 
des  naturalistes  modernes  (^)  les  rangent  dans  les  ptéropoefes,  à 
côté  des  allantes  et' surtout  des  belicophlegma.  Les  coquilles  de 
* ; 

{>)  Wood,  MoU.  fromthe  crag  (Pal.  Soc.,  1848,  p.  168). 

(Z)  Catalogue  dans  Trav. . Soc.  slatUt.  Mars.,  p.  lé5,  pl.  33,  flg.  1. 

(3)  Voyez  Say,  Journ.  Acad,  PM.,  l.  IV,  p.  132;  Conrad,  Idem,  t.  Vil, 
p.  142,  et  t.  VIII,  2*  partie,  p.  187;  d'Qrbigny,  loyagre,  Paléont.,  p.  1&9; 
Darwin,  Voyage  du  lieagle.  Fois,  mam.,  p.  9,  etc. 

(4)  M.  d’Orbigny  a soutenu  cette  opinion  dans  ses  premiers  travaux  ; il  s’est 
rangé  depuis  lors  A celle  de  M.  de  Koniuck.  Je  l'avais  moi-méme  adoptée 
dans  la  première  édition  de  cet  ouvrage. 
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ce  dernier  genre,  (jui  vil  anjonrd  hui,  ressemblent, en  effet,  beau 
coiip  aiiN  hclléroplies;  elles  sonl  subglobulcuses  elonldes  petites 
exiles  kmgiludinales  qui  rappellent  celles  de  quelques  espèces  de 
ce  genre,  cl  leur  labre  est  échancrc  de  même. 

M.  de  Koninck  a émis  une  autre  opinion.  Il  pense  que  pour 
qu’on  put  rapprocher  les  bellcrophes  des  atlantes,  il  faudrait  que 
la  eoqiiille  des  premiers  fût  minee  et  vitrée,  comme  cela  a lieu  pour 
tous  les  héléropodes  qui,  étant  éminemment  pélagiques,  doivent 
avoir  des  coquilles  légères.  Il  s’appuie  en  outre  sur  le  fait  que  les 
bellérophes  se  trouvent  en  général  fossiles  avec  des  especes  cô- 
tières. M.  de  Knninek  croit  qu’il  faut  plutôt  les  rapprocher  des 
émarginules,  <|ui  ont  comme  eux  des  coquilles  symétriques  et 
manpiées  d'un  sinus  marginal.  Ces  deux  genres  ne  différeraient 
(|ue  par  l'enroulement,  car  le  sinus  et  les  lames  d’accroissement 
présentent  beaucoup  d’analogie.  Il  leur  trouve  aussi  des  rapports 
avec  les  pleurotomaircs  et  les  solarium,  qui  ont  aussi  une  fente 
marginale,  mais. latérale  au  lieu  d’élre  médiane.  Les  porcellia 
serviraient  ii  former  une  transition  entre  les  formes  des  Irelléro- 
phes  et  cejlcs  des  solarium. 

Je  me  suis  rangé  à la  manière  de  voir  de  M.  de  Koninck,  en 
associant  ces  fossiles  aux  nssurellides  et  en  les  considérant  avec  lui 
comme  un  lien  perdu  entre  les  émarginules  cl  les  pleurotopiaifes 
(par  les  porcellia).  Il  m'a  semblé  que  la  consistance  de  la  coquille 
est  d’une  trop  haute  importance  ponr  pouvoir  être  négligée  dans 
cette  comparaison.  Les  bellérophes  ont  eu  évidemment  la  so- 
lidité des  émarginules  cl  des  gastéropodes  ordinaires,  et  non 
l’apparence  délicate,  fibreuse,  semi-hyaline  des  coquille>S  des 
pléropodes.  On  peut  bien  mieux,  sans  forcer  l(ÿt  analogies  proba- 
bles, le.s  comparer  à des  émarginules  dont  le  crochet  s'eDroulerait 
beaucoup  plus  que  dans  le  type  vivant. 

Quelques  auteui-s  ont  proposé  rétablissement  de  genres  voisins 
des  licllérophes , mais  ees  grpupes  sonl  fondés  sur  des  caractères 
peu  pre^ts,  cl  leurs  limites  n’ont  pas  été  envisagées  de  même  par 
tous  les  paléontologistes. 

M.  Hall  (')  désigne,  sous  le  nom  de  Bucania,  des  coquilles  qui 
ont  les  formes  des  liclléroplies,  mais  un  ombilic  beaucoup  plus 
ouvert,  laissant  voir  à l'intérieur  tous  les  tours  (pl  LX1X,  fig.  k). 
A ce  caractère  principal  s’enjoint  ordinairement  un  autre:  le  la- 


(■)  Palaont.  of  \ew-Tork,  1. 1,  p.  32. 
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breesl  échancré  sur  l’cxlrémilé  de  la  ligne  dorsale  par  un  sinns 
très  ouvert  et  peu  profond  qui  s’éloigne  beaucoup  de  l’échancrure 
étroite  et  profonde  des  vrais  bellérophes. 

Le  meme  auteur  rapporte  k son  genre  CARiNAnoPSis  ('),  une 
espèce  plus  palelliformc,  à sinus  semblable  à celui  des  bucania, 
et  k carène  médiocrement  prononcée.  Cette  espèce  est  intéres- 
sante en  ce  qu’elle  rappelle  davantage  par  son  aplatissement, 
les  formes  des  fissurellides  vivantes. 

M.  Conrad  (^)  a établi  sous  le  nom  de  Cyrtolites,  un  genre  qui 
joint  aux  mêmes  caractères  du  sinus  un  enroulement  plus  lâche 
encore,  tellement  que  dans  (luelques  espèces  les  tours  sont  dis- 
joints et  k distance. 

M.  d’Orbigny  n'admet  pas  le  genre  bucania,  et  donne  une  autre 
signification  k celui  des  cyrtolites.  Il  ne  tient , avec  raison  , 
pas  compte  de  la  grandeur  de  l’ombilic  qui  est  variable.  Il  nomme 
bellérophons  toutes  les  espèces  dans  lesquelles  le  labre  est  forte- 
ment échancré  sur  la  ligne  dorsale,  et  dans  lesquelles  il  y a une  ca- 
rène ou  un  canal  correspond, ant  qui  subsistent  sur  la  coquille. 
Il  attribue  le  nom  de  cyrtolites  k celles  cpii  ont  un  sinus  très 
faible,  ne  laissant  point  de  trace  sur  la  coquille. 

Dans  l’application,  cos  caractères  sont  d’une  extrême  difficulté, 
car  il  y a des  transitions  entre  les  vraies  carènes  et  les  carènes 
nullcs  ou  presque  nulles.  Pour  en  juger , on  peut  comparer  les 
figures  Zi  et  5 de  la  planche  LXIX.  La  première,  qui  est  la  Buca- 
nia expansa,  Hall,  est  pour  M.  d'Orbigny  un  belléropbon.  La  se- 
conde. qui  est  le  Bellcrophon  bilobatus,  d’Orb.,  est  un  cyrtolite  ; 
or,  sa  carène  est  presque  aussi  marquée  et  son  sinus  est  plus  fort 
que  dans  la  première. 

Une  seconde  difficulté  s’ajoute  k ces  transitions,  c’est  le  fait 
qu’un  grand  nombre  d’espèces  des  terrains  anciens  ne  sont  pas 
.suffisamment  connues,  et  que  les  divers  auteurs  qui  les  ont  dé- 
crites n’ont  pas  pu  figurer  leurs  sinus  ou  échancrures. 

Dans  cet  état  de  choses,  j’ai  réuni  en  un  seul  genre  les  bellé- 
rophes, les  bucania  et  les  cyrtolites  dont  l’enroulement  est  sem- 
blable k celui  de  ces  deux  groupes.  Quant  k quelques  cyrtolites 
très  peu  enroulés,  tels  que  le  C.  trentonensis,  Hall,  je  les  consi- 


(')  Ce  genre  CAiisABors»  renferme  aussi  des  patelles. 
(1)  d»m.  geol.  rrporl,  1838,  p.  118. 
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dère  comme  douteux  et  se  rapprochant  plutôt  des  serpularia 
(tome  III,  p.  162).  Je  dois  faire  remarquer  que  quelques-unes  de 
ces  espèces  à tours  disjoints  ne  sont  connues  qu’à  l’etal  de  moule, 
et  qu’il  est  probable  (|ue  dans  le  test  de  plusieurs  d’entre  elles, 
les  tours  sc  touchaient.  C’est  en  particulier  ce  qui  arrive  pour  le 
B.  cornu-arietis,  Sow. 

Les  bellèropbcs  proprement  dits  peuvent  sc  distinguer  entre 
eux,  suivant  (pi  ils  sont  ombiliqués  (Atlas,  pl.  LXIX,  fig.  2 et  3) 
ou  non  ombiliqués  [id.,  (ig.  1).  Ils  diiïèrent  aussi  en  ce  que  les 
uns  ont  une  carène  sur  la  ligne  médiane  (Atlas,  pl.  LXIX,  üg.  1 
et  2).  ou  un  sillon  (/</.,  (ig.  ;$). 

Les  bcllérophes  sont  spéciaux  aux  terrains  de  l’époque  pri- 
maire (').  Leur  principal  développement  paraît  avoir  eu  lieu  dans 
les  époques  dévoniennes  et  carbonifères  (*). 

Quelques  espèces  ont  été  trouvées  dans  les  terrains  silu- 
riens. 

Toutes  1rs  espèces  que  je  connais  du  terrain  silurien  inférieur  ont  un  sinus 
très  peu  prononcé  et  appartirunent  par  conséquent  aui  gruopes  des  bucanii 
et  descyrtolites,  telles  sont  en  particulier  le  U.  btlobalus,  d'Orb.  (’),  très  ré- 
pandu dans  le  terrain  silurien  inférieur,  et  le  B.  aculus,  id  ; telles  senties 
bucania  décrites  parM.  Hall  {*,  et  trouvées  dans  les  terrains  siluriens  inférieurs 
de  l’Amérique  du  Nord  {B.  O'pansa,  Hall,  Atlas,  pl.  LXIX,  fig.  4,  etc.).  Je  u'ai 
cependant  pas  vu  toutes  les  espèces,  et  je  ne  puis  pas  affirmer  que  parmi 
celles  que  je  ne  connais  |>as  il  n'y  en  ait  pas  qui  aient  l'échancrure  des  bel- 
léropbes.  On  trouvera  leur  descripiion  daus  les  ouvrages  de  de  Vernenil, 
Murchison  et  de  Keyserling  ( II.  ingricus  et  melanosloma),  d'Orbipny  (B.  Tro- 
s(ü,  etc.) , et  surtout  Hall  (sii  bucania ,'  une  cariuaropsis,  trois  cyrtoliies  et 
deui  bcllérophes). 

Nous  avons  représenté  dans  l'Atlas,  pl.  LXIX,  le  B.  Itiobatus,  d'Orb.,  fig.  5, 
et  la  Bucania  eapansa.  Hall,  fig.  6. 

(•)  Le  Bell,  nduiilinu^,  tlünsl.  Bci'.r.,  t.  IV,  pl.  H,  fig.  1,  de  Saint  Cas- 
sian,  est  une  goniatitc.  Les  espèces  plus  récentes  attribuées  A ce  genre  doivent 
plus  évidemment  encore  en  être  exclues. 

(4)  Voyez  pour  les  beilérophes  la  Monographie  de  M.  d'Orbigny  dans  le 
grand  cuvrage  de  Férussac  et  d'Orbigny  sur  les  Céphalopodes  acétabulilèref 
vivants  et  fossiles,  Paris,  1835  à 1848,  p.  180. 

(')  D Orbigny,  Cdphatop.,  pl.  8.  Sovverby  in  Murchison , £ti.  System,  pl.  19, 
fig.  5;  Hall,  Paieront,  of  Seui-York , pl.  40,  etc. 

(1)  Hall,  toc.  cil.,  pl.  6,  40,  eic. 

(*)  De  Verneuil,  Murrb  et  Keyserling,  Palæont.  de  la  Biissie;  d'Orbigny, 
Céphalopodes,  loc.  cil.;  Hall,  Palceont.  of  Aew-york,  etc. 
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Ptrini  Im  espèces  du  terrain  silurien  supérieur  il  y a peul-ètre  de  vrais 
bellérophes  k échancrure  normale,  .\insi  le  H.  ouraltcus,  Vern.  [■),  en  a le 
faciès,  mais  son  échancrure  n’csl  pas  figurée.  Les  figures  de  Sowerby  (*) 
laissent  aussi  dans  l'iuccrtilude  sur  les  especes  anglaises  {B.  Aymeslriemis, 
dUatalus,  Wenlockensis) . 

Les  terrains  dévoniens  en  renferment  qui  ne  sont  pas  beaucoup 
plus  certaines. 

Ou  cherchera  vainement  des  notions  précises  sur  l'échancrure  de  la  plupart 
des  espèces  décrites.  Les  helles  planches  de  .MM.  d'Arcbiac  et  de  Verueuil 
sont  insuffisantes  sous  ce  point  de  vue  (U.  Marchisoni,  d'Arch.,  eicgans,  id. , 
strialus , id.,  tuLerculatus,  id.;.  Celles  deSowerby  et  celles  de  Uoemer  t*)  four- 
nissent des  diicunients  plus  iniparfails  encore.  M.  d'Urbigny  (‘j  a eu  prola- 
blement  k sa  disposition  d'autres  matériaux , à la  suite  desquels  il  a réparti 
les  espèces  entre  les  deux  genres;  il  compte  dix  bellérophes  et  cinq  eyrtoliles. 

Le  terrain  carbonifère  est  riche  en  bellérophes  et  les  espèces 
sont  mieux  connues.  Elles  ont  toutes  les  caractères  des  belléro- 
phes  proprement  dits. 

Les  espèces  d'Angleterre  ont  été  décrites  (^)  par  Fleming,  Sowerby,  Phil- 
lips, etc.;  les  plus  répandues  sont  les  il.  decuisalusi  Flem.,  tenuifasçia,  Sow., 
hiulcus,  Sow.,  cornu-arielis,  id.,  etc. 

M.  de  Koninck  a fait  connaître  (’j  celles  des  terrains  carbonifères  de  Bel- 
gique. Il  en  a décrit  quatre  especes  carénées  cl  non  ombiliquées  [ le  B.  vasu- 
liles,  Monlf.,  est  figuré  dans  l'Atlas,  pl.  LXIX,  fig.  1).  Il  conjpte  sept  espères 
carénées  cl  ombiliquées  (soyez  Atlas,  pl.  LXIX  , fig.  2,  le  II.  comu-arietis, 
Sow.,  ou  langenliulis,  I billips).  Tiois  espèces  ombiliquées  ont  un  sillon  à la 
place  de  carène  (B.  ticaienus,  Lcvcillé,  Allas,  pl.  LXIX,  fig.  3).  Une  seule 
a un  sillon  et  pas  d’ombilic. 

Les  BELLERorniNA,  d’Orb.,  — Allas,  pl.  LXIX,  fig.  6, 
ont  les  formes  des  bellérophes,  mais  elles  en  différent  par  une 

(')  ■\''crneuil,  Murch.  et  Keys.,  Paléonl.  delà  Bu.wie,  p.  343,  pl.  23. 

(2)  In  Murebison,  6'ilur.  syslem,  pl.  6,  12  et  13. 

(3;  Trans  of  the  geol.  Soc.,  2' série,  t.  'VI,  pl.  28  et  29. 

(<)  Sowerby,  in  Murrhison,  Silur.  xystem;  Roemer,  Harxgebirge,  pl.  8 

et  9. 

(S)  Prodrome,  t.  I,  p.  72. 

Fleming,  BriHdi  anim.,  p.  338;  Sowerby,  Min.  cnneh.,  pl.469  et  470, 
gj  Yrans.  of  the  geol.  Soc.,  2*  série,  t.  V ; Phillips,  Oeol.  of  Yorkihire. 

C)  JJesc.  onim.  foss.  carb.  Belgique,  p.  3ii. 
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légère  déviation  dans  l'enroulement,  qui  n’est  plus  exactement 
symétrique,  et  par  l’absence  du  sinus;  leur  spire  est  un  peu 
visible,  d’un  côté  seulement. 

Les  rapports  de  ces  coquilles  sont  douteux.  Elles  pourraient 
tout  aussi  bien  être  rapprochées  des  trochoïdes  et  en  particulier  du 
genre  singulier  des  bel icocrj plus.  M.  d’Orbigny  a proposé  dans 
ces  dernières  années  de  les  associer  aux  bulles.  Ces  questions 
sont  difficiles  à ré.soudre,  dans  l’ignorance  complète  où  nous  som- 
mes de  l’organisation  des  animaux. 

On  ne  les  a trouvées  que  dans  les  terrains  crétacés. 

La  seule  espèce  connue,  la  li.  Vibrayri,  d'Orb.  ('),  esl  voisine  du  Beller/h 
phon  Urii  par  sa  forme  et  ses  stries,  et  a été  trouvée  dans  le  gault  de  Dien- 
villc. 


Nous  devons  encore  placer  provisoirement  k la  lin  de  cette  fa- 
mille quelques  genres  (|ui  en  ont  les  caractères  essentiels,  mais 
non  ceux  des  coquilles,  car  elles  ne  sont  ni  échancrées,  ni  percées 
et  ressemblent  par  conséquent  tout  à fait  à celles  des  patelles.  Les 
animaux  par  leurs  organes  branchiaux,  appartiennent  k la  divi- 
sion des  pectinibranclies,  et  empêchent’  de  réunir  ces  genres  aux 
patelles,  qui  sont  cyclobranches. 

Les  SiPHONAiREs  {Siphonaria,  Sowerby),  — Atlas,  pl.  LXIX, 

fig.  7, 

peuvent  être  distinguées  par  leur  coquille  qui  n’est  pas  symé- 
trique, et  qui  présente  sur  son  côté  droit  une  espèce  de  canal  ou 
de  gouttière,  rendu  sensible  en  dessus  par  une  côte  plus  élevée  et 
par  un  bord  plus  saillant.  L’impression  musculaire  interne  est 
interrompue.  L’animal  est  muni  d’une  branchie  pectinée  trans- 
verse. 

Ce  genre  est  le  même  que  celui  des  Liria,  Gray,  et  des  Tri- 
MüscuLus,  Schmidt. 

Les  siphonaires,  confondues  longtemps  avec  les  patelles,  se 
trouvent  aujourd’hui  dans  les  mers  chaudes  du  globe.  On  n’en 
connaît  fossiles  qu’un  petit  nombre  d’espèces  des  terrains  ter- 
tiaires. 

(')  Pal.  franc.,  Terr.crét.,  1.  Il,  p.  MO,pl.  236,  flg.  7 à 11. 
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Le«  a.  bisiphUes  etvatconimsis,  Mich.  ('),ontétë  trouvée*  dans  le*  faluu* 
de  Dax.  La  première  e*t  figurée  dans  l’Alla*. 

M.  d'Orbigux  .(^}  cite  une  espèce  dans  le*  terrain*  quaternaires  d’Amérique. 

Les  Gardima,  Gray  {Mourelia,  Sowerby), 

sont  pectinibranches  comme  les  siphonaires , et  ont  de  grands 
rapports  avec  elles  dans  les  formes  de  l’animal;  mais  la  coquille 
est  presque  symétrique,  et  n’a  pas  d’expansion  latérale.  La  seule 
irrégularité  provient  de  ce  que  l’impression  musculaire  est  un 
peu  plus  développée  à droite.  Cette  impression  musculaire  diffère 
en  outre  de  celle  des  siphonaires  en  ce  qu’elle  est  continue.  La 
coquille  est  plus  facile  à confondre  avec  celle  des  patelles,  mais 
l’animal  est  très  différent. 

On  n'en  connaît  qu'une  *eule  espèce  fouile  (^) , la  Gardinùt  Garnoli  (Pitæp- 
tit  Garnoli,  Payradeao).  Elle  se  trouve  dan*  le*  terrains  quaternaire*  de  Si- 
cile et  vit  encore  dans  la  Méditerranée. 

Les  ÂCMÉES  {Acmœa,  Eschchoitz,  Patelloidea,  Quoy,  Loitia,  Gray, 
Belcion,  d’Orb.,  non  Monlf.), 

forment  on  genre  très  embarrassant  pour  les  paléontologistes, 
parce  que  leur  coquille,  tout  à fait  identique  dans  ses  formes  avec 
celle  des  patelles,  protège  un  animal  tout  différent  et  qui  est  un 
véritable  pectinibranche.  Dans  la  nature  vivante  on  remarque 
qu’en  général  les  coquilles  des  acmées  sont  plus  minces , plus 
fragiles,  plus  finement  striées  que  celles  des  patelles;  mais  ces 
caractères  sont  incertains  et  trompeurs  , et  rien  ne  guide  pour 
leur  application  à l’élude  des  terrains  anciens.  M.  d’Orbigny 
pense  que  toutes  les  coquilles  antérieures  aux  terrains  tertiaires, 
et  décrites  comme  des  patelles,  sont  vraisemblablement  des  ac- 
mées ; mais  cette  opinion,  qui  a pour  elle  peu  de  preuves  positives, 
ne  me  parait  pas  suffisamment  fondée  ; et  l’on  ne  peut  guère,  dans 
l’état  actuel  de  la  science,  répartir,  avec  quelque  sécurité,  les  es- 
pèces fossiles  entre  ces  deux  genres. 

On  trouve,  comme  je  le  montrerai  plus  loin,  bien  des  espèces 
rapportées  par  M.  d’Orbigny  aux  acmées  et  qui  sont  épaisses,  so- 

(■)  Michelio,  Mag.  de  zoologie  de  Guérin,  première  année,  Mollusgues, 
pl.  5 et  32. 

(3)  Voyage  en  Amérique,  Paléontologie. 

(>}  Philippi,  Enum.  moU.  Skil,,  t.  U,  p.  85. 
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lides,  ornées  de  grosses  eûtes,  tandis  que  les  mers  actuelles  ren- 
ferment plusieurs  patelles  minces  et  lisses.  Je  réunis  provisoire- 
ment les  espèces  de  ces  deux  genres  en  leur  laissant  le  nom  du 
plus  anciennement  connu,  celui  de  patelles,  et  je  renvoie  par  con- 
séquent à l'ordre  suivant  pour  la  discussion  de  ces  espèces. 


3*  ORDRE. 

CYCLODRANCHES. 

Les  cyclobranchcs  ont  des  branchies  en  forme  de 
houppes,  dont  l'ensemble  forme  un  lonjj  cordon  circu- 
laire, plus  ou  moins  complet,  sous  les  rebords  de  leur 
manteau.  Ces  mollusques  sont  tous  marins  et  se  lient, 
comme  on  a pu  le  voir,  par  des  transitions  insensibles 
avec  l’ordre  des  peclinibritnehes.  11  est  môme  possible 
que  ces  deux  ordres  doivent  une  fois  être  réunis,  d’au- 
tant plus  que  celui  des  cyclobranchcs  ne  renferme  que 
deux  genres  dont  les  rapports  sont  assez  éloignés. 

Les  Patelles  {Patelin,  Lin.,  l.epastl  Patella,  \\ict.  antiq.), 
— Atlas,  pl.  1A1.\,  fig.  8 à Kî, 

ont  une  coquille  scutifornie,  plus  ou  moins  conique  et  régulière. 
Elles  vivent  aujonrd’hui  fixées  aux  rochers,  au  nivedu  des  basses 
marées. 

J’ai  dit  plus  haut,  eu  traitant  du  genre  acniée,  qu’il  était  im- 
possible de  distinguer  d’une  manière  convenable  ces  coquilles  de 
celles  des  patelles,  et  qu’il  était  par  conséquent  nécessaire  de  les 
réunir  provisoirement.  Les  citations  cinlessoiis  renfermeront  donc 
probablement  des  mollusques  pcetinibranches  et  cyclobranches. 
Je  rappelle  en  outre  ipie  M.  d Orbigny  considéré  comme  probable 
que  ce  sont  surtout  les  premiers  qui  ont  vécu  dans  les  époques 
antérieures  aux  terrains  tertiaires. 

Je  réunis  aux  patelles  le  genre  Metoptoma,  Phillips,  qui  n’en 
diffère  que  parce  que  le  bord  antérieur  est  tronqué  (Atlas, 
pl.  LXIX,  (ig.  9).  On  doit  leur  associer  aussi  quelques-unes  des 
Cauinaropsis,  Hall  ; et  les  Gümctis,  Kaf. 
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Les  IIelcion,  Montforl,  ne  .sont  que  des  patelles  très  bombées. 

Les  patelles,  considérées  telles  que  je  viens  de  l'indiquer,  se 
Irouvenl  dans  presque  tous  les  terrains,  mais  ne  sont  nombreu- 
ses nulle  part  Elles  ont  acquis  leur  mavinnun  de  développement 
dans  l’époque  actuelle. 

• Dans  l'epocjuc  i)rimaire  on  en  cite  quelques  espèces. 

Les  terrains  siluriens  d Europe  n’en  ont  pas  encore  fourni,  mais 
on  en  connaît  quelques-unes  des  dép.\ts  siluriens  inferieurs  d’A- 
nierique. 

M.  Hall  (')  a décrit  sous  le  nom  de  Metoptoma  ragosa,  uue  espèce  des 
terraius  siluriens  iuréricurs  d'Amerigue,  qui  n'est  poiut  trouquéeen  avant  et 
qui  appartient  au  groupe  des  vraies  patelles  (Atlas,  pl.  t.XtX,  fig  8). 

Il  faut  placer  dans  cc  genre  les  Carinaropsis  jmleliiformis  et  orbiculatus, 
dn  même  auteur  et  des  mêmes  gisemeuls. 

Elles  sont  nombreuses  dans  les  terrains  dévoniens. 

Le  comte  de  .Munster  eu  a fait  eonnatlre  quatre  des  terrains  dévoniens 
d'Elbersreiith  (/’.  disciformis , suOradiala , clUplica  et  lœvigala),  et  nne  de 
Scbubelhammer  (P.  speciosa). 

Le  Patellites  aniii/uus,  Sehlot.  *),  provient  du  nord  de  rAllemogne. 

Les  P.  S'aturn»,  Goldf. , et  \eptuni,  id.,  proviennent  de  rEifel,  la  P.  pri- 
viigenici,  Seblot.,  de  l’afTratlh.  Ces  espèces  sont  toutes  figurées,  ainsi  que  les 
précédentes,  dans  l’ouvrage  de  Go'dfuss  t<). 

11  faut  ajouter  le  P.  slrUilosulcala,  Roemer  (*),  du  Hartz. 

Elles  sont  nombreuses  dans  les  terrains  carbonifères. 

Un  grand  nombre  d'entre  elles  ont  été  décrites  par  Phillips  (®).  l.es  unes 
sont  ovales,  les  antres  tronquées,  c'est-i-dire  qu'il  y a parmi  elles  des  Acmées 
(P  sinuojci,  Phill.,  nmeronu/d,  id  , curvala,  id.,  rcirorfa,  id.,  lalerulis,  id.), 
et  des  Metoptoma  {M.  pileus,  Phill.,  imbikalus,  id.,  eltiplicus,  id.,  oblongus, 
id.,  sulcalus,  id  ). 

M.  de  Koninck  ('')  a retrouvé  en  Belgique  quelques-unes  de  ces  espèces  et 
en  a ajouté  deui  noiive  les  (P.  liyckhultiana  et  Solaris).  Celte  dernière  est  an 
Metoptoma  (Atlas,  pl.  LXt.X,rig.  9). 

(')  Palæont.  of  Sew-York,  t.  I,  p.  SOC,  pl.  40  et  83. 

(*)  Heitr.  sur  Pelref.,  l Hl,  p 81  pl.  14. 

(»)  Petref  , p.  IIS,  Sachtrag,  I,  p.  62,  pl.  12  ; Goldfosi,  Petref.  Gtrm,\ 
t.  Ht,  p.  6,  pl.  IC7,  Rg.  3. 

(<)  Petref.  Germ  , loc.  cit.,  pl.  166  et  167. 

(S)  Palœonlographica,  t.  IH,  p.  80,  pl.  12,  flg.  18. 

(®)  Geol.  of  Yorkshire,  t.  H,  pl.  14. 

(’)  Desc.  antm.  foss.  carb.  Belg.,  p.  S24,  pl.  22  et  23  bit. 
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Quelques-unes  sont  indiquées  dans  les  terrains  triasi(jues. 

La  P.  subaiinulata,  Muusler  (■),  provient  du  inuschelkalk  de  Laineck,  près 
Daircutli. 

Sis  espèces  de  Saint-Cassian  oui  été  décrites  par  le  comte  de  Mimster 
et  par  M.  Klipslcin. 

Elles  se  continuent  dans  les  terrains  jurassiques. 

On  eu  eonnaîl  quelques-unes  du  lias. 

I.CS  P.  Schmidii  et  SHtçMadraIn,  Dunker  (3),  proviennent  du  liasd'Halbers- 
tadt. 

La  P.  i>apyracea,  Goldf.  {*),  a été  trouvée  dans  le  lias  de  Bani , et  la 
P.  rtigosa,  id.,  dans  le  lias  de  LQbkc. 

On  en  cite  un  assez  grand  nombre  dans  Toolilhc  inferieure  et 
dans  la  grande  oolitlie.  Parmi  ces  espèces  on  en  remarque  plu- 
sieurs qui , par  leur  épaisseur , leurs  cèles  passablement  distinctes 
et  en  général  par  toute  leur  apparence,  semblent  se  rapporter 
bien  plus  au  genre  des  patelles  qu’à  celui  des  acmées.  Elles  sont 
une  preuve  de  la  difficulté  de  répartir  les  coquilles  fossiles  entre 
ces  deux  genres  et  du  peu  de  cerlilude  de  l’opinion  qui  attribue 
au  genre  acmée  toutes  les  coquilles  p<itelliformcs  anterieures  à 
l'époque  tertiaire. 

t.a  P.  mammillaris,  MOnster  de  .\aleu  en  Wurteniberj^,  a bien  encore 
les  formes  des  acmées. 

Les  espèces  décrites  (^)  par  M.  Eudes  Destongchainps  prennent  eu  partie  les 
ornements  et  la  forme  des  vraies  patelles.  Ce  paléontologiste  a décrit  les 
P.  Tessonii  et  sulcala,  de  l'oolithe  inférieure  de  Normandie  et  les  nilida, 
clypeola  cl  appcnilkuUila,  de  la  grande  oulithe  (oulrc  la  P.  rugosa,  Sow.). 
Je  suis  disposé  à ne  voir  avecM.  d'Orbigny  daos  \'i'mbrella?(Hsculus,  Desl., 
qu'une  vraie  patelle. 

La  grande  oolitbe  d’Angleterre  a fourni  plusieurs  ivatelles  auxquelles 


(<)  Goldfuss,  Petref.  Geim.,  l.  III,  p.  6,  pl.  107,  Bg.  6. 

(*)  Munster,  Beür.  sur  Petref.,  t.  IV,  p.  91,  pl.  9;  Klipslein,  Geol.  der 
Œsl.  Alpen,p.  204,  pl.  14. 

i3]  Palæontographica,  t.  I,  p.  113,  pl.  13. 

(4)  Petref.  Germ.,  t.  III,  p.  6,  pl.  1G7,  fig.  7 et  8, 

(5)  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  l.  III,  p.  7,  pl.  167,  fig.  10. 

(®)  .Vem.  Soc.  Linn.  .Vorm.,  t.  VII,  p.  112,  pl.  7. 

C)  Sowerby,  .Vin.  conch.,  pl.  139  et  484;  Morris  et  Lycell,  Moll,  from 
the  great  ool.  {Palæont.  Soc.,  1850,  p.  88,  pl.  12). 
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s'appliquent  les  coDsidératious  ci-deMus.  Ou  jr  trouve  la  P-  rugosa,  Sow.  (Atlas, 
pl.  LXI.X,  fig.  10);  la  P.  paradoxa,  Morris  et  I.ycett  [id.,  flg.  Il),  espèce  à 
grosses  côtes  et  très  solide , et  neuf  autres  espèces , dont  quatre  nouvelles, 
décrites  par  les  mêmes  auteurs. 

La  P.  Aubenlonensis , d'Archiac  ('],  provient  de  la  grande  oolithe  d'Au- 
benton. 

On  trouve  peu  de  patelles  dans  les  terrains  oxl'ordiens  : 

La  P.  tenuistriala,  Eudes  Desl.  (*1,  a été  découverte  h Trouville. 

Elles  augmentent  de  nombre  dans  l'époque  corallienne. 

La  P.  cingulala,  Münster  (^),  a été  trouvée  à Pappenbeim. 

Les  P.  minuta,  Roemer,  et  omia,  id.  [<),  proviennent  du  terrain  corallien 
d'Hoheneggelsen  (oifordicn  d'Orbiguy). 

M.  Duvignicr  (^)  a décrit  cinq  espèces  du  coralrag  de  Saint-Mibiel.  La  P.  vir- 
dunensis,  Buv.,  est  figurée  dans  l'Atlas,  pl.  LXIX,  flg  12. 

M.  d'Orbigny  a indiqué  quelques  espèces  inédites. 

Elles  se  continuent  peu  nombreuses  dans  les  terrains  jurassi- 
ques supérieurs. 

M.  Buvigiiicr  (’)  cite  deui  espèces  (P.  mosensis,  Buv.,  et  Humbertina,  id.) 
du  calcaireè  astartesetune,  la  P.  suprajurensis,  Buv.,  du  terrain  portlandien 
de  Varenucs. 

Celte  dernière  espèce  parait  être  la  même  que  la  P.latissima,  Sow.  {*), 
du  terrain  kimméridgien  de  Weyrooulb. 

Ces  mollusques  ne  sont  pas  très  abondants  dans  les  terrains 
crétacés. 

On  en  connaît  peu  du  terrain  néocomien. 

Les  PaleUa  lamellosa,  Koeb  (®),  et  qwulrata,  id.,  proviennent  du  bils  de 
Elliugser  Brinke. 

Le  gault  en  renferme  quelques-unes. 

(')  .Wcm.  Soc.  geot.,  1847,  t.  V,  p.  .777,  pl.  28,  flg.  8. 

(7)  Mem.  Soc.  linn.  Sonn.,  t.  VII,  p.  114,  pl.  7. 

(3)  Goldfuss,  Peiref.  Germ.,  t.  lit,  p.  7,  pl.  167,  flg.  11. 

(<]  Sorddeutsch.  OolUhgeb.,  p.  135,  pl.  9 et  supplém.,  p.  43,  pl.  20. 

(4)  Slalùt.  géol.  de  la  Meute,  p.  27,  pl.  21. 

(®)  Prodrome,  t.  U,  p.  12. 

(7)  Loc.  cU. 

(•)  Min.  conch.,  pl.  139. 

{9)  Koch.  etDunker,  Beilr.  Oolgeb.,  p.  51. 
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M.  d'Orbignjr  (')  a décril  17/.  tenuicosta  du  gault  de  Gévaudot  et  de  Saint* 
Florcnlin  et  indiqué  l'I/.  conica,  d Orb.  de  Clar. 

La  /’.  lœvis,  S<»w.  (*),  provient  du  gault  de  Folkestnne. 

L.1  lorenensis  *),  a été  découverte  dans  le  ftanlt  de  Varenne*,  et  la 
P.  Perthensis,  Duv.,  dans  des  sables  verts  inférieurs  que  M.  Buvignier  réonit 
au  gault,  et  que  je  eruirais  plutôt  appartenir  au  terrain  aptien. 

J'ai  décrit  avec  M.  Kuu\  (*)  deut  e.<|iéces  du  gault  de  la  Perte  du  Rhdoe, 
sous  les  noms  d'Acrtuea  inflala  et  A.  gauUina  (.Atlas,  pl.  LXIX,  fig.  i3). 

Le.s  lorrains  crélaccs  moyens  et  supérieurs  en  ont  aussi  fourni 
qucltiues  espèces. 

L’-lmtra  subrentratis  d'Archiac  (*)  a été  trouvée  à Toumajr  (F.  cénomanien). 

Plusieurs  rs|>èces  d'Allemagne  ont  été  décrites  ('’]  par  MM.  Geiniti(P.  on- 
giilo^a,  du  iiUinerkalk  de  Streblen),  Weuts  {P.  campanulala  el  P.  lenuicosta, 
du  calcaire  à bippurites  de  Koriczau);  Rurnier  (P.  comosa,  du  planer  mergel 
de  llseburg)  ; eomtc  de  Miinster  {P.  semislr\ata  de  la  craie  de  Haldem);  voo 
Hagenuw  (P.  constricla  et  slricUuUt  de  la  craie  de  Hugeu);  etc. 

Klles  n’augnieulent  pas  beaucoup  de  nombre  dans  les  terrains 
tertiaires. 

On  trouve  dans  le  tertiaire  eorène  du  bassin  de  Paris  quatre  espèces  dé- 
crites par  M.  Deshayes  (’),  la  P.  Duclosii,  Desh.,  du  calcaire  grossier  de 
Parnes,  espèce  très  conique,  et  les  P.  coslaria , Desh.  (Atlas,  pl.  LXIX, 
llg.  1 1),  slrialula,  id.,  et  glabra,  id.,  des  grès  supérieurs  de  Valmondois. 

J'ai  dit  plus  haut  que  les  Parmaphorus  elongalus,  Lanik  (Atlas,  pl.  LXIX, 
üg.  15),  et  angusius.  Desh.  (*j,  ressemblent  beaucoup  plus  i la  Palella  com- 
pressa, Desb,  etc.,  qu'aui  parmaphores  vivants,  et  qu'ils  sont  probablement 
des  patelles.  Le  premier  se  trouve  dans  le  calcaire  grossier  et  le  grès  marin 
supérieur.  Le  deuxième  appartient  au  premier  de  ces  gisements. 

La  P.  striata,  Sow.  (•),  provient  de  l'argile  de  Londres. 

Les  terrains  miocènes  et  pliocènes  en  contiennent  é|;alement. 

(')  Pal.  fr.,  Terr.  crét.,  t.  II,  p.  398,  pl.  235. 

(*)  Min.  conch.,  pl.  139. 

(3)  Stat.  géol.  delà  Meuse,  p.  27,  pl.  21. 

(<)  Afotl.  des  grès  verts,  p.  Î83,  pl.  27. 

(*)  Mém.  Soc.  géol.,  1847,  2*  série,  p.  334,  pl.  22. 

(®)  Geinitz,  ChararterisU,  snpp.,  pl.  6;  Rea,«s.  Boehm.  Kreidef.,  t.  fl, 
p.  1 10,  pl.  XL  et  XLIV;  Roemer,  Sorddeulsch.  Kreidgeg.,p.  77,  pl.t  1,  Mün- 
ster  in  Goldfuss,  Pelref.  Germ.,  (.  III,  p.  7,  pl.  167,  fig.  12;  von  Uagenow 
in  Leonh.  und  Broun,  Seues  Jahrb.,  1842,  p 563. 

(f)  Descr.  des  coq.  foss.  Par.,  t.  U,  p.  7,  pl.  1. 

(»)  id.,  p.  12,  pl.  1.  • •' 

(^  Jfin.  conch.,  pl.  £89.  ■ - .U  ' 
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M.  firati’lonp  ('1  a trouvé  dcui  rspèces  dans  1rs  Taluns  blrus  do  Dax  fmio- 
cénc  inférirur).  Il  rap|iorle  l'uno  à laf‘.  coslaria,  Dcsb  .qui  parait  dilTérrnto, 
et  nnmini-  l'autre  P.  acuminala,  Gral.  Il  do  cito  qu'une  espère  des  faluns 
Jaunes  qu'il  rapporte  à la  P.  vulgata,  I.in  , vivante,  niais  elle  me  parait  (dus 
élevée  et  moins  rosiée.  Au  reste,  les  fiitures  de  M.  Gratcloup  ne  pcrmetteul 
pas  de  se  faire  sur  ces  analogies  une  opinion  précise. 

I.es  auteurs  piémontais  (*)  comptent  six  espèces  de  patelles  dans  les  terrains 
miocènes  de  l'Italie  septentrionale.  Ce  sont  les  P.  pileata,  Bon.  [Acmœa  pi- 
leala,  Sism.),  polygona,  Sism.  (Atlas,  pl.  LXIX,  (ig.  161,  Bomi,  Mich.,'ne> 
glecla,  id.,  Kiipsicini,  id.,  elanreps,  id.  Les  terrains  pliocènes  du  même  pays 
ont  fourni  la  P.  diluvii,  Midi. 

Le  crag  d'Angleterre  suivant  M.  Wood  ne  renferme  qu'une  seule  patelle, 
la  P.  vulgata,  Lin.,  vivante,  et  trois  armées  ou  Tectl'ra,  Audouin  et  M.-Edw. 
Ce  sont  les  T.  virginfa,  Mûll.,  et  fult^a,  id.,  encore  vivantes,  et  la  T.par- 
vula,  Wood,  spéciale  au  crag  i mammifères. 

On  peut  ajouter  {*)  la  P.  angulata,  d'Orb.,  de  Bessarabie,  la  P.  Duboi- 
stona,  d'Orb.,  de  Volhynie,  etc. 

Quelques  patelles  mal  déterminées  ont  été  citées  dans  les  terrains  tertiaires 
de  l'Amérique  méridionale  et  dans  les  monts  Caribari  (Indes orientales). 

Les  Dislonuchampsia,  M’Coy.  — Atlas,  pl.  LXIX,  fig.  17, 

ne  dilTëreiU  des  patelles  que  par  un  large  sillon  longitudinal  k la 
partie  antérieure,  qui  se  prolonge  en  dépassant  un  peu  le  bord, 
formant  ainsi  une  région  triangulaire  étroite  qui  rompt  l’unifor- 
mité  normale.  Le  sommet  est  plus  rapproché  du  bord  antérieur. 

11  est  difficile  de  se  rendre  compte  de  la  valeur  de  cette  modi- 
fication; il  n'est  pas  impossible  qu'elle  corresponde  à un  carac- 
tère organique  important. 

La  seule  espèce  connue  (9  est  la  D.  Eugenei,  M' Coy,  de  la  grande  oolitbe 
d'Angleterre. 


(I)  Conch,  fou.  Àdow,  1,  pl.  1. 

(*)  Sismonda,  Synopsis,  p.  25;  Micbelotti,  Desc.  fou.  mioc.  luU.  sept., 
p.  133. 

(èj  üoU.  from  lhe  erag.  Pal.  Soc.,  I8i8,  p.  160,  pl.  18. 

(1)  D'Orbigny,  Pal.  du  voyage  de  M.  Hommaire  de  Hell,  p.  170,  pl.  i,  et 
Prodrome,  t.  Ut,  p.  93;  Dubois,  Conch.  fots.  plat.  Volh.  Pod.,  pl.  4,  flg.  11. 

(*)  M'Coy,  Notes  manuscrites  ; Morris  et  Lycett,  Mollusca  from  lhe  great 
ooHthe  [Pal.  Soc.,  p.  94,  pl.  12). 
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Les  ÜSCABRIONS  (Chiton,  Lin.,  Cryploplax,  Gray),  — Atlas, 
pl.  LXIX,  fig.  18  et  19, 

sont  de  véritables  gastéropodes  par  la  forme  de  leur  pied  et  par 
leurs  organes  essentiels,  et  ils  ressemblent  aux  patelles  par  la 
disposition  de  leurs  branchies;  mais  ils  diiïèrenl  de  tous  les 
autres  mollusques  de  cette  classe,  parce  qu’au  lieu  d’avoir  une 
coquille  unique,  leur  corps  est  protégé  par  une  série  de  pièces 
calcaires  indépendantes  ou  cérames , imbriquées  d’avant  eu  ar- 
rière cl  ordinairement  au  nombre  de  huit.  Celte  disposition  re- 
marquable, distingue  clairement  les  oscabrions  de  tous  les  autres 
animaux. 

Ces  mollusques  sont  rares  à l'état  fossile  et  paraissent  être  au- 
jourd'hui à leur  maximum  de  développement.  On  les  a cependant 
trouvés  déjà  dans  les  terrains  dévoniens,  mais  ils  ne  sont  repré- 
sentés dans  la  série  des  époques  suivantes  qu’à  de  rares  inter- 
valles et  par  des  fragments  peu  nombreux. 

Leur  étude  est  diflicile,  car  on  ne  trouve  le  plus  souvent  que 
des  plaques  isolées  qui  rendent  les  erreurs  faciles  dans  l’appré- 
ciation de  leurs  caractères.  Les  plaques  du  milieu  sont  souvent 
lobées  et  ont  une  forme  assez  tranchée  ; la  dernière  souvent  ar- 
rondie peut  facilement  se  confondre  avec  certaines  patelles.  Il  ne 
serait  pas  impossible  que  quelques  fossiles  de  l'époque  primaire, 
considérés  comme  des  espèces  de  patelles  ou  d'acmées,  surtout 
parmi  celles  qui  ont  la  forme  dont  on  a fait  le  genre  des  Metop- 
TOMA,  ne  fussent  que  des  plaques  terminales  d’oscabrions. 

Quelques  plaques  dorsales  du  même  genre  ont  été  même  con- 
fondues avec  les  belléropbes  (‘),  et  ont  fait  croire  à quelques  au- 
teurs que  ce  dernier  groupe  pourrait  arriver  jusqu’à  une  forme 
très  étalée. 

On  en  connaît  comme  je  l’ai  dit  quelques  espèces  de  l’époque 
dévonienne. 

Nous  avons  Oguré  dans  l’Atlas,  pl.  LXIX,  fig.  19,  le  CMUm  cmrrugatus, 
Sandberger  0,  des  terrains  dévoniens  du  duché  de  Nassau.  Le  C.  sayiUaUù, 

(■)  Ainsi  le  B.  erpansus,  Roeroer,  Harxgéb.,  pl.  9,  fig.  S (non  Hall),  est 
très  probablement  une  plaque  d'oscabrion. 

(*)  G.  et  F.  Sandberger,  Sytt.  Besch.  Vtrst.  Bhtin.  Sçhickten  sytt.,Vàt$êXL, 
pl.  36,  fig.  32  et  23. 
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id.,  des  marnes  gisemenu,  est  une  espèce  dont  les  cérames  sont  en  forme  de 
fer  de  flèche. 

Le  Bellerophon  e.rpansus,  Roemer  (•),  doit  probablement,  comme  nous  l’a- 
vons dit, être  transporté  dans  ce  genre. 

Suivant  M.  G.  Sandberger(^),  il  faut  ajonterè  la  liste  des  oscabrions  dévo- 
niens le  C.  priscus,  MOnster,  cité  plus  bas,  qui  aurait  été  trouvé  dans  le 
terrain  dévonien  de  Wilmar,  le  C.  cordiformis,  Sandb.,  deGrund,  et  les  C. 
fcuciatus,  id.,  et  subgranosus,  id  , de  Wilmar. 

Les  espèces  se  continuent  dans  les  terrains  carbonifères. 

LeC.priscuj,  Munster  (^),  provient  du  terrain  carbonifère  de  Tournay 
(Atlas,  pl.  LXl.K,  fig.  18). 

Le  concenlricus , Koninck,  el  getiimalus , id.  (subgemmalus , d'Orb.), 
ont  été  trouvés  è Visé  (Belgique). 

M.  le  baron  de  Ryckholt  (*)  a ajouté  dix  espèces  nouvelles  des  terrains 
carbonifères  de  Belgique. 

Une  espèce  a été  indiquée  dans  les  terrains  permiens. 

C'est  le  C.  Lofïusianus,  King  (^),  de  Humbleton  llill. 

Us  paraissent  très  rares  dans  les  dépôts  jurassiques. 

M.  Terqnem  a fait  connaître  (°)  le  C.  Deshayesi,  du  lias  du  département 
de  la  Moselle. 

M.  Deslongchamps  a décrit  (’)  le  C.  Koninckii,  DesL,  de  la  grande  oolitbe 
de  Luc. 

Aucune  espèce  n’a  encore  été  citée  dans  les  terrains  crétacés. 
Elles  sont  peu  nombreuses  dans  les  terrains  tertiaires. 

On  trouve  dans  le  calcaire  grossier  de  Paris  le  C.  grignonensis,  Lamk  (*}. 

Le  C.  miocenicus,  Michelotti  (^),  rapporté  d'abord  par  Sismonda,  etc.,  au 
C.  etnereus,  Lamk,  vivant,  caractérise  les  terrains  miocènes  de  la  colline  de 
Turin. 

M.  Sismonda  ('°)  (mais  non  M.  Michelotti),  y ajoute  le  C.  cajelaniu,  Poli 
{subcajetanus,  d'Orb.),  qui  se  trouverait  avec  le  précédent. 

(’)  Roemer,  Harzgeb.,  pl.  9,  flg.  5. 

(2;  Leonh.  und  Bronn,  Neues  Jabrb.,  1812,  p.  399. 

(’)  Münsler,  Beilr.  aur  Petref.,  t.  1,  p.  38,  pl.  13,  flg.  1 ; de  Koninck, 
Desc.  anim.  foss.  corb.  Delg.,  p.  319,  pl.  22  et  23. 

{*}  Résumé géol.  sur  le  genre  Chiton  {Bulletin  Acad.  Bruxelles,  t.  XII,  n“7.) 

(*)  Per mian  fossile  (PaUBont.  Soc.,  t.  VIII,  p.  202,  pl.  16). 

(«)  BuU.  Soc.  géol.,  2'  série,  1852,  p.  386. 

(’)  Mem.  Soc.  linn.  Norm.,  t.  VIII,  p.  157,  pl.  18. 

(•)  Deshayes,  Coq.  foss.  Par.,  t.  Il,  p.  7,  pl.  1. 

(*)  Desc.  foss.  mioc.  Bal.  sept.,  p.  132,  pl.  16,  fig.  7. 

(•®)  Synopsis,  p.  25. 
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M,  Wood  (•)  indique  dans  le  rra«  corallien  d'Angleterre,  le  C.  ttrifffllaris, 
Wood,  espèce  perdue,  et  avec  doute,  les  C.  fascicularis,  Lin., et  Risioi,  Pëjt., 
encore  vivantes. 

M.  Conrad  et  M.  Lea  (’)  ont  décrit  quelques  espèces  des  terrains  tertiaires 
d'Amérique. 

Al.  d'Orbigiiy  a trouvé  dans  les  terrains  diluviens  d'Amérique  le  C.  tuber- 
culiftrxts,  Sow. 

Les  OscABRELLES  (Chitonclla,  Lamk), 

diiïérenl  des  oscabrinns  en  ce  que  les  pièces  dorsales  ou  céra- 
mes. sont  plus  petiles,  séparées  et  en  partie  cachées  sous  la  peau. 
Ces  mollusques  serpenlenl,  el  courbenl  leur  corps  plus  facile- 
ment que  les  oscabrions. 

La  valeur  de  ce  genre  est  contestable  et  des  nuances  insensi- 
bles le  lient  au  précédent.  Je  crois  aussi  que  son  existence  à l'état 
fossile  est  très  douteuse. 

• \ 

M.  d'Orbigny  0 lui  attribue  le  Chiton  cordifer,  de  Kooinck,  des  terrains 
carbouifèret  de  Tuuruay.  M.  de  Ryckholl  considère  comme  des  plaques  de 
crino'ides  les  fragments  sur  lesquels  cette  espèce  a été  établie. 

A*  ORDRE. 

DENTALIDES. 

Lpsdenlalides  ont  été  pendant  longtemps  réunis  aux 
annelides,  et  rapprochés  des  serpnles,  mais  l'étude  de 
l’animal  a montré  (iii’ils  ont  les  caractères  essentiels  des 
gastéropodes  ; ils  no  peuvent  toutefois  être  associés  à au- 
cun des  ordres  précédents  et  doivent  en  former  un  spécial. 

Ils  sont  caractérisés  par  un  corps  allongé,  coni- 
que, tronqué  en  avant,  un  pied  prqboscidiforme,  une 
tète  distincte  et  pédiculée,  des  lèvres  pourvues  de  ten- 
tacules et  des  branchies  disposées  en  deux  paquets  cer- 
vicaux symétriques. 

C)  Moll,  front  the  crag,  Palaont.  Soc.,  1818,  p.  183,  pl.  20. 

(*,  Lca,  Desc.  new  foss.  terl.;  d'Orbigny,  Voyage,  Paléontologie,  p.  159. 
(S)  Prodrome,  t.  I,  p.  127;  de  Kouinck  , Deicr.  anim.  fou.-carb.  Belg  , 
p.  324,  pl.  22,  Ug.  5;  Uyckbult,  Résumé  géol.  Chiton,  p.  25. 


DENTALES. 


SOS 

Les  Dentales  {Dcnlalium,  Linné,  Dmlalis,  Llwoyd),  — Allas, 
pl.  LXIX,  (ig.  20à  29, 

sont  le  seul  genre  de  la  famille.  Ils  ont  une  coquille  régulière, 
allongée,  arquée  eu  forme  de  petite  corne,  atténuée  à son  extré- 
mité et  ouverte  aux  deux  bouts. 

Les  Entaliiîm,  Defrance,  ne  sont  que  des  dentales  dont  l'extré- 
mité po.stérieure  a été  cassée  par  accident  et  sécrétée  de  nouveau 
avec  un  diamètre  diiïérent. 

M.  Gray  a donné  une  autre  signification  à ce  mol.  Il  divise  les 
dentales  en  trois  genres  : IcsDentalis  proprement  dits,  striés  ou 
costes  longitudinalement,  les  Entalium,  lisses,  et  lestiAOiLA,  qui 
ont  une  bouche  rétrécie.  Ces  groupes  sont  commodes  pour  distin- 
guer les  espèces,  mais  ils  n’ont  pas  une  valeur  gtMiérique. 

Les  dentales  ont  apparu  des  les  époques  les  plus  anciennes  du 
globe  et  se  retrouvent  dans  la  plupart  des  terrains.  Ils  vivent  au- 
jourd'hui sur  les  eûtes  sablonneuses  et  rocailleuses  de  la  plupart 
de  nos  mers,  et  sont  surtout  abondants  dans  les  régions  chaudes. 

On  en  connaît  quelques-uns  de  l'époque  primaire,  mais  seule- 
ment des  terrains  devoniens  et  carbonifères. 

Goldfuss  (‘)  a décrit  les  D,  Satunii  et  aniiquum,  du  terrain  dévonien  de 
l’Eifel,  et  \e  Ü.  priscum,  du  terrain  carbonifère  de  Tournay  (Allas,  pl.  LXIX, 
fig  20). 

On  trouve  dans  les  terrains  carbonifères  de  Visé-(*),  ies  D.  ingens  et  or- 
notum,  de  Koninck  (Allas,  pl.  LX1.\,  Gg.  21). 

M.  M'Coy  a fait  connaître  (3)  le  JJ.  inoi-nalum,  des  terrains  carbonifèrei 
d'Irlande. 

Quelques  espèces  sont  citées  dans  les  terrains  triasiques  (<). 

Le  D.  tœi-e,  Schlolh.,  provient  du  muscbelkalk  de  Baireulb,  le  D.  lorqua- 
tum.  Hall,  du  muscbelkalk  de  iéna. 

Quatre  espèces  ont  etc  trouvées  à Saint-Cassian. 

L’époque  jurassique  en  renferme  un  petit  nombre. 

(')  Pelref.  Cerm.,  t.  III,  p.  l,pl.  16C. 

{^)-Descr.  des  anim.  fois.  carb.  Belg.,  Liège,  18i2-18U,  p.  317,  pl.  22. 

(*t  Synopsis  of  Ireland,  p.  A7,  pl.  5. 

(<j  l'clref.  Genn.,  t.  III,  p 2,  pl.  166;  Schlolheim, /’c/re/., (VacAfn'ptf, 
II,  p.  107,  pl.  32,  Gg.  1 ; kliinster,  Ueitr.  zur  J'etrtf.,  t.  IV,  p.  91  ; Elips- 
tciu,  Geol.  der  cest.  Alp.,  p.  206. 
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On  trouve  dans  le  lias  (')  les  D.  giyanltum,  Phillips,  elongatum,  MOns- 
ter,  et  compressuin,  d'Orbigny. 

M.  Eudes  Deslongrhamps  {*)  a décrit  deux  espèces  de  Normandie,  dont  nne 
{D.  entaloides,  Desl.),  de  l'oolithc  inférieure  du  Moutiers,  et  une  (D.  nilent, 
DrsI.  non  Sow  , D.  \onnannianum,  d'Orb.),  du  terrain  kimméridgien  de 
Villerville. 

Goldfuss  (3)  a fait  connaître  le  D.  cinctum,  du  terrain  jurassique  de  Dern- 
burg,  et  le  ü,  tenue,  de  Pappenlieim. 

On  en  trouve  aussi  dans  les  terrains  crétacés. 

Sowerby  en  a décrit  {<)  quelques  espèces,  le  J),  cylindticuni,  du  grès  vert 
inférieur  du  Devonshire,  le  V.  septangulare , du  grès  vert  de  Belfast,  les 
D.  decussaliimetellipticum,  diigault,  et  le/),  medium,  du  grès  vert  de  Rlark- 
down. 

J'ai  décrit  avec  M.  Roux  (^)  le  D.  Rhodani,  du  gault  de  la  perte  du  Rhdne 
(Atlas,  pl.  EXIX,  Tig.  22).  Notre  D.  serraliim  parait  être  uneserpule. 

M.  Geinitz  (<)  a fait  eonnaltre  le  i).  glabrum,  du  quader  inférieur  et  du 
pltener  mergel,  et  le  D.  cidaris,  du  pisner  de  Saxe. 

I.es  D.  lalicoatalum  et  polygtmum , Reuss  {^),  proviennent  du  plrner  de 
Bohême. 

Le  D.  Mosa,  Bronii  (*),  est  une  espèce  un  peu  irrégulière,  fréquente  dans 
le  terrain  crétacé  supérieur  de  Maéstricht,  de  Quedlimbourg,  etc.  (Atlas, 
pl.  I.XIX,  fig.  23J. 

Le  I).  nuditm,  Zekeli  (^),  a été  trouvé  dans  les  terrains  crétacés  supérieurs 
de  Gosau. 

Il  faut  ajouter  ('**)  quelques  espèces  du  Chili  et  de  Pondichéry. 

Les  espèces  augmentent  beaucoup  de  nombre  dans  les  terrains 
tertiaires  (“). 

(•)  Phillips,  Geol.  ofYorkthire,  pl.  lé,  lig.  8 ; Munster,  in  Goldfuss,  Peiref. 
Germ.,  t.  III,  p.  2,  pl.  166;  d'Orbigny,  Prodrome,  t.  I,  p.  233. 

(*)  Mém.  Soc.  lin».  S^ormandie,  t.  VII,  p.  128, pl.  7. 

(*)  Petref.  Germ.,  t.  III,  p.  3,  pl.  166. 

(<J  Min.  conch.,  pl.  70  et  79;  Edinburgh  PMI.  Joum.,  t.  XII. 

(*)  Descr.  moll.  foss.  grès  rerts,  p.  286,  pl.  27. 

{'■)  Charachterist.,  p.  74,  pl.  18. 

0)  Bœhm.  Kreideg.,  I,  p.  41,  pl.  11. 

(*)  Goldfuss,  Petref.  Germ  , t.  III,  pl.  166. 

(•)  Gastéropodes  Gosau,  p.  118,  pl.  24. 

(10)  D’Orbigny,  Voyage  de  l'Astrolabe;  Forbes,  Trans.  geol.  Soc.,  2*  série, 
I,  VII. 

(■>)  On  pourra  consulter  pour  la  description  des  espèces,  une  monographie 
de  M.  Deshayes,  publiée  dans  le  tome  II  des  Mémoires  de  Ut  Soc.  d'hist.  nat. 


DENTALES. 


305 


Les  dépôts  éocèncs  en  ont  fourni  plusieurs. 

On  rite  dans  les  terrains  tertiaires  inférienrs  (*)  le  IK  incertum,  Deshayes, 
d'Abbecourt,  le  D.  sulcafum,  Larak,  de  Liancourt,  etc.,  les  D.  eiiialis  {sub- 
entalis,  d'Orb.)  et abbren'alum,  Desb.,  de  Cuise-la-Mottc  (Atlas,  pl.  I.XIX, 
ng.  25). 

Le  calcaire  grossier  des  cnrirons  de  Paris  (^)  a fourni  unf  dizaine  d'espèces. 
Nous  avons  Oguré  dans  l'Atlas,  pl.  LXIX,  fig.  2i,  l'espèce  qui  a été  réunie 
par  Lamarck  au  IK  eburneum,  vivant  {D.  subebumeum,  d'Orb  ). 

I.e  D.  grande,  Desb.,  provient  des  terrains  éocènes  supérieurs  de  laCha- 
pelle-en-Serval. 

Les  D.  striatum,  Sow.,  et  niiens,  id.  (^),  ont  été  trouvés  dans  l'argile  de 
Ixmdres. 

Les  terrains  miocènes  cl  pliocènes  en  renferment  un  grand 
nombre. 

M.  Nyst  (*)  cite  quatre  espèces  dans  le  système  tongrien  de  Belgique  (O. 
Kick.rii,  Nyst,  et  trois  espères  déjè  décrites);  et  cinq  espères  dans  le  système 
rampinien  du  même  pays  [D.  saniclausum,  Nyst,  et  quatre  espèces  connues). 

Les  dépôts  miocènes  du  Piémont  renferment,  suivant  M.  Michelotli  (^J,  dit 
espèces  décrites  par  Lamarck,  Desbayes,  Micbelotti,  etc.  Nous  en  avons  figuré 
plusieurs  dans  la  plan  c LXIX  de  l'Atlas  : le  D,  cnarclalum,  Lamk  (fig.  20); 
le  D.  fossile.  Lin.  (fig.  27)  ; le  D.  Bouei,  Desh.  (fig.  28)  ; le  P.  asperuw, 
Mich.  (fig.  29). 

Suivant  M.  Sismonda  C*)  les  terrains  pliocènes  du  même  pays  renferment 
les  D.  nprinum,  Lin.,  dentalis,  Lin.,  fissura,  Lamk,  qui  vivent  encore  et 
le  D.  iVoe,  Bon.,  espèce  éteinte. 

Le  crag  d'Angleterre  contient,  suivant  M.  Wood  ('},  les  IK  costalum,  Sow., 
et  enlalis,  Lin.,  encore  vivantes,  et  le  D.  hifissum,  Wood,  spécial  au  crag 
corallien. 

On  a aussi  trouvé  (*)  quelques  dentales  dans  les  terrains  tertiaires  de  TA- 
niérique  septentrionale,  dans  ceux  du  Chili,  etc. 

lie  Paris,  et  la  2‘  édit,  de  Lamarck.  On  y trouvera  de  nombreuses  espèces 
fossiles.  M.  Chenu  a aussi  publié  une  monographie  dans  les  Illustrations  con- 
chytiologiques, 

(*)  Deshayes,  loc.  cit.;  Lamarck,  Hist.  iialur.  des  anim.  sans  vertèbres, 
2*  édit.,  etc. 

(*)  Desbayes,  id.;  d'Orbigny,  Prodrome,  t.  II,  p.  372. 

(*)  Min.  conch.,  pl.  70. 

{*)  Coq.  etpol.foss.  Delg.,p.  339. 

(5)  Peser,  foss.  mhc.  liai,  sept.,  p.  I il , pl.  Ket  10;  Deshayes,  toc.  cil.,  eic. 

(6)  Synopsis,  p.  2i  ; Deshayes,  loc.  cit. 

(t)  Moll,  fromthe  crag  {Palmont.  Soc.,  1848,  p.  187,  pl.  20). 

(•)  Say,Joum.  Acad.  Phil.,  t.  IV,  p.  15i;  Conrad,  id.,  t.  VII,  p.  H2; 
Sowerby  in  Darvrin,  .Sou/A.  Amer.,  p.  263,  etc. 

IM.  20 
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5*  ORDRE. 

tectibuanches 

{IHonopleurobranches , Blainville). 

L’ordre  des  teclibranches  est  caractérisé  par  des  bran- 
chies en  forme  de  feuillets , placées  le  long  du  côté 
droit  ou  sur  le  dos,  et  plus  ou  moins  recouvertes  par 
le  manteau.  Tantôt  l’animal  est  protégé  par  une  co- 
quille externe  enroulée  ou  patelliforme;  tantôt  le  man- 
teau renferme  dans  son  intérieur  une  coquille  analogue  ; 
tantôt  on  ne  trouve  qu’un  osselet  interne  cartilagineux 
ou  corné  ; quelquefois  môme,  il  n’existe  aucune  partie 
solide. 

Ces  mollusques  sont  en  général  faibles"  et  organisés 
pour  ramper;  ils  sont  en  conséquence  côtiers  et  pré- 
fèrent les  lieux  abrités,  les  fonds  de  vase  et  de  sable, 
recherchant  surtout  ceux  qui  sont  situés  dans  les  golfes 
et  môme  dans  les  eaux  stagnantes  des  marais  maritimes. 
Us  sont  nocturnes  et  viennent  au  crépuscule  ramper 
sur  les  plages  tranquilles. 

On  n’en  connaît  pas  do  plus  anciens  que  ceux  de 
l’époque  jurassique,  pendant  laquelle  ont  vécu  des 
bulles  et  peut-être  (?)  des  ombrelles.  Quelques  gen- 
res ont  été  abondants  pendant  l’époque  tertiaire,  et  ont 
vécu  alors  en  Europe,  en  Amérique  et  dans  l’Inde. 
Leur  principal  développement  numérique  parait  cor- 
respondre à l’époque  actuelle. 

On  peut  les  diviser  en  trois  familles  : 

Les  Pleurobranches,  ont  des  branchies  sur  le  côté 
du  manteau,  qui  est  simple,  leur  coquille  est  quelque- 
fois nulle,  quelquefois  solide  et  patelliforme. 

Les  Aplysiens,  ont  des  branchies  sur  le  doè;  elles 


pleurobrancbes.  S07 

sont  protégées  par  un  repli  spécial  du  manteau,  qui 
renferme  quelquefois  une  coquille  rudiniemaire. 

Les  Bulléebs,  ont  également  les  branchies  sur  le 
dos,  protégées  par  le  manteau  lui-même  j leur  coquille 
est  quelquefois  nulle,  quelquefois  interne,  quelquefois 
externe  et  enroulée. 


i"  Famille.  — PLEUROBRANCHES. 

La  famille  des  pleurolirandies  renferme,  comme  je  l’ai  dil  les 
teclibranches  à branchies  latérales.  Quelques  genres  [PUuro^an- 
cAtu,  Cuvier,  etc,),  sont  totalement  dépourvus  de  coquilles  et 
sont  inconnus  à l’étal  fossile. 


Les  Ombrelles  (av,bre/ia,  Lamk,  ù’mbraculum,  Schum.,  6Wro- 
l^ax,  Blainv.,  Acardo,  Megerle  non  Brug.),  — Allas,  pl.  LXX 

bg.  1,  • r , 


sont  de  grands  mollusques  circulaires,  dont  le  pied  déborde  le 
corps  et  dont  le  dos  est  hérissé  de  tubercules.  L«-  manteau  porte 
une  coquille  pierreuse,  plate,  irrégulièrement  arrondie,  plus 
épaisse  dans  sou  milieu,  à bords  tranchants,  et  marquée  de  stries 
concentriques. 


Ce.t  avec  doute  que  M.  Delongch.mp*  (•)  rapporte  ice  geureuue  coquille 
de  1 oohtbe  ferrugineuse  de  Beyeux  {V.  disculuj,  E.  D.).  M.  dOrbigny  Ur.u- 
proebe  des  acmées,  et  je  l'ai  ci-dessus  associée  aux  patelles. 

L'U.  f hampionen'iü.  Morris  et  Lycett  (»),  me  |>aratt  très  douteuse 


Les  espèces  qui  ont  été  citées  dans  les  terrains  tertiaires  na- 
raissent  plus  certaines.  ’ 

L U.  Laud,n*mit,  Melleville  (»),  provient  des  sables  inférieurs  de  Uou 
(Atlas,  pl.  LXX,  flg.  i),  “““ 

Les  terrains  terUaires  pliocènes  du  Piémont  renferment  une  espèce  que 


(')  Mém.  Soc.  linn.  Korm.,  t.  Vit,  p.  120,  pl.  7. 

(*)  Moll,  from  the  great  ool.  {Palœont.  Soc.,  1850,  p.  95,  pl.  12). 
(*)  Xtascr.  foàl.  Icrl.  iaf.  (Ann.  se.  géol.,  p.  44,  pl.  6). 
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M.  Sismonda  (')  rapporte  à celle  qui  vil  arluellemeot  dana  la  liédilerraiièe 
(U.  medilerranea,  Lamk).  Celle  même  espèce  se  relrouve  dans  les  lerraios 
qualernaires  de  Sicile. 

Los  Ttlodines  [Tylodina,  Rannes(]uc), 

ressemblent  aux  ombrelles  ; l'animal  peut  se  retirer  entièrement 
sous  une  coquille  conique,  dont  le  sommet  présente  un  ou  deux 
tours  d'enroulement  embryonnaire. 

La  seule  espèce  fossile  connue  esl  la  T.  RaHnetquü,  Philippi  (*),  qui  vit 
dans  la  Méditerranée  et  qu'on  trouve  enfouie  dans  les  terrains  quaternaires 
de  (iravioa  et  de  Palcrmc. 


2-  Famille.  — APLYSIENS. 

Cette  famille  renferme  des  tectibranches  dont  les  branchies 
sont  situées  sur  le  dos  et  protégées  par  une  sorte  de  bouclier, 
prolongement  du  manteau,  qui  renferme  quelquefois  une  coquille 
rudimentaire.  Les  tentacules  sont  grands. 

Ces  coquilles,  quand  elles  existent,  sont  très  délicates  et  leur 
con.servation  à l’état  fossile  est  en  conséquence  rare.  Les  mers 
actuelles  renferment  un  très  grand  nombre  de  genres  difficiles  à 
distinguer  par  la  coquille  seule,  qui  ne  forme  qu’une  partie  peu 
importante  de  l'organisme.  On  a attribué  sans  motifs  suffisants  au 
plus  anciennement  connu,  les  rares  débris  fossiles  qu’on  a trou- 
vés. 

Les  AplysiES  [Aplysia,  Lin.,  Laplysia,  Lamk), 

sont  des  mollusques  nus  qui  ressemblent  k de  grosses  limaces. 
Leur  large  pied  déborde  le  corps  et  forme  des  crêtes  flexibles  qui 
peuvent  se  réfléchir  sur  le  dos.  Leurs  tentacules  creusés  en  gout- 
tières, comme  des  oreilles  de  mammifères,  les  ont  fait  nommer 
Lièvres  de  mer.  Le  manteau  contient  dans  son  intérieur  une  co- 
quille cornée  cl  plate. 

(■)  Sismonda,  Synopsis,  p.  56;  Philippi,  £num.  moU.  Sic.,  I,  p.  Il 3,  II, 

p.  88. 

(>J  Philippi,  Enum.  moll.  Sic.,  t.  I,  p.  1U,  pl.  VU,  flg.  8, 1.  II,  p.  89. 


A 


BULLÉKNS.  309 

U.  Pbilippi  (■)  a désigné  sous  le  nom  d'dpis/tia  depenUla , une  petite  co- 
quille triangulaire  du  calcaire  quaternaire  de  l’alerme. 

Il  a rapporté  avec  doute  au  même  genre,  sous  le  nom  d'^.  grandis,  une 
esjièce  plus  grande  (vingt-six  lignes)  du  même  gisement. 

• 4* 

3*  Famille.  — BULLÉENS. 

Les  bulléens  oui  des  branchies  sur  le  dos,  recouvertes  par  le  man- 
teau lui-même.  Les  tentacules  manquent  souvent.  La  coquille 
varie  : tantôt  elle  est  interne,  tantôt  externe  et  quelquefois  asseï 
grande  pour  cacher  tout  l'animal.  Quelquefois  elle  manque  com- 
plètement. 

Les  auteurs  sont  peu  d’accord  sur  la  division  de  celle  famille. 
Quelques-uns  n’admettent  que  les  genres  acera  et  bulla  (en  y 
réunissant  les  bulla»).  M.  Gray,  dans  ces  derniers  temps,  a pro- 
posé de  la  partager  en  quatre  familles  et  dix-huit  genres  I Je  ne 
m’occuperai  ici  que  des  types  qui  ont  été  trouvés  à l’état  fossile. 

Les  bulléens  ont  apparu  pour  la  première  fois  au  milieu  de 
l’époqucjurassique.  Ils  ont  augmenté  successivement  de  nombre 
jusqu’à  l’époque  actuelle,  dans  laquelle  ils  paraissent  avoir  leur 
maximum  de  développement. 

Les  Bulles  {Bulla,  Lamk),  — Allas,  pl.  LXX,  lig.  2 à 7, 

ont  une  coquille  univalvc,  peu  enroulée,  ovale,  sans  columelle  ni 
saillie  à la  spire,  largement  ouverte  et  à labre  tranchant.  L’ani- 
mal peut  s’y  renfèrrner  presque  complètement. 

Je  suis  obligé  de  leur  réunir  un  grand  nonibre  de  genres  ou 
sous-genres,  parce  qu’il  nous  manque  des  moyens  suffisants  pour 
étendre  à la  paléontologie  les  divisions  fournies  par  l’étude  des 
animaux  vivants.  Je  comprends  en  particulier  sous  le  nom  gé- 
néral de  bulla  : IosBullina,  Férussac  (*)  {Apluslrum  ou  Hyda- 
tina,  Schum.),  les  Cicblyna,  Loven  {Bullina,  Risso),  les  Ackra, 
Muller  {Vitrella,  Swainson),  les  Aucüla,  Ehrenberg,  les  Buu.i- 

(')  Enum.  moU.  Sic.,  t.  I,  p.  125,  pl.  7,  flg.  10,  t.  Il,  p.  99,  pl.  18, 
Og.  10. 

Les  Bullina,  Fér.,  peuveut  bien  se  distinguer  par  la  coquille,  car  ebrx 
elles  la  spire  est  visible  et  un  |ieu  saillante;  mais  ce  caractère  est  tris  peu 
important  et  présente  trop  de  transitions  pour  avoir  une  valeur  générique. 
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NULA,  Beck,  IpsAtts,  Montfort  {Huila  hydatis),  etc.;  sans  parler 
des  groupes  fondés  parM.  firay  pour  des  espèces  vivantes. 

I.es  bulles  sont  aujourd’hui  des  mollusques  abondants  dans  les 
mers  chaudes  et  temp<’*rées.  Elles  ont  apparu  dès  l’époque  juras- 
sique, et  sont  nombreuses  dans  les  terrains  tertiaires. 

On  en  trouve  comme  je  l’ai  dit  quelques-unes  dans  les  terrains 
jurassiques  ; mais  les  espèces  ne  sont  pas  toujours  faciles  à dis- 
tinguer des  acléonines. 

La  grande  oolilbe  de  Normandie  a rnumi  (')  la  B.  globuio$a,  Deal.,  et  la 
fl.  primœva,  id. 

La  fl.  Thorentia  ? , Ruvignier  (*),  carartérite  les  mêmes  dépôts  du  dépar- 
tement de  l'Aisne. 

M.  d'Orbignjr  (^)  indique  trois  espèces  inédites,  la  B.  Lorieri,  d'Orb.,  du 
terrain  kellowien  de  la  Sarthe;  la  fl.  Arduennensis,  Id.,  du  terrain  oifordieo 
des  Ardennes,  et  la  fl,  vetusta,  M.,  du  terrain  corallien  de  la  Rocbelle. 

La  fl.  elongaia,  Phillips  (<),  a été  trouvée  dans  le  terrain  oifordien  d'An- 
gleterre. 

M.  Buviguier  (*)  en  a décrit  trois  (B.  Dionysfa,  Moreana  et  Michelinea, 
Allas,  pl.  LXX,  flg.  2)  des  terrains  kimméridgiens  de  la  Meuse  et  deux  des 
terrains  portiandiens  (fl.  cylindrella  et  tfvncatula).  Ces  deux  dernières  me 
paraissent  avoir  plus  de  rapports  avec  les  acléonines  qn'avee  les  bulles. 

La  fl.  luprajurentù,  Roemer  (•),  provient  du  terrain  corallien  de  Hildes- 
beim. 

J'ai  déjà  dit  que  les  fl.  olivæformis,  Kock  et  Dnnker,  fl.  subquadrata, 
Roemer,  et  spirale,  id.,  du  même  gisement,  trouvées  à Marienbagen,  sont 
plus  probablement  des  acléonines. 

La  B.  Mantelliana,  Sow.  (’j,  a été  découverte  dans  le  terrain  wealdien  de 
la  forêt  de  Tilgate.  * 

Les  bulles  sont  rares  dans  les  lerrains  crétacés. 

La  fl.  cretacea,  Muller  (*),  a été  trouvée  dans  le  terrain  crétacé  supérieur 
d'Aix-la-Cbapelle. 

M.  d'Orbigny  (*j  indique  une  fl.  saalonensis,  inédite,  de  la  craie  deSaintes. 

(')  MHn.  Soc.  Un».  Sorm.,  t.  Vil,  p.  135,  pl.  lOet  t.  VIII,  p.  161,  pl.  18. 

X*)  Jérfm.  Soc.  phü.  Verdun,  t.  II,  p.  15. 

(*)  frodrome,  t.  I,  p.  33*  et  358,  etl.  II,  p.  13. 

(<)  Gaoj.  of  Yorkshire,  p.  102,  pl.  4. 

(*)  Stalisl.  giol.  de  la  Meuse,  p.  28,  pl.  21 . 

(*)  Sorddeutsch.Oolithgeb.,p.  137,  pl.  9. 

(’)  Trans.  geol.  Soc.,  2*  série,  t.  IV,  pl.  22. 

(*)  Aachen.  Kreidef.,  IL  p.  7,  pl.  3. 

(•j  Prodrome,  t.  11,  p.  233. 
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Elles  augmentent  bea\ut)up  en  nombre  dans  les  terrains  ter- 
tiaires. 

Laniarck  et  M.  Detliaycs  (')  en  ont  décrit  treize  etpècra  des  terrains  éocè- 
nes  do  bassin  de  Paris,  dont  it  faut  retrancher  deux  scaphanders.  La  B.  an- 
gistoma.  Desh.  (Atlas,  pl.  LXX,  Hk.  3),  et  la  B.  semulriala,  caractérisent  les 
dépdts  inférieurs  du  département  de  l'Oise,  de  Soissons,  etc.  Les  neuf  autres 
appartiennent  au  calcaire  grossier.  Nous  avons  reproduit  dans  l'Atlas,  pl. 
LXX,  la  B.  ovulata , Laiiik,  fig.  i,  et  la  B.  plkata.  Desh.,  Og.  S,  comme 
type  des  vraies  bulles,  et  la  B.  striatella  , Lamk,  Og.  6,  comme  type  des 
bulles  k spire  visible,  ou  Dullika. 

Plusieurs  de  ces  espèces  se  retrouvent  dans  les  terrains  éocènes  d'Angle- 
terre(*)  avec  quelques  aulrcsqui  leur  paraissentspéciales  (fl.  ocuminata, Sow. 
nonBrug.,  ou  suimcuminata,  d'Orb.,  elliplica,  Sow.,  constricta,  id.,etc.). 

Il  faut  ajoutci*  la  fl.  Sowerbyi,  Nyst  (*),  des  terrains  éocènes  de  Belgique. 

Les  espèces  sont  abondantes  dans  les  terrains  miocènes  et 
pliocènes. 

La  fl.  minuta.  Desh.  |é),  se  trouve  dans  les  terrains  miocènes  inférieurs  du 
parc  de  Versailles. 

Les  espères  du  bassin  de  Bordeaux  ont  été  décrites  par  M.  Basterot  et  par 
M.  Gratcloup  (*).  Ce  dernier  a fait  connaître  quatre  espèces  nouvelles  des 
faluns  bleus  ( fl.  fallax,  Grat.),  et  une  quinzaine  des  fainns  Jaunes.  Nous 
avons  flguré  dans  l’Atlas,  pl.  LXX,  flg.7,  la  BuHina  Lajonkaireana-,  Basterot, 
fréquente  dans  les  terrains  miocènes  d'une  partie  de  l’Europe. 

La  fl.  Grateloupi,  Mirhelotti  (•),  et  la  fl.  BrœthH,  id.,  caractérisent  les 
dépéts  miocènes  du  Piémont. 

M.  E.  Sismonda  O y ajoute  la  fl.  uniplicata,  Bell.,  et  indique  dix  espèces 
dans  les  terrains  pliocènes  du  même  pays.  La  plupart  sont  assimilées  à des 
espèces  vivantes. 

L’Allemagne  renferme  dans  ses  terrains  tertiaires  une  grande  partie  des  es- 
pèces précitées.  D’antres  ont  été  décrites  (*)  par  M.  Philippi  (fl.  inlermadia, 
refusa,  leret/elloïdes,  leretiuscula,  apicina,  dilatata,  plkata,  lineafo,  etc.). 

(*)  Deshayes,  Detcr.  des  coq.  foss.  Par.,  t.  Il,  p.  37,  pl.  5 et  8. 

(*>  Sowerby,  Min.  conch.,  pl.  46*.  . 

(*)  Coq.  etpoi.  foss.  BMg.,  p.  456,  pl.  39. 

(*)  Coq.  foss.  Par.,  t.  Il,  p.  43,  pl.  5. 

(*)  Basterot,  Coq.  foss.  Bord.,  p.  20;  Grateloup,  Conch.  fou.  Adour,  I, 
pl.  3.  Voyez  pour  la  synonymie  des  espèces  des  faluns  Jaunes,  d Orbigny, 
Prodrome,  t.  III,  p.  95. 

(^)  Descr.  fou.  mioc.  liai.  sept.,p.  160. 

(’)  Synopsis,  p.  56. 

(•)  Philippi,  Tert.  Yersl.  nordwest.  Deutsch.,  p.  18,  pl.  3,  et  Palmonto- 
graphka,  1,  p.  58,  pl.  9.  ■ - 
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M.  Wuotl  (')  ciln  (Jaus  le  crag  d'ADgleterre,  neuf  espicea  de  bulles  eo  jr 
cumpreiiaut  quelques  srapliandcrs.  Sii  d'entre  elles  \ivent  encore  ; deui  sont 
spéciales  au  rrag  corallien  {U.  coiicinna,  Wood,  et  nassa,  id.). 

Il  faut  ajouter  (^j  quelques  espèces  décrites  par  MM.  Matlieron  {B.  subuni- 
èiciifata,  de  la  mollasse  du  midi  de  la  Frauce);  Dubois  de  Montpéreui(0.  ouu- 
lala,  Dubois  ou  Duboiiiana,  d’Orb.),  etc. 

Üü  trouve  aussi  des  bulles  en  Amérique  et  eu  Asie  (*),  dans  les 
terrains  crétacés  cl  tertiaires. 

Les  ScAPUA.NüER,  Montforl  {Assula , Schum.),  — Allas,  pl.  LXX, 

fig.  8 et  9, 

peuvent  à peine  être  séparés  des  bulles  par  les  caractères  de  leur 
coquille.  L’ouverture  en  est  plus  élargie  k la  partie  antérieure  et 
plus  resserrée  k proportion  en  arrière,  de  manière  k former  un 
cornet  plus  ouvert.  Lotir  séparation  générique  parait  justifiée  par 
la  nature  de  l’estomac  t|ui  est  pierreux  comme  chez  les  philina. 

Quelques  espèces  des  terrains  tertiaires,  voisines  par  leurs  for- 
mes de  la  llttila  lignaria,  vivante,  paraissent  devoir  appartenir  k 
ce  genre. 

La  II.  conica.  Desh.,  de  Suistons,  et  la  B.  parisiensù,  d'Orb.,  de  Cuiae-la- 
Moltc  (Allas,  pl.  LX.X,  fig.  8),  espèce  réunie  k tort  par  M.  Desbqjes  à la 
D.  lignaria,  caractérisent  les  terrains  éocèuea  inférieurs  (^). 

La  B,  Forliiii,  lirongniart  (^),  du  terrain  uumraulitique  de  Ronca,  a aussi 
les  caractères  des  scaphanders. 

Il  en  est  de  même  de  la  B.  altenuala,  Sow.  (<),  de  l'argile  de  l.ondres. 

Un  doit  encore  placer  dans  les  scaphanders  deux  bulles  des  faluns  jaunes 
de  Dax,  rapportées  à tort  par  M.  Grateloup  (^),  l'une  à la  B.  lignaria  (S.  stsb- 
ligaaria,  d'Orb.),  et  l'autre  à la  B.  Forlisii,  Brongniart  (S.  Orateloupi, 
d'Orb.). 

I.a  véritable  B.  ligiiaria,  Lin.,  vivante,  parait  se  retrouver  (*)  dans  les 

(')  MoU.  from  the  crag  (Palœont.  Soc.,  18*8,  p.  172,  pl.  21). 

{^f  Matlieron,  Catalogue  mélhodique  et  descriptif  des  corps  organisés  fot- 
siles  du  département  des  Bouches-du-Bhône  et  lieux  circonvoisins,  extrait  du 
Répertoire  des  irav.  Soc.  sial.  Mars.,  p.  196,  pl.  33;  Dubois  de  Montpéreux, 
Conch.  foss.  plat.  Volh.  Pod.,  p.  49,  pl.  1,  etc. 

(*)  D'Orbignj,  Prodrome,  t.  Il  et  III. 

(1)  Deshares,  Coq.  foss.  Par.,  t.  II,  p.  44,  pl.  5 et  8 ; d'Orbigny,  Pro- 
drome, L II,  p.  321. 

(’)  Vkentin,  p.  52,  pl,  2,  lig.  I. 

(*)  Min.  conch.,  pl.  464. 

(*)  Conch.  foss.  Adour,  1 ; d'Orbigny,  Prodrome,  l.  III,  p.  95. 

(•;  Sisnionda,  Synopsis,  p.  56  ; Wood,  toc.  cit.,  etc. 
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lcrraios  pliocèoM  d'Aili,  le  crag  , clc.  La  pUncbe  LXX,  fig.  9 de  l'Atlas, 
représoutc  ua  échaQtilloa  du  crag, 

I^s  Fbilina,  Ascaniiis('),  [Lobaria,  O. -F. Millier,  Bullœa,  Lanik), 
— Atlas,  pl.  LXX,  fig.  10  et  11, 

ont  des  coquilles  de  même  forme  que  les  bulles,  mais  plus  minces 
et  très  ouvertes.  La  principale  différence  entre  ces  deux  genres 
consiste  dans  ce  que,  dans  les  philina,  celle  cmiuillc  est  cachée 
dans  le  inauleau,  tandis  quelle  est  extérieure  dans  les  bulles.  On 
en  connaît  un  petit  nombre  d’espèces  vivantes  et  quelques  fossiles 
des  terrains  tertiaires. 

La  B.  striata.  Desh.  [^),  se  trouve  daos  les  terrains  éocènes  de  Grignon  et 
de  Houchy  (Atlas,  pl.  LXX,  (Ig.  10). 

La  B.  scabra.  Millier  (fi.  punctata,  Pbilippi,  fi.  angustala,  Bivona),  de  la 
Méditerranée,  se  trouve  fossile  dans  les  terrains  quaternaires  de  Sicile  (^). 

M.  Wood  (1)  en  cite  quatre  espèces  dans  le  erag  d'Angleterre,  dont  deux 
encore  vivantes  (fi.  scabra,  ci-dessus  indiquée  et  0.  quadrala,  Wood,  Atlas, 
pl.  LXX,  fig.  11),  et  deux  spéciales  au  crag  corallien  (fi.  sculpta,  Wood,  et 
oenirosa,  id.). 


6*  ORDHE. 

HÉTÉUOPODES 

[S'ucleobranchiafa,  Blainviile). 

Les  héléropodes  ont  la  partie  inférieure  du  corps 
analogue  au  pied  des  gastéropodes  normaux  ; mais 
cet  organe  plus  ou  moins  rudimentaire  est  comprimé 
en  forme  de  nageoire.  Ils  se  rapprochent  d’ailleurs 
des  ptéropodes  par  leurs  habitudes  et  par  leur  mode 
de  locomotion,  et  forment  une  transition  remarquable 
entre  ces  deux  groupes.  Les  sexes  sont  séparés,  et  les 
branchies  en  panache  sont  le  plus  souvent  placées  sur 
un  nucléus  qui  porte  le  cœur. 

{')  Le  nom  de  Philina  date  de  1772,  celui  de  Lobaria,  de  1776  et  celui 
de  Bullaa,  de  1801. 

(■•*)  Descr,  des  coq.  foss.  Par.,  t.  II,  p.  37,  pl.  5. 

(î)  Pbilippi,  Enum.  tnoll.  Sic.,  I,  p.  121,  pl.  7,  fig.  17,  II,  p.  95. 

(1)  Moll,  fromthe  crag  {Palœont.  Soc.,  1848,  p.  179,  pl.  21). 
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Plusieurs  hétéropodes  sont  nus,  les  autres  ont  une 
coquille  ordinairement  enroulée  et  presque  toujours 
mince  et  petite  par  rapport  aux  dimensions  du  corps. 
Ils  vivent  comme  les  ptcropodes  dans  la  haute  mer, 
et  surtout  dans  les  réfjions  chaudes  et  tempérées  , 
se  laissant  flotter  et  entraîner  par  les  courants,  et, 
comme  eux,  ils  apparaissent  par  myriades  à la  chute 
du  jour. 

On  ne  cite  à l’état  fossile  qu’un  seul  genre,  celui  des 
carinaires,  encore  vivant  et  qui  paraît  avoir  vécu  dans 
l’époque  tertiaire;  mais  comme  cet  ordre  renferme, 
ainsi  que  je  l’ai  dit,  plusieurs  genres  nus  ou  à coquille 
très  délicate,  il  serait  imprudent  d'affirmer  qu’en  réa- 
lité ils  n’ont  pas  existé  avant  cette  époque.- 

On  divise  les  hétéropodes  en  quatre  familles  : les 
Firolides,  les  Atlantides,  les  Piiylliroïoes  et  les  Sa- 
GiTTiDEs.  Le  seul  genre  connu  à l’état  fossile  appartient 
à la  première. 

Les  Cahinaires  {Carinaria,  Lamk),  — Allas,  pl.  LXX, 
lig.  12, 

ont  une  coquille  mince,  fragile  et  transparente,  enroulée  oblique- 
ment k droite,  à spire  très  courte  et  n’occupant  que  le  sommet.  La 
bouche  est  largement  ouverte  et  divisée  par  une  carène  longitu- 
dinale. L’animal  est  très  grand  par  rapport  à cette  coquille,  géla- 
tineux et  couvert  d’aspérités. 

L’citréme  fragiliuS  des  carinaires  explique  leur  rareté  k l’état  fossile. 
M.  Hugard  en  a découvert  une  espèce  dans  le  terrain  tertiaire  miocène  de 
Turin.  C'est  (')  la  C.  Uugardi,  llellardi,  rapportée  A tort  par  M.  E.  Sismooda, 
k VArgonauta  nitida,  Lamk. 

C’est  peut-être  près  des  carinaires  (lu’il  faut  placer  un  genre 
jusqu’à  présent  très  mal  caractérisé,  celui  des  Ditaxopus,  dé- 
couvert dans  les  psammites  de  r.\mérique  du  nord  (terrain  dé- 
vonien ?),  par  M.  Rafinesque  {*). 

(')  Sismonda,  Synopsis,  p.  58  ; d’Orbigny,  Prodrome,  U iU,  p.  88. 

(*)  Soe.  géol.  de  Franc»,  l.  X,  p.  378. 
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7*  ORDRE. 

PTÉROPODES. 

Le  caractère  principal  de«  ptéropodes  réside  dans 
leurs  organes  du  mouvement.  Ils  n’ont  pas  le  pied 
charnu  des  gastéropodes  normaux , et  leur  tête  porte 
deux  ailes  ou  nageoires  musculaires.  Leur  corps  est  nu 
ou  enfermé  dans  une  coquille  mince  et  fragile,  ordi- 
nairement symétrique,  très  rarement  spirale. 

Ces  caractères,  principalement  ceux  qui  sont  tirés 
des  organes  de  la  locomotion,  les  éloignent  tellement 
des  gastéropodes,  proprement  dits,  que  plusieurs  au- 
teurs en  ont  fait  une  classe  distincte.  Sans  méconnaître 
les  arguments  qui  peuvent  militer  en  faveur  de  cette 
manière  de  voir,  je  les  ai  considérés  comme  une  simple 
subdivision  des  gastéropodes.  Les  motifs  qui  m’ont  dé- 
cidé sont  tirés  du  degré  de  perfection  de  leur  organisme 
qui  parait  équivalent  à celui  des  gastéropodes.  Ils  sont 
comme  eux,  bien  moins  parfaits  que  les  céphalopodes 
et  bien  supérieurs  aux  acéphales.  Je  dois  faire  remar- 
quer aussi  que  les  hétéropodes  qui  nagent  également  et 
qui  ne  rampent  pas  plus  qu’eux,  semblent  former  une 
sorte  de  lien  entre  ces  mollusques  et  les  vrais  gastéro- 
podes. 

Dans  la  nature  vivante  les  ptéropodes  sont  des  mol- 
lusques de  haute  mer , qui  vivent  en  multitudes  consi- 
dérables à une  grande  distance  des  continents.  Cachés 
dans  les  profondeurs  des  eaux  pendant  les  heures  chau- 
des du  jour,  on  les  voit  apparaître  à la  surface  vers  le 
soir  ou  même  dans  la  nuit. 

La  délicatesse  de  leurs  téguments  fait  qu’on  ne  les 
retrouve  que  rarement  fossiles , et  il  serait  téméraire 


310 


GASTÉIIOPUUES  PTÉHOPUUES. 


de  conclure  du  petit  nombre  de  faits  que  l’on  a obser- 
vés, leur  abondance  ou  leur  rareté  aux  diverses  époques 
géologiques.  Nous  savons  seulement  qu’ils  ont  apparu 
dès  les  terrains  siluriens  et  carbonifères , sous  des 
formes  qui  ne  se  représentent  plus  aujourd’hui.  C’est, 
en  effet , probablement  à cette  classe  qu’il  faut  rap- 
porter des  corps  quadrangulaires,  en  pyramide  régu- 
lière, qu’on  a nommés  des  conulaires.  Depuis  lors  on 
n’en  retrouve  plus  aucune  trace  jusqu’à  l’époque  du 
lias,  ou  ces  mêmes  conulaires  reparaissent  pour  la  der- 
nière fois. 

Une  nouvelle  interruption  parait  exister  dans  l’his- 
toire des  ptéropodes,  et  ce  n’eSt  plus  que  dans  les  ter- 
rains tertiaires  que  l’on  en  découvre. quelques  espèces, 
qui  se  rapprochent  davantage  des  formes  actuelles. 

On  peut  les  diviser  en  six  familles. 

1“  Mollusques  presque  toujours  recouverts  par  une 
coquille,  dépourvus  de  branchies  externes,  tête  indis- 
tincte. 

Les  Limacimdes,  à coquille  hélicoïde. 

Les  Hyalides,  à coquille  non  enroulée  symétrique 
calcaire. 

LesCYMBui  iDES,  à coquille  non  enroulée,  symétrique, 
cartilagineuse. 

2°  Mollusques  sans  coquilles,  à branchies  externes 
et  à tête  distincte. 

Les  CuoMDES,  à deux  nageoires  et  pas  de  bras. 

Les  Pneumodebmiues,  ayant  deux  nageoires  et  deux 
bras  armés  de  ventouses. 

Les  Cymodocides,  à quatre  nageoires. 

Les  quatre  dernières  familles  n’ont  pas  de  représen- 
tants fossiles. 
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1"  Famille.  — LIMÂCPNIDES.  ’ 

Les  limacinides  onl  un  corps  enroulé  en  spirale,  armé  de  deux 
nageoires  et  enfermé  dans  une  coquille  hélicoïde.  ils  fournissent 
ainsi  une  preuve  de  plus  de  la  nécessité  de  réunir  les  ptéropodes 
aux  gastéropodes. 

Les  Limacinks  (Afmacfno,  Cuv.), — Allas,  pl.  LXX,  fig.  1.1, 

forment  le  seul  genre  connu.  Ces  bizarres  mollusques  ont  été  dé- 
signés par  des  noms  variés.  Ce  sont  les  Spirateixa  , Blainville* 
les  Hetkrofüsüs,  Fleming,  les  liEucornoRA,  Gray,  les  Spirialis, 
Eydoux  et  Souheyet , les  Peracle,  Forbes,  IcsScaea,  Philippi, 
les  Campylo.vaüs,  Benson,  et  les  Heucosoïdes,  d’Orbigny. 

Une  espèce  encore  vivante,  Sema  slenogyra,  Phil.  {Peracle  phytoides,  For- 
bes), Atlas,  pl.  I.XX,  fig.  13,  a été  trouvée  fossile  (')  dans  les  dépdts  récents 
de  la  Sicile  et  de  la  Calabre. 

2*  Familxe.  — HYALIDES. 

Cette  famille  renferme  les  ptéropodes  à coquille  calcaire  et  non 
enroulée.  Ils'  n’ont  pas  de  tête  distincte.  Leurs  branchies  sont 
toujours  internes  et  leurs  ailes  au  nombre  de  deux. 

Les  Htalbs  {Hyalm,  Lamk)  (*),  — Atlas,  pl.  LXX, 
fig.  \k  et  15, 

ont  une  coquille  globuleuse,  dont  la  bouche  est  rétrécie  et  dont 
les  côtés  ont  des  fentes  latérales  qui  laissent  sortir  des  lanières 
membraneuses  (*).  Les  espèces  vivantes  sont  nombreuses.  Les  es- 
pèces fossiles  onl  été  trouvées  dans  les  terrains  tertiaires. 

(I)  Philippi,  À'num.  moll.  Sic.,  Il,  p.  164,  pl.  35,  flg.  30. 

J'ai  conservé  provisoirement  le  nom  de  Uyalea , qui  est  consacré  par 
l'usage.  Il  n'a  cependant  pas  pour  lui  le  droit  d'antériorité  et  il  de«ra  être 
changé.  Ces  mollusques  onl  été  désignés  en  1783,  par  Gioéni,  sous  le  nom 
de  Cavouiua  et  en  1788,  par  Retzius,  sous  celui  de  Tricla.  Ils  n^iit  pris 
relui  de  llTALJiA  et  IItalea  , qn'cn  1799.  Montfort  les  a désignés  en  1810 
sous  le  nom  d'AscausTA. 

(*)  J’ai  fait  Qgurer  (Atlas,  pl.  LXX,  fig.  14)  une  espèce  vivante,  H.  un- 
cinata,  Rang,  pour  mieux  faire  comprendre  la  forme  de  la  coquille. 
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On  n'en  cunnall  aucune  espèce  plus  ancienne  que  l'époque 
miocène.’ 

vu.  aqumsis,  Grat.  (‘)  [//.  Orbignyi,  Rang),  provient  des  falunijannat  de 
Dai  (Atlas,  pl.  LXX,  fig.  15). 

M.  E.  Sismonda  (^}  cite  quatre  espèce!  des  environs  de  Turin, les 
/J.  taurinensii,  Sisra.  (gibbosa,  Bon.),  inlerrupia.  Bon.,  xulcosa,  id.,etou> 
rita,  id. 

Le  luèrae  auteur  parle  d'une  espèce  des  terrains  subapcnuins  du  Piémont, 
qui  parait  ne  pas  différer  de  l'i/.  tridentala,  Lamk,  qui  vit  aujourd'hui  dans 
la  Méditerranée. 

M.  Pbilippi  (*J  cite  dans  les  terrains  récents  de  la  Sicile,  la  même  espèce, 
"et  VH.  depressa,  Biv. 

Les  Clio,  Linnc  (<)  {Cleodora,  l’éron  et  Lesueur),  — Allas, 
pl.  LXX,  tig.  16  à 18, 

ont  une  coquille  fragile  et  vitrée  comme  les  précédents,  mais  en 
forme  de  gaine  ou  de  cornet,  pointu  en  arrière  et  dilaté  antérieu- 
rement. 

On  a subdivisé. ce  genre  en  groupes  dont  les  caractères,  d’une 
importance  médiocre,  sont  plus  faciles.^  constater  sur  la  nature 
vivante  que  dauS  les  fossiles. 

Quelques  espèces  ont  un  sinus  de  chaque  côté  de  la  bouche. 
Elles  forment  les  genres  Clkodora  proprement  dits,  Pleubopos, 
Eschcholtz,  et  Balantium,  Leach. 

U' autres  espèces  n'out  pas  de  sinus.  Ce  sont  : les  Vaginella, 
Daudin  {Vaginula,So'x.),  et  lesCnESBis,  Rang. 

Je  réunis  ici  ces  formes  diverses  qui  sont  d’ailleurs  très  voi- 
sines les  unes  des  autres. 

Il  semblerait,  d’après  une  découverte  de  M.  E.  Forbes,  que  ces 
mollusques  ou  que  des  animaux  très  voisins,  auraient  déjà  vécu 
dans  l’epoque  primaire. 

Ce  savant  paléontologiste  (^)  a attribué  avec  doute  aux  creseis 

des  corps  triangulaires,  allongés,  trouvés  par  M.  Sedgwick,  dans 

le  terrain  silurien  du  Denbigsbire.  11  les  a décrits  sous  les  noms 

« 

i « 

(•)  C^A.  fou.  Adour,  L 

(>)  Synopsis,  p.  67. 

(>)  £ntm.  moU.  Sic.,  l,  p.  101,  11,  p.  70. 

{*)  Le  nom  de  CUo  a été  donné  è ces  mollusques  par  Browu,  eu  1750, 
et  par  Linné  en  1767.  Il  doit  donc  être  substitué  à celui  de  Cieoàoi-a. 

(*j  Quart.  Jaurn.  geoi.  Soc.,  IS4S,  U 1,  p.  1A5. 
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de  C.  primœva  et  Sedgwickii.  Ces  corps,  dont  les  plus  grands  ont 
huit  pouces  de  longueur,  seraient  des  ptéropodes  gigantesques.  Il 
me  parait  bien  probable  qu'ils  doivent  former  un  genre  nouveau  (7, 
ou  rentrer  dans  un  de  ceux  que  nous  avons  places  à la  bn  de  celle 
famille. 

Les  véritables  clio  u’onl  été  trouvées  que  dans  les  terrains  ter- 
tiaires , et  même  aucune  espèce  connue  n’est  antérieure  k l’épo- 
que miocène. 

La  Vaginella  depressa,  Uaudin  (Crasais  vagmella,  Raog,  Cleodora  ttran- 
gulata.  Desh.),  Atlas,  pl.  LXX,  fig.  16,  a été  trouvée  dans  les  terrains  ter- 
tiaires miocènes  des  environs  de  Bordeaux  et  de  Turin  (*J. 

M.  Wood  (*)  a décrit  une  espèce  nouvelle  du  crag  corallien,  la  C.  infun- 
dibulum,  Atlas,  pl.  LXX,  fig.  17. 

On  a trouvé  (*)  dans  les  terrains  subapennins  du  Piémont,  une  espèce  qui 
a été  rapportée  è tort  ou  à raison  à la  C.  lanceolala,  Péron  et  Lesueur,  Atlas, 
pl.  LXX,  fig.  18. 

Les  Triptera,  üuoy  et  Gaymard  {Cuvieî  ia,  Rang),  — Allas, 
pl.  LXX,  lig.  19, 

ont  une  coquille  conique,  k ouverture  un  peu  resserrée  et  curdi- 
fomie.  Ses  bords  sont  tranchants  et  le  côté  postérieur  est  fermé 
par  un  diaphragme  convexe  en  dehors  et  non  terminal. 

M.  G. -A.  de  Luc  a trouvé  dans  les  dépôts  subapennins  du  Piémont,  la 
C.  cute$ana.  Rang  (*),  Atlas,  pl.  LXX,  fig.  19. 

Après  ces  genres  vivants  ou  peut  placer  quelques  formes  de 
l’époque  primaire  qui,  sous  une  taille  plus  forte  paraissent  avoir 
eu  une  organisation  analogue  k celle  des  clios  actuelles. 

Les CoNDLAiRBS  {Conularia,  Miller),  — Atlas,  pl.  LXX,  fig.  20, 

sont  des  coquilles  de  grande  taille  (deux  k trois  pouces)  en  forme 
de  pyramide  quadrangulairc  et  épaisses.  Chacun  des  quatre  côtés 

(>)  Il  u'est  pas  impossible  que  ces  corps  soient  le  tjrpe  du  genre  Tnes, 
Sbarpe,  qui  est  encore  très  incomplètement  défini. 

(*)  Rang,  Ann.  sc.  nol.,  1829,  t.  XVI,  p.  496;  Grateloup,  ConcA.  fosi. 
Adour,  I,  etc. 

(>)  Moll,  (rom  the  crag  (Pal.  Hoc.,  1848,  p.  191). 

(*)  Rang,  Ann.  sc.  nat,,  1829,  t.  XVI. 

(A)  Rang,  «d.;  Broun,  Lelhaa,  1"  édit.,  p.  986,  pl,  40,  fig.  25. 
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présente  une  ligne  médiane,  plus  ou  moins  distincte,  sur  laquelle 
se  rencontrent  des  plis  transversaux,  tantôt  en  formant  des  an- 
gles, tantôt  en  ligne  droite. 

Ce  genre,  qui  ne  vit  plus  aujourd'hui,  a été  surtout  abondant 
pendant  l’époque  primaire,  et  se  retrouve  aussi  dans  le  lias. 

M.  Hall  en  a décrit  quatre  cspccei  du  terrain  ailurien  iaferieur  de< 
fitals-Unia. 

M.  d'Orbigiiy  indique  la  C.  pyramiiata,  Deal.,  du  même  terrain  du 
Calvados. 

La  C.  Sowerbn,  Defrance  {quadrisula»ta,  Sow.),  caractérise  le  terrain 
silurien  «iipérieur  de  la  Russie,  de  fAugleterre,  des  États-Unis,  etc. 

Ou  trouve  dans  le  même  terrain  la  C.  subtilis,  M'  Cojr  (*), 

M.M.  d'Arcbiac  et  Yerneuil  (^)  citent  dans  les  terrains  dévoniens  d'Alle- 
magne, les  C.  Hrongiiiarti,  Geivtsleinensis  et  ornala.  Cette  dernière  est 
figurée  dans  l'Atlas. 

I.a  C.  acula  (^),  Roemer,  a été  trouvée  dans  le  terrain  dévonien  du  HarU. 

La  C.  deftexicostala,  Sandberger  (’),  provient  des  gisements  analogoes  de 
Wilmar. 

La  C.  irregularis,  de  Koninck  t*),  a été  déconverte  dans  les  terrains  car- 
bonifères de  Belgique. 

Les  espèces  du  lias  ne  sont  pas  encore  bien  connues. 

M.  d'Orbigny  cite  la  <7.  quculrisulcata , Phillips  (*),  du  lias  supérieur  du 
Vorkshire. 

Les  CoLEOPRioN,  Sandberger,  — Allas,  pl.  LXX,  fig.  21, 

ont  une  coquille  plus  étroite  que  celle  des  conulaires  cl  en  forme 
de  tube  cylindrique.  On  y remarque  une  ligne  longitudinale  sur 
laquelle  arrivent  des  plis  d’accroissement  disposés  en  chevrons. 
Ces  plis  rappellent  tout  à fait  ceux  de  quelques  conulaires  et  pa- 
rais.sent  justifier  leur  rapprochement. 

C)  PaUeant,  of  Netc-York,  p.  223,  pl.  59. 

(*)  Prodrome,  1. 1,  p.  10. 

(*)  Vern.,  Keys.  et  Murch.,  Palpant,  de  la  Pussie,  p.  318,  pl.  21;  So- 
werby,  in  Murrhisoii,  Sil,  tysl.,  pl.  12. 

{*)  Prit.  pal.  foit.,  pl.  L,  fig.  2*. 

(*)  Trans.  geol.  Soc.,  2*  série,  t.  VI,  p.  353,  pl.  31. 

(*)  Harigebirge,  p.  3(i,  pl.  10, 

C)  leonh.  und  Bronn  neuesJahrb.,  1847,  p.  25,  pl.  1,  fig.  15. 

(•)  Descr.  anim.  fois.  carb.  Belg.,  p 496,  pl.  45,  fig.  2. 

(*)  Prodrome,  t.  I,  p.  251. 
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Uu  u'en  cuuaall  qu'une  ««(lèce,  le  C.  yraeilis,  Saadb.  1'),  (h^SerNin  dé- 
vonien d'Oberlabiulrin.  . 


Les  PuGiONcuLus,  Barrande,  — Allas,  pl.  LXX,  ’fig.  22, 

paraissent  encore  devoir  être  associés  à cette  famille.  La  coquille 
est  en  forme  d'une  pyramide  triangulaire,  dont  la  base  serait  un 
triangle  formé  d'un  angle  obtus  adjacent  à des  cAtés  convexes.  Il 
est  bien  possible  qu'on  doive  les  réunir  aux  prétendues  creseis 
siluriennes  indiquées  plus  haut,  et  au  genre  Theca,  Sbarpe,  sur- 
tout k l’espèce  décrite  sous  ce  nom  par  M.  Hall. 


M.  Rarrande  a indiqué  cinq  ospècea  des  terrains  siluriens  de  Bohême. 
Le  P.  strialulu»,  Barr,  est  ORuré  dans  l’.Atlas. 


Quelques  auteurs  associent  aux  ptéropodes  une  partie  des  corps 
problématiques  qui  ont  été  décrits  sous  le  nom  de  Tentacumtes, 
Schlot.  Je  reviendrai  plus  lard  sur  leur  compte.  > 


TROISIÈME  CLASSE. 

.%CÉPH.%L.ES. 

I..CS  acéplialo.s  uu  larnoilibraitchcs  {Conchifères , La* 
iiiarck),  renferment  coniinc  les  gastéropodes  un  grand 
nombre  d'espèces  de  formes  très  variées.  Les  limites  de 
cette  classe  sont  évidentes  et  faciles  à tracer. 

Leur  caractère  principal  est  l’absence  de  tète,  et  par 
conséquent  le  développement  très  imparfait  des  organes 
«le  la  vision,  de  ruiidition  et  de  la  préhension.  Leur 
corps,  qui  renferme  les  viscères,  est  placé  entre  les  deux 
lames  du  manteau,  comme  un  livre  dans  sa  couverture. 
Los  branchies  sont  composées  de  quatre  feuillets  régu- 
lièrement striés  cl  placés  aussi  en  dedans  du  manteau. 
I.a  bouche  est  à unee.vtrémité  ; l’anus  s’ouvro  à l’autre, 

Leonh.  und  Bronn,  S'isues  Jtihiit.,  ISi7,  p.  2.V,  pt.  I.  lig.  19> 

(»)  Id.,  I8t7,  p.  r.S*,  pl.  ft. 
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placé  souvent  au  bout  d’un  tube  extensible  qui  sort  de 
la  coquille.  Entre  les  deux,  mais  plus  près  de  la  bouche, 
est  un  pied  plus  ou  moins  développé,  formé  d’une 
masse  charnue  et  qui  so  meut  à peu  près  comme  la  lan> 
gue  des  mammifères  ('). 

. Ces  mollusques  sont  toujours  protégés  par  une  co- 
quille bivalve,  composée'de  deux  parties  plus  ou  moins 
égales,  articulées  par  une  charnière.  Cette  coquille  est 
maintenue  ouverte  par  un  ligament  élastique , elle  est 
susceptible  d’élre  fermée  par  un,  deux  ou  plusieurs 
muscles  attachés  d’une  valve  à l’autre. 

Les  acéphales  sont  beaucoup  moins  mobiles  que  les 
mollusques  des  classes  précédentes.  Tandis  que  les  cé- 
phalopodes et  les  ptéropodes  nagent  avec  rapidité  dans 
la  mer,  et  que  les  gastéropodes  rampent  sur  la  surface 
des  rochers , les  acéphales  ont  Un  mouvement  nul  ou 
peu  apparent.  Les  uns  ont  encore,  il  est  vrai,  une  sorte 
de  natation;  la  plupart,  nu  moyen  de  leur  pied,  peu- 
vent SC  traîner  péniblement  sur  le  sable;  d'autres 
n’ont  qu’un  faible  mouvement  de  va-et-vient,  et  quel- 
ques-uns, fixés  pendant  toute  leur  vie  aux 'rochers, 
meurent  è la  place  qui  les  a vus  naître.  L'ahsence  de  tète, 
l’état  rudimentaire  des  organes  des  sens,  l’imperfection 
de  leur  système  nerveux  et  tout  l’ensemble  de  leur  orga- 
nisme, démontrent  jusqu’à  l’évidence  qu’ils  sont  très 
inférieurs  aux  classes  précédentes. 

Ils  sont,  du  reste,  faciles  à distinguer  par  leur  co- 
quille bivalve  ; ce  caractère  ne  permettrait  de  les  con- 
fondre^qu’avec  les  brachiopodes,  et,  en  effet,  ces  deux 
classes  ont  des  analogies  réelles.  Je  montrerai  plus  bas 
quels  sont  les  caractères  qui  justifient  leur  séparation. 

(<)  Vüjec  dans  l'Atlas,  pl.  L.\X,  Ug.  33,  rorgaiiisaiion  de  la  THgonella 
piperata,  I)esh.,avec  l’esplication  détaillée. 
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3-2â 

Le  principal  est  l’absence  du  pied  chez  les  bracliiopo- 
des  et  son  remplacement  par  des  bras  symélrii|ues 
charnos  qui  manquent  loujoups  aux  acéphales.  On  peut 
y joindre  la  structure  des  organes  respiratoires  et 
la  forme  de  la  roquille  qui  n’est  jamais  rigourouso- 
ment  équilatérale  et  très  souvent  équivalve  dans  les 
acéphales,  tandis  que  chez  les  brachiopodes  elle  n’est 
jamais  équivalve  cl  le  plus  souvent  équilatérale. 

11  convient  de  donner  ici,  comme  je  l’ai  faitpourles 
gastéropodes , quelques  détails  sur  la  forme  des  co- 
quilles des  acéphales,  et  sur  la  nomenclature  des  diffé- 
rentes parties  qui  les  composent  ; et  en  premier-  lieu  il 
est  nécessaire  de  fixer  les  idées  sur  la  station  nor- 
male de  ces  mollusques.  Ce  point  est  d’autant  plus 
important,  qu’il  peut  être  nécessaire  en  géologie  do 
savoir  si  les  coquilles  trouvées  dans  telle  ou  telle  lo- 
calité sont  fossilisées  dans  la  position  où  elles  ont  vécu  ; 
ou  si  elles  ont  été  transportées. 

Les  conchyliologistes  ont  placé  les  coquilles  soit  pour 
leur  description  , soit  dans  les  planches  qui  les  ropré- 
senlcnt,  dequatre  manières  différentes.  Les  uns  (Linné, 
Bruguière,  Lamarck,  etc.)  les  placent  la  charnière  en 
bas,  et  nomment  par  conséquent  base,  le  côté  de  la  co- 
quille qui  correspond  à celle  charnière,  et  côié  supé- 
rieur, la  partie  bâillante.  D’autres  (M.  de  BKiinville) 
les  mellentt  dans  une  position  précisément  inverse, 
c’est-à-dire  que  la  charnière  est  pour  eux  le  sommet, 
et  que  la  partie  bâillante  devient  le  côté  inférieur.  Dans 
ces  deux  méthodes,  la  longueur  de  la  coquillcÆStrnesu*- 
rée  par  la  ligne  qui  va  de  la  charnière  à l’ouverture,  et 
la  largeur  par  celle  qui  passe  par  la  bouche  et  par  l’anus. 
D’autres  (M.  Deshaye.s)  disposent  les  coquilles  bival- 
ves de  manière  à ce  que  la  bouche  soit  en  haut  et  l’anus 
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en  bas , M.  d’Orhigny  cnKn  les  place  la  bouche  en  bas 
cl  l'anus  en  haut,  de  sorte  que  pour  lui  comme  pour 
M.  Deshayes,  la  longueur  des  mesures  précédentes  de- 
vient la  largeur,  et  vice  versâ. 

Si  l’on  cherche  les  causes  d’un  désaccord  aussi  com- 
plet, on  les  trouvera,  je  crois,  dans  le  fait  qu’on  a tou- 
jours confondu  deux  choses  distinctes,  la  position  dans 
laquelle  on  doit  représenter  l'animal  cl  l’application  des 
mots  droit  et  gauche  aux  parties  qui  le  composent. 
Cette  confusion , en  fournissant  des  motifs  presque 
équivalents  pour  l’une  et  pour  l’autre  de  ces  méthodes, 
les  a rendues,  ce  me  semble,  toutes  les  quatre  fautives. 

Si  nous  examinons  d’abord  le  premier  point,  c’est- 
à-dire  la  position  dans  laquelle  on  doit  représenter  le 
mollusque,  il  ne  peut  pus  y avoir,  ce  me  semble,  deux 
opinions;  on  doit  le  figurer  suivant  sa  station  normale. 
On  placera  le  mollusque  acéphale  équivalve , comme 
l’enseigne  l’étude  de  la  nature,  la  bouche  en  bas  elles 
tubes  en  haut,  et  le  mollusque  pleuroconquo  sur  le 
flanc,  en  mettant  en  bas  celle  des  deux  valves  qui  oc- 
cupe la  même  position  dans  la  nature,  'foute  autre  mé- 
thode est  arbitraire  et  en  complet  désaccord  avec  ce 
qu’on  fait  pour  les  autres  classes  de  l’histoire  naturelle. 
Personne  n’a  jamais  ou  l’idée  de  représenter  un  mam- 
mifère dans  la  position  de  l’homme,  ou  un  oursin  la 
bouche  en  haut.  On  représente  le  premier  sur  ses  quatre 
pattes,  et  l’oursin  dans  sa  station  normale,  la  bouche 
contre  le  sol.  Ceci  est  plus  important  qu’on  ne  pense, 
et  les  figures  où  la  véritable  position  est  méconnue,  ne 
peuvent  que  donner  des  idées  fausses.  Il  est  évident 
que  si  le  peintre  ôtait  appelé  à représenter  le  mollus- 
que dans  le  sol  où  il  se  loge,  il  n'oserait  jamais  placer 
ce  sol  au  haut  de  la  planche  et  faire  pondre  les  siphons 
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üii  bas  ; pourquoi  la  plupart  des  planches  actuelles  re- 
présentent-elles donc  le  mollusque  dans  cette  sin{»ulicre 
position?  Si  les  peintres  de  nature  morte  figurent  sou- 
vent leurs  oiseaux,  pendus  par  une  patte  ou  par  la 
queue,  tous  les  naturalistes  sont  d’accord  pour  leur 
donner  la  position  qu’ils  ont  pendant  leur  vie.  Nous 
conserverons  donc  autant  que  possible  aux  mollusques 
en  les  figurant,  leur  position  naturelle,  et  nous  repré- 
senterons aussi  les  coquilles  d’après  le  môme  système. 

Dans  la  solution  de  ce  premier  point,  je  me  trouve 
complètement  d’accord  avec  M.  d’Orbigny;  mais  cet 
accord  cesse  si  je  passe  à l’examen  de  la  seconde  ques- 
tion, l’application  des  mots  droit  et  gauche. 

Je  crois  que  c’est  bien  à tort  que  l’on  fait  dépendre 
ces  mois  de  la  position  dans  laquelle  on  figure  le  mol- 
lusque. Ils  doivent  être  appliqués  en  raison  des  véri- 
tables rapports  anatomiques  des  organes.  On  est  con- 
venu en  anatomie  de  désigner  par  les  mots  droit  et 
gauche  les  parties  du  sujet  considérées  comme  s’il 
pouvait  parler  de  lui-môme,  cl  non  par  rapport  à l’ob- 
servateur. Le  bras  droit  d’un  cadavre  humain  est  celui 
qui,  pendant  la  vie,  aurait  été  désigné  ainsi  par  le  sujet 
lui-môme.  La  droite  d’un  mollusque  acéphale  doit  se 
déterminer  par  les  mômes  motifs.  Sa  bouche  corres- 
pond à la  tôte  de  l’homme,  son  dos  à son  dos,  et  sa 
droite  est  la  môme.  Le  fait  qu’il  s’enfonce  dans  la  vase 
la  tôte  en  bas  ne  peut  pas  changer  ses  rapports  ; pas 
plus  que  le  bras  droit  d’un  bateleur  qui  se  tiendrait 
droit  sur  sa  tête,  ne  deviendrait  subitement  son  bras 
gauche.  Je  me  trouve  sur  ce  point  en  accord  avec 
M.  Desbayes,  et  je  crois  avec  tous  ceux  qui  étudieront 
cette  question  dans  l’ensemble  du  règne  animal;  ils 
verront  que  la  droite  et  la  gauche  dépendent  do  la  po- 
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silioii  de  la  lètc,  du  dos  et  de  la  queue  et  non  du  mode  . 
de  station  de  l’ôtro. 

Os  considérations  me  paraissent  trop  évidentes  pour 
avoir  besoin  d'une  lonf'ue  démonstration  ; mais  en  même 
temps,  ainsi  que  je  l’ar  dit  plus  haut,  je  no  vois  pas  ce 
qu’elles  gagnent  en  force  à ce  qu’on  s’appuie  sur  elles 
pour  représenter  les  mollusques  à l’envers  de  leur  sta- 
tion normale.  Cela  est  d’autant  plus  vrai  que,  même  en 
faisant  ce  sacrillce,  on  ne  peut  pas  faire  en  sorte  que 
l’okscrvateur  ait  toujours  le  côté  droit  à sa  droite  et  le 
gauche  à sa  gauche.  Si  l’on  examine  une  coquille  à sa 
face’  externe,  puis  à sa  face  interne,  chaque  valve  de- 
vient alternativement  droite  ou  gauche.  Il  suffira  pour 
que  notre  méthode  ne  présente  aucune  difficulté  dans 
l’application  , de  se  souvenir  que  dans  nos  figures, 
toutes  les  fois  que  la  coquille  est  vue  à l’intérieur,  la 
valve  droite  est  celle  qui  est  du  côté  droit  de  la  planche. 

Ces  principes  étant  admis,  on  appellera  longueur,  la 
ligne  AH,  qui  va  du  sommet  du  côté  anal,  h l’extrémité 
du  côté  buccal  (pl.  LXX,  fig.  25,  30  et  31);  largeur, 
la  ligne  CP,  qui  joint  le  sommet  des  crochets  avec  le 
milieu  du  bord  do  l’ouverture  (fig.  25)  ; et  épaisseur, 
la  ligne  MN,‘qui  joint  les  points  les  plus  saillants  de 
chaque  valve  (fig.  30).  ' 

Une  coquille  est  ilrte  équilatérale , lorsque  la  ligne 
de  la  largeur  la  partage  en  deux  parties  égales  ; elle  est 
èquivalve,  lorsque  les  valves  sont  symétriques. 

Quant  à la  désignarion  des  diverses  parties  -de -la  co- 
quille, on  évitera  toute  confusion  en  employant,  comme 
nous  ravons"  fait  pour  les  gastéropodes,  des  mots  indé- 
pendants delà  position.  Ainsi,  le  côté  delà  charnière  C 
(fig.  25)  se  nommera  C(ké  cardinal  ou  région  cardi' 
nale;  l’extrémité  supérieure  A portera  le  nom  de  ré- 
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gion  anale  o[i  côté  anal;  l exlrémilo  inférieure  B,  seril 
désignée  sous  le  nom  de  région  buccale  ou  côté  buccal  ; 
cl  la  pui'tio  de  la  coquille  P,  qui  forme  l’ouverture, 
se  nommera  région  palléale  ou  côté  palléal. 

La  coquille  croit  par  couches  concentriques,  qui  se 
déposent  sur  tout  son  bord,  sauf  dans  la  région  cardi- 
nale, au-dessus  de  laquelle  on  distinguo  toujours  le  com- 
mencement ou  la  première  origine  de  la  coquille;  cotte 
partie  se  nomme  le  sommet  (apex).  Lorsqu’il  se  recourbe, 
il  porte  le  nom  docrocbet  {a,  dans  les  fig.  25  à 31). -En 
avant  du  sommet  existe  souvent  une  partie  déprimée, 
circonscrite  et  distincte  du  reste,  que  l’on  désigne  sous 
le  nom  de  lunule  des  fig.  28  et  30).  En  arrière  du 
sommet  est  une  dépression  allongée  qu’on  nomme  écus» 
son  ou  suture  (</,  des  mômes  figures)  ; elle  est  recou- 
verte par  le  ligament  s’il  est  externe,  et  la  partie  qui 
correspond  à son  insertion  prend  le  nom  de  nymphes. 
La  région  de  la  coquille  qui  environne  l’écusson  pré- 
sente quelquefois  un  mode  d’ornementation  spécial , 
et  est  alors  désignée  sous  le  nom  de  corselet.  Le  pour- 
tour des  valves  dans  les  régions  buccale,  palléale  et 
.anale  prend  le  nom  de  labre. 

Les  deux  valves  de  la  coquille  sont  disposées  comme 
nous  l’avons  dit,  de  manière  à rester  toujours  en  con- 
tact dans  leur  région  cardinale,  nommée  aussi  région 
sous-apiciale  ; tandis  qu’elles  peuvent  s’écarter  dans 
tout  le  reste  de  leur  bord,  de  manière  à ouvrir  la  ca- 
vité de..la  coquille.  Ce  point  de  contact  des- valvoe-est 
ordinairement  assez  compliqué  ef  il  présente  le  plus 
souvent  un  engrenage  de  dents  qui  convertissent  le 
bord  eu  une  véritable  charnière  (');  valves  sont  rei (*) 

(*)  Vorez  pour  les  déûilsde  U charnière  un  mémoire  de  M.  Beclui, 
la  Betme  et  Magaiin  de  zoologie,  1850,  p.  15,’15Set  217. 
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tenues  comme  je  l’ai  dit  par  un  ligament  q\i\  est  com- 
posé de  deux  parties,  l’une  externe  et  fibreuse  (desme), 
qui  a pour  fonctions  d'empêcher  les  valves  de  se  séparer, 
et  l’autre  cartilagineuse  (c/mndre),  qui  a principalement 
poux  effet  de  faciliter  leur  écartement  par  son  élasticité. 
Ce  ligament  est  tantôt  externe,  tantôt  interne  (pl.  LXX, 
flg.  25,  e).  La  coquille  s’ouvre  sous  son  influence  ; elle  se 
ferme  par  l’action  des  muscles  dont  j’ai  parlé  plus  haut. 

Les  dents  de  la  charnière  ont  reçu  divers  noms.  On 
nomme  dents  cardinales  ou  sous^apiciales,  celles  qui 
sont  le  plus  rapprochées  du  sommet  et  qui  sont  perpen- 
diculaires à la  direction  du  bord  cardinal  (fig.  27  et  31, 
c);  les  dents  latérales  sont  plus  obliques  et  en  général 
plus  éloignées  du  sommet  (fig.  31 , f). 

Les  muscles  qui  ferment  la  coquille  forment  en  de- 
dans des  valves  des  impressions  musculaires.  Quelque- 
fois il  n’y  en  a qu'une  seule  médiane  ; dans  les  coquilles 
équivalves  on  en  distingue  ordinairement  deux  très 
écartées  l’une  de  l’autre,  dont  une  buccale  {g,  des  figu- 
res 25  à 31),  et  une  anale  (/i,  des  mêmes  figures).  Ces 
impressions  musculaires  sont  réunies  par  une  ligne, 
qui  est  formée  par  l’impression  du  bord  du  manteau  : 
on  la  nomme  impression  palléale{i).  Tantôt  elle  est  pa- 
rallèle au  bord  (fig.  31),  tantôt  elle  est  fortement  échan- 
crée  (fig.  24),  parce  que  le  bord  du  manteau  est  dévié 
par  les  muscles  rétracteurs  des  tubes.  Cette  échancrure, 
qui  est  toujours  à la  partie  supérieure,  se  nomme  le 
sinus  anal  (fig.  25,  k). 

La  classification  des  acéphales  présente  des  diffi- 
cultés analogues  à celles  que  nous  avons  rencontrées 
pour  les  gastéropodes.  On  a généralement  trop  négligé 
l’étude  des  animaux  qui  seuls  peuvent  fournir  de  véri- 
tables caractères  pour  les  familles  et  les  genres,  et  on 
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a trop  perdu  de  vue  que  les  Formes  de  la  coquille  n’onl 
d’importance  qu'autant  qu’elles  traduisent  colles  des 
organes  essentiels.  Aussi  a-l-on  fréquemment  mis  en  pre- 
mière ligne  des  caractères  dont  la  valeur  réelle  est  très 
contestable,  et  l'on  a ainsi  établi  des  classiKcations  qui 
tiennent  plus  du  système  que  de  la  méthode  naturelle. 

L’étude  des  mollusques  ne  peut  pas  se  faire  unique^ 
ment  dans  les  cabinets,  et  il  est  nécessaire  de  les  ob- 
server dans  les  mers  où  ils  vivent  pour  s’en  faire  une 
idée  juste  et  précise.  Le  nombre  des  observateurs  qui 
peuvent  faire  avancer  cette  branche  de  la  science  est 
donc  nécessairement  restreint,  et  il  faudra  peut-étru, 
attendre  encore  longtemps  pour  que  l’Iiistoire  des  mol- 
lusques soit  établie  sur  des  bases  définitives. 

Mais,  comme  je  l’ai  dit  ailleurs,  tout  en  reconnais- 
sant que  les  organes  essentiels  de  l'animal  doivent 
seuls  former  la  base  d’une  classification  naturelle,  il 
ne'  faut  pas  perdre  de  vue  que  le  paléontologiste  n'a  à 
sa  disposition  que  des  coquilles,  et  qu’il  faut  que  leur 
étude  suffise  pour  distinguer  les  genres  et  les  espèces. 
Pour  atteindre  ce  but,  il  est  nécessaire  qu’une  analyse 
aussi  parfaite  que  possible  dans  l’étal  actuel  de  la 
science,  recherche  et  décide  quels  sont  les  caractères 
de  ces  coquilles  qui  doivent  être  considérés  comme  les 
plus  importants. 

Il  est  évident  qu’il  faut  mettre  en  première  ligne  les 
caractères  de  la  coquille  qui  influent  le  plus  sur  le 
genre  de  vie  de  l'animal,  puis  se  servir  ensuite  de  ceux 
qui,  sans  avoir  une  influence  directe  aussi  évidente, 
seront  reconnus,  a posteriori,  se  lier  le  mieux  avec  les 
variations  de  l’ensemble  de  l’étre. 

Si  l’on  part  de  ces  principes,  on  reconnaîtra  que  le 
premier  et  le  plus  important  de  ces  caractères  est  la 
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disposition  du  corps,  qui  permet  une  station  verticale, 
ou  qui  force  à une  position  horizontale.  Les  mollusques 
qui  sont  dans  le  premier  cas  sont  libres  et  plus  ou  moins 
mobiles  ; les  autres  sont  souvent  adhérents  aux  rochers 
et  toujours  plus  imparfaits. 

On  doit  probabloraent  placer  en  seconde  ligne  la 
forme  de  l’impression  du  manteau , et  en  particulier 
l'existence  ou  l'absence  du  sinus  palléal  (‘).  Si  cette  im> 
pression  est  échancréo,  c’est*à-diro  s’il  y a un  sinus,  on 
en  peut  conclure  que  l’animal  a eu  des  muscles  rélrao- 
teurs  puissants , et  par  conséquent  des  tubes  grands 
et  forts  qui  lui  ont  permis  de  s’enfoncer  profondément 
dans  le  sable,  tout  en  restant  en  communication  avec 
l’eau  ; tandis  que  l’impression  palléale  entière  et  l’ab- 
senco  de  sinus  indiquent  des  tubes  nuis  ou  presque 
nuis,  non  extensibles. 

' Quelques  auteurs  ont  contesté  l’importance  de  coca* 
ractère,  et,  en  effet,  il  est  susceptible  de  degrés  et  il 
rompt  dans  quelques  cas  des  affinités  réelles.  Mais  il 
en  est  de  même  do  tous  ceux  qu’on  peut  employer  (•), 
et  l'on  ne  peut  pas  méconnaître  qu’il  est  en  général 
constant  dans  chaque  famille  naturelle  et  que  les  cas 
d’exception  sont  rares. 

(')  On  iraurra  Juger  de  ces  différences,  en  comparant  quelques  figures  qm 
BOUS  avous  réunies  pour  ce  but  dans  l'Atlas.  La  figure  2A  montre  la  Lumria 
obionga,  Turtou;  les  sipbous  p,  réunis  en  un  seul  tube,  forment  un  orsaoe 
Itnportant  et  voluqiinrui.  La  coquille  montre  en  conséquence  un  très  fort 
Hàus  nnat  commir  on  peut  le  voir  snr  la  vatve'gancfac  figurée  (flg.  IS;  S). 
Daus  la  l'enws  gaUina,  Lin.,  on  voit  des  tubes  bien  plus  courts  oorrcspondie 
h un  bien  plus  petit  sinus  anal  (Og.  37  et  29,  p et  A).  Dans  le  Cardium  hia*> 
(llg.  31  et  32),  lès  tubes  p ne  font  point  de  saillie  et  l'impression  palléile 
est  entière.  II  en  serait  de  même  des  genres  dépourvu  de  tubes. 

On  trouvera  des  eteeptiou  au  moins  équivaleotes  dans  l'emploi  des 
impressiou  musculaires,  et  de  bien  f lus  grandes  si  l'on  met  en  première  ligix 
la  disposition  du  ligament. 
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Les  iDUBcles  qui  servent  à fermer  la  coquille  oui  été 
considérés  par  quelques  auteurs  comme  présentant  un 
caractère  de  première  importance,  et  Lamarck  a divisé 
les  conchifères  en  inonomyairos  et  diinyaires,  suivant 
qu’il  y a une  ou  deux  impressions  musculaires  à chaque 
valve.  Je  crois  que  ce  caractère  qui,  sauf  dans  un  très 
petit  nombre  de  cas,  fournit  des  résultats  identiques 
avec  les  précédents,  est  moins  important  qu’eux,  car  les 
mouvements  delà  coquille  s’exécutent  de  la  môme  ma- 
nière avec  un  ou  deux  muscles.  Il  peut  d’ailleurs  être 
employé  utilement  dans  les  détails  ; on  tirera  en  parti- 
culier un  bon  parti  dos  petites  impressions  accessoires 
qui  indiqui'Ut  quelquefois  l'existence  do  petits  muscles 
à côté  des  principaux. 

La  portion  du  ligament  fournit  aussi  quelques  ca- 
ractères, suivant  qu’il  est  interne  eu  externe,  ce  dont 
il  est  facile  de  s’assurer  par  les  impressions  qu'il  forme 
au  point  où  il  était  attaché.  Les  autres  caractères  de 
la  charnière,  tels  que  le  nombre  des  dents  cardinales, 
et  l'existence  des  dents  latérales,  paraissent  plus  varia- 
bles, peuvent  rarement  servir  à limiter  les  familles,  et  ne 
doivent  même  être  employés  qu’avec  précaution  dans 
l’établissement  des  genres.  La  forme  générale  de  la  co- 
quille, qui  peut  être  bâillante  ou  fermée,  déprimée  ou 
renflée,  équilatérale  ou  inéquilatérale,  lisse  ou  or- 
née, etc.,  peut  fournir  aussi  quelques  secours,  mais  non 
des  caractères  d’une  très  haute  importance. 

Ces  motUlicalions  no  peuvent,*comme  on  le  voit,  être 
sufKsamincni  observées  que  sur  des  coquilles  bien  con- 
servées cl  dont  La  face  interne  est  visible.  Aussi,  toutes 
les  fois  que  les  paléontologistes  n’auront  à leur  dispo- 
sition que  des  coquilles  fossiles  impossibles  à ouvrir, 
ce  ne  sera  qu’avec  de  très  grandes  chances  d’erreur 
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(|ii’ils  pounoiil  liiisarder  des  délerminalioiis  généri- 
ques, cl  il  sera  souvonl  plus  sage  de  s'eu  abstenir.  Les 
catalogues  sont  encombrés  de  doutes  et  d’erreurs,  pro- 
venant de  la  facilité  avec  laquelle  on  a décrit  des  co- 
quilles connues  seulement  par  leur  surface  externe.  Il 
suffit,  pour  se  convaincre  de  ce  danger^  de  comparer 
quelques  coquilles  vivantes,  f)ar  exemple  des  genres 
Vénus  et  cyprines,  vénus  et  aslartes,  etc.,  et  l’on  verra 
«|u’il  arrive  souvent  que  la  forme  extérieure  ne  fournil 
aucun  moyen  de  préjuger  les  caractères  internes. 

Les  moules  bien  conservé! sont  beaucoup  préférables 
aux  coquilles  fermées,  et  peuvent  être  en  général  bien 
déterminés,  car  ils  conservent  les  traces  de  l’impression 
palléale , des  impressions  musculaires  et  quelquefois 
d’une  partie  de  la  clmrnière.  M.  Agassia  {*)  a montré 
quel  parti  on  eu  pouvait  tirer.  Nous  conseillons  aux 
paléontologistes  de  faire  mouler  en  plâtre  ou  en  cire 
l’intérieur  des  coquilles  vivantes  des  divers  genres  ; ils 
verrontcoinbien  uno  collection  pareille  facilite  et  éclaire 
la  détermination  des  fossiles. 

Conformément  aux  principes  que  j’ai  rappelés  plus 
haut , je  divise , à l'exemple  de  M.  d’Orbigny  (*), 

(*r  Màn.  lie  la  So".  d’hist.  «at.  d«  \eufcMtel,  t.  II. 

(*)  Ainsi  que  Je  l’ai  dit  plus  haut,  je  ne  considère  |K>iiil  celle  classiScatiua 
comme  à Kabri  de  toute  objection.  Il  y a quelques  grou|>es  qui  se  trouvent 
placés  sur  les  confins  de  ces  ordres  sans  s’as'oc  cr  très  bien  avec  aucun.  Il  y 
a aussi  quelques  familles  qui  ont  plus  d'analogie  réelle  avec  des  groupes  d'un 
autre  ordre  que  celui  où  l'on  est  obligé  de  les  placer.  Mais  je  dois  faire  re- 
marquer que  l'adoption  de  celte  méthode  a l'avantage  de  mettre  en  relief  un 
caractère  important,  qu'elle  n'a  aucun  inconvénient  réel  pour  la  formation 
des  familles,  qu'elle  respecte  dans  la  grande  majorité  des  cas  l'ensemble  des 
rapports  naturels,  et  qu'il  suffira  de  signaler  en  temps  et  lieu  les  principales 
exceptions  pour  les  rendre  sans  danger.  Il  faut  remarquer  d'ailleurs  que  nos 
orthoconques  correspondent  presque  exactement  aux  dimyaires  de  Lamarci, 
Deshayes,  etc.  et  nos  pleuroconques  aux  monomyaires. 
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los  mollusques  acéphales  on  deux  ordres  : les  Onruo- 
coNQUES,  qui  ont  une  slalion  verticale,  une  coquille 
presque  toujours  équivalve  et  dont  la  plupart  sont  di- 
myaires  (Atlas,  pl.  LXX,  lig.  2i-  à 32)  ; et  les  Pleuro- 
CONQUES,  qui  ont  une  station  horizontale,  une  coquille 
incquivalve  et  <]ui  -sont  ordinairement  inonomyaircs 
(Atlas,  pl.  LXX,  fig.  33).  Nous  partageons  le  premier 
en  deux  sous-ordres,  et  nommons,  Sikuralléales  (Hg. 

24  à 30)  les  coquilles  où  l’impression  du  manteau 
présente  un  sinus  ou  une  échancrure,  et  ïntégropal- 
LÉALES,  celles  où  elle  est  entière  (Hg.  31  et  32).  ' 

Les  acéphales  datent  des  temps  les  plus  anciens  du 
globe,  et  présentent  dans  leur  histoire  géologique  beau- 
coup do  faits  analogues  à ceux  que  nous  avons  déjà 
signalés  pour  les  gastéropodes  et  ([uelques  différences 
qui  ne  sont  pas  sans  intérêt. 

On  remarque  dans  cette  classe,  comme  dans  la  pré- 
cédente, que  les  formes  ont  peu  varié  pendant  la  lon- 
gue série  de  temps  qui  se  sont  écoulés  depuis  l’époque 
primaire  jusqu’à  l’époque  moderne.  Plusieurs  genres 
qui  ont  vécu  dans  l’origine  se  sont  continués  jusqu’à 
aujourd’hui , et  rien  dans  l'hisloire  «le  ws  mollusques 
n’autorise  à admettre  un  perfectionnement  graduel.  i 

On  remarque  entre  les  familles  les  mômes  différences  ; 

que  nous  avons  signalées  pour  les  gastéropodes;  quel-  j 

ques-unesse  sont  maintenues  uniformément  dans  tonte  j 

la  série  dos  terrains;  d’autres  ont  augmenté  ou  diminué  j 

de  nombre;  quelques-unes,  telles  que  les  trigonides, 
paraissent  avoir  été  créées  pour  une  époque  dél'^rminée, 
ou  du  moins  avoir  eu  un  Lr«!S  grand  développement 
pendant  un  petit  nombre  de  périodes  consécutives , 
tandis  qu’elles  ont  été  rares  ou  n’ont  pas  existé -dans 
toutes  les  autres. 
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Si  l’on  compare  les  grandes  divisions  que  lions  avons 
admises,  on  reconnaîtra  que  celle  des  orlhoconques 
siniipallcales,  a pris  son  développement  postérieurement 
aux  autres.  Les  coquilles  à ligue  palléale  sinueuse  pa* 
raissont  manquer  complètement  aux  premières  époques 
d’animalisation,  et  sont  peu  abondantes  dans  les  suivan- 
tes. Elles  augmentent  de  nombre  dans  les  époques  plus  ré- 
centes et  sont  à leur  maximum  dans  les  mers  actuelles. 
Les  orthoconques  intégropalléales  et  les  pleuroconques 
sont  au  contraire  abondants  dans  toutes  les  époques. 

L’histoire  géologique  des  acéphales  diffère- de  celle 
des  gastéropodes  dans  un  point  très  essentiel.  Nous 
avons  vu  ces  derniers  augmenter  graduellement  de 
nombre,  soit  absolu,  soit  proportionnel,  depuis  les  ter- 
rains les  plus  anciens  jusqu’à  l’époque  moderne,  où 
ils  sont  à leur  maximum  de  développement.  Les  acé- 
phales paraissent  aussi  augmenter  de  nombre  d'une 
manière  absolue,  si  toutefois  cet  effet  n’cs4  pas  dû  a ce 
que  nous  connaissons  moins  bien  les  terrains  anciens 
que  les  terrains  récents;  mais  leur  proportion  numé- 
rique relative  ne  suit  pas  la  même  marclie. 

On  voit  en  premier  lieu  que  les  acéphales  sont  plus 
nombreux  que  les  gastéropodes  pendant  les  premières 
époques  géologiques , tandis  que  la  proportion  devient 
inverse  dans  les  terrains  tertiaires. 

Si  on  les  compare  à la  totalité  des  mollusques,  on 
trouvera  qu’ils  forment  à |>eu  près  le  quart  des  espèces 
de  l’époque  primaire,  presque  la  moitié  de  celles  do 
l’époque  jurassique,  et  le  tiers  de  celles  de  l’époque 
tertiaire.  Les  gastéropodes,  au  contraire,  qui  forment 
comme  eux,  le  quart  de  l’ensemble  des.  espèces  de  l'é- 
poque primaire,  représentent  au  moins  60  pour  100  de 
la  population  de  l’époque  tertiaire. 
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. Ce*  proportions  eont  curieuses  à comparer  avec 
celles  que  présentent  les  céphalopodes  et  les  brachio- 
podes.  Ces  deux  classes,  dont  l’histoire  est  à peu  près 
la  même,  forment  ensemble  plus  de  la  moitié  do  la  po- 
pulation de  l’époque  primaire,  et  seulement  1 à 2 pour 
100  de  celle  de  l’époque  tertiaire. 

1"  ORDRE. 

ORTHOCONQUES. 

Je  réunis  ici  tous  les  acéphales  qui  ont  une  station 
verticale  ou  un  peu  oblique.  Us  se  distinguent  par  une 
coquille  équivalve  ou  subéquivalvc , presque  toujours 
régulière;  ils  ont  tous*  sauf  les  tridacnides,  au  moins 
deux  impressions  musculaires. 

Soni-Ordre.  — oàTBOconrQirzs  sunTrAx.x.£&xj!S. 

Ces  mollusques  sont  caractérisés  par  leur  manteau 
en  partie  fermé  » et  par  des  tubes  presque  toujours 
extensibles,  réunis  ou  séparés.  Les  coquilles so  distin- 
guent, parce  que  l’impression  palléale  forme  un  sinus 
sur  la  région  anale. 

La  distinction  des  familles  présente  des  difticultés, 
parce  que  les  formes  de  la  coquille  ne  concordent  pas 
toujours  avec  celles  de  l'animal.  On  les  a avec  raison 
limitées  par  les  caractères  essentiels;  le  tableau  suivant 
est  destiné  à faciliter  leur  distinction  paf  les  formes 
des  coquilles.  Les  genres  sont  d’ailleurs  assez  évidents 
et  souvent  plus  faciles  à caractériser  que  les  familles; 
mais  ces  dernières  sont  convenables  el  nécessaires  pour 
faire  apprécier  les  véritables  rapports  des  êtres. 

J'ai  adopté  une  classiicalion  qui  est  intermédiaire 
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ealrii  celle  de  M.  Deshayes  el  c^lle  de  M.  d’Orbigny; 
elle  m’a  paru  avoir  quelques  avantages  en  vue  de  la 
paléontologie. 

Les  familles  que  j’ai  admises  sont  les  suivantes  : 

CxAVAUKLUDES.  Coquille  à bord  cardinal  linéaire,  ne  formanl 
pas  de  charnière,  sans  cuillerons,  ordinairement  petite  et  acces- 
soire à un  tube  calcaire  dans  lequel  elle  est  souvent  incrustée. 

PaoLADiDEs.  Coquille  équivalve,  k bord  cardinal  ne  formanl 
pas  de  charnière,  crochet  portant  en  dedans  un  cuilleron  et  re- 
couvert en  dehors  par  une  ou  plusieurs  pièces  lestacées.  Cette 
cociuille  est  quelquefois  renfermée  dans  un  tube. 

^LÉNiDKS.  Coquille  équivalve,  très  allongée,  épidermée,  bâil- 
lante aux  deux  extrémités,  charnière  formée  de  dents  en  crochets 
üft  sans  dents,  ligament  externe.  Animal  muni  d'un  grand  pied. 

Myacides.  Coquille  équivalve,  allongée,  épidermée,  bâillante  k 
l'extrémité  anale,  queh]uefois  k la  buccale,  charnière  avec  ou  sans 
dents,  ligament  interne  ou  externe,  animal  muni  d'un  manteau 
épais,  presque  complètement  fermé,  d'un  pied  très  petit  et  de 
deux  siphons  allongés,  toujours  réunis. 

Maothides.  Coquille  équivalve,  solide  el  presque  close,  char- 
nière formée  d’une  dent  en  V,  ligament  interne.  Animal  ninoi 
d'un  grand  pied  et  de  deux  siphons  formant  un  tube  médiocre. 

CoKBULiDEs.  Coquille  ovale  ou  allongée,  épidermée,  presque 
close,  très  inéquivalve,  cbarnière  formée  d’un  crochet  ou  d’une 
dent  oblique,  ligament  interne. 

Anatinioes.  Coquille  plus  ou  moins  inéquivalve,  mince,  sub- 
nacrée, plus  ou  moins  bâillante,  ligament  interne,  muni  dans  sou 
épaisseur  d'un  osselet  cardinal,  crochets  présentant  souvent  en 
dedans  une  lame  saillante. 

Mé.sooesmides,  coquille  épai.<se,  parfaitement  close,  ligament 
interne,  sinus  palléal  faible. 

Ampbidesmides.  Coquille  équivalve,  peu  bâillante,  plus  ou 
moins  comprimée,  ligament  interne,  accompagné  souvent  d’un 
ligament  externe , sinus  palléal  grand. 

TEi.LtMDEs.  Coquille  équivalve,  close  nu  peu  bâillante,  plus  ou 
moins  comprimée,  charnière  composée  de  dents  cardinales  pe- 
tites, accompagnées  souvent  de  dents  latérales,  ligament  externe. 
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Pétbicoudes.  Coquille  tcrébranle,  irrcgiiliore  dans  son  accrois- 
sement, un  peu  bâillante  ; charnière  variable,  peu  forte  ; liga- 
ment externe. 

Ctthèrides.  Coquille  cquivalvc  très  régulière , bien  close,  k 
charnière  formée  de  dents  cardinales  solides;  ligament  externe. 


1"  Famille.  — CLAVAGELLIDES. 

^ {Tuhicolés,  Desh.) 


Les  clavagellides  forment  une  famille  anomale , caractérisée 
par  un  tube  calcaire  très  prolongé,  auquel  est  jointe  une  coquille 
bivalve,  qui  protège  l'animal,  et  qui  est  souvent  incrustée.  Cette 
coquille  est  régulière,  bâillante,  h bord  cardinal  simple,  ne  for- 
mant pas  de  véritable  charnière  ; elle  est  dépourvue  de  cuillc- 
rons  sous  les  crochets.  Les  formes  de  l’animal  sont  du  reste  celles 
des  véritables  acéphales,  il  est  claviforme,  entouré  d'un  manteau 
entièrement  fermé,  et  a k la  partie  anale  un  tube  très  extensible, 
contenant  les  deux  siphons.  Son  pied  est  plus  ou  moins  rudi- 
mentaire. 

Les  mollusques  singuliers  qui  forment  cette  famille  ])cu  nom- 
breuse ont  été  classés  par  les  anciens  naturalistes,  tantôt  avec 
les  serpules,  tantôt  avec  les  dentales  Lamarck  est  le  premier 
auteur  qui  ait  compris  leurs  véritables  rapports  zoologiqucs. 
Dans  ces  dernières  années,  on  n’a  modilie  sa  classilication  que 
pour  en  séparer  les  térédines  et  les  tarets,  eu  les  associant  à la 
famille  des  pholadrs. 

J’y  place  avec  M.  Deshnyes  les  genres  AnRosoin,  Clwagellb 
et  CASTiiocnÊ.xE,  tout  en  reconnaissant  que  ce  dernier  se  rappro- 
che sons  beaucoup  de  points  de  vue  des  pétricolides , et  paraît 
former  par  les  saxicaves  une  transition  entre  ces  deux  familles. 
Les  trois  genres  que  je  viens  d'indiquer  forment  du  reste  une  gra- 
duation intéressante  en  ce  qui  concerne  l uniou  du  tube  cl  de  la 
coquille.  Dans  les  arrosoirs  les  deux  valves  sont  soudées  au  tube  ; 
dans  les  clavagclles  une  des  valves  est  libre  cl  l'autre  soudée  ; 
dans  les  gaslrochènes  les  deux  valves  sont  indépendantes  du  tube 
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I^s  Ahrosoirs  [Aspergillum,  l^ik , i^recAiVet , GuetUrd , Pm- 

cillus,  Brug.,  Arytœna,  Oken,  Adipergillwn,  Menke,  Aguaria, 

Perry,  C/e/jsyrfrfl,  Schum.,  Ver/ja,  Bollen),  — Allas,  pl.  LXXI, 

fig-  l , 

sont  formés  d'un  luhe  calcaire  qui  se  rétrécit  insensiblement  vers 
rexlrémilc  anale,  et  qui  grossit  en  massue  du  côté  buccal.  Ce 
tul)c-  est  ouvert  au  bout  anal  et  fermé  à rcktrémité  buccale  où  il 
forme  un  disque  plus  ou  moins  arrondi,  percé  dans  son  milieu  par 
une  petite  fissure,  et  sur  toute  sa  surface  par  des  trous  épars  sublu- 
bulcux,  qui  l'ont  fait  comparer  à la  grille  d'un  arrosoir.  Quelques 
petits  tuyaux  forment  ordinairement  une  collercllc  autourdu  dis- 
que terminal.  En  arrière  de  celle  collerette  on  voit  sur  la  |>aroi 
du  tube  deux  valves  égales  incrustées,  qui  sont  le  repK'sentant 
de  la  véritable  coquille. 

Ce  genre  remar(|uablc  est  composé  aujourd’hui  d’espèces  qui 
atteignent  quelquefois  une  grande  taille,  et  qui  vivent  en  s'enfoo- 
çant  vcrlicalcmenl  dans  le  sable  à une  assez  grande  profondeur. 
Leur  existence  à l’étal  fossile  est  contestée. 

VA . leognanum,  Hœningbaus  ('),  a été  décrit  comme  trouvé  foaiilc  à Lé<>- 
giiau,  près  Bordeaux.  Il  se  distingue  de  toutes  les  autres  espèces  connues, 
mais  quelques  auteurs  pensent  qu'il  y a eu  erreur  sur  la  localité,  et  quecettr 
espèce  n'est  pas  vraiment  fossile  (Atlas,  pl.  LXXI,  flg.  1). 

L’i4.  tnuRSculafum,  Philippi  (2),  parait  avoir  été  établi  sur  des  fragmenU 
du  tube  de  la  CUivagello  bacillarit,  Lamk. 

1^  Clavagelles  (Clavagella , Lamk , Buccodus , Guellard , T*- 
bulana,  Bivona),  — Atlas , pl.  LXXI , fig.  2 à 5, 

ressemblent  aux  arrosoirs  par  leur  tube  calcaire , plus  étroit  et 
ouvert  à l’extrémité  anale,  et  fermé  à l’extrémité  buccale  par  une 
partie  claviforme,  percée  au  centre  par  une  petite  fente.  Tantét 
cette  extrémité  buccale  est  entourée  d’une  couronne  de  tubes 
branchus  ; tantôt  elle  est  hérissée  en  tout  ou  en  partie  de  tube» 
spiriformes  simples.  Mais  la  coquille  bivalve  y est  bien  plusde- 

(‘)  Oeshayes,  dans  I.amarck,  Anim.  sont  vert.,  2*  édit.,  t.  VI,  p.  22; 
Cbeuu,  lUust.  conch.,  Aspergillum,  pl.  2,  Qg.  8. 

(1)  Enum.  moll.  Sicil.,  1,  p.  I, 
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veloppée,  et  formée  d’une  valve  incrustée  dans  le  tube  et  d’une, 
seconde  valve  libre. 

Les  clavagelles  actuelles  vivent  de  la  même  manière  que  les 
arrosoirs;  on  en  connaît  plusieurs  espèces  fossiles  des  terrains 
crétacés  et  tertiaires.  M.  ('lOldfuss  (')  rapporte  aussi  à ce  genre  un 
fossile  remarquable,  des  calcaires  carbonifère,s  de  Belgique  {Cla- 
vagellu  prisca);  mais  M.  de  Kouinck  a montré  que  cette  singulière 
espèce  n'est  qu'un  produotus: 

On  eu  connaît  quelques  espèces  du  terrain  crétacé. 

M.  d'OrbÎRDy  (*)  rite  la  C.  rcn<mmniana , d’Orb.,  dan«  te  grès  vert  do 
Mans. 

On  trouve  (^]  dans  les  terrains  de  la  craie  supérieure  d'Europe  (terrain  sé- 
nonien)  \ts  Clavagella  crelacea,  d'Orb.,  Allas,  pl.  LXXI,  flg.  2,  de  Kojan  ; 
C.  ligeriensis,  d’Orb.,  de  Tours;  C.  chnala , d'Orb.  (Teredina  claivta, 
Roemer),  du  quader  inférieur  et  du  plaenermergel  de  Quedlimbnurg , 
Ty.ssa , etc. 

LaC.  semisulcata , Forbes  (<),  provient  du  terrain  crétacé  de  Pondichéry. 

La  C.  armata,  Morton  (*),  a été  trouvée  dans  le  terrain  crétacé  des  Élats- 
Ums. 

Les  espèces  des  terrains  jcrtiaircs  sont  plus  nombreuses. 

M.  Deshayes  (S)  décrit  dans  l'étage  de  Grignon,  la  C.  trhinala,  Lanik, 
Atlas,  pl.  LXXI,  flg.  .S  (à  laquelle  il  faut  réunir  la  C.  libialh.  I.amk),  et  la 
C.  crislata,  Lanik. 

I.a  C.  Loduiska,  Caillat,  est  la  Pauüi.ma  luargai  ilacata,  Val. 

Dans  l'élage  immédialenicnt  supérieur  (parisien  D,  d'Orb.),  on  peut  citer(') 
la  C.  ttrongiiidiii,  Dcsii.,  Atlas,  pl.  LXXI,  flg.  i,  de  Valmoudois,  el  la 
C.  coronala,  id..  Allas,  pl.  I.XXl,  flg.  .5,  de  l.isy  près  Meaux  et  de  Fauliac. 

Les  C.  Gnldfussü,  Philippi  (*),  et  C.  Hoffmannü  [Teredina  llo/l'mannii, 
Fhilippi),  ont  été  trouvées  dans  un  terrain  tertiaire  des  environs  de  Mag- 
(iebourg,  qui  parait  appartenir  à l'époque  éoeène. 


(•)  Patref.  Germ.,  t.  Il,  pl.  1«n. 

Prodrome,  t.  II,  p.  157. 

(*)  D'Orbigny, Pal.  /'rouf. , Terr.  erét.,  t.  Il,  p.  300,  pl.  837,  et  Prndrmne, 
t.  II,  p.  233;  Roemer,  \orddeulsch.  Kreid.,  p.  7(i,  pl.  tO. 

(3)  Trans.  geai.  Soc.,  2'  série,  t.  VU,  p.  130,  pl.  17. 

(i)  Syaoptis,  p.  69,  pl.  9,  et  Joum.  .A»id.  Philad.,  t.  VIII,  p.  22.3. 

(®)  Coq.  fo$s.  Par  , t.  I,  p.  8. 

(i)  Desbayes,  «d..  Desmoulins,  Monogr.  rie  la  elarageile  couronnée  (flull. 
Soc.  Lin.  fiord.,  1829,  t.  III,  p.  339). 

(*}  Pabeontoÿraphioa,  I,  p.  44. 
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Un  retrouve  ce  {lenre  dans  les  terrains  miocènes,  pliocènes  et 
(|iialernaires. 

I.a  C.  liiocchü,  Lamk  l'j  (Terrio  echinala,  tlroccbi),  se  trouve  daus  l’Ai- 
lesan. 

I.a  C.  bacillaris.  Desh.  (*)  (A  laquelle  il  faut  réunir  la  C.  Ubialis,  Scaerhi, 
la  C.  asperg  Hum,  Broun,  le  Tertio  bacillum,  Brocchi,  la  Teredinn  bacitlum 
cl  VAspergi  tum  maniculatum , Pliilippi),  parait  sc  trouver  à la  fois  dans  les 
terrains  miocènes  de  Bordeaut  (Grateloupl,  pliocènes  de  l'Aslésao  (Brocchi), 
quaternaires  de  Sicile  (l’hilippi)  et  dans  les  mers  actuelles. 

La  C.  dul.il,  MOnster  (*),  appartiendrait  aux  terrains  pliocènes,  mais  elle 
est  peu  certaine. 

Les  GAsmoenÊvES  {Gantrorhmnn , Spengler,  Uperotus,  Gnellard, 

Fistulnna  cl  Gnslrocficena , Lamk,  C/uena  , Retz , Hoxellaria, 

Flenriau  de  Bcllevuc),  — Atlas,  pl.  LXXI,  fig.  6 à 8, 

ont  aussi  un  tube  calcaire,  libre  ou  inséré  dans  les  corps  sous-ma- 
rins, rétréci  cl  ouvert  <i  rextréniité  anale  ; niais  ce  tube  contient 
à l’intérieur  une  coi|uille  bivalve,  libre,  qui  ne  lui  est  nullement 
soudée.  Cette  co(|uillc  est  cunéiforme,  k crochets  presque  termi- 
naux et  très  bâillante  k rcxtrémilé  anale  et  au  côté  palléal,  à 
cliarnièrc  simple  et  linéaire,  sans  cuilicron,  k ligament  extérieur 
droit,  et  elle  diffère  de  celles  de  la  famille  suivante,  parce  qu'elle 
n’a  jamais  de  pièces  accessoires  vers  la  charnière. 

Cuvier,  k l’exemple  de  Lamarck,  a cru  devoir  distinguer  les 
fislulamcs  des  gastroebènes,  en  plaçant  dans  le  second  de  ces 
genres,  des  mollusques  munis  d’une  coquille  tout  k fait  sembla- 
ble k celle  des  listulancs,  mais  non  renfermée  dans  un  tube. 
M.  Deshayes  cl  M.  Caillaud  ont  démontré  que  le  tube  existe  en 
réalité  toujours,  mais  (|uc  quand  le  mollusque  perfore  des  corps 
sous-marins,  la  matière  qu’il  sécrète  cl  qui  formerait  un  tube 
libre  dans  le  sable,  reste  sous  la  forme  d’un  enduit  revêtant  l’in- 
térieur de  la  cavité.  Ces  deux  genres  doivent  donc  être  réunis. 

Quelques  auteurs  rapprochent  les  gastroebènes  des  pélricolides 

(*)  Lamarck,  Anim.  sans  vert.,  2’  édit.,  t.  VI,  p.  25;  Brocchi,  Concè. 
sahop.,  t.  II,  p.  270,  pl.  15,  fig.  t.  ' 

(*)  Encycl.  méth.,  l.  II,  p.  239  cl  Lamarck,  Anim.  sans  vert.,  2*  édit., 
t.  VI,  p.  2i  ; Brocchi,  loc.  cü. 

Leonh.  und  llronn,  Neues  Jahrb.,  1835,  p.  435. 
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et  en  effet  elles  ont  des  rapports  avec  le  genre  saxicava;  niais 
leur  anatomie  rapiielle  encore  plus  les  arrosoirs. 

Les  gasiroclièncs  actuelles  vivent  comiiie  les  genres  précé- 
dents, en  s’enfonçant  dans  le  saWe  ou  dans  les  pierres  tendres. 
Ou  en  connaît  un  certain  nombre  de  fossiles  dans  les  terrains  ju- 
rassiiiues,  crétacés  cl  tertiaires.  Je  dois  toutefois  faire  reiuanpicr 
que  quelques  auteurs  ont  souvent  rapporté,  sans  preines  suffi- 
santes, des  coquilles  perforantes  au  genre  des  gasirochenes.  Il 
arrive  souvent  que  la  matière  fossilisantc  s'introduisant  dans  la 
cavité  percée  par  une  venerupis,  ou  autre  pelrieolide,  entoure 
la  coquille  et  se  moule  sur  la  cavité , de  manière  ii  former 
comme  une  sorte  de  tube,  sans  qu’il  en  ait  existé  un  pendant  la 
vie(‘). 

Dans  les  terrains  jurassiques  elles  se  trouvent  dans  plusieurs 
étages. 

M,  Drshayrs  (^j  (tit  avoir  trouvé  dons  1rs  pnrtirs  inréricurcs  du  lias,  des 
perforations  qu'on  doit  probablement  altribuer  à de  vérilobirsgasirorhènes. 
La  G.  antigua  Pusch.,  te  trouve  dons  les  terrains  jurassiques  de  Pologne. 

M.  d'Orbigny  cite  la  G.  Daugieri,  d'Orb.,  de  l'oolithc  inférieure  de 
Niort. 

1.0  G.  Oxfordiana,  d'Orb.  (*),  a été  trouvée  dons  le  terrain  oifordicn  do 
Rassie. 

Les  terrains  coralliens  de  Trouville  ont  fourni  trois  es|)écrs  à M.  Deslong- 
champs  (®i.  savoir  : 1rs  G.  unicosta  ,Fistulano),  DcsI.,  suhlrigoiui,  id.  (nom 
que  M.  d'Orbigny  change,  en  pseudotrignna),  et  lacryma,  id.  A res  mêmes 
terrains  appartiennent  : la  G.  Oceania,  d'Orb.  de  Normandie,  et  trois 
espèces  du  département  de  la  Meuse,  décrites  par  M.  Buvignicr  les  G.  co- 
rallensis , Deshayesea  et  Moieana  (Allas,  pl.  LXXI,  flg.  6). 

Ce  dernier  outcur  a fait  connaître  les  G.  crassilabruin  et  du  cal- 

caire de  astartes  (kimmétidgien)  deMaujouy. 

Quelques  auteurs  en  indiquent  dans  les  terrains  crétacés  : 

(•)  Pictet  et  Roux,  Mollusques  des  grès  verts,  p.  417. 

(>)  Traité élém.  de  conchyt.,  I,  p.  32. 

(*)  Païens  Pal,,  p.  92. 

(1)  Prodrome,  t.  I,  p.  275. 

(4)  Murchison,  Keys.  et  Vernenil,  Pal.  delà  Russie,  t.  II,  p.  471,  pl.  49. 

(•■)  Mém.  Soc.  Lia.  Aorm.,  1838,  pl.  9. 

(7)  Prodrome,  t II,  p.  14. 

(•)  Mém.  Soc.  Verdun,  t.  II,  p.  3,  pl.  3,elStat.  géol,  de  la  Meuse,  p.  S. 
pl.  6eti7. 
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On  trouredans  Ira  (maina  néocomipna  Pt  aptipna  (')  la  (I.  dilaJala,  IVab. 
Le  terrain  aptien  de  Waaajr  renferme  en  outre  la  G.  matrrmmsis,  d'Orb. 

•’e  ne  cuunaia  pas  la  T.  pyriformis,  Maulell  du  gault  d'Angleterre. 

La  G.  marlicensis , Math.  (^)  {dilatata,  Reuaa,  oatras,  Geinili),  a été  dé- 
couverte dans  les  terrains  turonieus  de  France  et  dai»  le  ptrner  inférieur  et 
le  quader  d'Allemagne.  On  a trouvé  en  Bohème  avec  elle  une  espèce  décrite 
par  M.  Reuss,  sous  le  nom  de  T.  ptstVtiformis,  et  qui  n'a  peut-être  pas  les 
vrais  caractères  de  ce  genre.  Je  ne  (lense  toutefois  pas  qu'elle  doive  être 
rapportée  aui  lithodomes  comme  le  croit  M.  d'Orliigny,  car  elle  est  très 
bèillanle. 

Les  terrains  de  la  craie  blanche  en  Europe  ont  fourni  la  G.  Hoyanentn, 
d'Orb.  {*). 

La  G.  (Fislulaiia)  lenuis,  Reuss  du  plieuer  inférieur  de  Biliu,  n'est 
connue  que  par  le  remplissage  des  trous  qu'elle  creusait  et  n'appartient  peut- 
être  pas  à ce  genre. 

La  G.  aspergilloides,  Forbes  {^) , provient  des  terrains  analogues  de  Pon- 
dichéry. 

Le»  espèces  se  conlinueul  dans  les  terrains  tertiaires. 

La  F.  lainbricalis.  Munster  du  Kresseiuberg,  est  très  douteuse. 

M.  Deshayea  signale  deus  es|>èces  dans  l'étage  deGrigiHMi,  savoir  : les 
(>.  (Fislulana)  anipullarüi,  I.amk,  et  elim^ata , Deah.  Cette  dernière,  sui- 
vant M.  Conrad,  se  retrouve  aux  États-Unis. 

Dans  les  sables  de  Valmondois,  M.  Deshayes  indique  trois  autres  espèces; 
les  G.angusia,  Desb.  (Atlas,  pi.  L\XI,  Gg.  7),  Provignyi,  id.  (id.,  Gg.  8), 
et  contorta,  Sov.  (*).  Cette  dernière  se  retrouve  dans  l'argile  de  Londres. 

M.  d'Orbigny  ("’)  sé|Mirc  sous  le  nom  de  A'.  subconUtria,  une  espèce  du  sys- 
tème campinien  de  Belgique,  qui  lui  avait  été  assimilée  par  U.  Nyst. 

Le  comte  de  Miiuster  (‘t)  signale  dans  le  terrain  pliocène  quatre  espèces 

(')  Deshayes,  .Vém.  Soc.  géol.,  t.  V,  pi.  3;  d’Orbigny,  Pai.  franç., 
Terr.  crét.,  t.  lit,  p.  394,  pl.  375. 

(*)  Geol.  ofSuuex,  p.  76. 

(3)  Matheron  , Catalogue  (Trav.  Soc.  stat.  Maneille,  p.  132,  pl.  10, 
Gg.  4);  Reuss,  Vers!.  Boehm.  Kreid.,  II,  p.  20,  pl.  37. 

(*)  Pal.  franç.,  Ttrr.crdI.,  t.  lit,  p.  393,  pl.  37». 

(S)  IVrst.  Boehm.  Kreid.,  t.  Il,  p.  19,  pl.  33. 

(*)  Trans.  geol.  Soc.,  1839,  t.  VII,  pl.  17. 

('’)  Keferstein,  Deuischland,  1828,  t.  VI,  p.  98. 

(•)  Coq.  fot*.  Par.,  t.  I,  p.  15,  pl.  1 et  4;  ^werby,  Mim.  etmeh.,  pl. 
526. 

.Uin.  conc'A.,  pl.  52o,;  Deshayes,  p.  16,  pl.  F,  Gg.  24-27. 

• {••)  Prodrome,  l.  Ht,  p.  99;  Nyst,  Coq  et  pot.,  fine.  Belg.,  p.  37,  pl.  I. 

Leonh.  und  Broun,  neues  Jahrb.,  1835,  p.  435. 
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qui  «ont  encore  imparfaittuient  cunnuri.  Ce  sont  les  G.  (Fistulana)  fatcicn- 
UUa,  MQnst.,  fragilis,  id.,  fasifbrmit,  id.,  et  pyriformis,  id.  Elles  ne  peu- 
vent pas  être  admises  sans  une  nouvelle  etude. 

La  G.  abbreviaia,  Bonelli  (i),  caractérise  les  terrains  pliucèues  d'Asti. 

Deux  espères  vivantes  paraissent  se  retrouver  fossiles  La  G.  dubia, 

Oesb.  (G.  modlolina,  Laink,  cuneifonnis,  Broun,  Polii,  Phil.),  vit  dans  l'o- 
céan d'Europe  et  se  trouve  fossile,  suivant  M.  Deshajes,  en  Italie  et  dans  les 
terraios  quaternaires  de  Sicile. 

lat  G.  gigaitlea,  l)esh.,  rit  dans  les  mers  de  l'Inde,  et  se  retrouve  fossile  eu 
Ég/pte,  mais  non  à Paris,  quoiqu'elle  y soit  indiquée.  Elle  a été  confondue 
avec  la  G.  Provignyi. 

Il  faut  rayer  du  catalogue  des  Uastrochæna,  la  G.  lorliiosa,  Su«.,  52ti, 
qui  est  une  Gebvilu  ; la  G.  amphisbœna , Geinitz,  qui  est  un  Tebedo;  la 
F.  conttricta,  Roemer,  qui  est  une  Phol.vs;  la  F.  echinaUi,  Broerhl,  qui  est 
une  Clatauelia. 

2*  Famille.  — PHOLADiÜKS. 

L«8  pholadides  sont  carat'lérisées  par  une  coquille  très  bâil- 
lante de  chaque  cAté,  par  des  cuillerons  implantés  h la  partie  in- 
terne des  crochets,  par  une  charnière  dépourvue  de  ligament  et 
presque  toujours  munie  de  nombreuses  pièces  accessoires  situées, 
soit  sur  l’extrémité  des  tubes,  soit  sur  les  crochets.  Les  coquilles 
sont  tantôt  libres,  tantôt  contenues  dans  un  tube  calcaire.  L’a- 
uitnal  est  claviforme  ou  allongé;  son  manteau  est  fermé  sur  la 
phia  graude  partie  de  su  longueur,  et  laisse  sortir  en  avant  un 
long  tube  qui  renferme  les  deux  siphons. 

(^l«  famille  se  distingue  clairement  par  la  forme  de  la  char- 
nière dont  les  deux  valves  sont  juxta)>osées  plutôt  qu'articulées, 
et  par  les  cuillerons  des  crochets.  La  présence  des  pièces  acces- 
solfes  de  la  charnière  et  le  tube  calcaire  forment  des  caractères 
moins  constants.  Les  animaux  constituent  un  gronpe  très  na- 
turef  par  lenrs  siphons  réunis  en  un  long  tube,  leurs  branchies  f 
peèitM,  et  leur  pied  court  et  tronqué. 

Leu  Cloisonnaihbs  {Septaria,  Lamk,  Cupke,  A'uf)hu$^  (iuettard, 
Furcella,  Lamk,  CUmaaria,  Menke)  ; 

forment  un  genre  qui  asl  à peine  distinct  des  tarets,  et  qui  devra 

(*)  Dénom.  inédües;  Sitmoiida,  Synopfto,  p.  24. 

(*)  Desbayet,  Traité  éléméntaire . U I,  p.  35;  Bronn,  Hat.  Gtb.,  p.  06; 
Philippi,  Enum.  moU.  JfM.,  f,  p-.  2 et  It,  p.  3 et  370. 
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pcul-ètrc  k'ur  être  réuni  lorsque  la  doisonnairc  de  l'Inde  sera 
mieux  connue  l/animal  vit  dans  le  sable  au  lieu  de  percer  le 
bois;  il  est  loge  dans  un  tube  calcaire  et  est  muni  d'une  coquille 
semblable  à celle  des  tarets.  A l'extrémité  postérieure,  le  tube  se 
partage  en  deux  tuyaux  cylindriques  dont  l'entrée  intérieure  est 
dépassée  par  un  éperon  saillant.  Leurs  terminaisons  font  saillie 
an  dehors  et  contiennent  les  siphons  de  l'animal,  en  se  prolon- 
geant en  (leux  ealamules  divergentes  subarticulécs.  Des  cloisons 
irrégulières  transversales  divisent  ce  tube,  comme  les  valvules  in- 
testinales divisent  l'intestin.  Le  reste  de  l'organisation  rappelle 
les  tarets  ; on  y retrouve  aussi  les  palettes  calcaires  destinées  à 
l'ermcr  le  tube. 

On  a rapporté  à ce  genre  plusieurs  espèces  fossiles  des  terrains 
tertiaires,  mais  aucune  d'elles  ne  présente  des  caractères  sufB- 
sauts  pour  les  séparer  des  tarets. 

La  Septaria  TarbeUiana  , d'Arrhiac  ('},  des  lerrainj  numraulitiqucs  des 
CDviroDS  de  Bayunne,  c>l  connue  par  un  rraginciit  de  tube  qui  rappelle  tout 
à fait  la  portion  de  celui  des  tarets  où  la  cavité  est  divisée  en  deux  tubes. 

M.  Matberou  pj  rapporte  A une  espèce  vivante  de  la  Mediterranée  (S.  mé- 
diter ranea,  .Malb.),  des  débris  fossiles  des  terrains  récents  des  environs  de 
Marseille,  qui  sont  probablement  des  fragments  du  Teredo  navalis,  vivant  ac- 
cidenleliement  dans  le  sable. 

M.  Marcel  de  Serres  (^}  a indiqué  dans  les  terrains  tertiaires  du  midi  de- 
là France,  trois  espères  très  douteuses  dont  deux  au  moins  sont  des  serpules. 

Les  Tarets  {Teredo,  Lin.,  Tenthredo,  Aristote,  Xilophagus, 
Ligniperda,  etc.),  — Allas,  pl.  LXXI,  fig.  9 à 11, 

ont  une  coquille  sans  ligament,  courte  et  circulaire,  très  peu  dé- 
veloppée par  rapport  à la  taille  de  l'animal,  dont  elle  couvre  à 
peine  la  trentième  partie.  Elle  est  composée  de  deux  valves  égales, 
chacune  d'elles  est  fortcmenl  échancréc  en  dessus  et  en  dessous, 
et  porte  en  dedans  un  cuilleron  qui  part  de  dessous  les  crochets. 
Celte  coquillé  occupe  l'entrée  d'un  tube  calcaire  mince,  souvent 
très  long,  boursouflé,  plus  ou  moins  contourné,  et  terminé  du  côté 
anal  qui  est  le  plus  étroit,  par  deux  ouvertures  courtes,  qui  cor- 

,*)  îiem.  Soc.  géol.,  2*  série,  t.  II,  p.  207. 

t*)  Ann.  $c.  et  ini.  du  Mil»,  I,  p.  77,  II,  p.  312. 

(*]  jlnii.  da  Lyon,  I,  417,  tlVlnstUul,  1846,  t.  XIV,  p.  114. 
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respoiidenl  aux  siplions.  Ces  siphons  sont  protégés  par  deux  pa- 
lettes calcaires  qui  leur  servent  d’opercules.  Üu  côté  buccal,  le 
tube  SC  ferme  dans  l’àgc  adulte. 

La  coupe  de  ce  tube  est  circulaire  dans  la  plus  grande  partie 
de  son  étendue;  mais  vers  rextrémite  anale  il  est  rétréci  par 
deux  lames  opposées  qui  le  |iartagent  plus  nu  moins  complète- 
ment à sa  partie  interne  en  deux  cylindres,  de  manière  que  dans 
cette  région  sa  coupe  a In  forme  d un  8. 

Les  tarets  sont  aujourd'hui  des  ennemis  redoutables  des  con- 
structions marines,  et  ont  été  connus  sous  ce  point  de  vue  dès 
l'antiquité.  On  trouvera  des  détails  intéressants  sur  ce  genre  re- 
marquable dans  les  ouvrages  de  M.  Deshayes  (').  Ils  ne  sont  pas 
très  nombreux  à l'état  fossile.  On  en  cite  quelques  espèces  des 
terrains  jurassiques,  crétacés  et  tertiaires.  Elles  sont  connues 
soit  par  la  coquille,  soit  par  les  cavités  où  elles  ont  vécu  et  qui  se 
remplissent  de  matières  minérales.  On  les  trouve  souvent  dans 
les  bois  fossiles  quelles  perçaient  de  la  même  manière  qu’elles  le 
font  aujourd'hui. 

Il  est  impossible  d'admettre  le  genre  Tébédolitbe,  par  lequel 
quelques  auteurs  désignent  les  moules  qui  sont  formés  dans  les 
cavités  creusées  par  les  tarets. 

Je  ne  trouve  citée  qu’une  seule  espèce  du  terrain  jurassique  (*). 

Le  T.  anliqualiu , d'Orb.  (^),  est  indiqué  sans  description,  comme  se 
trouvant  dans  le  lias  supérieur  (toarrien)  du  département  des  Deux-Sèvres. 

Les  espèces  sont  plus  nombreuses  dans  les  terrains  crétacés. 

Quelques  traces  ont  été  trouvées  dans  les  terrains  néocoroiens.  De  ce  nom- 
bre est  le  T.  clavattu,  Leymcrie  (*),  du  néocomien  de  l'Aube,  espèce  connue 


(t)  Traité  élémentaire  de  conchyliologie,  t I,  p.  47  et  Exp.  scienl.  de  l'Al- 
gérie, pl.  S.  — Voyez  aussi  pour  les  tarets  et  leurs  perforations,  deQuatre- 
fages,  l'Institut,  1818,  p.  190;  Laurent,  id.,  1818,  p.  224. 

(3;  Je  ne  crois  pas  que  les  Teredo  gelyanus  et  corallensis,  Buvignier,  Stat. 
géol.  de  la  Meuse,  p.  6,  soient  des  tarets , car  ils  perçaient  les  corps  cal- 
caires. 

Prodrome,  t.  I,  p.  251. 

(4j  Mém.  Soc.  géol.,  t.  V,  p.  2,  pl.  2;  Desbayes,  Traité élém.  de  conch., 
t.  I,  p.  59- 
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seoli'iurat  par  des  moalea  de  cavitda  (l^rodolilhet)  et  qui  etl  probaMemeot 
U même  que  celle  qu’iudique  M.  Deebayei. 

Dans  legaultoii  cite  le  T.  argonen$is,  Ikivigoier  (Aliaa,  pl.  LUI,  fig.  ^ 
et  Varetinensis,  du  même  gault  de  VareoDea  (*J. 

Le  T.  Fleuriausianus , d'Orb.  (*),  espèce  non  encore  décrite,  a été  trouvée 
dan\le  grès  vert  [cénomanien]  de  l'tle  d’Aix  et  du  Mans. 

Ix!  T.  /teijuienianut,  Malheron  (*]  (Atlas,  pl.  LXXI,  fig.  lOet  H), provient 
des  craies  chloritées  dT'chaut  (tiironien). 

Le  T.  Faujasii,  Bronn  [*  , a été  trouvé  dans  les  terrains  crétacé*  supé- 
rieurs de  la  montagne  de  Saint-Pierre,  près  Maëstricht. 

Le  T.  (ibiolis,  Morton  (^),  a été  découvert  dans  le  terrain  crétacé  de*  Btals- 
l'nis. 

Ix-s  especes  des  terrains  tertiaires  sont  encore  en  partie  mal 
connues. 

Lé  T.  Ttmnali,  Leym.  (•),  se  trouve  dans  le  terrain  nummulitique  «le» 
Curbières  et  de  Biarritz. 

M.  d'Arebiao  (’)  cite  dans  le*  mêmes  terrains  nuromulitiques,  itlufieor* 
espèces  encore  indéterminées. 

Il  faut  probablement  inscrire  dans  ce  genre  comme  je  l’ai  dit  plut  bauL  la 
Septaria  Tarbeüiana,  d'Archiac,  du  terrain  nummulitique  de  Bayonne. 

La  T.  antenauta,  Sow.  {*),  se  trouve  dans  l'argile  de  Londres.  M.  SoWerby 
a confondu  sous  ce  nom  deux  espèces.  Les  fignres  1-3  se  rapportent  à la  T>- 
redina  personala. 

Le  T.  Burlini,  Desb,  (*),  se  trouve  dans  les  tertiaires  éocène*  de  Pari*  et 
da  Belgique.  Ce  dernier  pays  renferme  plusieurs  espèces  de  ce  genre. 

U.  d'Orbigiiy  cite  dans  le»  terruia*  éocène*  supérieucs,  le  T.  eamm- 
niana,  d'Orb.,  trouvé  è .Argenteuil. 

(']  Buvignicr,  Jfèm.  Suc.  pAil.  de  Verdun,  18*2,  pl.  3,  et  SttU.  géol.  de  la 
.mm,  p.  8,  pl  8;  d’OtbIgny,  Pal.  ftanf  .,  TAr.  cra.,  t,  IM,  p.  30Î. 

(*]  Pmâfnme,  I.  M,  p.  1 8t. 

(*;  Matheron,  Catalogue  des  corps  organisés  fossiles,  p.  132;  d'Orbigny, 
Pal.  franc.,  Terr.  crét.,  t.  111,  p.  303. 

Bronn,  Inàeai  pal.}  Faujas  de  8aint»Fond,  /fiel,  delà  ntoM.  SdBsl- 
Pierre  de  HaiekioM,  p.  129,  pl.  3>-. 

(^)  Joum.  Acad,  PhiU,  t,  Ylil,  p.  218  et  223i 

(é)  Mém.  Soe.  gM,,  2*  série«  U I,  p,  300,  pl.  lé  eth  Uvp>  208. 

p)  Hist.  des  progrès,  t,  111»  p.  2Bft. 

(•)  juin,  conch.,  pl.  102. 

(*]  Traité  élémentaire,  I,  p.  59;  Burtin,  Orfctogrmpkie  dt  Êrtaellai, 

p.  112. 

(lOj  Prodrome,  t.  Il,  p.  *21. 
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Quelques  tarcU  des  terrains  tertiaires  mojcus  et  supérieurs  unt  été  ra|>- 
portés  i l'espèce  commune  des  côtes  d'Enrope,  lé  T.  navaUs  ('). 

On  a trouvé  quelques  espèces  dans  les  terrains  tertiaires  d'Amérique 

Les  Tékédinbs  {Teredina,  Lanik\ — Allas,  pl.  LXXl,  lig.  l‘2, 

oiUune  roquillc  globuleuse,  cquivalve,  régulière,  k crochets  sail- 
lants, couverts  par  un  écusson  dorsal  ovale.  Cette  co(|uille  est 
fixée  k rexlremité  d’un  tube  conitiue,  ouvert  k l’exlréniilé.  Ce 
genre  singulier  résume  en  quelque  sorte  les  caractères  des  pho- 
lades  (par  sa  pièce  dorsale)  et  ceux  des  larels  (par  sa  coquille 
fixée  dans  un  tube).  Dans  le  jeune  âge  la  coquille  parait  libre  et 
sans  connexion  avec  un  tiilte  quelconque.  Elle  ressemble  alors  k 
celle  du  genre  xylophaga  deTurlon. 

Le  tube  est  plus  gros  et  plus  court  k proportion  que  dans  les 
tarots.  L'ouverture  postérieure  est  ordinairement  simple  ; mais 
chez  quelques  individus  on-  y remarque  six  crêtes  longitudinales 
saillantes,  qui  le  divisent  avec  régularité  en  six  arceaux  et  (jui 
sont  elles-mêmes  coupées  chacune  par  une  jtetile  crête  médiane. 

Les  terèdines  n’ont  encore  été  trouvées  qu’k  l’état  fossile,  dans 
les  terrains  crétacés  et  tertiaires. 

Je  pense  qu'il  faut  rapporter  à ce  genre  le  Teredo  dentalua,  Roemer  (*), 
du  terrain  néoeomieu  de  Essen,  car  son  tube  est  court  et  gros,  et  la  dente- 
lure de  l'etlrémilé  postérieure  rappelle  beaucoup  celle  de  quelques  téré- 
dines  et  u'apas  son  analogue  dans  le  genre  des  tarets. 

M-.  Ueshayes  (*)  dit  connaître  une  espèce  de  la  craie  inferieure  de  Saint- 
Paol-Trois-Cbôleaut. 

L’espère  des  terrains  tertiaires  e.st  mieux  connue. 

La  T.  perionata,  Lamk  (®j  [Teredo  anlenauUe,  Sow.,  purtim),  se  trouve 
dans  les  tertiaires  éocènes  de  France  et  d'Angleterre.  C’est  l'espèce  figurée 
dans  l'Atlas. 

Bronn,  IttU,  tari,  tiola,  pt  »«•;  Brocebi,  CwicA.  tubap.;  Wood,  Ann. 
<Ni(i  mag.  of  nal.  hiU.,  décembre  18èU;  Desbares,  Mmp.  sciant,  da  Morde, 
MoUtteques,  I,  p.  T5. 

(>)  Lea,  Cofilrib.,  p.  38,  pl.  1 et  Descr.  new  fou.  tert.,  p.  8,  pl.  34, 
Conrad,  Proc.  Ae.  PhHad,,  etc. 

(*)  Vent.  Sorddeutsch.  Kreideg.,  p.  76,  pl.  10,  fig.  9. 

(*)  Vojwz  Desbayea,  Trmta  èMnh  ronoA-.,  pl.  3,  fig.  14. 

(*>fd.,p.  66; 

(*)  Deshajres,  Coq.  foss.  Par.,  1,  p;  18  rSuw.,  Afin. conaA.^pl.  168, -fig.  l*-3. 
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Les  PiiOLAUES  (Phdlits,  Linné),  — Allas,  pi.  LXXl,  fig.  13  à 17, 

ont  nne  coquille  mince,  ovale  ou  allongée,  très  bàillantccn  avant 
et  en  arrière.  L’impression  palléale  est  très  fortement  échancrée; 
les  valves  sont  simplement  en  contact,  sans  charnière  articulée. 
Le  ligament  est  nul  ou  rudimentaire,  et  des  pièces  accessoires 
sont  placées  au-dessus  ou  en  avant  du  point  de  contact  des  val- 
ves. Les  crochets  sont  recouverts  en  dehors  par  des  callosités  très 
caractéristiques  formées  par  une  lame  calcaire  étalée,  sou!enue 
par  de  petites  voûtes.  Cet  appareil  doit  son  origine  à un  appen- 
dice supérieur  du  manteau  ijui  se  renverse  sur  la  coquille  pour 
remplacer  le  ligament.  En  dedans  et  en  dessous  des  crochets  est 
une  forte  dent  en  cuilicron  ('). 

Ces  mollus(|ues  dilTerenl  des  tarcts  par  les  pièces  accessoires 
de  la  charnière  et  par  la  grandeur  de  la  coquille,  qui  couvre  la 
majeure  partie  de  I animal,  üu  peut  ajouter  que  les  pholades  ne 
se  sécrètent  pas  de  luhe,  mais  quelques  auteurs  ont  observé  dans 
des  trous  creusés  par  des  pholades  très  adultes,  un  encroûtement 
calcaire  qui  rend  cette  diiïérence  moins  certaine. 

Il  faut  réunir  aux  pholades  (*)  les  üactvlina,  Gray  {P.  dacty- 
/us),  les  lUiiNEA,  Risso  {P.  cosiala),  les  Maktesia,  Lcach  {/*. 
slrinln),  et  les  Pholadidea,  Turlon  (P.  pnpyracea).  Ces  genres 
sont  fondés  sur  des  diiïérences  dans  les  pièces  accessoires  de  la 
charnière. 

Lès  JoüANETTiA,  Dcsmoulins,  ne  dilTèrent  des  vraies  pholades 
qnc  par  leur  forme  plus  globuleuse  et  par  la  grandeur  de  la  pièce 
qui  recouvre  les  crochets.  Elles  doivent  leur  être  réunies. 

Les  pholades  vivent  aujourd'hui  en  perçant  des  trous  dans  l'ar- 
gile durcie,  la  pierre,  et  les  coraux , et  s’y  enfoncent  de  plus  en 
plus  à mesure  qu'elles  grossissent.  On  les  trouve  fossiles  dans  la 
plupart  des  terrains. 

(■)  La  figure  13  de  la  planrhe  LXXI.  représente  la  Pholas  dactyhu,  vivante, 
pour  faire  mieui  comprendre  les  caractères  génériques.  1 3 , a , la  coquille 
vue  en  dessus  avec  la  lame  calcaire  qui  couvre  les  crochets;  13,  b,  pruGI  de 
la  valve  droite;  c,  le  point  de  contact  d'une  des  valves  avec  l'autre  et  le  ruil- 
leron  qui  est  eu  dedans  des  crochets  ; 13,  d,  coupe  théorique  de  la  coquille 
et  des  cuillerons. 

(*)  Nous  n'avons  pas  è nous  occuper  ici  du  genre  XvLOPnACA,  Turton,  qui 
perce  le  bois  nu  lieu  de  la  pierre,  ni  desTaioueiuLiA,  Sowerbr,  qui  sont  iod- 
quivalves.  On  n'en  connaît  pas  de  fossiles. 
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Toutefois  leur  exislcnee  ii  l’époque  paléozoïque  n’est  pas  in- 
contestable. 

Iji  P.  Cordieri,  M.  Rouaiill  ('),  trouvée  dans  le  terrain  silurien  de Gahard, 
prés  Reooes,  est  la  seule  espèce  citée.  Elle  n'est  fis;nrée  que  du  côté  exlerne 
et  l'on  ne  peut  pas  être  certain  qu'elle  ait  les  earaetères  des  vraies  phoindes. 

Elles  se  trouvent  dans  plusieurs  étages  jura.ssiques. 

M.  d'Orbigny  (*)  indique  la  P.  loarcensis,  d'Orb.,  dans  le  lias  supérieur 
(toarcien)de  Thouars,  Deu\-Sè\r»s.  I.e  même  auteur  signale  la  P.  Baugieri, 
d'Orb.,  dans  l'oolithc  inférieure'de  Niort. 

La  P.  erassa,  Desl.  (>),  se  trouse  dans  la  grande  oolithe. 

La  P.  H'atdAeimi,  d'Orb.  caractérise  l'os fordien  de  Russie. 

La  P.  recondita,  Phillips  (^),  est  indiquée  par  les  auteurs  anglais  comme 
trouvée  dans  le  terrain  corallien,  et  par  M.  d'Orbigny  comme  prosenant  de 
roifordicn. 

La  P.  compressa,  Sow.  (*),  a été  découverte  dans  l'argile  de  Kimméridge. 

Elles  continuent  dans  les  terrains  crétacés. 

La  P.  constricla,  Phillips (^),  provient  de  l'argile  de  Speeton.  M.  Roemer 
lui  rapporte  une  espèce  du  hilsthon,  sous  le  nom  de  Fisl.  constricla,  Roemer; 
c'est  la  P.  Bœmeiii.  d'Orb. 

La  P.  prisca,  Sow.  t^),  provient  des  calcaires  inférieurs  au  lower  green 
sand  de  Sandgate  (urgonien  ?). 

La  P.  scleroliles,  Geinitz  (*J,  a été  trouvée  dans  le  quader  de  Cotta,  etc. 

On  trouve  dans  le  terrain  aptien  de  France,  la  P.  ComueNnno, d'Orb.  ('*), 
(Atlas,  pl.  LXXI,  fig.  ti). 

La  P.  subcglindrica,  d'Orb.  ('■),  provient  du  ganit  du  nord  de  la  France 
(Atlas,  pl.  t.XXI,  flg.  15). 

(')  Bull.  Soc.  géol.,  2'  série,  t.  IV,  p.  326,  pl.  3,  flg.  6. 

(*)  Prodrome,  I,  p.  251  et  272. 

Mém.  Soc.  linn.  Xormandie,  1838,  p.  6,  pl.9. 

(<)  Murchison.Keys.  elVern.,  Palécmt.dela  Russie,  p.  *66,  pl  40,  flg. 1-3. 

(4;  Geot.  of  YorksI.ire,  pl.  3,  flg,  19. 

(®)  Afin,  concb-,  pl.  603. 

(’)  Phillips,  Geot.  of  Yorkshire,  p.  93,  pl.  2,  flg.  17  ; Roemer,  Verst. 
Norddeutsch.  Kreii.,  p.  76,  pl.  10,  flg.  11;  d'Orbigny,  Prodrome,  t.  U, 
p.  72. 

l*)  Sowerhy,  .Win.  conch.,  pl.  158.  ^ 

(*)  Character.,p.  99,  pl.  21.  <1 

('•)  Pal.  franç.,  Terr.  crit.,  t.  III,  p.  305,  pl.  349.  * 

(")  PaU  franç.,  Terr.  créf.,t.  III,  p.  306,  pl.  349. 
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I.a  P.  cilhara,  Hortuu  (*),  a trouvée  dana  If  tfrrain  crétacé  (npénrar 
lies  Étals- l’nia. 

Elles  €'iugmenleDl  de  nombre  dans  les  terrains  tertiaires. 

U OrUgnyana,  Ij-vesq.  (*;,  raractérise  IVtage  nammulitique  deCoiif- 
lavtMotte. 

M.  d'Arcliiac  i®)  cite  la  /’.  anaiina,  Goldf.,  d'après  M.  de  Bucb,  coatine 
irou^èrà  ALhallziLhé,  dans  le  terrain  nummuliliqne. 

M.  le  professeur  Stnder  indique  au  Tillis  fAppenzell),  une  pboladeirès 
renflée  du  même  lerraiu. 

M.  Ueshayes  (*)  dérril  trois  espères  des  ezi\ irons  de  Paris.  Elles  appartiaa- 
nent  aui  grès  supérieurs  de  Valmonduis  et  d’Assy.  Ce  sont  les  P.  operla, 
Desh.  (Atlas,  pl.  I.X.V1,  üg.  16),  cmmdea,  Uesh.  (id.,  üg.  n)  et  Sfu/Sta. 
Desb. 

D’autres  appartiennent  aux  terrains  miocènes  et  pliocènes. 

Dans  les  terrains miorènes  on  peut  citer  eomnie  espèce  caractéristique!*):  b 
P.  JouannetU,  Desli.  [Jouatmelia  semicaudata.  Desmoulins),  de  Bordeanietdf 
Turin;  la  P.  Brandeti,  Basterot,  deBordeaut  et  de  Touraine;  la  P.  FaBeftP. 
Defr.,  et  la  P.  palmula,  Duj.,  de  Touraine. 

I.a  P.  dimidiata,  Duj.,  de  Touraine,  est  considérée  par  M.  Deshayes, 
comme  une  simple  variété  de  la  P.  sculaia  de  l'éocène. 

La  P.  allior,  Sow.  ^’),  a été  trouvée  dans  les  terrains  tertiaires  des  bords 
du  Tagp  (Portugal),  que  M.  Pmith  rapporte  à l'étage  miocène. 

Parmi  les  espèces  qui  passent  pour  se  trouver  vivantes  et  fossiles  dam  l« 
terrains  tertiaires  moyens uu  su|>éricurs,  on  peut  citer  : la  P.  callota,  Laitil, 
indiquée  par  M.  Dujardin,  comme  fossile  en  Touraine  ; la  P.  crispala.  Lia. 
(lata,  .List.),  trouvée  par  Hisinger  ;*),  fossile  en  Suède;  la  P.  candido.  Lin. 
{cylindrica,  Sow.),  citée  par  MM.  Sowerby  et  Wood  dans  le  crag  rouge,  »• 
par  M.  Nyst  en  Belgique  (*]. 

^ La  P.  papyracea,  Turtou,  est  indiquée  par  Wood  dans  le  crag  corallien. 

(t)  Jourti.  Acad.  Phil.,  8 et  Synoptis,  p.  68,  pl.  9,  tig._  2. 

(*)  D'Orbigny,  Prodromt,  t.  U,  p.  321 . 

(*)  Hisl.  des  progrès,  t.  lil,  p.  255. 

(*)  Jfém.  Soc.  géol.,  t.  III,  p.  395. 

(*)  Coq,  foss.  Par.,  t.  I,  p.  20,  pl.  2. 

(•)  Desmonlius,  Bull.  Soe.  luin.  Bord.,  U 11,  p.  2*4;  Basterot,  Coq.  f>“- 
Bord.,  p.  97,  pl.  7 ; Defrance,  Dict.  sc.  mal.,  t.  XXXIX,  p.  33*;  Dujardin. 
A/dm.  Soc.  géol.,  t.  H,  p.  25*,  pl.  18;  Deshayes,  TraUé  flém.  roneb  . « l* 
p.  77. 

(1)  Quart.  Joum.  geol.  Soc.,  t,  lll,  p,  *17,  pl.  15. 

(*)  Lelhœa  Suecica,  p.  68. 

(»)  Coq.  et  pol.  foss.  Belg.,  p.  41. 
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Là  P.  n$gota,  Brocchi('),  a été  trouvée  dans  let  terrains  ptioeèBes.d'Asti. 
M.  Philippi  (^)  décrit  comme  trouvée  dans  le  terrain  quartenaire  de  Sicile, 
la  P.  vibonetuù,  Phil.,  et  y indique  aussi  la  P.  daclylus.  Lia  , espèce  actuel- 
lement vivante. 

On  cite  aussi  plusieurs  espères  d'Amérique  (’). 


.V  Famille.  — SOLÉNIDES. 

Les  soiénides  ont  des  coquilles  équivalves,  transverses,  allon- 
gées, épidermées,  bâillantes  aux  extrémités,  à ligament  extérieur, 
à charnière  calleuse  ou  pourvue  de  deux  petites  dents  en  cro- 
chet. 

L’animal  est  allongé,  transverse,  les  siphons  sont  réunis,  au 
moins  dans  leur  majeure  partie  ; les  lobes  du  manteau  sont  séparés 
du  côté  buccal  pour  donner  passage  â un  pied  cylindroïde,  qui 
est  assez  volumineux  et  élargi. 

Les  mollusques  qui  composent  cette  famille  ont  de  grands  rap- 
ports avec  les  myacides.  Les  coquilles  ne  suffisent  pas  toujours 
pour  les  distinguer,  quoique  en  général  celles  des  soiénides  soient 
bien  plus  allongées  et  plus  bâillantes  à l’extrémité  buccale.  La 
principale  différence  consiste  dans  le  pied,  qui  est  plus  grand 
dans  les  soiénides  et  presque  rudimentaire  dans  les  myacides  ; ces 
dernières  ont  en  outre  les  siphons  plus  grands  à proportion.  Plu- 
sieurs auteurs  et  entre  autres  M.  d’Orbigny,  considèrent  ces  ca- 
ractères comme  insuffisants  pour  justifier  une  famille,  et  réunis- 
sent les  solens  avec  les  genres  dont  nous  avons  fait  la  famille 
suivante.  Nous  avons  adopté  ici  l'opinion  de  M.  Deshayes,  en  limi- 
tant les  soiénides  aux  genres  voisins  de  l’ancien  groupe  des  solens. 

Mais  il  se  présente  encore  ici  une  difficulté  assez  grande,  car, 
en  considérant  le  genre  des  solens  comme  formant  le  type  de  la 
famille,  on  trouve  entre  son  organisation  et  celle  de  quelques 
genres  voisins  des  différences  assez  considérables,  dont  la  valeur 
a été  inégalement  appréciée  et  qui  ont  pris  pour  quelques  auteurs 
l’importance  de  caractères  de  famille.s. 

(I)  Conch.  tubop.,  pl.  11,  fig.  12. 

(>)  Snum.  moll.  Sic.,  Il,  p.  1,  pl,  13. 

(3)  Conrad,  in  Silliman,  Amer.  Joum.,  t.  XXVIII , p.  110  ; Conrad,  Bull. 
Washington,  1811, 1,  p.  193,  pl.  2 ; Let,  Date,  ntwfots.  Urt.,  p.  9;  etc. 
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1.  iin  de  <-es  types  est  le  genre  dos  Soleciirhis.  Le  pied  y est 
bcaneoup  plus  volumineux  que  chez  les  vrais  solensel  les  siphons 
en  dilTêrenl  en  ce  (pi’ils  se  séparent  à leur  exirémilé  en  deux 
tulles  courts,  libres  et  inégaux.  M.  Deshayes  a hésité  sur  la  valeur 
(le  ces  diflérences  et  a (ini  par  réunir  ces  mollusques  à la  famille 
des  solénidi's.  M.  d Orhignx  admet  une  famille  des  solécurtides. 

Je  serais  disposé  à adopter  cette  dernière  manière  devoir,  si  l’on 
ne  considère  que  les  vrais  solens  et  le  Solecurlus  slriyillatus  ; mais 
il  y a entre  ces  deux  tyqics  une  foule  de  formes  intermédiaires, 
mal  conmu's,  qui  formeront  certainement  des  transilionspar  leurs 
animaux,  comme  elles  en  forment  par  leurs  coquilles.  Les  es- 
pèces fossiles  augmentent  encore  ces  liens  au  point  qu’il  est  im- 
possible souvent  de  décider  si  une  e.spèce  est  un  solcn  ou  un  so- 
lecurtus.  J ai  donc  cru  meilleur  de  laisser  provisoirement  ces 
doux  genres  dans  la  même  famille. 

Un  autre  txpe  plus  embarrassant  encore,  sont  les  solémyesqui 
ont  le  pied  des  solens,  leurs  siphons  courts,  et  une  coquille  éga- 
lement allongée;  mais  qui  en  diiïèrcnt  par  des  branchies  toutes 
spéciales,  par  un  ligament  suhintérieur,  par  leur  charnière  rap- 
prochée du  bord  anal  et  surtout  par  leur  impression  palleale  en- 
tière. Nous  les  plaçons  dans  les  orthoconques  intégropalléales. 

Les  Solens  {Solen,  Linné,  nommés  aussi  Manches  de  couleaux), 
— Atlas,  pl.  LXXI,  lig.  18  cl  19, 

sont  caractérisés  par  une  coquille  très  allongée,  ordinairement 
subcylindrique,  très  bâillante  aux  deux  extrémités.  Le  bord  car- 
dinal est  le  plus  souvent  droit  et  parallèle  au  bord  palléal;  l ex- 
Irémilé  buccale  se  trouve  très  éloignée  de  l’anale. 

La  charnière  est  variable  : tanUM  elle  est  près  du  milieu  de  la 
coquille,  tantôt  elle  est  placée  vers  l’extremité  buccale;  elle  est 
ordinairement  munie  de  petites  dents  et  quelquefois  elle  en 
manque.  Le  ligament  est  extérieur,  au-de.ssusde  la  charnière,  il 
s’insère  sur  des  nymphes  saillantes.  L’impression  musculaire 
anale  est  allongée  ou  transverse , la  buccale  est  longue  et 
étroite. 

Ce  genre  a été  subdivisé  en  un  certain  nombre  de  groupes(') 

(')  Le**  SotKRiTrji,  Sohlolhriiii.  font  ou  des  solens  ou  des  espaces  appar- 
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qui  peuvent  iHre  commodes  pour  faciliter  l'élude  des  especes,  mais 
qui,  jusqu'à  présent,  n'ont  pas  été  justifiés  par  des  caractères  suf- 
fisants. Ces  groupes  sont  : Les  Vacina,  Mulilf.  {Ensis,  Schumacher. 
Fnsotella,  Swainsou),  dont  la  charnière  est  tout  à fait  à l'cxtrc- 
milé  de  la  coquille,  la  région  buccale  étant  pre.squo  nulle. 

I,e.s  Cl'ltelll's,  Schumacher,  qui  ont  la  charnière  peu  éloignée 
de  l'extrémité,  maisjias  tout  à fait  terminale. 

Les  Maciia,  Oken  {Siliqunria,  Schumacher),  dont  la  charnière 
occupe  le  milieu  de  la  coquille. 

Les  solens  paraissent  avoir  existé  à toutes  les  époques  géolo- 
giques, mais  en  petit  nombre.  Ils  sont  plus  nombreux  aujourd  hui 
et  vivent  sur  les  plages  sablonneuses  en  s'enfonçant  verticale- 
ment dans  le  sable. 

Ils  paraissent  dater  de  l'époque  dévonienne. 

1.0  S.  cotlalus,  Sanilbergcr  ('J,  a été  trouvé  d.'mt  le  duché  de  Nassau  (Atlas, 
pl.  LXXI,  fig.  18). 

Le  N.  rc:usiu3,  Roldf. , des  terrains  dévouiens,  n'apparticut  pas  i ce  genre , 
mais  probablement  aux  intégropalléales. 

l.c  S.  pelagicus,  du  même  auteur,  est,  ainsi  que  le  précédent,  rapporté  aux 
cypricardia  par  M.  d'Orbignjr.  A en  Juger  par  la  Dgure  de  Goldfuss,  il  devrait 
rentrer  dans  la  ramille  des  rœlodontidcs  ; mais  celle  qu'en  ont  donnée 
MM.  d'Arehiac et Verneuil  semble  pIntAt  indiquer  un  solen  (>). 

«)n  peut  citer  encore  le  S.  Lu^theidi,  d'Arch.  ctX’ern. 
l.c  S.  tiliquoides,  Koninek  (*),  est  bien  incomplet  pour  qu'on  puisse  ap- 
précier ses  caractères. 

Le  5.  comprimalus,  Klüd.  (*),  du  terrain  jurassique,  est  tout  à fait  dou- 
tenx. 

Le  S.  Dupiniwus,  d'Orb.  est  très  imparfaitement  connu. 

Plusieurs  autres  espèces  indiquées  dans  les  catalogues  paléontologiques  sont 
des  goiccnrtus. 

Dans  les  terrains  tertiaires,  le  genre  des  solens  est  représenté 
par  plusieurs  espèces  certaines. 

tenant  A des  genres  de  formes  allongées.  La  plupart  ne  sont  pas  sufflsam* 
mont  déterminées  et  ce  nom  générique  doit  disparaître  de  la  méthode. 

(1;  G.  et  F.  Sandberger,  Verst.  Rhein.  Sysl.  in  Satsau,  pl.  27,  fig.  1. 
l*j  Goldfuss,  Petr.  Germ.,  t.  Il , pl.  159,  Gg.  2 et  3;  d'Orbigny,  Pro- 
drome, t.  I,  p.  75;  d'Arehiac  et  Verneuil,  Trans.  geol.  Soc.,  2*  série,  t.  VI, 
p.  .376,  pl.  37. 

(3)  Descr,  anim.  carb.  Belg.,  p.  63,  pl,  3,  Gg.  3. 

(<)  Brandebourg,  p.  223,  pl.  3,  Og.  12. 

(S)  Pal.  franç.,  Terr.  crH.,  I.  111,  p.  320,  pl.  330.  Gg  3 et  4. 

III. 
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On  cite  dans  le  terrain  numniulitique  (*)  le  S.  cullellalus,  Munster,  da 
Kresseiiber^,  et  le  6'.  rimosus,  Bellardi,  de  Nice. 

Le  leirain  tertiaire  de  Grignon  renrerine  le  S.  coyinalù,  Desh.,  espèce 
qui  avait  ëté  rappjride  à tort  par  Lamark  i son  S.  t'agina,  vivant  sur  les 
cdtcs  d'Europe  (Atlas,  pl.  LXXI,  Dg.  19);  et  le  S.  fragilit,  Laink.  Le  premier 
se  trouve  aussi  en  Belgique. 

Le  S.  affinis,  Sow.,  a été  trouvé  A Highgate  (*). 

Dans  les  terrains  miocènei,  le  S.  BurJijttleHtit,  Desh.  (naÿsM,  Best., 
tubvagina,  d'Orb.),  se  trouve  aui  environs  de  Bordeaui 

.M.  Dujardin  (^)  cite  le  S.  sUiquarius,  Desh.,  de  Touraine,  voisin  du  m- 
gina. 

M.  Wood  ('’)  cite  dans  le  crag,  outre  le  S.  tiliqua,  deui  espèces  nouvelles, 
le  S.  ensiformis,  Wood,  et  le  S.  cuUellatai  [CuUtllus  cuUellalia,  Wood).  Tons 
deux  se  trouvent  dans  le  crag  corallien  et  dans  le  crag  rouge. 

Le  S.  O'.ivii,  Michelotti  (^j,  parait  caractériser  le  terrain  plioeène  d'AsÜ. 

Parmi  les  espèces  actuellement  vivantes,  plusieurs  sont  indiquées  comme 
trouvées  daus  les  divers  étages  tertiaires 

Le  S.  ensis.  Lin.  (flausmanni,  Schlot.),  est  cité  dans  les  terrains  tertiaires 
de  Dusseldorf,  daus  le  crag  de  BMgique  et  dans  celui  d'Angleterre  , daus 
les  terrains  pliocènes  d'Asti,  dans  les  terrains  quaternaires  de  Sicile,  dans  les 
tertiaires  d'Amérique. 

Le  5.  vagina,  Lin.,  des  mers  d'Europe,  est  indiqué  dans  le  pliocène  d'Ita- 
lie et  de  Moréc,  les  tertiaires  de  Suède,  les  quaternaires  de  Sicile. 

Le  S.  siliqua,  Lin.,  des  mers  d'Europe,  se  trouve  fossile  en  Norvège,  en 
Angleterre  et  en  Sicile. 

Le  a.  leg  tmen.  Lin.,  d'Europe,  est  indiqué  dans  la  mollasse  suisse,  en 
Italie  et  dans  le  pliocène  d'Angleterre. 

Le  S.  tenais,  Philippi,  se  trouve  fossile  dans  les  quaternaires  de  Sicile  et 
dans  le  crag  d'Anvers. 


(*)  Goldfus,  Petr.  Germ.,  t.  Il,  pl.  159,  flg.  5 ; Bellardi,  Bull.  Soc.  gM-, 
2*  série,  l.  VU. 

Desbafes,  Coq. /'osi.  Par.,  1. 1,  p.  25,  et  Traité  élém.  deconch.,  p.  108; 
d'Orbigny,  Prodrome,  t.  II,  p.  3H[S.subvaginoide$). 

{*)  .Win.  conch-,  pl.  3. 

(*l  Deshayes.  Traité  élém.,  I,  p.  lOè  ; Basterot,  Coq.  fots.  Dard.,  p.  Mi 
d'Orbigny,  Prodrome,  t.  III,  p.  97, 

(S)  Mém.  Soc.  gé(d.,  t.  II,  p.  255, 

{*)  Ann.  and  mag.  of  nat.  hist.,  t.  VI,  p.  2iS. 

(7)  Brach.elAcef.tp.  31. 

Deshayes,  Traité  élém.,I,  p.  112. 
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Lf*s  SiUQliA,  Miililfeld  {Leymuinaria  Sd\um.,  Machera,  GoulJ), 

— All,is,  |)l.  lAXI,  fig.  20cl  21, 

ne  dilîéreni  des  soicns  que  pan  e (|ue  I on  remarque  dans  l’inté- 
rieur de  diaiiue  valve  une  cùle  élevée  cl  Iransverse , qui  s’étend 
jusqu'il  la  moitié  ou  aux  deux  tiers  de  la  largeur.  Celte  côte  abou- 
tit à la  charnière  qui  est  toujours  médiane  ou  submédiane  et  elle, 
laisse  une  trace  très  caractéristique  sur  les  moules  fo.ssiles  . 
La  valve  gauche  a une  fossette  cl  deux  dents,  qui  sont  reçues 
dans  deux  fossettes  profondes  de  la  valve  opposée. 

On  ne  les  a encore  trouvées  fossiles  que  dans  les  terrains  cré- 
tacés et  tertiaires,  Quelipics  espèces  vivent  dans  les  mers  ac- 
tuelles. 

On  en  connaît  trois  des  terrains  crétacés. 

La  L.  Moreanii,  d'Orb.  (.Vllas,  pl.  LXXI,  fig.  20),  et  la  L.  \ereis,  M.  (*), 
ont  (‘té  trouvées  dans  1rs  grés  verts  supérieurs  de  France  (terrain  cénom  a- 
iiirn). 

La  L.  Iruncaluln  (*),  d’Orb.  (S.  truncatiilus,  Reuss),  caractérise  les  ter- 
rains crétacés  suiiéricurs  de  la  Bohême. 

A- 

Une  seule  espèce  est  citée  dans  les  terrains  tertiaires. 

La  L.  papj/rncea,  d’Orb,  '*)  (S.  jmpyraceiis,  Drsh  ),  a été  trouvée  dans 
le  terraio  tertiaire  éocénr  de  Moiichr  (.\tlas,  pl.  LX.M,  Og.  21). 

Les  SoLECüRTUs,  Blainvillc,  — Allas,  pl.  LXXI,  fig.  22, 

ont  été  longtemps  confondus  avec  les  solens,  dont  ils  ont  les  for- 
mes générales  de  la  coquille;  mais  l'animal  a,  comme  je  l’ai  dit 
plus  haut,  les  si|)hons  séparés  à l’extrémité  du  tube  et  le  pied  très 
volumineux.  Ifs  fournissent  ainsi  un  de  ces  exemples,  malheu- 
reusement trop  fréipients,  de  la  difficulté  déjuger  par  la  coquille 
des  vérilabit's  rapports  des  mollus(|ues. 

Les  coquilles  sont  caractérisées  par  leur  forme  cylindrique  et 
allongcc,  et  par  leurs  extrémités  très  bâillantes.  La  charnière  est 


{')  Pal.  fi-anç.,  Terr.  crH.,  t.  lit,  p.  324,  pl.  350  ; Prodrome,  l.  II, 
p.  158. 

(*)  Prodrome,  t.  II,  p.  233;  Reuss,  Bpehm.  Kreidef.,  p.  17,  pl.  36. 

(Sj  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  II,  p.  375;  DeshavM,  Coq,  fou..  Par,,  l.  I, 
p.  26,  pl.  2,  fig.  18  et  19. 
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i(U‘dianp  conmip  dans  qiipliiucs  solensct  [)orlc  sur  chaque  valve 
une  ou  deux  dents  cardinales  intrantes.  Le  ligament  est  bombe 
fl  épais.  Dans  la  plupart  des  espèces  les  valves  sont  marquées 
extérieurement  par  des  stries  onduleuses  et  obIiqui*s. 

La  répartition  des  espèces  entre  les  genres  solen  et  solecurlus 
n est  pas  lonjours  facile,  surtout  pour  les  fossiles;  car  la  position 
médiane  de  la  charnière  n’est  pas  un  caractère  distinctif  et  les 
stries  obliques  du  test  (|iie  l'on  avait  crues  une  fois  communes  à 
tous  les  solecurlus,  man()uent  dans  plusieurs  espèces  vivantes. 

Parmi  les  espèces  que  j'indique  dans  ces  deux  genres,  il  en  est 
donc  quelques-unes  dont  la  place  est  encore  contestable. 

Klles  paraissent  manquer  aux  périodes  anciennes  jusqu'à  la  tin 
de  répo(]ue  jurassique. 

Aucune  espèce  certaine  n'est  citée  dans  ces  terrains,  la;  À'.  Pelschoi'æ,  Ke)i., 
du  terrain  oirordien  de  Russie  ('),  est  très  douteux.  Je  ne  pense  pas  cepen- 
dant que  l'ou  puisse  le  rapporter  au  genre  Pholadomyt,  comme  le  Tait  M.  d'0^ 
bigny. 

Plusieurs  espèces  ont  été  trouvées  dans  les  terrains  crétacés. 

M.  d'Orbigny  (*)  a fait  connaître  une  espèce  du  terrain  néocomien  de  Saint- 
Sauveur  (S.  RobinaUlinus,  d'Orb.),  et  cinq  des  terrains  cénomaniens  (h> 
Mans  (5.  æÿualis,  d'Orb.,  Guerangueri,  id.,  radians,  id.  olim  elegans,  id., 
Pelagi,  id.,  actæon,  id.). 

Le  S.  U'arburtoni,  Forbes  (^J,  provient  du  lower  greensand  d'Angleterre. 

Le  S.etegans,  Matheron  (<J,  a été  trouvé  dans  le  terrain  crétacé  des  Mar- 
tigues. 

bl.  Dujardin  (b)  a fait  connaître  le  $.  mflexus,  des  craies  supérieures  de 
Touraine.  C'est  un  solecurtus. 

Il  est  possible  qu'il  faille  aussi  placer  dans  ce  genre  le  S.  compresnu, 
Goldfuss  (*),  de  la  craie  d'Aix-la-Chapelle. 

Los  solecurlus  sont  assez  nombreux  dans  les  terrains  tertiaires. 

(')  Peischora  Land,  p.  316,  pl.  17,  fig.  33  et  3i. 

(*;  Pai.  franc.,  Terr.  créi.,  t.  III,  pl.  350,  351  et  375,  et  Prodramt. 
t.  Il,  p.  158. 

(*)  Quart.  Journ.  geol.  Soc.,  I,  p.  237,  pl.  2,  6g.  I, 

(^)  Catalogue  Trav.  Soc.  stat.  Mars.,p.  132,  pl.  10. 

(1)  Mém.  Soc.  géol.  t.  II,  p.  222,  pl.  15,  Qg.  i, 

(•)  Petrrf.  Germ,,  t.  Il,  pl.  159,  Ûg.  4, 
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Leur  eiiiteuce  me  iiarall  duuieuse  dans  les  terrains  uummulitiqucs  (>j.  Je 
ne  puis  pas  placer  dans  ce  genre,  avec  M.  d'Orbigny,  la  PsamniMa  pudica, 
A Brong.,  ni  la  Venericardia  cyclopea,  id.  Je  crois  ('gaiement  que  le  Sclii- 
curtus  elongatus,  Bellardi,  et  le  Jf.  sirialtis,  id.,  lrouv('s  aux  environs  de 
Nice,  dans  les  mêmes  terrains,  sont  plutdt  des  psammobies. 

On  trouve  aux  environs  de  Paris  le  5.  Lamarckii,  Ueshayes  espère  con- 
fondue par  Lamark  avec  le  S.  strigUlatus,  qui  vit  dans  la  Méditerranée,  et 
désignée  par  M.  Desbayes  sous  le  nom  de  S.  pariiiensis  (Atlas,  pl,  LXXI, 
fig  22), 

M.  Agassiz  a démontré  que  l'espèce  qu'on  trouve  aux  environs  de  Bor- 
deaux et  que  l'on  a généralement  aussi  confondue  avec  le  strigUlatus,  en 
diflère  par  quelques  caractères. 

Les  terrains  de  Grignon,  Mourhy,  cti^,  renferment  en  outre  quelques 
espèces  décrites  aussi  comme  des  soittns  (3),  et  qui  ont  cÿ  partie  au  moins 
les  caractères  des  solecurtus.  Ce  sont  les  S.  appendiculaïus , Lanik,  et 
oralis,  Desb, 

Je  pense,  ovcc  M.  Nyst,  que  la  SanguinoUiria  compressa,  Sow.  (*),  est 
aussi  un  solecurtus.  Elle  a été  trouvée  dans  l'argile  de  Londres  et  en  Bel- 
gique. 

Le  S.  lellmeUa,  d'Orb.  (^j  {S.  tellinella.  Desh.),  a été  découvert  dans  les 
éocènes  supérieurs  de  la  Cbapelle  et  de  Mortefontaine. 

On  cite  (*J  comme  trouvé  dans  les  terrains  récents  et  comme  vivant 
encore,  le  X’.  strigUlatus,  Blainv.,  de  la  Méditerranée,  indiqué  comme  fossile 
eu  Italie  et  en  Morée  dans  le  terrain  pliocène,  et  en  Sicile  dans  le  terrain 
quaternaire. 

le  S.  coarctatus,  Gmel.,  de  l'océan  d'Europe,  indiqué  dans  les  terrains 
miocènes  de  Bordeaux,  plioccnes  d'Italie  et  quaternaires  de  Sicile; 

le  S.  candidus,  de  la  Mediterranée,  cité  aussi  dans  le  pliocène  de  Perpi- 
gnan d'Italie  et  dans  le  quaternaire  de  Sicile. 

Le  S.  muUistriatus,  Phil.  (5.  mullUlriatus,  Scacebi),  a été  trouve  fossile 
près  de  Gravina,  dans  le  terrain  quaternaire. 

Les  terrains  tertiaires  d'Amérique  eeutiennent  quelt^ues  espèces  (’). 


(')  A.  Bronguiarl,  riccMlm,  p.  82,  pl.  5;  d'Orbigny,  Prodrame,  t.  Il, 
p.  .121  ; Bellardi,  Mdm.  Soc.  gëol.,  t.  IV,  pl.  16. 

(*)  Deshayes,  Traité  élém.,  I,  p.  123,  et  2*  édit,  de  Lamark,  .Im'ni.  sans 
vert.,  t.  VI,  p.  63. 

(*)  Desbayes,  Coq.  foss.  Par.,  I,  p.  27,  pl.  2 et  4. 

(*)  Sowerby,  .Win.  conch.,  pl.  462  ; Nvst,  Coq.  et  pol.  foss.  Helg.,  p.  iü- 
(*)  Prodrome,  t II,  p.  421  ; Deshayes,  C’ory.  fo.ss.  Par.,  p.  32,  pl.  4. 

V*)  Voyex  surtout  Deshayes,  Traité cicm.  de  conih.,  I,  p.  119. 

(7)  D'Orbigny,  Voyage  paléont.,  p.  I2t;  Lea,  Contributions,  p.  39,  pl.  I; 
Morton,  Synopsis,  p.  88;  Conrad,  in  Sillim.  Amer.  Journ.,  t.  XXVlll, 
XLI,  etc.,  etc. 
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/l*  Famille.  ^ M Y ACIDES. 


Les  myacides  ont  des  cofiiiilles  allongées,  inéquilatérales  et 
bjiillantes  aux  deux  extrémités.  Leurs  impressions  palléales  sont 
très  maniuées  et  forment  un  grand  sinus  anal.  La  charnière  est 
très  variable  de  forme;  le  ligament,  qui  est  tantôt  interne,  tantôt 
externe,  ne  porte  jamais  d'osselet  accessoire  Les  animaux  ont  un 
manteau  fermé,  sauf  pour  le  passage  du  pied , et  deux  siphons 
réunis  dans  un  long  tube  extensible. 

Ces  derniers  carartères  rapprochent  les  myacides  des  pholadi- 
des,  et  les  animaux  de  ces  deux  familles  ont  en  effet  le  même 
genre  de  vie  ; maison  peut  facilement  les  distinguer  par  la  forme 
de  la  charuicre,  qui  dans  les  myacides  présente  toujours  une  vé- 
ritable articulation  et  un  ligament. 

Les  myacides  différent  des  solénacés  par  leur  forme  moin.s 
transverse,  leur  coquille  moins  cylindrique  et  par  le  pied  de  l'a- 
nimal bien  plus  petit  et  presque  rudimentaire.  Elles  se  distin- 
guent des  anatinides  par  l'absence  constante  de  pièces  calcaires 
dans  le  lig.iincntet  parce  qu’elles  n'ont  jamais  de  côtes  internes. 
Elles  sont  enfin  plus  bâillantes  que  les  mactrides  cl  rexlrémité 
des  siphons  y est  rarement  garnie  des  tentacules  uoinbreux  qui 
caraclériscul  les  mactres. 

Celte  famille  renferme  un  très  grand  nombre  de  coquilles  fos- 
siles, surtout  dans  les  terrains  jurassiques  et  crétacés,  où  elle 
parait  avoir  eu  une  proportion  numéritiue  plus  grande  (juc  de  nos 
jours.  Aussi  son  étude  est-elle  très  importante  au  paléontologiste, 
mais  en  même  temps  souvent  difficile,  parce  que  les  caractères 
de  la  charnière , qui  séparent  d’une  manière  très  précise  les 
genres  actuels,  ne  peuvent  pas  toujours  être  observés  d'une  ma- 
nière assez  complète  dans  les  fo.ssiles,  |>our  donner  une  certitude 
suffisante.  On  verra,  en  particulier  lorsque  nous  traiterons  des 
genres  panopcc  et  pholadomye,  combien  les  auteurs  sont  peu  d ac- 
cord sur  ces  Ihniles  génériques. 

Le  genre  Mïacitks  des  anciens  auteurs,  correspond  en  partie 
à la  famille  des  myacides,  cl  comprend  en  outre  toutes  les  coquilles 
fossiles  de  formes  analogues  à celles  des  myes,  comme  la  plupart 
des  anatinides,  des  lutraircs,  etc.  Je  crois  nécessaire  d abandon- 
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ner  tout  k fait  cette  dénoniinatioD,  et  à cet  égard  je  ne  partage 
pas  l'opiuion  de  quelques  auteurs  allemands  qui  niaiuticnneDt  ce 
genre,  en  se  fondant  sur  le  fait  que  dans  beaucoup  de  fossiles,  les 
caractères  ne  sont  pas  assez  bien  conservés  pour  décider  des  ana- 
logies précises  avec  les  panopées,  les  inyes,  etc.,  et  pensent 
qu’il  vaut  mieux  alors  no  pas  se  prononcer  sur  des  rapproche- 
ments contestables.  Je  crois  qu’il  vaut  mieux  négliger  les  fossiles, 
dont  le  classement  ne  peut  pas  être  fait  avec  sécurité  ou  du  moins 
avec  une  très  graude  probabilité,  et  qu’il  ne  faut,  dans  aucun  cas, 
admettre  un  genre  dont  les  caractères  sont  vagues  et  incertains, 
pour  y renfermer  des  espèces  qui,  si  elles  étaient  mieux  connues, 
appartiendraient  k un  autre. 

La  famille  des  myacides,  telle  que  nous  l'entendons  ici,  com- 
prendrait donc  les  genres  Panojjœa,  Plwladoniya,  Glycimeria,  Mya 
et  Lutraria.  Elle  correspond  à la  famille  des  myacides  de  M.  d'Or- 
bigny,  moins  les  solénides.  Elle  est  la  même  que  la  famille  des  gly- 
ciméridesde  M.  Desbayes,  en  y ajoutant  les  mya  et  les  lutraria  et 
en  en  retranchant  les  ceromya.  Les  soicns  et  les  leguminaria  font 
partie  de  la  famille  précédente;  les  lutraria  ont  des  rapports 
réels  avec  lesmactres,  mais  encore  plus,  je  crois,  avec  les  myes  ; 
celles-ci  ne  dilTèrent  guère  des  panopées  que  par  leur  ligament 
interna,  et  les  ceromya  sont  probablement  desanatinides,  à cause 
de  leur  côte  cardinale  interne. 

Les  myacides  ont  vécu  à toutes  les  époques  géologi(|ues  ; mais 
elles  ont  été  très  peu  abondantes  pendant  l'époque  primaire;  car 
nous  montrerons  plus  tard  (Qu'une  grande  partie  des  espèces  qu'on 
a attribuées  à cette  famille,  sont  intégropalléales.  Elles  rentrent 
dans  la  règle  générale  dont  nous  avons  parlé  plus  haut  : les  siuu- 
palléales  ont  été  rares  dans  les  terrains  anciens. 

Les  Panopbks  {Panoyœa,  Ménard  de  laGroyc,  Glycimeria,  Lamk), 
— Atlas,  pl.  LXXII,  fig.  1 à 5, 

ont  une  coquille  oblongue  ou  allongée,  très  bâillante,  surtout  à 
l'extrémité  anale,  l'ouverture  decette  région  étant  placée  eu  haut  et 
celle  de  la  région  buccale  sur  le  côté,  i.a  charnière  est  formée  de 
chaque  côté  d’une  dent  cardinale  qui  est  reçue  dans  une  fossette 
du  côté  opposé  (pl.  LXXII,  fig.  1 et  2).  Le  ligament  est  externe, 
court  et  saillant,  inséré  sur  une  forte  callosité  nympbale;  l’im- 
pression palléale  est  bien  marquée  et  assez  fortentent  sinueuse. 
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Les  panopêcs  se  distinguent  facilement  des  inyes  par  leur  li- 
gament extérieur  et  par  l’absence  de  cuilleron  k la  charnière.  On 
ne  peut  pas  les  confondre  avec  les  pholadomyes,  qui  ont  une  char- 
nière sans  dents. 

On  ne  connait  aujourd’hui  qu’un  petit  nombre  de  pauopees  ; 
elles  acquièrent  souvent  une  grande  taille  et  vivent  sur  les  côtes 
des  mers  froides  et  tempérées,  en  s’enfonçant  verticalement  dans 
le  sable  et  en  faisant  saillir  leur  long  tube  qui  renferme  les  deux 
siphons  réunis.  Elles  paraissent  avoir  été  beaucoup  plus  uom- 
breu.ses  k l'état  fossile,  surtout  si  on  leur  réunit  une  partie  des 
genres  (|u’a  désignés  M.  Agassiz  sous  les  noms  de  Mtopsis,  Plec- 
KOMTA,  HonO.UYA,  CtC. 

La  convenance  de  cette  réunion  est  contestée  et  mérite  que 
nous  nous  y arrêtions  (juclques  instants. 

M.  Agassiz  est  le  premier  auteur  (')  qui  ait  essayé  d’etudier 
d’une  manière  complète  et  monographique  la  division  des  mol- 
lusques acéphales  qui  renferme  les  panopées,  les  pholadomyes  et 
ces  genres  douteux.  Son  travail  a beaucoup  contribué  k faire  con- 
naître les  espèces  des  terrains  jurassiques  et  crétacés  de  la  Suisse. 
Malheureusement  les  exemplaires  complets  lui  ont  trop  fréquem- 
ment manqué,  et  il  a dû,  dans  plusieurs  cas,  se  contenter  de  l'é- 
tude de  moules  médiocrement  conservés.  Il  a tiré  de  ces  frag- 
ments un  parti  remarquable,  mais  ils  n’étaient  pas  de  nature  k 
lever  toutes  les  difiicultés.  M.  d'Orbigny,  qui  a eu  à sa  disposi- 
tion do  nombreux  échantillons  beaucoup  plus  parfaits,  a critiqué 
une  partie  des  résultats  auxquels  était  arrivé  M.  Agassiz;  il  croit 
'que  ce  savaut  .paléontologiste  a trop  multiplié  les  genres  et  a 
(|uelquefois  méconnu  les  véritables  rapports  de  ces  coquilles. 
M.  Desbayes  a également  discuté  qucl<iues-unes  des  opinions  de 
notre  savant  compatriote. 

Parmi  les  genres  qui  ont  été  établis  par  M.  Agassiz,  ceux  qui 
ont  le  plus  de  rap|)orts  avec  les  panopées  sont  les  suivants  : 

1*  Les  Mtopsis,  Agassiz  (Atlas,  pl.  LXXII,  Gg.  3),  ont  des  formes 
extérieures  identiques  avec  celles  des  panopées  et  la  charnière 

Agassix,  Éludes  ciilû/uej , Myes,  I8i2  à 18*5,  A*;  d'Orbigay,  Pal. 
franç.,  Terr.crél.,  t.  III,  p.  308;  Dfshoyes,  Traité  de  conch.,  t.  I. 
On  devra  aussi  consulter  la  monographie  du  genre  paoopée,  par  M.  Valen* 
eieones,  dans  les  Archives  du  muséum  d'hist.  nat , t.  I,  p.  I , et  dans  les  ///. 
roMcfi.  de  M.  Chenu. 
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composée  de  la  même  manière.  M.  Agassiz  les  diiïérencie  par 
leur  lest  mince  et  orné  de  stries  rayonnantes.  Il  est  vrai  que  les 
panopées  vivantes  ont  un  test  épais  et  solide  et  que  les  myopsis, 
avec  leur  test  fragile,  semblent  avoir  par  là  une  analogie  plus 
grande  avec  les  analiuides.  Mais  on  ne  peut  pas  les  associer  à 
ces  derniers , qui  ont  toujours  des  osselets  accessoires,  ou  des 
cèles  internes,  ou  des  crochets  fendus;  et  il  est  difficile  de 
considérer  la  minceur  du  test  comme  un  caractère  générique 
lorsque  tout  le  reste  est  identi(|ue.  Les  stries  rayonnantes  sont 
encore  moins  importantes,  car  si  elles  sont  bien  distinctes  sur 
quelques  espèces,  telles  que  la  SL  neocomicnats,  elles  manquent 
sur  plusieurs  autres.  Je  réunis  donc  aux  panopées  toutes  les 
myopsis  de  M.  Agassiz. 

2”  Les  Plkcrouya,  Agassiz  (Allas,  pl.  LXXII,  fig.  à),  ont 
aussi  tous  les  caractères  essentiels  des  panopées.  Il  y a toutefois 
quelques  doutes  pour  la  charnière.  M.  d’Orbigny  a pu  constater 
sur  quelques-uns  l’existence  des  dents  caractéristiques;  mais 
M.  Agassiz  dit  en  avoir  vainement  cherché  les  traces.  Leurs  vé- 
ritables rapports  restent  donc  entourés  d’un  certain  doute.  Leur 
test  est  mince  comme  chez  les  myopsis,  orné  de  cèles  concentri- 
ques, en  général  plus  fortes  et  plus  régulières.  Je  dois  ajouter  que 
leur  apparence  extérieure  est  celle  de  ce  genre,  sauf  qu’elles  sont 
en  général  peu  bâillantes.  Il  me  parait  impossible  de  trouver  un 
caractère  suffisant  pour  les  distinguer.  Je  crois  donc  nécessaire 
de  les  réunir  provisoirement  jusqu’à  ce  que  la  charnière  soit  mieux 
connue. 

3*  Les  Homouya,  Agassiz,  ont  les  formes  des  myopsis  avec  des 
crochets  plus  renflés,  en  sorte  que  quelques-uns  ressemblent  encore 
plus  à des  pholadomyes.  Leur  test  est  mince  et  orné  seulement  de 
cAles  concentriques.  La  charnière  n’est  pas  connue  dans  toutes. 
Quelques  espèces  ne  me  semblent  pas  |)ouvoir  être  distinguées  des 
pleuromyes,  et  par  conséquent  des  panopées.  Je  crois  probable, 
avec  M.  d’Orbigny,  que  d’autres  seront  mieux  placées  dans  le 
genre  des  pholadomyes,  c’est  ce  qui  serait  facileâ  résoudre  si  l'on 
savait  quelles  sont  les  espèces  armées  de  dents  à la  charnière. 
Dans  l’état  actuel  de  la  science,  le  genre  est  inacceptable,  parce 
qu’il  n'est  pas  défini. 

k’  Les  Aaco.mya,  Agassiz,  sont  tout  aussi  incertaines.  Ce  sont 
probablement  des  myopsis  chez  lesquelles  la  région  anale  se  re- 
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lève  un  peu  plus  sur  s«n  liord  cardinal  et  où  une  carène  uiousae 
pari  des  crochets  obliciuenicnl  en  arrière.  Ces  deuxcaraclères  leur 
donnent  une  resseniblance  vague  cl  trompeuse  avec  les  arches. 
Si  la  charnière  était  connue  je  serais  disposé  k réunir  aux  pa- 
nopées  toutes  les  espèces  qui  auraient  des  dents  semblables  à 
celles  de  ce  genre,  si  toutefois  il  y en  a dans  ce  cas.  Les  espèces 
sans  dents  seraient  difliciles  à distinguer  des  pholadomyes. 

5*  Les  Mactromya,  Agassiz,  me  paraissent  être  en  partie  des 
myopsis  courtes,  et  appartenir  en  partie  k la  famille  des  cardides. 
M.  Agassiz  a observé,  au  moins  sur  le  moule  de  quelques  espèces, 
un  sillon  <|ui  indique  dans  la  coquille  une  côte  interne,  oblique, 
portant  des  crochets  et  longeant  l’impression  musculaire  buccale 
à son  côté  intérieur;  mais  rien  ne  prouve  sa  constance  et  les  au- 
tres caractères  sont  très  imparfaitement  précisés.  Je  dois  donc 
aussi  abandonner  ce  genre. 

En  proposant  ou  en  acceptant  ces  réductions,  je  ne  pense  pas 
atteindre  la  solution  définitive  de  la  queslipn.  Il  est  très 
possible,  probable  même,  que  M.  Agassiz  a entrevu  avec  ce 
coup  d’œil  qui  n est  donné  qu’aux  naturalistes  éminents,  quel- 
ques associations  naturelles;  et  de  nouvelles  observations  basées 
sur  des  coquilles  plus  complètes,  rétabliront  peut-être  une  partie 
de  ces  genres.  Mais  il  est  impossible  de  les  admettre  tous,  tant 
que  leurs  caractères  et  leurs  limites  ne  sont  pas  mieux  précisés  (*). 
Les  panopées,  eu  donnant  k ce  genre  l’extension  que  je  viens 
d’indiquer,  ont  apparu  vers  la  fin  de  l’épo<iuo  primaire;  elles  ont 
eu  leur  maximum  de  développement,  quant  au  nombre  des  es- 
pèces, pendant  l'époque  jurassique  et  l’époque  crétacée.  Elles 
sont  moins  abondantes  dans  l époque  tertiaire  et  dans  les  mers 
actuelles,  mais  elle  s’y  présentent  avec  une  plus  grande  taille. 

Elles  forment  un  groupe  difficile  k étudier,  et  dans  lequel  les 
limites  des  espèces  peuvent  être  très  contestées.  L’absence  d’or- 
nements et  la  variabilité  que  présentent  toujours  plus  ou  moins 
les  coquilles  bâillantes  créent  de  grandes  sources  d’incertitude. 
Aussi  peu  de  genres  oiïrent-ils  une  synonymie  plus  embrouillée  (*). 

(')  M.  Agassiz  diUui-nième,  ra  parlant  des  moules  drs  Mactromres  ; «Ils 
sont  plus  faciles  k reconnattre  qu'A  dt^finir.  J'ai  vaiiiemeot  cherebé  k les  cir- 
conscrire par  un  caractère  précis,  etc.  » {Vyes,  p.  XVH.) 

(2)  On  Jugera  de  ces  difUcullés  par  l'eieoiple  suivant  : Aleiandre  Broo- 
gaiarl  a trouvé  dans  les  marnes  jaunes  de  la  perte  du  Rbéne,  iolermédiaires 


SINDPALLÉALES.  — MYACIMS.  36S 

Les  plus  anciennes  que  l’on  connaisse  appartiennent  au  terrain 
permien. 

La  P.  lunulala,  Gcinilz  et  Gulb.  {Amphidesmalmutala,  Keyterling),  a été 
trouvée  en  Allemague  et  eu  Ruisio 

Les  panopécs  citées  dans  les  terrains  triasiqucs  sont  nom- 
breuses, mais  il  est  probable  que  le  nombre  des  espèces  a été 
trop  multiplie. 

M.  de  Strombeck  (^)  peoK,  d’aprè*  l’observatioa  de  nombreux  échantillona, 
que  l'on  doit  réunir  rn  unexrulÿ  espèce  les  royaritesqui  ont  été  décrites  par 
Schlotheim  sous  les  noms  de  musculcides,  lentr.coia  et  maclroides,  ainsi  que 
celles  qui  ont  été  figurées  par  le  cemte  de  Munster,  sous  les  noms  de  grandis, 
oblusa,  radiata  et  elongata  (elongtilissima,  d'Orb  V A cette  même  espère  on 
doit  réunir  l'Arccmj/a  inaquiralrh,  Agassii  (P.  sxilœquUahis,  d'Orb.).  Elle 
prendrait  le  nom  de  P.elongala;  elle  est  rommune  dans  le  muschelkalk 
de  France  cl  d'Allemagne  et  se  trouve  Jusque  dans  le  keuper du  Wurtemberg. 

M.  Agassiz  qui  avait  déjà  fait  pressentir  la  nécessité  d'une  partie  de  res 
réunions,  considère  ronmic  des  es|)èces  distinctes  la  P.  lenuis,  Agassiz,  du 
calcaire  dolomitique  du  Wurtemberg,  la  P.  costulata,  Agassiz,  et  la  P.  æquis, 
Agassiz,  du  grès  bigarré  de  Soultz-les-Bains,  ainsi  que  la  P.  breris,  Agassiz, 
du  muschelkalk  de  Dictesweiler.  Il  les  indique  sans  les  figurer  comme  des 
Plecrouyes  (*). 

La  P.  angusiala  {Myaciles  anguslatus,  Mougeot)  du  grès  bigarré  des 
Vosges,  paraît  aussi  former  une  espèce  distincte,  mais  elle  n'a  encore  été  ni 
figurée,  ni  décrite. 

entre  le  terrain  néuconiien  supérieur  (urgonien)  et  le  véritable  terrain  aptien, 
une  espèce  qu'il  a nommée  Lutraria  jurussi  (il  rapportait  ces  marnes  au  ter- 
rain jurassique'.  Ce  s.vvant  gc’ulogue  assimila  à tort  è cette  espèce  des  co- 
quilles de  Ligny,  de  üoiilaine,  de  Nancy,  etc.,  et  par  contre  la  décrivit  plus 
tard  sous  le  nom  de  L.  gurgilis  ; M.  Agassiz  la  crut  nouvelle  et  la  nomma 
tlyopsis  neocomiensis.  En  même  ' temps' ce  nom  de  Luli'aria  jurassi , 
changé  en  Myopsis  et  en  Panopœa  Jurassi,  a été  successivement  appliqué 
par  Goldfuss  à une  espèce  du  terrain  Jurassique  supérieur  du  Hanovre,  par 
M.  Agassiz  et  M.  d'Orbigny  à une  autre  pauopéc  de  l'oolithe  inférieure  de 
Normandie,  par  M.  Iluvignier  il  une  coquille  du  terrain  portiandien  du  dé- 
partement de  la  Meuse,  etc.  On  pourrait  citer  plusieurs  autres  exemples  non 
moins  frappants. 

(*)  Geinitz  et  Gutbier,  Zechsieingeb.,  p.  S,  pl.  3,  lig.  21  et  22;  Keyserling, 
Petschora  Land,  p.  25g,  pt.  10,  tig.  IG, 

Zeiischrift  der  Üeuischen  geol.  Gesells.,  1. 1,  p.  129  ; Schlolbcim,  Frire/'., 
I,  p 177  ; Miiastcr  in  Goldfuss,  Petref.  Gertn.,  t.  ll,pl.  153  et  tôt. 

(*)  Études  critiques,  Myes,  p.  19. 

(Sj  Bull.  Sor.  géol.,  2*  série,  I.  IV,  p.  1434. 
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La  P.  Mbertii,  Aga«siz  l.Vya<-Ues  Alberiii,  Vollz),  ra|i|>ortce  au  genre 
Lyokma  par  M.  (l'Orbigi)]’,  me  parait  pliitdt  devoir  être  rangtie  daus  relui 
de»  panopres  ('). 

P.  Fassaensis  (.Vyacilfs  Fatsaensh,  Wismaun  des  trhitlet  de  SeiM 
(partir  inférieure  du  groupe  de  Saiat-Catsiau]  parait  établie  sur«dea  écban- 
tillona  peu  caractérisés  (*). 

Les  panopées  augmentent  beaucoup  de  nombre  dans  les  ter- 
rains jurassiques,  principalement  sous  la  l'orme  de  pleuromyes, 
c'est-à-dire  avec  un  test  mince  et  des  côtes  concentriques  assez 
marquées.  Elles  sont  abondantes  dans  le  lias  {*). 

I.CS  P.  slrialulala,  Agassiz,  de  Soleure  et  d'Alsace;  galatea,  Agasa., 
d'Alsace;  crassa,  id.,  d'Alsace;  rostrata,ii.,  d'Alsace,  sont  indiquées  comme 
des  panopées  par  M.  d'Orbigny,  dans  le  lias  inférieur  de  France  (tinému- 
rirn). 

La  P.  liazirui,  d'Urb.  ((.'nio /tasinus,  ScbübL,  Luiraria  unioidts,  Goldfuss 
et  Agassiz,  l’enus  unioides,  Roemer},  se  trouve  dans  le  lias  d'Alsace,  de 
Goslar  et  de  Balingen  (Wurtemberg). 

La  P.  gtaira,  Agassiz,  du  lias  d'Alsace,  est  citée  par  M.  d'Orbigny  dans  le 
lias  moyen  ; la  P.  aiigasla,  Agassiz  , également  du  lias  d'Alsace,  appartient 
suivant  M.  d'Orbigny  à l'étage  supérieur. 

La  P.  œquislriala , Agassiz , du  même  gisement  en  Alsace,  est  rapportée 
au  genre  Lyoksia  par  M.  d'Orbigny;  mais  M.  Agassiz  afDrme  n'avoir  jamais  vu 
l'impression  de  la  côte  caractéristique  de  ce  genre. 

La  P.  parvuUi,  d'Orb.  {Mya  parvula,  Uunker],  et  la  P.  corrugata  {Phola- 
domya  corrugata,  Koeb),  ont  été  découvertes  dans  le  lias  d'Halberstadt  (^). 
La  dernière  se  trouve  aussi  à Semur» 

M.  d'Orbigny  indique  trois  espèces  inédites  du  lias  inférieur  de  Semur  et 
de  Pouilly  (Côte-d'Or). 

La  P.  Pelea,  d'Orb.,  provient  du  lias  moyeu  du  département  de  la  Sarthe, 
et  la  P.  Toarcensis,  d'Orb,,  du  lios  supérieur  (toarcien)  de  Tbouars. 

M.  Buvignier  (*)  a décrit  cinq  es|iècrs  nouvelles  du  lias  du  département  de 
la  Meuse. 

Les  Sanguinolaria  vetusia  et  «legans,  Phillips  (*j,  paraissent  être  aussi  de 
vraies  panopées  du  lias. 

(*)  Goldbiss,  Pair.  Oerm.,  t.  II,  p.  261,  pl.  154,  üg.  3;  d'Orbigny,  />>-»- 
drame,  1. 1,  p.  173. 

(*)  Munster,  Beilr.  sur  Petref.,  t.  IV,  p.  9,  pl.  16,  Og.  2. 

D'Orbigny,  Prodrome,  t.  I,  p.  215,  233  et  251  ; Agassiz,  Éludes  eri- 
liques,  Myes,  Pleuromyes,  Arcomyes,  etc. 

Koclc  et  Duncker,  Beitr.  Korddeutsch.  OoUlh.,  p.  20,  pl.  1. 

(I)  Slatüt,  géol.  de  la  Meuse,  p.  6,  pl.  7 et  8. 

(•)  Geol.  of  Yorksh.,  pl.  1 1,  fig.  I,  et  pl.  12,  Og.  7. 
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VArcomya  elongala,  Agansix  {Panopæa  ehngala,  Roenicr),  du  lias  i bé- 
Irmnitrs  de  Willcrshiusrn  ; et  IM.  otirwga , Agassiz,  didvent  aussi  être 
transporlées  dans  le  genre  panop<‘r. 

Aff/a?  pan'uht,  Dunkrr  ('),  d'Halberstad,  me  parait  bien  douteuse. 

L'oolilhe  inféi  ieurc  et  la  prando  oolilhn  on  renferment  atissi  un 
grand  nombre  (*). 

Il  faut,  en  elTet,  rapporter  au  genre  des  pauopëes  plusieurs  pleuromycs  dé- 
crites par  M.  Agassiz,  telles  que  la  Vleuromya  arenacea,  Agissiz,  du  tnarlj 
saudstonc  de  Suleure;  la  P.  alla,  id.,  réunie  à la  précédente  par  M.  d’Orbigny  ; 
la  P.  flongata,  Agassiz  (Atlas,  pl.  I.XXII,  fig.  4)  [Lulraria  elongalo,  MOnster, 
uun  Roenier  , P.  tubelongata  , d'Orbigny),  de  France  et  d'Alleniagiie;  la 
P.  tmuiitria,  Agassiz  {Lulraria  lenuistria,  Goldr.J,  de  Suisse,  d'Allemagne  et 
de  France;  la  P.  pholadina,  Agasth,  du  déparletnent  du  Haut- Rhin  ; la 
P.  decutala,  Agassiz  (Lulraria  decurtala,  (>oldr.),  de  Rabenstein. 

Les  MyopsisJurassi,  Agassiz,  non  Bruiigniart  de  Foolithe  de  Normandie 
et  .Vpopsu  marginata,  Agassiz,  de  Suleure,  sont  aussi  des  pouopées. 

Il  en  est  de  même  probablement  de  quelques  Arcornya  de  M.  Agassiz  ; mais 
la  question  des  dents  de  la  charnière  reste  douteuse  comme  je  l'ai  dit  plus  haut. 

M.  d'Orbigny  ajoute  A ce  genre  plusieurs  espères  inédites,  et  lui  en  rap- 
porte d'autres  décrites  {*)  par  Zieten,  Phillips,  Uoldfuss,  etc.,  sous  les  noms 
i'Amphidesma,  JUya  et  Lulraria. 

M.  Lyeett  indique  (*)  dans  l'oulithe  inférieure  du  Gloucestershire,  la 
Panopœa  delicalissima. 

Elles  ne  sont  pas  abondantes  dans  le  terrain  kellowien  {*). 

La  Pleuromya  Aldouini,  Agassiz  (Lulraria  Aldouini,  Goldfuss  non  Dron- 
gniart),  est  la  P.  Brongniarliana,  d'Orbigny. 

M.  d'Orbigny  signale  l'existence  de  deux  espèces  nouvelles,  la  P.  Elea,  , 

de  Pizieux  et  de  Beaumont,  et  la  P.  Erina,  de  Pizieux  et  de  Cbau-  '-ij 

mont. 

Elles  augmentent  un  peu  dans  le  terrain  oxfordien  {').  ; 

(i)  Paiaontographica,  p.  il6.  * ! 

Agassiz,  loc.  ciL;  d'Orbigny,  Prodrome.  ^ 

(*)  Voyez  la  note  page  362.  t 

(*)  Zieten,  Pétrif.  du  IVurlemb.,  p.  84,  pl.  63  ; Phillips,  Geol.  of  Yorksh'.’, 

Goldftisa,  Peiref.  Germ.,  t.  II,  pl.  153. 

(4)  Ann.  and  mag.  ofnal.  hitl.,  2*  série,  t.  VI,  p.  423.  ''t 

(<)  Agassiz,  Myes,  loc.  cil.;  d'Orbigny,  Prodrome,  1;  p.  334. 

O Agassiz,  4d.;  d'Orbigny,  Prodrome,  I,  p.  359,  et  in  Mureb.,  Keys.  et 
Verocuil,  Paléonl.  de  la  Bussie,  p.  468,  pl.  40;  Buvignier,  Slalitl.  gM.  de 
la  Meuse,  p.  7,  pl.  7 et  8;  Keyserling,  Petschora  Land,  pl.  18. 
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Il  faut  placer  daui  ce  genre  la  Pleurumya  variant,  Agasaiz  (P.  ptreytiM, 
d'Orb.],  de  France,  de  Suisse  et  de  Russie,  et  la  Pleurotnya  rerurta,  Agui., 
qui,  dcvcuaiit  une  panopée,  duil  changer  sou  nom  (P.  tubrecurva,  d'Orli.K 
car  elle  u'esl  identique  ni  aiec  l'Ainp/tiileuna  recui-vum,  de  Phillips,  ni  avec  II 
Lutraria  recurva,  de  (ioldruss,  traus|>ortées  dans  ce  genre. 

L'Arcomyn  lalissima,  Agas  iz,  du  Fringeli,  canton  deSoIeurc,  est  aossi 
line  panopi'c. 

M.  Buviguier  a décrit  les  P.  lenuistria,  Buv.,  Deshayesa,  id.,et  Tergit- 
mea,  id.,  du  terrain  otfordien  du  département  de  la  Mense. 

M.  d'Orbigny  a décrit  dans  le  grand  ouvrage  de  M.\l.  Murchison,  Verneuil 
et  Keyserling,  quelques  espèces  de  Russie;  la  P.  antijaa,  la  P.  QualeniâM 
et  la  P.  Lepechiniana. 

M.  de  Keyserling  a fait  connaître  de  la  Russie  septentrionale  la  P.  oè- 
ductaet  la  P.  rugota  (non  rugosa,  (ioldr.,  P.  KepserlingH,  d'Orb.). 

Les  terrains  coralliens  en  renferment  plusieurs  ('). 

t 

M.  Burignier  a fait  connaître  trois  espèces  du  département  de  la  Mense. 

M.  d'Orbigiiy  place  dans  ce  genre  la  Lutraria  sinuosa,  Roeroer,  en  y rén- 
nissant  la  Pleuromya  donacina,  Agassiz,  de  l'étage  kiraméridgien. 

L'Unio  ttriilus,  Münsler  in  lioldruss,  de  Natheim,  et  la  Mya  ovalis,  Roem., 
de  Heersura,  sont  aussi  des  paiiopëes. 

M.  d'Orbigny  signale  sept  nouvelles  es|ièces  de  France  : les  P.  HtUict, 
Hallie,  Hylla,  Ilippia,  Uylax,  Utrstiia  et  üesiont. 

Les  especes  se  continuent  dans  les  terrains  kimiuéridgieas(*). 

On  trouve  dans  le  Porrentruy  et  le  canton  de  Soleure,  la  Pleuromya  dosa- 
cino,  Agassiz,  citée  plus  haut  et  réunie  par  M.  d'Orbigny  è la  P.  smuaia; 
la  P.  tellina,  Agassiz,  réunie  à la  P.  VoUtii,  Agassiz,  par  M.  d'Orbigny, 
sous  le  nom  de  P.  tellina-,  et  la  P.  Gresslyii,  Agassiz,  réunie  aussi  pu 
M.  d'Orbigny  à la  P.  sinuosa.  Ces  espèces  se  retrouvent  aussi  en  France. 

Le  P.  .’t/douini,  d'Orbigny  (Donax  Aldouini,  Brong.,  non  .^idouini,  Gold- 
Tuss},  est  répandue  dans  une  grande  partie  de  la  France. 

Je  renvoie  au  Prodrome  de  M.  d'Orbigny  pour  les  arcomyes,  rayes,  platy- 
myes,etc.,qu'ilproposcderéuniraui  panopées.  Je  ne  connais  pas  lacharoièrt 
de  CCS  espèces,  et  ne  puis  pas  discuter  la  convenance  de  ces  réunions.  Je  dois 
sculcmentdire  que  l'.drcompa  gracilii,  Agassiz,  du  Porrentruy,  me  parait  avoir 
de  grands  rapports  avec  les  aiiatiues. 

(■)  Buvignier,  Statùt.  gM.  de  la  Meuse,  p.  7,  pl.  7 et  8;  Roemar,  .’Vbrd- 
deutsch.  Ool.,  supp.,  p.  42,  pl.  19;  d’Orbigny,  Prodrome,  t.  U,  p.  13;  Oold- 
fuss,  Petref.  Germ.,  t.  Il,  pl.  l32. 

t*)  Agassiz,  Myet,  loc,  cil.;  d'Orbigny,  Prodrmne,  i.  U,  p.  46. 
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Les  panopées  se  continuent  avec  le  test  mince  dans  les  terrains 
crétacés,  mais  sans  avoir  en  général  les  côtes  régulières  et  bien 
marquées  qui  caractérisent  les  pleuromyes,  c’est-à-dire  qu’elles 
appartiennent  au  type  dont  M.  Agassiz  avait  fait  le  genre  des 
niyopsis. 

Les  espèces  des  terrains  néocomiens  sont  souvent  difficiles  à 
distinguer. 

Plusieurs  myopsis  ont  été  signalées  par  M.  Agassii  (■)  dans  le  terrain 
néocumien  de  la  Suisse.  Je  ne  puis  pas  ici  discuter  les  limites  de  ces 
espèces;  mais  je  les  crois  trop  multipliées.  Ce  sont  la  M.  neocomiensis 
Agas.,  la  M.  airuata,  id.  (.1/.  rastrata,  d'Orb.),  la  M.  uiiioides,  Agas.  (à  réunir 
peut-être  avec  la  M.  neocomiensis) i la  JU.  laleralis,  Agass.  (/*.  irregutaris , 
d'Orb.);  la  M.  allenmta,  Agass.;  la  M.  curia,  id.,  réunie  à la  précédente 
par  M.  d'Orbigny  et  à sa  P.  Carieroni;  la  Af.  la/a,  Agass.;  la  Jf.  sca- 
phoides,  Agass. 

Il  faut  encore  ajouter  les  espèces  suivantes  décrites  par  M.  d’Orbigny, 
quelques-unes  me  paraissent  également  établies  sur  des  caractères  bien  peu 
précis.  P.  Cotlaldina,  d'Orb.,  P.  Dapiniana,  P.  oblijua,  P.  recta,  P.  Robi- 
naldina,  P.  Vollzii  (Lulraria  Voltzii,  Matheron),  P.  massiliensis,  d'Orb. 
{Lutraria  massiliensis  et  cuneala,  Matheron',  P.  Alberlina,  d'Orb. 

La  P.  urgonensis,  d’Orb.  (Lulraria  urgonensis),  Matheron,  se  trouve  à 1a 
fois  dans  le  néocomien  proprement  dit  et  dans  le  uéocomien  supérieur  (ur- 
gonien). 

La  P.  Prevostii,  d'Orb.  (Atlas,  pl.  LXXII,  tig.  3),  est  probablement  la 
même  que  la  Mya  plicata,  Sow.,  et  doit  reprendre  ce  nom  (^|.  Elle  est  citée 
à la  fois  dans  le  néocomien  supérieur  (urgonien)  et  dans  le  terrain  aptien. 

Les  panopées  sont  moins  fréquentes  dans  le  gault  ; quelques- 
unes  se  rapprochent  un  peu  des  corbules  par  une  légère  irrégula- 
rité des  valves  et  par  l’extrémité  anale  moins  bâillante. 


(*)  Êitidescriiiques,ilyes,  p.  257,  pl.  31, '32  ; d’Orbigny,  Paléonl.  franç., 
Terr.  crét.,  t.  Il,  p.  332.  Les  noms  de  la  Paléontologie  française  ont  la 
priorité  sur  ceux  de  M.  Agassiz. 

(2)  La  M.  meocomiensis  est  probablement  la  même  que  la  L,  gurgitit 
et  aussi  qde  U L.  juras»,  de  Brongniart  (voyez  la  note  p.  362)  ; mais  je  ne 
propose  pas  de  changer  les  noms,  plusieurs  espèces  ayant  été  confon- 
dues sous  ces  désignations.  Elle  se  trouve  dans  tous  les  étages  néoco- 
miens. 'Voyez  Pictet  et  Renevier,  Paléonl.  Suisse,  Terr.  aptien,  3*  livr., 
pl.  6. 

(*)  Piclel  et  Renevier,  Pal.  Suisse,  Terr.  aptien,  3*  lIvr.,  pl.  6. 
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M.  d'Orbisny  ('J  a df^rril  les  P.  acuthulcala,  d'Orb.  {Pholadomya  aeutisul- 
cata,  Oosh.).  P.  arduennentis,  d'Orb.,  P.  ConslanlU,  d'Orb.,  et  P.  inaqui- 
taliis,  d'Orb.  Sa  P.  plicala  n'est  pas  la  Myaplicata,  Sowerby. 

Nous  devons  ajouter  [^}  la  P.  Sabaudiana,  Pictet  et  Roux,  du  gault  des  en- 
virons de  Genève  (Atlas,  pl.  LXXII,  flg.  5). 

Los  terrains  ccnonianicns  en  renferment  quelques  espèces  (’). 

M.  d'Orbigny  a décrit  la  P.  s/ria.’a  (nom  qui  doit  être  changé  en  P.  tub- 
itriala,  d'Orb.,  le  nom  <lc  striata  ayant  déji  été  donné  par  le  comte  de 
Miinsler) , la  P.  Asiieriana,  d'Orb.,  la  P.  mandibula,  d'Orb.  (.Vya  man- 
dibula,  Sow.,  M.  C.,  pl.  43),  la  P.  gurgiüs,  d'Orb.,  rapportée  i tort  suivant 
nous  b la  Lutraria  gurgitis,  Brongniart,  et  la  P.  elatior,  d'Orb. 

Il  faut,  suivant  M.  d'Orbigny,  y ajouter  (<)  la  .Vya  Urviusculo,  Sow.,  de 
Bloekdown,  la  Venus  lUngmeriensis,  Mantell,  de  Middiebam,  la  P.  ovalis, 
Sow  , de  Blackdown  et  de  France,  la  P.  Hoemeri,  d'Orb.  (P.  elongata, 
Roemer,  non  elongata  Rucm,  Ool.),  Cette  dernière  est  indiquée  par  J.  Mul- 
ler dans  le  grès  vert  d'Aix-la-Chapelle. 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce  de  l'étage  turonicn,  c'est  la  P.  reguiaris, 
d'Orbigny. 

Quelques-unes  sont  indiquées  dans  le  terrain  crtUacé  supérieur 
(sénonicn'. 

M.  d'Orbigny  (*)  cite  la  P.  nortnanniina,  d'Orb.,  du  département  de  la 
Manche,  la  P.  crelacea,  d'Orb.,  (Lutraria  cretacea,  Malheron),  des  Rouebes- 
du-Rlidne;  la  P.  Beaumontii,  Münster  in  Goldfuss  (P.  Jugleri,  Roemer). 

I.,a  P.  tenuisnlcata,  llœn.  (**),  a été  aussi  indiquée  comme  trouvée  dans  les 
terrains  crétacés. 

La  P.  cretosa,  Dujardin  Ç)  (subsinuosa.  Val.)  parait  te  distinguer  par  son 
sinus  anal  presque  nul. 

Les  panopéesdes  terrains  tertiaires  se  rapprochent  en  général 
des  vivantes  par  l'épaisseur  de  leur  test. 

On  en  trouvequelques-unesdansles  terrains  tertiaires  inférieurs. 

(')  Pal.  franç.,  Terr.  crét.,  1. 111,  p.  336,  pl.  357  et  358. 

(*)  Moll,  des  gris  reris,  p.  401,  pl.  28,  Og.  4.  La  P.  Rhoâani,  Pictet  et 
Roux,  doit  être  réunie  A la  P.  plicala,  Sowerby. 

(»)  D'Orbigny,  Pal.  franç.,  Terr.  crét.,  t.  III,  pl  359  k 361. 

(4)  Sowerby,  Trans.  geol.  Soc.,  2*  série,  t.  IV,  pl.  16,  Qg.  5 et  6;  Mantell, 
Geol.  of  Sussex,  pl.  25,  Og.  5;  Roemer,  Korddeulsch.  Kreideg.,  p.  75,  pl.  10, 
Og.  5;  J.  Müller,  .Vonog.  Pelr.  Aachen.  Kreid.,  p.  29;  d'Orbigny,  Prodrome, 
l.  H,  p.  157. 

(*)  Prodrome,  t.  II , p.  233  : Matberon , Catalogue,  pl.  12;  Goldfuas, 
Petr.Germ.,  t.  Il,  pl.  158. 

(5)  Leonb.  und  Bronn,  Seues  Jahrb.,  1842,  p.  563. 

(7)  Valenciennes,  Archives  du  Muséum,  I.  I,  p.  21. 
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l a reinemif,  Mollcvilli'  (’),  proviciil  «le  (^liiliins-siir-VesIe?. 

La  purenaica,  il'Orb.  {elongata,  Lcytneric  «ou  Rnenicr),  se  trouve  aux 
Corbières  et  dans  les  terrains  mimmulitiques  des  Pyrénées 

La  P.  caslellancnsis,  d'Orb.  (*),  a été  trouv<-e  dans  le  département  des 
Basses-Alpes.  , 

La  P.  intermedia,  Morris  {Mya  intermedin,  Sow.,  P.  Desiiayai,  Valeur., 
Corbnia  dubia,  Desli.),  a été  trouvée  dans  les  terrains  éocénes  inférieurs  do 
Paris  et  d'Angleterre,  et  dans  le  terraiu  nummulitiqnr  de  Nice 

M.  d'Orbigny  {'']  donne  le  nom  de  P.  subinlermedia , à une  espèce  qui  a été 
décrite  par  Goldfuss,  sous  le  nom  de  P.  Inlermedia,  mais  qui  n'est  pas 
l'inlennedia  de  Sovverby.  Cette  espèce  correspond  au  contraire  A la  P.  Faujasii, 
Sow.,  602,  qui  n'est  pas  celle  de  Ménard.  Elle  se  trouve  en  Angleterre  et  en 
Allemagne,  et  doit  reprendre  le  nom  de  P.  Soicerbyi,  que  M.  Valeneiennes  lui 
a donné.  M.  Hébert  ;*)  pense  que  l'espèce  décrite  sous  le  nom  de  Pc  inler-^ 
media,  par  M.  Nyst  (P.  angusia,  Nyst,  oliin),  doit  former  nue  nouvelle  es- 
p«“ce.  ■ . I 

M.  d'Orbigny  désigne  sous  le  nom  de  P.  oblala  ?,  la  Lulraria  obinla,  So- 
werby,  53t  ; mais  je  considère  cette  es()èce  comme  une  Thracia. 

Ellc.s  aiigmenlenl  de  noiitlirc  dans  lc.s  Icrliaires  moyens  et  su- 
périeurs 

Iji  P.  J/enardi,  Desh.  (P.  Basteroii,  Val.,  P.  Faujasli,  Dast.,  non  Mé- 
nard), caractérise  les  terrains  miocènes  de  Dar,  de  Bordeanr,  deTo\iraine,  etc. 

La  P.  Rudolphi,  Eichwald  (P.  FaujasH,  Dubois  de  Monpéreux),  sè  trouve 
Ml  Volhynie,  dans  les  terrains  du  même  Age. 

Le  P.  ? corrugata,  PbiKppi,  du  terrain  tertiaire  de  Magdebonrg  (^),  me 
parait  très  douteuse,, 

La  P.  inflaia,  Ooldf.  (!>),  a été  trouvée  i l’état  de  moule  dans  les  tertiaires 
supérieurs  de  Büode. 

Iji  P.  Aldorrandi,  Lamk  (Atlas,  pi.  LXXII,  Qg.  1),  artuellenrnt  vivanle, 
(')  Ann.  SC.  geol.,  pl.  t,  fig.  5. 

(*)  luiymerie,  .Vém.  Soc.  géol.,  2*  série,  t.  H,  p.  308,  pl.  14,  Cg.  8. 

(î)  Prodrome,  t.  Il,  p.  321. 

(4)  Sowerby,  Uin.  conch.,  pl.  TG,  fig.  1 et  419,  fig.  2 ; Valenciennes,  loc'. 
ci/. ; Deshayes,  Peser,  coq.  foss.  Paris,  I,  p.  59,  pl.  9,  fig.  13  et  14.  . 

(*}  Prodrome,  t.  It,  p.  374  ; Goldfuss,  Petr.  Germ.,  t.  II,  p.  375,  pl.  158, 
fig.  6 ; Valenciennes,  Arch.  du  Mus.,  I,  p.  27. 

Hébert,  fiuU.  Soc.  gM.,  2’  série,  t.  VI,  p.  406;  Nyst,  Coq.  et  pot. 
foss.  Itelg.,  p.  .51. 

(’)  Voyez  surtout  Valenciennes,  Arch  du  .Vus.,  t.  1 et  Desbayes,  Traite 
élément,  de  conch.,  t.  I,  p.  137.  , 

(*)  Palaontographica,  t.  I,  p.  57,  pl.  iO,  a,  fig.  3. 

Peiref.  Germ.,  t.  Il,  p.  275,  pl.  158,  fig.  7. 

tll.  24 
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sf  trouvr  fusiilr  rn  Sicile.  Je  crois  nvre  M..  Desliajcs  qu'il  faut  lui  riionir  la 
Faujasii,  Mcn.  de  la  Groye*  fossile  eu  Italie,  ou  Morde,  etc.  C’est  le  .Uÿa- 
cUes  giganleus,  KrOgrr  (*).  Je  pense  qu'on  doit  lui  réunir  aussi  la  P.  elon- 
(yoJa, Munster  mss.,  Pbilippi(non eloiu/ata, Ruera.,  non eion^ota,  Lcyni.,  don 
elongata,  d'Orb.,  non  elongatu,  Forbes).  L'eiaïuen  d’un  grand  nombre  à'é- 
cbautillousdela  raollatsc  Snisse,  me  fait  croire  aussi  que  l'on  ne  peut  que  dif- 
licileraeut  eu  distinguer  la  P.  Agasshiii,  Val.  ' 

1.0  /*.  Arago,  Val.,  a été  trouvée  dans  les  sables  pliocènes  de  Perpignan. 

Ou  cita  dans  le  crag  (^)  la  P.  gentilis,  Sow.,  et  quelques  fragraeuts  Dgnrés 
par  le  même  auteur  sons  le  nom  de  P.  Faujasü,  auiquels  M.  Valenciennes  t 
donné  le  uora  de  P.  Ipsi  iotmiiM, 

I.a  P.  Fpmgieri,  Val.  (.Vga  norvegica,  Spengl.,  Glycimeris  arclica,  Lamie, 
P.  HivoniB,  Pbilippi),  vivante  aiquurd'bui  dans  les  mers  du  Nord,  est  citée  A 
l'état  fossile  dans  le  crag  et  le  pliocène  d'Angleterre,  et  dans  les  terrains 
quaternaires  de  Sicile. 

Ou  a aussi  trouvé  des  panupées  fossiles  en  Amérique  et  en  Asie. 


A 

Les  Pholadomtes  (PAo/orfomyn,  Sowerby),  •— Allas,  pl.  LXXIl, 

fig.  6 à 10, 

ressemblent  beaticoup  aux  paiiopées  par  leur  coquille  oblongue  et 
très  bAillanlc  cl  par  leur  ligament  extérieur,  mais  leur  charnière 
est  dépourvue  de  dents  cl  a seulement  un  faible  é|>aississcment. 
Leur  coquille  c.'t  plus  mince,  surtout  si  on  la  compare  à celle  des 
panopées  récentes  I.es  impressions  musculaires  sont  rarement 
bien  marquées,  elles  sont  très  parlées,  la  buccale  est  ovalaire, 
quelquefois  étranglée  et  l’anale  obrondc  ou  ovale,  L’impresaon 
palléale  rapprochée  du  bord  formq  un  sinus  profond. 

J'ai  dit  plus  haut  que  l’on  devait  réunir  à ce  genre,  une  partie 
de  ceux  que  M.  Agassiz  a établis  snr  des  caractères  insuffisants. 
Quelques  mots  sont  nécessaires  pourexpii(|uer  les  motifs  de  cette 
as.sociation. 

Je  ne  partage  pas  l’opinion  de  M.  Deshayes  qui  réunit  lès 
Myüpsis  aux  pliobdomyes,  piulél  qu'aux  panopées  (*).  Il  est  vrai 
que  par  leur  test  mince  ces  coquilles  font  une  transition  entre  ces 
deux  genres;  mais  les  dents  de  la  charnière  obligent,  comme  je 
l’ai  dit  plus  haut,  de  les  ranger  dans  ledernier. 

(')  t/ru’cll,  t.  II,  p.  472. 

(7/ Sowerby,  .tfin.  conc/i.,  pl,  602,  010  cl  CH. 

(7)  Voyez  ci-dcMus,  p.  .160.  . . 
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f^sdoNiOMYA.Agassiz  (')(/.  )/sirtnrtss«,Miinslcr)  (Atlas,  pU^XX!!, 
lig.  15  et  16),  ont  une  dianiim*  sans  dents  et  ne  se  distinguent  des 
plioladoinyes  par  aucun  caractère  précis.  Quelques  espèces  sont  un 
peu  plus  aplaties  que  la  plupart  des  pholadoniyes  connues,  mais 
d'aulressonl  passablement  rcnllées.  La  seule  circonstance  invoquée 
en  faveur  de  leur  séparation  est  la  disposition  des  cétes  de  la  sur- 
face du  test  (jui,  au  lieu  d’étre  concentriques  ou  rayonnantes,  par- 
tent en  avant  et  eu  .arrière  des  crochets,  d une  maniéré  ohli(iue  et 
parallèles  les  unes  aux  autres,  de  manière  ii  former  souvent  sur  les 
flancs,  des  angles  .assez  marqués.  Ce  caractère  tout  à fait  acces- 
soire n’a  pas  à lui  seul  une  valeur  énérgifjùe.  11  est  possible,  si 
Ion  connaissait  l’animal,  que  l'on  trouvât  d'autres  motifs  pour 
admettre  le  genre  goniomya,  mais  dans  l’état  actuel  de  la  science, 
il  paraît  plus  conforme  aux  principes  de  la  méthode  de  le  réunir 
aux  pholadomyes. 

J'ai  déjà  dit  plus  liaut'que  les  Homomya,  Agassi/.,  avaient  les 
formes  des  pholadomyes  {Atlas,  pl.  LXXll,  fig.  15).  Elles  n’en 
diflèrent'en  réalité  que  i>ar  l’absence  de  côtes  rayonnantes,  le  test 
n'étant  orné  que  de  stiies  concentriques.  Ce  caractère  est  très 
peu  important  et  il  est  bien  probable  que  toutes  les  homomya 
sans  dents  à la  charnière  sont  de  vraies  phobadomyes.  Les  espè- 
ces qui  auraient  les  dents  des  panopées  devront  être  réunies  à 
ce  dernier  genre. 

Ce  sont  aussi  les  dents  de  la  clnarnière  (pii  doivent  décider  de 
la  place  des  coquilles  comprises  par  M.  Agassi/,  sous  les  noms 
de -Hactromya  et  de  Arcomya.  Un  très  petit  nombre  des  espèces 
décrites  sous  ce  nom  ont,  une  charnière  saus  dents  et  sont  des  pho- 
ladoniycs.  Les  autres  doivent  être  réparties  entre  les  panopées, 
les  anatinides,  les  unicardium,  etc. 

D’autres  auteurs  ont  aussi  établi  des  genres  que  nous  devons 
comparer  avec  les  pholadomyes. 

Les  Allorisma,  King  ('•*)  (Atlas,  pl.  LXXH,  fig.  6),  ontsuhi,  dans 
leur  définition,  diverses  modifications  (jui  les  ramènent  à n'étre 
probablement  que  des  pholadomyes  avec  un  faciès  particulier. 


(')  Études  critit{ues,  Myes,  [>.  1. 

(*)  Ami.  and  mug.  of  nat.  hisl.,  2' série,  184 1,  t.  Xt\b  p.  3,13;  Per- 
mian  füssils  {PdUBont.  .Soc.,  1848,  p.  19Gj. 
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M.  Kin"  a élabli  ccpcnrccMi  en  lecaracU'i  isanl  par  raiisonco 
de  dents  à la  charnitTO  et  par  un  lijianjenl  externe  porté  par  deux 
ryniphcs  cartilagineuses  cl  variable  suivant  les  espèces.  Il  ne 
larda  pas  à rcconnaitre  que  cette  juéteudue  variabilité  lient  à ce 
qu’il  avait  réuni  sous  ce  nom  des  espèces  très  diverses,  cl  en 
particulier  des  coquilles  sinupalléalts  cl  de.s  inlégropalléales{‘). 
il  limite  maintenant  ce  genre  à des  c.spèees  qui  ne  diflèrent  de.s 
pholadomyes  que  par  l’ab.sencc  de  côtes  rayonnantes  et  par  leur 
lest  granuleux  orné  de  points  saillants  en  séries,  ce  qui  sem- 
ble indiquer  une  composition  microscopique  différente.  Nous 
avons  déjii  constaté  l'insuflisancc  du  premier  de  ces  caractères. 
Uuant  au  second,  il  faut  altondro  que  des  recberebes  microsco- 
jiiqucs  plus  complètes  {“)  aient  montré  quel  parti  on  pourrait 
tirer  de  ces  granulations  pour  la  classilicalion.  11  nous  paraît 
impossible  aujourd  bui  d’en  constater  l'imporlance;  si  on  l'ad- 
jnetlait,cn  effet,  il  faudrait  de  même  séparer  génériquement  les 
panopées  à test  granuleux  [P.  neocomiensts,  etc  ) de  plusieurs 
autres  espèces  qui  appartiennent  comme  elles  au  groupe  des 
inyopsis. 

M.  d'Orbigny  associe  encore  aux  pholadomyes  les  S.vnouiso- 
LiTES  et  les  Leptodomus,  M’Goy  ; mais  ces  deux  genres  ont  l’iin- 
pression  palléaje  entière. 

Les  Pachymta,  Sowerby,  ne  me  paraissent  point  être  desplio- 
ladomyes  k cause  de  la  petitesse  de  leur  sinus.  Elles  .sont  plus 
voisines  des  coralliophages. 

On  peut  diviser  les  vraies  pholadomyes  en  groupes.  M.  Agassiz 
distingue  \csMuUicostées,  les  Triyonies,  les  Bucardienms  aigufs, 
les  Bucard iennvs  parcicoslées  les  Bucardiennes  réticulées,  les 
Flobellées,  les  Ovulaires  et  les  Cardissoîdes. 

Les  pholadomyes  forment  une  partie  importante  des  faunes 
jurassiques  cl  crétacées.  Elles  diminuent  beaucoup  de  nombre 
dans  lc.s  terrains  tertiaires  et  sont  très  rares  dans  les  mers  ac- 
tuelles. 


('j  II  réunit  maiDlrnant  1rs  ioté^upalléalos  aux  Edroondia , de  Koninck, 
inaig  1rs  autres  auteurs  anglais  ne  s'arenrdent  pas  toujours  avec  lui  en  cela. 
Pour  M.  M'  Cor,  par  exemple,  les  allorisnia  sont  intégropalléales. 

(*)  M.  Carpenter  a entrepris  cette  étude  intéressante.  Il  est  probable  que 
se»  travaux  jelteronl  un  grand  jour  sur  re  sujet. 
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Leur  apparence  a cliangé  aux  diverses  épo<iucs.  Ainsi  les  es- 
pèces peu  nombreuses  de  l'époque  primaire  sc  sont  constamment 
présentées  sous  la  forme  d’AixoRisuA.  Les  Goniomyes  cl  les  Ho- 
MuMïEs  sont  en  majorité  jurassiques  cl  les  vraies  Piioladouyes 
se  trouvent  dans  l’époque  jurassique,  l'époque  crétacée,  l'époque 
tertiaire  cl  dans  les  mers  actuelles. 

Leur  cxislence  dans  l’époque  primaire  n’est  constatée  (*) 
que  si  l’on  admet  la  convenance  d’y  réunir  les  vrais  allo- 
risma. 

La  prétrudue  P.  radiala,  Uuldr.  (^j,  du  terrain  dévonien,  ne  repose  évi- 
demment que  sur  une  erreur  et  M.  Koeiiier  a fait  observer  avec  raison  que  la 
figure  a été  faite  d'après  une  coquille  de  l'étage  kimméridgien  (P.  acuilcos- 
lala). 

La  lorivala,  d Orb.  (Cardiiim  loricatum,  Goldf.),  du  même  terrain  me 
parait  bien  douteuse 

Suivant  M.  Kiug  {*)  on  doit  considérer  comme  type  des  Allorisua,  la  Hiatella 
siitcata,  Fleming  {Sanguinolaria  sulcata,  l’hilippi,  L'nio  Urii,  Sow.  non  Flc- 
iniug),  des  terrains  carbouifères  de  Coalbrok  Uale  (Atlas,  pl.  LXXII,  6g.  6), 
et  placer  dans  le  même  genre  la  Sanguinolaria  lumida.  Philippin  la  Sucula 
occipiens,  Son'.,  la  Sanguinolaria  gibbosa,  id.,  l'.dl(orisma  conMricta,  kiiig, 
et  rt'nio  Anfliœi,  Sow.,  des  mêmes  terrains  (5,'. 

M.  Ring  a encore  décrit  l'ylftomma  elegans,  Kiug,  des  terrains  permiens 
de  Russie  et  d'Angleterre.  M.  Keyserling  parait  avoir  basé  sur  des  échantil- 
lons de  celte  même  espèce  son  Amphidesma  lunulala  et  sa  Cypricardia  bi- 
carinata. 

On  n'en  a paÿ  encore  cité  dans  les  terrains  triasiques.  Elles 
* sont  au  contraire  abondantes  dans  les  terrains  jurassiques.  Je 
ne  puis  pas  ici  entrer  dans  le  détail  de  ces  nombreuses  espèces, 
ni  dans  la  discussion  de  leur  synonymie  et  je  renvoie  aux  ouvra- 


l'/  Il  faut  en  particulier  en  retrancher  les  pholodomyes  de  M.  d'Orbigny, 
établies  au  moyen  des  sanguinoliles  de  M-.  M'  Cor. 

(*)  Petref.  Gcrm.,  t.  II,  pl.  155,  fig.  I. 

(1)  la.,  pl.  1*1, 6g.  5. 

(*)  Permian  fossils  (Palœonl.  Soc-.,  1818,  p;  19C). 

^5)  On  trouvera  la  description  de  ces  espèces  dons  Phillips,  Geol.  nf  York.^- 
hire;  Fleming,  Drit.  annual,  p.  *63:  Sowerby , J/in.  conch.,  pl.  518  et 
Trans.  geol.  Soc.,  2*  série,  I.  V,  pl.  30;  King,  .Inn.  andmag.  of  nal.  bisl., 
1811,  t.  XtV,  p.  316,  etc. 
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pcs  de  MM.  Agassiz,  d’Orbigny,  Goldfiiss,  elc.  J'indiquerai  seu- 
lement la  répartition  des  espèces  les  plus  importantes  et  des 
groupes. 

Les  Mixticosthks  (*)  (.\tlas,  pl.  LXXII,  fig.  7).  sont  représentées  dans  le 
lias  par  la  P.rnmptn,  Ag.issiz,  de  Gundershnfen  ; dans  l'oolithe inférieure,  par 
les  /’.  fidictila,  Sow.,  225,  'lieteni,  Agassiz,  ro.'/el(n(n,  id.;  dans  la  grande 
oolilhe,  par  la  V.  m ulicnslola,  Sow.,  .546;  et  dans  le  terrain  kiniméridgien, 
par  la  miiWcostala,  Agassiz  (Atlas,  pl.  LXXII,  fig,  8).  M.  d'Orbigny  réunit 
ces  deui  dernières  espèces. 

Les  ItccABDiENSF-s  .MGCFS  (*)  soiit  : dans  le  lias,  les  P.  acuta,  Agassiz,  de 
BAlc,  cincta,  id.,  glabra,  id.,  du  Has-Kliin,  Itoemeri,  id.,  de  Willershausen, 
Hausmamii,  (Joldfuss,  de  Nordlieim,  Idea,  d'Orb.  (umliV/«a,  Zieten),  auiOi- 
giia,  Sowerby  non  Zieten;  et  dans  l'oolithe  inférieure,  la  P.  nymphacra, 
Agassiz  (obtusa  T Sowerby),  de  Norniamiic  et  la /’.  media,  id.,  de  So- 
leure. 

Parmi  les  Buc.xnniFSNEs  i>F.Ticiii.éES  (®)  on  cite  dans  le  lias  : la  P.  reliculnlà, 
Agassiz,  du  Bas-Rhin,  et  les  P.  prnducta,  Sow.,  197,  et  lyrala,  id.,  197, 
d’Angleterre;  dans  l'oolithe  inférieure,  la  P.  Irir/tielra,  Agass.,  du  Bas-Rhiu, 
et  la  P.  HerauUi,  id.,  de  Mouliers  ; dans  la  grande  oolithe,  la  P.  Murchisoni, 
Sow.,  Agass.  (non  Pusch,  non  (îoldfuss,  non  Zieten),  la  P.  bellona,  d'Orh., 
{Murchisoni,  Zieten  non  Sow.,  etc.);  la  P.  bucardium,  Agassiz,  la  P.  (ejrfo, 
id.,  etc.;  dans  les  terrains  lellowiens,  la  P.  carinata,  Agassiz,  et  la  P.  de- 
cussala,  id.,  de  la  Sarthe  (indiquée  h tort  comme  du  grès  vert);  dans  le  ter- 
rain oifordien,  la  P.  f.ralta'ta,  Agass.  {Murchisoni,  Goldfuss,  non  Sow.,  non 
Agass.),  la  P.  clalhrata.  Munster,  et  la  P.  ncuniinnfn,  Zieten. 

Les  Bccardiesîses  PABCicosTÉES  (Atlas,  pl.  LXXII,  fig.  8),  sont  représentées 
dans  le  lias  par  la  P.  decorata,  Zieten,  la  P.Kscheri,  Agassiz  (?),  et  la  P.  fo- 
liacta,  id.;  dans  le  terrain  keilowien,  par  la  P. /wn  icosta,  id.,  et  la  P.  crassa, 
id.  (^J  (Atlas,  pl.  LXXII,  fig.  H)«  très  commune  en  Suisse.;  dans  le  terrain 
oxfordien,  par  la  P.  trigonata,  id.;  dans  les  terrains  rorallieus , par  la 
P.  concentrica,  Roenier,  et  par  la  P.  paii<  icosta,  id.  (à  laquelle  M.  d'Orbigny 
ajoute,  je  crois  avec  raison,  les  P.  ventricosn  et  ainbigua,  Goldf.,  et  les 
P.  filicosa,  Agass.,  Michelini,  id.,  et  lirnsta,  id.;  et  dans  les  terrains  kimmë- 
ridgiens,  parla  P.  Protêt,  Defrauce  (Cardium  Protei,  Urong.,à  laquelle  il 


(•l  Agassiz,  Eludes  critiques,  il ges,  p.  37  ; d'Orbigny,  ProdroHie;  Goldfuss, 
Petr.  Germ.,  t.  Il,  pl.  154  à 157;  Zieten,  Pétrif.  du  U'urt.,  pl.  65  et  66. 

(*)  Les  trois  groupes  désignés  sous  le  nom  de  Uucardieiines,  sont  très  diffi- 
ciles A limiter  et  à distinguer  entre  eux.  • 

(*)  Voyez  pour  les  caractères  de  ce  grou|)C,  Atlas,  pl.  LXXII,  fig.  12,  la 
P.  genereniis,  Pictet  et  Roux,  du  gault. 

(<)  M.  Agassiz  place  la  P.  crassa,  dans  les  bucardiennes  réticulées,  mais 
elle  me  parait  plulât  appartenir  au  groupe  des  parcicostées. 
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fiat,  luivaat  M.  d'Orbi0ny,  réunir  les  P.  $culala,  Agau.,  roslralis,  id.,  ati- 
gulota,  id,,  conirarta,  id.,  inyacina,  id,,  mqualii,  Sow.,  et  orbiculata,  Roe- 
mer),  par  le  P.  tniurata,  Agassï,  du  Porrentruy,  la  P.  cor,  id.,  de  Solepre, 
la  P.  ptilchella,  id.,  du  Val-Traver»,  etc. 

Les  OviuuES  sont  : dans  le  lias,  la  P.  Volxii,  Agass.  (Vraiiia,  d'Orb.),  de 
Uulbausen  (Allas,  pl.  LXXII,  lig.  9);  dans  roulillie  inférieure,  la  P.  lalirot- 
trii,  Agass.  (/Uicula,  Roemer,  non  Sow.,  non  Zieteu) , la  P.  tniguslala,  Sow,, 
327,  non  Agass.  (si/iqua,  .Xgassiz),  de  Normandie;  dans  la  grande  politbe, 
les  P.  fabacea,  id.,  et  ooulum,  id.;  dans  le  lerrain  Lellowien,  le  P.  ebtokia, 
Phillips;  dans  le  lerrain  eorallicn,  les  P.  comiilaiiata,  Roemer,  et  canalicu~ 
lata,  id.  Elles  sont  nombreuses  dans  lo  terrain  kinuiiéridgien  où  l'on  cite  les 
P.  paradoxa,  Agass.,  depreua,  id.,  slriatula,  id  {modiolaris,  ttiUda  et  te- 
nera,  id.)  etechinala,  id,,  du  Porrentruy,  la  P.  parvuta,  Koemer  (tenuicosta, 
Agass.))  la  P.  recurva,  id.  {gatloprovmcidlis,  Matb.),  la  P.pectmata,  Agita., 
de  Laufon,  la  P.  striata,  Münsler,  de  Kclilheim  , etc. 

Les  FL.tBKLLéES  sont  moins  nombreuses  ; on  cite  la  P.  pontica,  Agass.,  de 
Toolilbe  inférieure  de  üoldenthal  ; et  dans  l’étage  oxfordien,  les  P.  Urot/ris, 
id.,  similis,  id.,  petagica,  id.,  et  flaheltata,  id.,  du  terrain  à cbailles.  On  a 
trouvé  dans  les  étages  kioiméridgiens,  la  P.  twiiida,  id. 

Les  Casdissoides  commencent  dans  l'oolithc  inférieure,  par  la  P.  conesH 
fana/a,  Agass.  (cpqualis,  Pusrh],  de  Pologne.  Elles  sont  représentées  dans  le 
terrain  è chaînes  (oxfordien),  par  les  P.  cardissoides , id.,  cancellata,  id. 
(Atlas,  pl.  LXXJI,  flg.  tO),  ampla,  id.,  IcnHuseuta,  id.,  espères  que  M.  d'Ol^ 
bigiiy  réunit  toutes  à la  P.  tineata,  Goldf.,  et  par  la  P.  hemicardia,  Roemer 
{cingulata,  Agass.).  On  cite  dans  le  terrain  kimméridgicn  de,  Solçure,,  la 
P.  cancellata,  Agass.  (P.  refusa.  Desh.). 

Les  pliüladomycs sans  ornements  ou  Houomtes  ( Atlas,  pl.  LXXII, lig.  14), 
sont  représentées  dans  le  lias,  par  I'//.  ventricosa,  Agass.,  du  Bas-Rhin, 
ri/,  alsatica,  id.,  si  elle  difTére  de  la  précédente,  et  \'H.  angulata,  id.,  non 
Sow.,  du  même  pays;  dans  l'uolithc  inférieure,  par  VU.  Musa,  id.  (P. 
Aspasiu,  d'Orb.),  de  Lorraine;  dans  la  grande  oolithe,  par  l'ii.  ijibbosa,  id., 
du  Jura  suisse;  dans  lo  terrain  kimméridgirn , par  1rs  //.  hortulana,  id, 
(Atlas,  pl.  LXXII,  flg.  15),  compressa,  id.,  et  gracUis,  id. 

Il  faut,  suivant  M.  d'Orbigny,  leur  ajouter  la  .Vactromya  liasina,  Agass., 
du  lias  ; la  Mactra  gibbosa,  Sow.,  42,  et  la  ilya  V'ezelayi,  d'Archiac  ('},  do 
la  grande  oolithe  le  Soiecurtus  Petschorœ  (*j,  Keyirrling,  do  kellowirn  de 
Rassie;  la  Pholtss  compressa,  Sow.f  G03,  dn  terrain  kellowieii d'Angleterre; 
la  Mya  gibbosa,  Sow.,  419,  du  terrain  kiroméridgieu  ; la  Lutraria  rugosa, 
Goldf.  (3),  du  même  terrain,  etc. 


(*)  Mem.  Soc.  géol.,  l.  V,  pl.  26. 
(3)  Pelschora  Land,  p.  316,  pL  17< 
(*)  Peiref,  Oerm.,  t.  11,  pl.  152. 


Digitized  iby  Google 


37G 


ACÉPHALES  OHTHOCONQUES. 

Les  CoNiuM^Es  (Allas,  pl.  LXXII,  6g.  15  et  16)  sont  iioinbrcutes.  Ou  elle 
dans  le  lias  les  G.  heleropicura , Agass.  [rbombifera,  (juldL),  Knorrii,  Itl., 
Engclhardi,  id.,  Ai/brida,  Munster,  litlerata,  Zieten,  etc.  Ces  espèces  pro- 
viennent de  Bavière  et  du  département  du  Bal-Rhin. 

On  a trouvé  dans  l’oolilhe  inférieure,  la  P.  scripla,  Sow.,  la  subcori- 
nata,  Goldf. , etc.,  et  dans  la  grande  oolilbe,  la  G.  scalprum,  Agass.,  et  la 
O.  proboscidea,  id.  (Atlas,  pl.  LXXll,  Dg.  15),  de  Soleure,  la  JUya  anguU- 
ftra,  Sow.,  224,  etc. 

Le  terrain  kellowien  (*)  a fourni  la  P.  trapezicosta  (Lutraria  trapesicosta, 
Puseb,  Lytianassa  ornala,  Goldf.). 

I.e  terrain  oxfordien  est  caractérisé  par  la  P.  Irapetina,  Buvignier  (Allas, 
pl.  LXXII,  6g.  16),  et  les  G.  sulcata,  Agass.,  lUterala  (Sow.),  Agass.,  «nor- 
ginala,  id,,  major,  id.,  etc. 

Dans  le  terrain  corallien  U.  d’Orbigny  cite  une  espèce  non  décrite  (P,  in- 
lermedia),  intermédiaire  entre  les  pboladomyes  et  les  goniomyes.  U.  Buvi- 
goicr  a décrit  (*)  la  P.  fle.vuosa,  du  département  de  la  Meuse. 

En6o  on  trouve  dans  les  terrains  jnrassirfues  supérieurs,  les  G.  conslrkta, 
Agass.,  et  obliqua,  id.,  du  calcaire  A tortues,  de  Soleure  ; la  G.  anaglyptica, 
Müoster,  du  terrain  kimméridgien  de  Westpbalie ; la  G.  sinuatu,  Agass.,  du 
Porrentruy,  etc. 

Les  pholadomycs  se  conlinuenl  dans  les  terrains  crétacés  avec 
un  peu  moins  d’aliondance.  Elles  sont  aussi  moins  variées  de 
formes. 

La  plupart  sont  de  véritables  pboladomyes.  I.Æur  distribution 
présente  des  caractères  assez  remarquables. 

Presque  toutes  les  espèces  néocomiennes  et  aptiennes  parais- 
sent appartenir  au  groiqie  des  Multicostées  (*). 

On  cite  In  P.  elongata.  Munster  (^),  (en  lui  réunissant  la  P.  Favrina, 
Agass.)  très  abondante  dans  le  terrain  néucetnien  de  toute  la  Suisse,  del'Alle- 
inagne,  etc.;  laP.Xc/iemAïen,  id.,  du  néocoraien  inférieur  de  Métabief,  etc.; 
la  P.  semicostala,  id.,  de  Neucbltel.  On  |>eut  rapporter  au  groupe  des  Fla- 
PELi.éEs,  la  P.  pedeniatis,  Roemer  (*),  du  Texas  et  du  terrain  afiiien  de  la 


t‘)  Puseb,  Polcns  Pal.,  [d.  8,  lig.  10;  Goldfuss,  Petref.  Gorm.,  t.  11, 
pl.  15i,  6g.  12. 

(*)  Stat.  giol.  de  la  .Veiwe,  p.  8,  pl.  8,  lig.  19  et  20. 

(^j  Sauf  les  goniomya,  dont  je  |>aricrai  plus  bas;  il  y a quelques  espèces 
inédites  qui  pourront  peut-être  modiber  ce  résultat. 

(<)  Goldfuss,  Petr.  Germ.,  t.  Il,  pl  157,  fig.  3 à 6;  Agassiz,  Myes,  p.  57, 
pl.  1 et  2 ’. 

Roemer,  Texas,  p.  15,  pl.  6 ; Pielcl  cl  Renevier,  Pal.  bnisîs,  Terr. 
«ipfic'i,  '3*  litraisoii. 
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|i«rlc  du  Khdnc,  U P.  Cornuelima , d'Orb.  (Cardiuin  Cornuclidiiutn , i<l., 
ülini),  troavdc  i la  perle  du  Rhône  avec  la  précédente  ; la  P.  Martini,  For- 
bes  ('],  du  lower  greeusand,  etc. 

Le  gaull  en  renferme  peu. 


La  P.  genevensis,  Pictet  et  Roux  appartient  au  groupe  des  bucardien- 
nrs  réticulées,  et  rappelle  les  formes  de  la  P.  chlhrala,  de  roifordieo  (Atlas, 
pl.  LXXII,  Og.  U). 

La  P.  Fabrina,  d'Orb.  (non  Favrina,  Agass.),  fait  partie  du  grou|>e  des 
multicostées  (*). 

La  P.  nuda,  Agasa.  {Trigonia  arcuaia,  Lamk),  représente  celui  des  tri- 
guuées  qui  est  spécial  aux  terrains  crétacés  et  tertiaires.  Elle  provient  des 
grès  verts  (gault  ?)  du  bas  Dauphiné. 

Les  espèces  des  terrains  erétacés  supérieurs  au  gaull , appar- 
tiennent en  grande  majorité  au  groupe  des  Triconées,  avec  cepen-  / 

dant  quelques  Bucardiennes  HÈTicuLiES  et  Multicostées. 

M.  d'Orbigny  a décrit  la  P.  Ligeritttsis,  du  terrain  cénomanien , la  P.  di-- 
chiaciana,  du  terrain  turonien  et  la  P.  Marroliana,  des  craies  supérieures. 

Les  espères  d'Allemagne  ont  été  décrites  par  Roeiner  (P.  caudata,  timUi- 
HOta,  alternons,  etc.],  Goldfuss  (P.  nodulifera,  elliptica,  etc.),  Pusrh  (P.  Es- 
marki,  qui  est  la  même  qnc  la  P.  Carantoniana,  d'Orb.),  etc. 

\ji  type  des  Gosiomya  est  aussi  représenté  dans  les  terrains  . • • 

crétacés. 

M.  Agassiz  a décrit  les  ü.  caudata,  Agass.,  et  lavis,  id,,  des  marnes  uéo- 
comiennes  de  Nenfchètel.  ' 

M.  d'Orbigny  a fait  connaître  la  G.  Agassiii,  du  terrain  néocomien,  la  , 

P.  Fauliniana,  du  gault  et  la  P.  iUailleana,  du  terrain  cénomanien. 

La  G.  designala,  Goldf.  (<)  (Gotiiomyti  ronsigvala,  Roemer)  se  trouve  dans 
presque  toute  l'Allemagne.  ' , 

Les  pholadomyes  diminuent  beaucoup  de  nombre  dans  les  ter- 
rains tertiaires  cl  ne  s’y  présentent  que  sous  la  forme  de  pliula- 
domyes  proprement  dites. 


(')  (>uarl.  Joum.  geol.  Hoc.,  I.  I,  pl.  2,  flg.  3. 

(*)  Moll,  des  grès  verts,  pl.  29,  üg.  2. 

(>)  Palèonl.  franç.,  Terr.crét.,  U III,  p.  364,  pl.  363,  üg.  6 et  7. 
(<)  Peir.  Gerni.,  I.  lit,  pl.  364,  lig.  3 et  4. 
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On  en  cite  encore  quelques-unes  dans  les  dépôts  inferieurs. 

I.a  P.  subplicaln,  d’Orh.  (plloata,  Mellpvillc,  non  plicata,  Porllofk),  a élë 
Ironv^p  A ChAlons-snr  V'psles  (').  Ellp  appartient  au  ro^me  groupe  que  le* 
pholadomyes  vivantes  (Atlas,  pl.  I.XXII,  fig.  12). 

I.a  P.  Mellfvillii,  d'Orli.  (*)  (P.  margarilarêa,  MelIcvMIe),  provient  de 
Laon,  et  fait  partie  du  groupe  des  trigonees  (id.,  Og.  13). 

I.a  P.  Pii^chii,  Goldf.  (*)  (confondue  par  plusieurs  auteurs  arec  la  P.  mar- 
fnnf(iceo,Sow.).a  (‘lé  trouvée  à Biarriti  et  à Nice. Cest  probablement  la  même 
que  les  P.  elegantiitn,  Giebel,  et  IV'eissi,  l’hilippi. 

Il  faut  ajouter  les  P.  a/finit,  et  Peresi,  BellardI,  trouvées  à Nice;  mais  la 
P.  niceensis  me  p.arali  une  tbracia. 

La  P.  tnargarilacfa,  Sow.  (<),  provient  de  l'argile  de  tendres.  (M.  Mor- 
ris sépare  sous  le  nom  de  P.  cuneaia,  les  échantillons  de  la  baie  de 
Pcgwell.) 

La  P.  Koninckü,  Nyst  (*j,  a été  trouvée  dans  les  dépôts  éocènes  de  la 
Belgique. 

Les  pholadomyes  soûl  rares  dans  les  terrains  tertiaires  récents. 

M.  Agassiz  (*)  a décrit  la  P.  arcuata,  Agass.,  de  la  mollasse  Suisse. 

M.  Matberon  (’)  a fait  connaître  la  P.  alpina,  de  la  mollasse  des  Basses- 
Alpes. 

M.  Wood  ludique  («)  dans  le  crag corallien  de  Ramsholl,  une  espèce  nou- 
velle, la  P.  candidoidfs,  Wood. 

On  en  a trouvé  aussi  en  Amérique  et  dans  l’Inde,  depuis  les  terrains  Wel- 
lowiens  jusqu'aoi  tertiaires  récents  (*). 

(')  Mclleville,  Nobles  tert.  in/'.,  dnn.  se.  géol.,  pl.  I,  lig.  3-4. 

,*)  D'Orbiguy,  Prodrotnt,  l.  Il,  p.  321  ; Mcllevilie,  id.,  pl.  l,  üg.  1 et  2. 

(*)  üoldfuss,  Petr.  Oerm.,  t 11,  pl.  158,  fig.  3 ; d'Arcbiac,  Uisl.  des prog., 
l.  m,  p.  25t!  ; Philippi,  Palwoiil.,  1,  p.  45,  pl.  7 ; Bellardi,  Mem.  Hue.  géol., 
2*  série,  t.  IV,  pl.  16. 

{*)  .l/in.  conch.,  pl.  297  ; Morris,  Collègue,  p.  97. 

(*)  Coq.  et  pol.  foss.  Belg.,  p.  50,  pl.  1,  fig-  9. 

(«)  Éludes  critiques,  Myes,  p.  63,  pl.  2-6,  Bg.  1-8.  Je  ne  comprends  |MS 

pourquoi  M.  d'Orbiguy  (Prodrome,  t.  III,  p.  98)  donne  leuom  de  snborcuolo 
h cette  pholadoniye,  et  attribue  celui  d’circnn/o,  Agass.,  à la  P.  nudo,  du 
même  auteur,  qui  provient  du  grès  vert  du  bas  Uaupbiné.  ^ 

(’)  Catalogue,  Trav.  Soc.  stat.  Marseille,  p.  136,  pl.  Il,  Og.  8. 

(•)  Ann.  and  mag.  ofnat.  hisl.,  1811,  t.  VI,  p.  245. 

(»)  Forbes,  Trans.  geol.  Soc.,  2*  série,  l.  Vil  ; Sowerby,  id.,  2*  série, 

1.  V;  Morton,  Joum.  .icad.  PhU.  et  BtsII.  de  Washington,  etc. 
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Les  Glycimèbes  (Glydmeris,  F.aink,  Ci/rtodariu,  Daiidin),  — 
Atlas,  pl.  LXXlll,  liji.  1, 

ont  une  coquille  ovale,  transverse,  très  bâillante  de  chaque  cdtc, 
line  charnière  calleuse,  transverse,  sans  dents,  des  nymphes 
très  saillantes,  un  ligament  extérieur  et  un  épiderme  épais  et  dé- 
bordant. 

F,es  glycinières  se  distinguent  facilement  des  niyes,  des  so- 
lens,  etc.,  par  leur  charnière  dépourvue  de  dents.  Ce  caractère 
les  rapproche  des  pboladomyes,  mais  elles  en  diffèrent  par  leur 
coquille  plus  épaisse,  leurs  nymphes  plus  saillantes  et  leurs  valves 
plus  bâillantes. 

Ou  n en  connail  k l’état  fossile  que  quelques  espèces  des  ter- 
rains tertiaires  récents,  l'ne  seule  espèce  vil  aujourd’hui  dans 
les  régions  les  plus  .septentrionales  du  globe. 

Il  faut  rayer  des  catalogues  la  O.  margaritacca,  Laniarck,  es|>ôrc  qui  a 

établie  sur  une  valve  isolée  de  Grignon,  rapportée  d'abord  aux  clava- 
gelles,  puis  aux  pholndomycs.  * 

La  G.  angusta  ('J,  Nyst  et  Westendorp,  a été  trouvée  dans  le  crag  des 
environs  d’Anvers.  C'est  t’espère  Sgurée  dans  l’atlas, 

I..a  f.  vagiiia,  'Wood  (*J,  provient  du  crag  d'.XngIcterre. 

Les  Myes  (.Vÿ«,  Lamk),  — Atlas,  pl.  LXXlll,  lig.  2, 

ont  aussi  une  coquille  Iransverse,  bàillaule  aux  deux  bouts.  Elles 
sont  d’ailleurs  clairement  caiacleiisées  par  la  forme  de  leur 
charnière;  la  valve  droite  est  munie,  d’une  dent  cardinale,  grande, 
comprimée  en  forme  de  cuillcion  et  dans  une  direction  prcstjue 
perpendiculaire  au  itlan  de  la  coquille;  l’autre  valve  n’a  qu’une 
fossette  ; le  ligament  est  intérieur  et  s’attache  k cette  fossette  et  k 
la  dent  saillante 

Les  luyes  vivent  actuellement  sur  les  ciUes  de  la  plupart  des 
mers,  en  s’enfonçant  veriicalemcnl  dans  le  sable;  les  espèces  ne 
sont  pas  nombreuses.  Parmi  les  fossiles  on  a rapjtorté  ii  ce  genre 
plusieurs  cotptilles  qui  n’ont  de  commun  avec  lui  que  leur  forme 

(*)  Oull.  Acad,  lirujcelles,  1639,  p.  3pii;  Nysl,  Coq.  et  pot.  foss.  Delg., 
p.  55,  pl.  2,  üg.  1. 

.In»,  and  inag.  of  liai.  hLsl.,  t.  VI,  p.  215. 

(3;  Voyez  Allai,  pl.  LXXUl,  fig.  2,  la  charnière  de  la  Mga  grenaria,  Liu. 
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Iiàillanlcot  ([ui  sont  plus  probablement  des  panopees,  des  pbo- 
ladomyes  ou  des  anatinides. 

La  plupart  des  auteurs  sont  aujourd’hui  d’accord  [wur  n’ad- 
inettrc  aucun  représentant  de  ce  genre  avant  l’époque  tertiaire. 

Dans  les  terrains  tertiaires  mêmes,  les  myes  paraissent  mau- 
(pier  aux  étages  inférieurs. 

On  trouve  <laa«  le  terrain  pliocène  de  l'AstéMU  ('j,  la  Mija  (tilataia,  Midi., 
et  la  3f]/a  lestât  iim,  Bonelli. 

Plusieurs  espèces  sont  iudi(|uécs  comme  trouvées  à la  fois  vi- 
vantes et  fossiles  (*). 

La  .1/.  tuQon,  Ue»h.  (A/,  anatina),  type  (lu  genre  Ti'uoiu*,  Rériuz,  vit  au 
Sénégal  et  se  trouve,  suivant  M.  Deshayes,  dans  les  terrains  subapennins, 
eu  Murée,  et  dans  les  terrains  miocènes  de  Bordeaux  où  elle  a été  décrite 
fous  le  nom  d’ornafa,  par  M.  Basterot. 

La  M.  arenaria,  Laink,  vivante  dans  la  Méditerranée,  se  trouve  fussile 
dans  le  rrag  en  Islande  et  en  Belgique.  La  M.  lata,  Sow.,  81,  du  crag  n'en 
est,  suivant  M.  Nysl,  qu'une  simple  variété. 

La  M.  ovalis,  Turton,  vit  dans  les  mers  d'Angleterre  et  est  fossile  daus  le 
crag. 

La  V.  truncala.  Lin.,  L)esli.,  de  l'océan  d'Europe,  se  trouve  fossile  dans 
le  crag  et  dbns  les  terrains  tertiaires  récents  d'Islande  et  de  Norviége. 

Les  Lutuaires  {Lutraria,  Linné)  (*),  — Allas,  pl.  LXX,  lig.  ‘24 
et  25,  et  pl.  LXXin,  fig.  3, 

ont  dans  leur  coquille  beaucoup  de  rapports  avec  les  myes,  mais 
leur  charnière  manque  de  la  dent  saillante,  qui  caractérise  res 
dernières.  Chaque  valve  présente  une  fossette  deltoïde  considé- 
rable, en  dessous  de  laquelle  est  une  dent  comme  pliée  en  dcd\  ; 
le  ligament  est  inlorietir  et  fixé  dans  les  fossettes.  Si  l’on  suppose, 
comme  le  fait  observer  M.  Deshayes,  que  l’on  puisse  infléchir  la 
dent  de  la  valve  droite  des  myes,  de  manière  à la  ramener  dans 


P)  Mirhelutli,  BftttJt.  li  Acef.,  p.  31;  Brocchi,  Coiich.  suiap.,  pl.  13, 
fig.  4-.V. 

(*)  Voyez  pour  CCI  analogi«(,Desliaye<,7'r<it(é  étém.  de  concA.,  1. 1,  p.  177. 

(*)  Ce  nom,  comme  le  fait  obrerver  M.  Pbilippi,  devrait  s'écrire  Lin-xaiA, 
de  lulum,  boue.  Il  correspond  à une  partie  des  Lulricola,  de  Ulainville.  Il 
faut  probablement  en  séparer  les  Cryplodon,  Conrad,  uon  Turton  ; il  u'y  a 
pas  d'esi>èces  fossiles  de  ce  dernier  genre. 
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1»'  plan  de  là  roquillc  cl  dans  le  bord  cardinal,  on  aura  une  diar- 
niere  de  luira  ire.  Cos  coquilles  sonl  épidennées,  cquivalves,  ine- 
quilaléralcs  cl  bàillanlcs  de  cbaque  eûte.  Les  dents  lalérales  soûl 
nulles  ou  rudimcnlaircs.  La  sinuosilé  palléalc  csl  profonde.  Les 
impressions  musculaires  sont  grandes  cl  ccarlées;  elles  sonl  ac- 
compagnées chacune  d’une  impression  plus  petite  dont  la  buc- 
cale est  la  plus  visible  (.\llas,  pi.  LXX,  fig.  25). 

L'animal  (id.,  fig.  2li)  a les  siphons  un  peu  divergents  à l’e\- 
Irémilé,  garnis  de  tentacules  arborescents.  Les  palpes  labiales 
sonl  longues,  clroi les  el  pointues,  les  branchies  inégales,  non 
prolongées  dans  le  siphon. 

Ces  mollusques  ont  das  rapports  à la  fois  avec  les  niyes  el  avec 
les  maclres.  Leur  petit  pied  cl  leurs  longs  tubes,  leur  eo(|uille 
Iwillanlc  et  la  composition  de  leur  cliarnicre  les  rapprochent  des 
premières.  Les  tentacules  qui  terminent  les  siphons,  la  forme  des 
palpes  latérales  el  d'autres  caractères  anatomiques  les  associent 
au  contraire  tellement  aux  martres,  que  M.  De.'ihayos  place  ces 
deux  genres  dans  la  même  famille. 

, Lamarciv  a confondu  sous  le  nom  de  liilraires,  des  espèces  fort 

diiïérenles  les  unes  des  autres;  on  doit  réserver  ce  nom  à celles  de 
I la  première  division  qui  ont  la  coquille  oblongue,  car  ce  sonl  les 
seules  qui  aient  les  siphons  réunis.  Celles  de  la  seconde  division, 
caractérisées  par  une  coquille  orbiculaire  ou  subtrigone,  ont 
, deux  siphons  distincts  el  doivent  en  conséquence,  être  transpor- 
tées dans  une  autre  famille.  Elles  apparlicnnonl  au  genre  Lwi- 
G.Nox,  de  Cuvier. 

I Les  lutraires  vivent  aujourd’hui  de  la  même  manière  que  les 

inycs  sur  les  côtes  des  mers  tempérées.  A l’étal  fo.ssile  on  en  cite 
dans  les  terrains  jurassiques,  crétacés  cl  tertiaires  ; mais  coimne 
je  l’ai  dit  plus  haut,  la  plus  grande  partie  des  espèces  indiquées 
comme  des  lutraires  doivent  passer  dans  les  genres  précédents. 

’ On  a trop  négligé  l’élude  des  caractères  du  moule  el  en  parlicu- 

* lier  l’impression  profonde  que  laissent  les  cuillerons  sur  ceux  des 

véritables  lutraires.  Je  suis  tout  i fait  disposé  à croire  avec 
M.  Deshayes,  que  de  toutes  les  cs|ièces  citées  sous  le  nom  de  lu- 
traite  dans  lestenrains  secondaires,  il  n’y  en  a pas  une  seule  qui 
appartienne  réellementà  ce  genre. 

jcliSMi'eelin^  point  qui  aient  été  trouvées  dans  les 
J (frf anrien continent.  rs 

“ . ■ ; 'iv'-’-  ; vî’..  i':: 
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Tontofois  M.  d’Archiac  (')  en  cite  dpii\  espères  indéterminées  du  terrain 
nunimulitique,  dont  une  doulensc  du  Kresseiiberg  ; et  une  de  ^afranboli 
(Asie  Mineure). 

Leur  cxislencc  e.'Jt  déinonlrée  dans  les  lorrains  miocènes. 

La  L.  io/ts.'imo,  De.sli.  (*),  est  fossile  aux  environs  de  Bordeaux.  Elle  a été 
confuudue  i tort  p.ir  M.  Uasterol,  avec  la  L.  elliptica,  Lamk. 

La  L.  sauna,  Basl.  (5),  se  trouve  à Bordeaux  et  dans  la  montagne  de  Turin 
(Atlas,  pi.  lAXlll,  fig.  3). 

La  L.  crassidens,  Lanik  I*],  provient  des  faluns  de  la  Touraine  où  l'on 
trouve  encore  au  moins  deux  espèces. 

Les  espèces  des  lorrains  pliocènes  dilVèrent  peu  ou  point  de 
celles  qui  vivent  atijourd’liui  dans  nos  mers. 

La  L.  solenoides,  Lamk  (^)  {obtonga,  Turton),  est  citée  par  M.  Micbelotti 
comme  trouvée  à la  montagne  de  Turin  (miocène),  par  M.  Sismonda  dans  les 
sables  pliocènes  d'Asti,  et  par  M.  Philippi,  dans  le  terrain  quaternaire  de  Sicile. 
Elle  est  commune  dans  les  mers  d'Europe.  Je  dois  toutefois  ajouter  que 
les  exemplaires  que  j’ai  refus  sous  ce  nom,  du  Piémont,  ne  sont  pas  tout  i 
fait  identiques  avec  l'espèce  vivante. 

La.  L . ellipticn , Lamk,  e.st  citée  à la  fois  dans  les  sables  pliocènes  d’Asti 
(Sismonda),  dans  le  crag  (Wood),  dans  les  quaternaires  de  Sicile  (Philippi), 
et  dans  les  mers  actuelles. 

La  L.  rugosa,  Lamk,  qui  vil  aussi  dans  la  Méditerranée  est  indiquée  dans 
les  mêmes  terrains  et  dans  les  sables  pliocènes  de  Morée  (Deshayes). 

Les  terrains  tertiaires  d’Amcritiuc  ont  aussi  fourni  des  lu- 
traires  (*). 

5«  Famille.  — MACTRIDES. 

Les  mactrides  sont  caractérisées  par  une  coquille  oquivalve, 
é|)aissc,  peu  ou  point  liai  liante,  à ligament  interne,  a charnière  sans 
' osselet,  olTranl  au  milieu  une  fos.sclle  ou  un  cuilleron  pour  rattache 

(•)  Hist.  des  progrès,  t.  111,  p.  256. 

(*)  Jsncyclop.  meth.,  t.  II,  p.  .389. 

(3)  Coq  foss.  Bord.,  p.  tt,  pi.  7,  fig.  13. 

(1)  Anim.  sans  t'en.,  2*  édit,  revue  par  Deshayes,  l.  VI,  p.  9t. 

(*)  Deshayes,  Traité  éléiii.  de  conch.,  t.  1,  p.  267. 

(*)  Conrad  dans  Morton,  App.,  p.-8  et  dans  XiMôu.  28, 109,  ftc. 

(i..  lapidosa,  Conrad, popyrùi,  Conrad,  canalica/atn,  Say);  d’Orbigny,  loÿOj/e, 
p.  161  (L.  plicatella,  Laml). 
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(!u  ligament,  deux  dents  divergentes  du  côté  Inicral,  cl  deux 
dents  latérales,  l’nne  anale  et  l’autre  buccale. 

Les  animaux  ont  deux  siphons  réunis,  dont  l’ouverture  termi- 
nale est  garnie  de  lenlatudes  simples  ou  rameux,  rappelant  ceux 
des  lutraires.  Leur  manteau  est  également  garni  d'une  double 
rangée  de  tentacules.  Il  est  ouvcit  dans  son  milieu  pour  le  pas- 
sage d'un  pied  qui  est  grand,  triangulaire  et  coudé. 

Nous  ne  plaçons  dans  celle  famille  que  le  genre  des  mactres  {'), 
ayant  associé  les  lutraires  aux  myacides,  cl  rejetant  les  gnalbo- 
don  dans  la  famille  des  cyclasidcs  et  les  analinclles  dans  celle 
des  lucinides. 

LcsM.\ctres  [^factra,  Lin.),  — Atlas,  pl.  LXXllI,  lig.  It, 

ont  une  coquille  sublrigone,  régulière,  peu  inéquilatérale,  très 
peu  bâillante  de  chaque  c^Hé.  La  charnière  est  com|>osée  d'une 
grande  fossette  triangulaire  qui  rappelle  celle  des  lutraires;  du 
cùté  buccal  de  cette  fossette  est  une  dent  cardinale,  comprimée  et 
pliée  en  forme  de  V ; il  y a en  outre  deux  dents  latérales  en  forme 
de  lame  mince.  Le  ligament  est  interne,  avec  un  rudiment  de 
ligament  externe.  Le  sinus  palléal  est  large,  presque  horizontal 
et  peu  profond. 

Les  mactres  sont,  comme  l'a  montré  M.  Deshayes,  très  voisines 
des  lulyaircs  par  l’ensemble  des  caractères  de  l’animal.  Elles  leur 
Je.sscmblcnt  aussi  par  la  forme  de  la  cbarnière  des  coquilles  ; on 
les  distinguera  toutefois  par  la  dent  eu  Y et  par  les  dents  latérales 
qui  manquent  dans  les  lutraires  ; ces  dernières  d'ailleurs  ont  une 
cütpiille  plus  bâillante.  I.<es  miiCtres  diffèrent  des  lavignons  par 
leurs  siphons  bien  plus  réunis,  par  Icursdents  latérales  et  par  leur 
sinus  anal  plus  arrondi  cl  plus  court. 

Nous  n’admcllons  pas  les  genres  Scuizodesm  v , Gray,  Spizüla, 
id.,  et  3Idi.ima,  id.,  fondes  sur  quelques diiïérences  dans  la  forme 
du  ligament.  Nous  leur  réunissons  aussi  les  HE.Mi.UACTaA  et  les 
Schizôdesma,  Swainson.  Elles  correspondent  en  partie  aux  Cal- 
LisTA  et  aux  Callistoübkma,  Poli. 

(')  Nous  y aurions  ajouté  celui  des  Sowf.rbta,  d'Orbigny,  si  il  était  carac- 
térisé d'une  manière  plus  préciac;  mais  il  est  probable  qu’il  doit  être  réuni 
à celui  des  Isodosta,  Buvignier,  et  je  discuterai  leurs  rapports  zoologiqoos  eu 
traitant  rte  ce  de.mier. 
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(a’  goure  ronroriiio  aiijnurd  hui  de  grandes  oo(|iiiilPi>  l)ion  oarar’- 
loi  isées,  qui  vivonl  dans  les  mers  froides  cl  chaudes,  en  s'enfon- 
çantdans  les  plages  sablonneuses.  Leur  existence  dans  les  lorrains 
anciens  est  conlcslée.  Les  catalogues  paléonlologiques  semblcul 
indiquer  qu'elles  ont  vécu  dans  toutes  les  épo(ines  jurassitiues 
et  crétacées;  mais  il  faut  remarquer  que  plusieurs  especes  ont 
été  rapportées  à ce  genre  par  leurs  formes  extérieures  cl  sans 
qu'on  ait  pu  observer  la  charuiére.  11  y a donc  certainement  ici 
comme  dans  tant  d’autres  cas  quelques  rapprochements  douteux. 
M.  Deshayes  conteste  la  probabilité  de  leur  existence  avant  l'e- 
poque  tertiaire  ; mais  je  crois  qu’il  va  trop  loin.  Je  puis  certilier 
pour  ma  part  que  la  Mactra  gaullim,  du  terrain  albien,  présente 
dans  son  moule  l impression  très  évidente  de  la  dent  eu  V,  et 
que  rien  n’autorise  à douter  que  ce  soi^une  vraie  maclro. 

Aucune  madré  n'a  encore  été  citée  dans  les  terrains  antérieurs 
à l’époque  jurassique  ; et  les  espèces  citées  comme  se  trouvant 
dans  les  dépôts  de  cette  époqtie  me  paraissent  singulièrement 
douteuses  (’). 

M.  Roemrr  indique  deux  espèces  dans  le  terrain  corallien  d'.MIema- 
gue,  la  M.  trigona,  Roemer,  de  Hohenegelsen , et  la  .V.  catlosa,  id.,  de 
Dorsheir.  La  seconde  est  bien  douteuse.  La  première  parait  avoir  1rs  Turmes 
des  thracia. 

Il  cite  la  M.  acuta,  Roemer,  du  terrain  porllaudicn  de  Gosier,  qui  ne 
me  parait  présenter  aucun  caractère  certain  pour  être  placée  dans  ce 
genre. 

Je  ne  rois  pas  non  plus  de  motifs  sulTisantt  pour  attribuer  aux  martres, 
rvromc  le  fait  M.  d’Orbigny  la  Tellina  avala,  Roemer  (qui  suivant  lui  est 
la  même  espèce  que  la  Kctins  nuculaformis,  id.,  d'Allemagne  et  de  Suisse)  ; 
la  Tellina  coiu’exa,  id.,  de  Goslar;  la  Venus  isocardioides,  id.,  et  la  Cor- 
bula  liigona,  id.,  d’Allemagne  et  de  France,  etc. 

La  Donna;  Saussuri,  Brong.  (<;,  de  la  perte  du  Rhdne,  est  considérée  par 
M.  d’Orbigny  comme  une  martre  de  l'époque  Limméridgieune.  C’est  une  ry- 
prine,  et  elle  appartient  au  terrain  aptien. 


(')  Norddeulsch.  Ool.  geb.,  p.  123,  pl.  6,  7 et  S. 

(^)  Je  ne  parle  pas  des  es|)èces  inédites  du  Prodrome,  que  je  ne  connais 
pas. 

(^)  Prodrome,  t.  II,  p.  19. 

(1)  jinn.  des  min.,  t,  VI,  pl.  7,  flg  .t  ; Pirlet  et  Renevier,  Po’e'ont.  suisse, 
Teir.  aptien,  3'  livraison.' 


; 
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Je  crois  au  conlraire  que  l’exisleacc  des  madrés  est  iacontes- 
table  dans  les  lorrains  crétacés. 

U.  d'Orbigny  (*}  en  a décrit  trois  espèces  du  terrain  ncocumien,  les  M.  Car- 
lerom,  Dapiniana  et  Matronensis,  et  a réuni  k ce  genre  la  Lutraria  slriala, 
Sow.  (1),  de  Lyme  Régit. 

J'ai  fait  con.ialire  avec  M.  Renevier  (>)  la  .V.  MontincUini,  du  terrain  aptien 
de  la  perte  du  Rhdnc. 

J’ai  décrit  avec  M.  Roux  (^)  la  M.  gauUina,  Pictet  et  Roux,  dugault  de  la 
perle  du  Rhône,  etc. 

Dans  les  grès  verts  de  Blackdown,  Soverbjr  (<)  cite  la  M.  angulata,  qui 
parait  douteuse. 

Lc>s espèces  sont  plus  nombreuses..dans  les  terrains  tertiaires; 
mais  seulement  dans  les  étages  supérieurs. 

Le  terrain  éocène  en  renferme  peu. 

Il  faut  probablement  rétraneber  les  .V.  cyrena  et  ereba,  A.  Brongniart, 
qui  sont  des  cyrèues. 

M.  d'Orbigny  {^,  indique  dons  les  terrains  tertiaires  de  Cuise-la-Molte,  une 
M.  Levesguet,  d'Orb. , contoudue  à tort  suivant  lui  avec  la  M.  tcmiiutcala, 
Lamk. 

L'étage  de  Grignon,  Pâmes,  etc.,  contient  la  véritable  M.  semlsuiceua, 
Lamk  (’),  qui  se  retrouve  aussi  en  Belgique,  et  la  M.  deltoidet,  Lamk. 

L'étage  éocène  supérieur  (parisien.  B),  a fuurui  la  M depiena,  Deshayes 
{M.tubdepressa,  d'Orb.},  de  Morierontaiiie,  la  Chapelle,  etc.  (Atlas,  pl.LXXili, 
«g.  *}. 

Les  espèces  augmentent  de  nombre  dans  les  terrains  miocènes 
et  pliocènes. 

Les  terrains  miocènes  de  Bordeaux  (*)  renferment,  suivant  M.  Basterot, 
trois  espères.  La  preinèreest  très  voisine  de  la  u.  stiiatetia,  Lamk,  vitaule. 
La  seconde,  coufuuduc  à tort  par  M.  Basterot,  avec  la  M delU-iles,  Lamk,  doit 
porter  un  nom  nouveau.  La  troisième,  ou  Jtf.  triangula,  Brocchi,  se  trouve 


(»)  Pal.  fremç;  Tenr.  créf.,  t.  III,  p.  366,  pl.  368. 

(2)  J/in.  conch.,  pl.  534.  . ' 

(*)  ToJ.  Suisse,  Terr.  aptien,  pl.  VII,  flg.  8. 

(/J  Moll,  des  près  oerls,  pl.  29,  Gg.  3.  _ • ' 

{*)  Fitton,  rroni.  geol.  Soc.,  2*  série,  t.  IV,  pl.  16,  Cg.  9. 

(*)  Prodrome,  t.  Il,  p.  322. 

('’)  Ann.  mus.,  t.  VI,  p.  419,  pl.  9 ; Deshayes, Coq.  foss.  Par.,  1. 1,  p.  31, 
pl.  4. 

(*)  Basterot,  Coq.  fou.  Bord.;  Desbayes,  TraiU  (Um.de  conchyl.,X.l,  ■’> 

p.  288.  i 
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aussi,  suivant  M.  Deshayrs,  i Dax,  en  Touraine,  i Vienne,  probablement  en 
Polotrnr  où  elle  a /tl'  (k’rrile  |iar  M.  Pusrh,  sous  le  nom  de  cuneata),  daua 
1rs  terrains  plinrènrs  d'Asti  et  de  Mor(‘e,  dans  1rs  terrains  quaternaires  de 
Sicile,  et  dan>  les  mers  actuelles. 

M.  I’u::ih  ('}  a trouvé  ru  Pologne,  outre  l'espère  indiquée  ci-dessus,  une 
nouvelle  martre  qu'il  a dérritr  sous  le  nom  de  deltüidet  Elle  n’est  ni  la  del- 
tc\Us  de  Lamarck,  ni  celle  de  Uasterot.  La  M.  tian^u/ota,  IHiscb,  parait  spé- 
ciale à la  Pologne 

La  il.  poHderosa , Eicbwald  (?) , caractérise  les  terrains  tertiaires  de 
Russie. 

AI . 4'Qi'bigny  (^j  /'décrit  le^  àf.  vil«liaaa,  et  Bignoniana.  de  P(Kk>li«. 

Les  terrains  pliocènes  d'Asti  rrnrennrnt  trois  espèces  (*)  qui  paraissent 
identiques  avec  des  vivantes.  Ce  sont  les  .Voctra /wor  et  stuborum,  runfon- 
dues  è tort  par  quelques  auteurs,  dont  la  première  vit  au  Sénégal  et  la  seconde 
dans  la  Méditerranée;  et  la  M.  Mangula,  Ren.,  de  la  même  mer,  que  nous 
avons  citée  plus  haut  ' *' 

La  M.  corallina.  Desh.,  a été  trouvée  dans  les  tertiaires  pliocènes  de  Crèce. 

M.  Wviod  (*>  «ité  dans  le  crag  (outra  lé  .IL  stullbrum)  les  M.  arcuoia, Sow., 
M.  tolida.  Lin  (réunissant  les  duiia  et  opalis,  Sow.),  M.  glauca,  Gmel., 
M.  subtruitcala.  Mont.,  et  avec  doute  les  .V‘  deauralâ^  Turton,  çt  croaso, 
Turton. 

I a .11  arcuala  et  la  M.  snlida,  se  trouvent  dans  |e  système  campinieo  de 
' Belgique,  qui  renferme  aussi  la  M.  ii.ar/nUalâra,  Nyst  (•),  et  la  M.  sirfata, 
Nyst.  ’ 

Les  M.  solida.  Lin.,  et  glauca,  Gmcf.,  ont  aussi  été  trouvées  d.ini  les  ter- 
rains quaternaires  de  Sicile- (I  hilippi).'On  y elle  également  lé  .W.  heloacea^ 
Chem.,  aclurllement  vivante,  ainsi  qui-lesdeuv  prccédeiites. 

4.e  pliocène  marin  d'Angleterre  contM'Dl  aussi  une  espère  des  mers  ae- 
tuelli'S,  la  M.  Iruuia/a,  Fh  m.  (Morris,  Calai.,  p.  90). 

La  Jf.  crassalelia,  Laink  (vivante),  suiva.it  M.  Marcel  de  Serres,  a été 
trouvée  fossile  dans  les  terrains  tertiaires  du  midi  de  la  Pranre. 

a 

L’Asie  et  l'Amérique  ont  fourni  aussi  quelques  mac|res. 

kl.  Forbes  (i)  a décrit  les  M.  triparlUa  et  inlersecla,  qui  proviennent  dei 
terrains  crétacés  supérieurs  des  Indes  orientales. 

(')  Paient  Pakeont.,  p.  76. 

(*)  U haan.,  p.  '201  ; d'Orbigny,  in  Murebison,  keyi.  il  Yerneuil,  Pat.-da 
la  Russie,  p.  s99,  pl.  43,  flg  l9-2l. 

t*;  Voyage  de  M.  Hoinmaire  de  Hell,  p,  éî9,  pl.  4 et  6.' 

(4)  Sismunda,  6’ynopsij,  p.  -‘i. 

(ij  Ann.  and  mag.  of  nat.  AisL^  l.  VI,  p.  246  ; Sowerby,  Min.  eonch., 
pl  Ibn. 

t«)  Coq.  et  pal.  fait.  Belg.,  p.  79,  pl,  2,  fig.  Set  pl.  4,  ûg.  4. 

(ï)  Tram.  geol.  Soc.,  2*  série,  t.  Vil,  p.  142  et  145,  pl.  15  et  18. 
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M.  d'Orbigny  . a fait  connaître  doux  rspècri  {M.  arnucana  et  eeeiUana) 
dn  terrains  crétacés  supérieurs  de  l'tlc  de  Quiriquina  (ChiliJ. 

Les  espères  des  teriains  tertiaires  ont  été  décrites  par  MM.  d'Orbigoy 
(M.  aucca);  Lea  (M.  déniaiala  et  ' pt/gwœa);  Conrad  (au  moins  dix  es- 
pèces) ; etc. 

6*  Famille.  — CORIJÜLIDES. 

Les  corbulides  sont  caractérisées  par  un  ligament  intérieur, 
par  une  coquille  ordinairement  très  inéquivalVe  ét  par  une  im- 
pression palleale  très  peu  sinueuse.  L’inégalité  des  valves  n’est 
point  un  motif  pour  les  placer  dans  une  autre  div  ision  que  celle 
des  orthoconques,  car  ces  coquilles  sont  libres  et  leur  station  est 
toujours  verticale.  Uuelques  coquilles  des  familles  precedentes,  et 
entre  autres  lesatialinides  et  les  myes,  sont  aussi  quelqiieibis  iné- 
quivalves,  mais  à un  moindre  degré.  M.  Desbayes  a proposé  la 
reunion  des  corbulides  avec  les  myes,  mais  ces  dernières  ont  le 
siph-  n plus  court,  leur  coquille  a un  bâillement  bien  plus  consi- 
dérable et  plus  régulier,  ut  leur  impression  palleale  est  beaucoup 
plus  prorundément  écbancrée.  Ces  diflérences  nic  paraissen|  justi- 
fier leur  séparation. 

Les  CoRBULES  [Corbula,  Bruguière),  — Atlas,  pl.  LXXIII, 
Iig.5à7, 

.sont  de  petites  coquilles  subcqiiilatéralcs,  ordinaiccment  closes,  à 
valves  le  plus  souvent  inc|talcs,  et  à test  épais  et  épidermé.  La 
charnière  consisté  en  une  grande  dent  saillante,  qui  est  reçue  dans 
une  fossette  ou  une  échancrure  de  la  valve  opposée.  L’intpression 

fialléale  est  faiblement  excavée.  Le  ligament  esj  interne,  insère  sur 
a dent  de  la  valve  gauche  et  sur  la  fossette  de  la  valve  droite  La 
charnière  est  sujetteàquelquis  variations;  la  dent  saillante  delà 
valve  droite  s'aplatit  qàelqucfois  en  lame  et  la  dent  de  la  valve 
gauche  s’atrophie.  Souvent  aussi  les  formes  de  la  coquille  varient  ; 
elle  s’aplatifct  tend  quelquefois  à devenir  presque  é<]uivalve. 

(V)  Voyage,  Paléonl.,  9. 

{^1  D'Orbigoy,  id.;  Lea,  Coulributiont,  p.  41,  44,  etc  ; Conrad,  Slllim. 
Joum.,t.  XXUl,  XXVlll,  XLl,  XUI,  etc.,  et  fois,  of  (A«  IrrS. /'ortn.;  Sowerby 
» Dtiwii),  etc.  ' * 
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Ces  moditicalions  ont  engagé  ([uelques  ailleurs  à clablir  des 
genres  nouveaux.  La  plupart  ne  paraissent  pas  pouvoir  être  con- 
servés. 11  faut  en  particulier  réunir  auxcorbules  ; 

Les  Si'UÆMA,  Turlon,  genre  établi  pour  les  espèces  à dent  car- 
dinale aplatie. 

Les  Lentidiom,  Cristofori,  et  les  Ervilia,  Turton,  réunissant 
les  espèces  plates  et  éqoivalvcs. 

Les  CuRBULOMYA,  Nvst . genre  formé  pour  des  corbules,  qui, 
comme  la  C.  cow/>lnnata,  Sow.,  sont  aplaties  et  très  inéquivalves 
(Allas,  pl.  LXXlll,  fig.  8). 

Les  Cohbuhella  , Lycett . qui  ne  dilTèrent  des  corbules  que 
par  leurs  valves  égalés , les  dents  de  la  charnière  petites  et  les 
impressions  musculaires  plus  marquées. 

Les  Ehudona,  Daudin,  et  les  Aloidis,  Megerle,  qui  ne  repo- 
sent snr  aucun  caractère  essentiel. 

Le  principal  développement  numérique  des  corbules  semble 
avoir  été  réservé  à l’epoque  tertiaire.  Nos  mers  actuelles  en  ren- 
ferment plusieurs  petites  espèces. 

Leur  existence  est  très  peu  probable  dans  les  terrains  de 
l’époque  primaire  ('). 

Le*  C.  oMita  et  striatella , Renner,  n'apptrtienueot  ceruineroent  pai  à ce 
genre. 

Je  ne  connai*  pat  la  C.  Hennahii,  Sow.,  troovée  dans  le  dévonien  de  Ply- 
moulb,  ni  la  C.  Itmosa,  Flem.,  de*  terrains  carbonifères  d'Écotse. 

Leur  existence  est  douteuse  à l'époque  triasique  (*). 

M.  Boné  cite,  dans  un  terrain  dont  l'ège  est  incertain  et  qui  te  rapporte 
peut-être  au  mutcbelkalk,  la  C.  Rosthortii,  qui  parait  avoir  bien  peu  .tes 
caractères  de*  corbules. 

t.a  c‘.  duUa,  MiintWr,  et  la  C.  ScMotheimi,  Geinitz , sont  probablement 
des  analinide*. 

Les  espèces  des  terrains  jurassiques  sont  mieux  connues,  mais 
il  reste  encore  bien  des  incertitudes  sur  leur  compte. 

M.  Lycett  t*)  cite  dansToolittae  inférieure  d'Angleterre  quelques  espèces,  et 

(I)  Roemer,  Hartgebirge,  pl  6,  fig.  21  et  23  ; Sowerby,  Trant.geol.  Soc., 
2''  série,  t.  V,  pl.  56,  fig.  1 ; Kleiiiing,  Brit.  AUnual,  p.  A26. 

(*i  Roué,  Mém.  Soc.  géot.  Fr. , t.  Il,  p.  47,  pl.  4,  fig.  4 ; MOnsler  in  Gold- 
fUst,  l'etr.  Germ.,t  II,  pl.  151,  fig.  13;  Geinitz,  l>rs(etnerung[.,pl.  19, fig.  12. 

(1)  Ann.  ond.  mag.  of  t%at.  Mit.,  3’  série,  t.  VI,  p.  422. 
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cotre  autm  la  imbricata,  l.ycctt,  et  la  C.  curionsala,  Phillips  (f'orburella 
curions  ta,  Lycelt)  qui  ap|>artiral  ordiiiairrnirnl  au  terraio  otrurdien.  N'j 
a-t-  il  po  nt  li  quelque  erreur  do  df^termiiintinn  1 

La  C.  obscura  ('),  Sow.  (C.  cuculltrfbrmis , Koch  et  Dunker),  provietil  de 
la  grande  oolithe  d'Angleterre  et  d'Allemagne  ; la  C.  borealis,  d'Orb  a 
éUi  trouv(‘edans  le  terrain  oxfordien  do  Russie. 

M.  Buvignier  *)  a décrit  la  C.  carinnia  du  terrain  oxfordien  du  département 
de  la  Meuse,  et  trois  espèces  du  calcaire  k aslarles  et  du  terrain  portiandicn. 
Je  doute  beaucoup  qu'elles  soient  de  vraies  corbules,  surliiut  la  C.  planutata. 

M.  Roeiner  (^)  a fait  connaître  la  C.  rosiralh  et  la  C.  tri/nna  du  terrain 
portlandien  de  Hoheoeggelsen  qui  parai.<scnl  également  bien  douteuses. 

La  C.  alata,  Sow.,  et  trois  espèces  décrites  par  M.  DuiiLcr,  caractérisent 
les  terrains  wealdiens  t*) 

On  trouve  aussi  dans  le  Prodrome  de  M d'Orbigny  l'indication  de  plusieurs 
espèces  inédites  de  la  grande  oolithe  et  des  étages  oxfordien , corallien  et 
kintmeridgien. 

Les  corbules  ont  été  citées  aussi  dans  les  terrains  crétacés. 

_ M.  d'Orbigny  a décrit  (*)  les  C.  compressa,  incerta  et  neocomiensis  (o'im 
carinata,  d'Orb.)  du  terrain  néocomien. 

On  trouve  dans  le  terrain  aidien  |T)  la  C.  striatella,  Sow.,  laC.  elegantula, 
d'Orb.,  et  la  C.  punctum,  Phillips.  ' ’ 

Le  grès  vert  de  Rlackdowu  a fourni  t*)  la  C.  elegans,  Sow.,  et  la  C.  truncata, 
id.,  qui  se  retrouveut  aussi  à Vaucluse  % 

l.a  C.  Goldfussiana,  Matheron  caractérise  les  terrains  turoniens  du 
midi  sic  la  France. 

M.  OeiniU  a décrit  la  C.  Bbckshide  Kicsiingswatde  ; Nilson,  la  C.cnudata 
deStrehlen,  etc  ; Uoldfuss,  laC.  subglobosa  du  plcner  mergel  de  Coetfeld 

(t)  Min.  concA.,  pl.  572;  Koeb  und  Dunker,  Beitr.  Xordool.,  p.  31,  pl.  2, 
flg  6. 

(*,  klurchison,  Keys.,  Vern  , Pal.  de  la  ttussie,  p.  472,  pl.  41,  Og.  5-7. 

Statist.  géoL  de  la  Meuse,  p.  9,  pl.  8-12. 

(4)  So'rddeutsch.  'Ool.,  pl.  8,  fig.  5 et  9. 

(*)  Sowerby  iu  Fitton,  Tran*.  g«ol.  Soc.,  t.  IV,  pl.  21,  fig.  5 ; Dunker, 
H’eafd.  Biid,,  p.  46,  pl.  13. 

l'i)  Pal.  franç.,  Terr.  crit.,  t.  lit,  p.  458,  pl.  388. 

C)  Sowerby,  Min.  conch.,  pl.  572;  d'Orbigny,  Pal.  franç.,  Terr.  crét., 
p.  460  ; Phillips,  Oeol,  of  Yorkshire,  p.  94,  |>1.  2. 

Sowerby,  Min.  conch.,  pl.  572,  et  in  Fitton,  Trans.  geol.  Soc.,  t.  IV, 
pl.  16,  flg.  8. 

(>)  Catalogue,  p.  143,  pl.  13,  flg.  9-10.  • 

(■O)  Rcuss.,  Boehm.  Krcid.,  Il,  p.  20;  Geinilz,  Kietlingsu'.,  p.  12,  pl.  2, 
Og.  17-18;  Nilson,  Petr.  Suec.;  Goldfusa,  Petr.  Hem».,  tsll,  pl.  151, 
6«  17-18. 
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L*  CnrbuUt  FHicardi,  Sharpc  ('),  provrent  des  ralrairei  »oai-rr#iacéi  da 
n>rtu|;al  ; la  C.  Cos/ir,  du  mAmp  ailtbur,  mo  parnii  plus  voisine  des  réromyes. 

On  lrmi\c  dans  les  environs  d'Ah-la-i'hapelIc  les  C.  lineala,  Müilcr, 
obtusa',  id.,  et  siriiitiila,  Ooldf.,  non  Suw.  (Allas,  pl.  LXXIII,  (Ig.  5}. 

La  C,  sabangustala,  d'Orb.  {angustala,  Sow.,  non  .Vin.  conch.),  provient 
de  Gosau  (*,. 

Ce  genre  augnienlc  beaucoup  dans  les  terrains  tertiaires. 

On  en  connaît , en  particulier,  jilusieurs  espèces  des  terrains 
tertiaires  éocènes. 

M De>tiayes  {*)  en  a dCrril  vingt- une  espèces,  dont  il  faut  retrancher  quel- 
qucé  Seæra  et  In  C.  dubia  qui  est  la  Panopinà  tn/ermedia.  Une  seule  appar- 
lihil  ans  di^Hils  inférieurs  de  Bracheiiv  ; c’est  h C.  longirosiro,  Oe>h  La  plu- 
pnrt  ont  été  inmvées  dans  le  calcaire  gio-sier  Trois  cararteriseot  l'étage 
supérieur  de  Valmondu  s.  Nous  avons  tignré  dans  l'Atlas,  pl.  L\XII1,  lig  6, 
la  C.  gallicà,  Ijimk,  es|iècc  abondante  ddiis  lè  Calcaire  grossier  et  rcniarqua- 
bUs  par  sa  grande  taille. 

Les  terrains  iiunimnliliques  ^ renfermejit  une  partie  des  mêmes  e>pèces 
(Ç.  gallK<K  t.am  , exarala,  Desh. , ftriata , l.ani.)  et  quelques  autres. 
M.  Al.  Rouaull  a fait  runnallre  laC.  Archiaci,  Rouault,  de  Uiurriù  eide  Pau. 
M.  Bellardi  a décrit  lesC.  semienftata,  Oengi,..\iceenti$,  aiala^  »iwior,  lavis 
,el  py.ridata  de  la  Palarca,  prés  Nire. 

Les  espères  d'Angleterre  ont  été  décrites  par  Brandcr  et  Sowerby  (*). 
Outre  quelques-unes  des  précédentes  on  peut  citer  la  C.  ficus,  Uraiider,  la 
C.  glulosa,  Sow.,  la  C.  pisiim,  id.,  la  C.  revaluta,  id.,  de  l'argile  de  Lon- 
dres, etc.  Il  faut  y ajouter  (’)  les  C,  niHda,  Sow.,  et  cuspidala,  id.,  des  ter- 
rains éocènes  supérieurs  de  l'Ile  de  Wight. 

I.a  C.  tMirevkUa,  d'Orb.  {Sucula  aObrevisUa,  Goldf.),  provient  de  Streit- 
bergj*). 

M.  Nyst  (*J  donne  le  nom  de  C.  Arnouldii  à une  petite  espèce  d'Éperney, 

(•)  Çuar/.  Joum.  geot.  Soc.,  I8tt,  t.  VI,  p.  t8l„ 

Müilcr,  Mon.  Aachen.  Kreidrf.,  p.  25,  pl.  2 ; Sowerby  in  Goldfnss,  J?eér> 
Germ.,  pl.  151,  Gg  16. 

Trant.  .geol.  Soc.,  2'  série,  t.  III,  y>l.  38,  fig.  4. 

[*)  Coq.  foss  Par.,  t.  1,  p.  46,  pl.  7 4 9. 

(4)  D'Archiac,  HiH.  'desprogrès,  t.  JII,  p.  258  ; Al.  Rouault,  .Vém.  Soc.  géot., 
2*  série,  t.  III  ; Bellardi,  id.,  t.  IV,  etc. 

l*;  Brander,  Fossilia  Hanloniensia,  (tg.  I0.f;  Sowerby,  Min.  conch.,  pl.  209. 
Sowerby,  Min.  conch..  pl.  362  ; Morris,  Catalogue,  p.  83. 

(*)  Petr.  Gertn.,A.  H,  pl.  1*5,  Ug.  18. 

(*)  ^07.  et  pol.  foss.  Belg.,  p.  67. 
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Toitine  de  la  C.  pisum,  Sow.  Il  ne  cite,  du  reite,  aucune  espèce  nouvelle  dam 
le  ijrsléme  bruiellieo. 

Lee  corhules  paraissent  diminuer  de  nombre  dans  les  terrains 
tertiaires  mbyens  et  supérieurs. 

Une  espèce,  qui  a reçu  plusieurs  noms,  caractérise  1rs  tertiaires  iniorènei 
d'une  grande  partie  de  l'Europe  (*).  C'est  la  C'orèuta  cnrinala  Duj.  non  ca- 
rinata, l’hil.,  non  d'Drb.  ; C.  dUatata,  Éichw  ; C.  vothynica,  id.  et  Pusch, 
ruÿuta,  Bast.,  non  Lam.  ; C.  eUiptica,  Andr.,  (iaetOHi,  idi)  ' 

M.  Nyst  (*;  cite  dans  le  terrain  lungricn  de  Belgique  quatre  corbula  et 
drus  corbulomya  {Corbula  Henteleunana,  Kjtl,  .fragilit,  id. , pisum,  id.  non 
S»w.,  gibba,  Oliv.  (Atlas,  pl.  LXMII,  fig.  Corbulomya  complanntu,  Sow., 
Ny»t  , et  iriangula.  id.,  (Atlas,  Hg.  8>.  Suivant  le  uièinr  auteur  le  s|a- 
tème  catupinien  reurermerait  la  O p’analn,  Nyst  et  Weslcndorp,  et  l'on  f 
retrouterait  laC.  Qliv.  La  C:  WnelH.  Njrst  , est  une  Seærâ 

Les  espèces  du  crag  d'Angleterre  ont  été  décrites  par  Sowerby,  Phillips, 
Woud , etc.  (C.  compianata,  Sow.,  362,  citée  ci-d.stas , cürlansulà, 
Phillips,  etc.) 

On  trouve  en  Piémont  (^),  dans  1rs  terrains  pliocènes,  les  C.  costtllatû, 
Desb.  (découverte  en  Alorér),  cuspii/ala ,,  Broun  (vivante),  prolytscUta , 
Sism.,  rèoo/uta,  Brocchi,  gibbà,  Id.  Cès  dent  dernières  se  retrouvent  dans  les 
terrains  miocènes  qui  ont  roumi  en  outre  la  C.  Dethayesi,  Sism. 

M.  Philippi  c*J  a cité  plusieurs  espères  des  terrains  éocèues  et  miocènes 
du  nord  rie  l'.AIIemagne  On  peut  indiquer  parmi  les  espèces  iiouvellrs,  Ig 
C.  carinala,  Phil.,  non  Duj  , de  Cassel;  laC.  granulala,  l’hil.  de  l'rcdea;  la 
C.  Kochi,  id.,  de  Lnithotst,  et  la'C.  paradoxa,  "ii.,  de  Wcstercgeln. 

On  peut  ajouter  encore  (*)  ta  C.  Duboisiana,  d'Orb.  irugosa.  Dubois)  de 
Vothyn'ie,  la  C.  crassa,  Bruno  „ d'Autriche,  la  C.  crispala,  Philippi,  des 
terrains  quaternaires  de  Sicile,  etc. 

PrusieiTrs  espèces  bnl.  été  trouvées  en  Asie  et  en  ABiériqne, 
depuis  les  terrains  kellowtens  jusqu’à  l'époque  récente  (*). 


C)  Dujardin,  .tfém  Soc.  péol.,  t.  II,  p.  257. 

(*;  t'og.  elpol.fots.,  helg.,  p.  61.  -, 

(*,  Sismonda,  Synopsis,  p.  22  ; Desbayes,  Exp.  de  Morie,  pl.  24  ; Miche- 
lotti,  Descript.  (oss.  mioc.  liai,  sept.,  p.  126. 

j,*)  Terl  Versl.  nordumt.  JJeutscht.,  p.  7,  pl.  2,  ei  PaUbontographica,  t.  I, 
p.  45,  pl.  7,  llg  4. 

{*)  Conch.  (oss.  plat.  Vollh,  p.  53,  pl.  7 ; Hauer,  Haiding.  notur.  Abb., 
p.  3.Î1  ; Philippi,  Enum.  tnall.  Sic-i  II,  p.  12,  p|.  13,  etc. 

(*)  Le  détail  de  ces  espèces  serait  trop  long.  Je  renvoie  an  Prodrome  de 
M.  d'Oibigoy. 
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Les  NEÆRAvGray,  — Allas,  pl.  LXXIIl,  fig.  9 el  10, 

ont  une  coquille  mince,  incquivalvc,  parfaitement  close,  prplôngcc  ’ 
du  cOtc  anal  en  un  appendice  rostriforme,  à crochets  grands  cl 
presque  égaux.  Le  charnière  est  composée  d'un  petit  cuilleron 
sur  cha(|ue  valve,  s'enfonçant  obliquement,  et  d'une  dent  latérale 
recourbée  sur  la  valve  droite.  Le  bord  cardinal  de  la  valve  gauche 
est  échancré  au-des.>^us  du  crochet.  L’impression  palléale  est 
médiocrement  cchancrée.  Le  ligament  est  interne,  fixé  sur  les 
cuillerons.  el  contient  un  petit  osselet  cylindracé. 

Ges  coquilles  .se  distinguent  surtout  des  corhulcs  par  leur  co- 
quille mince,  renlléc,  par  I ur  long  bec  anal  et  par  les  détails  de 
leur  charnière.  L'osselet  du  ligament  les  rapproche  desanalinides. 

Ce  genre,  qui  renferme  plusieurs  espèces  vivantes,  n’a  encore, 
été  trouvé  fossile  que  dans  les  terrains  crétacés  récents  et  dans  les 
terrains  tertiaires.  Les  espèces  actuelles  habitent  les  régions  pro- 
fondes de  la  mer. 

On  n’en  connaît  qu’un  petit  nombre  d’espèces  des  terrains  cré- 
tacés. 

I.t  y.  caudala,  Drsh.  (')  [Corbula  caudala,  NillMn),  provient  de  la  croie 
(upérirurc  de  Suède,  de  .Macstriclit  et  de  Cjrpli. 

Il  fant,  autant  qu'on  eu  pcut'Juger  par  la  defcription,  y ajouter  la  C.  bifrons, 
Reuu,  du  quader  inférieur  de  Tyssa 

• On  en  cite  quelques-unes  daiis  les  terrains  tertiaires. 

La  C.  Vicloria,  Mellevillei*),  dea  terraini  inférieurs  de  Laon  et  deCuise- 
la-Motle,  appartient  é ce  genre.  < Atlas,  pl.  LXXIIl,  fig  9.)  ' 

Quelques  espèces,  et  entre  autres  (*);  la  .V  dhpar,  Morris  (C,  dispnr,  Desli  , 
Allas,  pLLXXItl,  Og.  10),  la  C.  cochlearetia,  L)esh.,  laC,  arpentao,  id.,  etc., 
caractérisent  le  calcaire  grossier  de  Parnes  et  de  Grignon. 

M.  Nyst  a décrit  la  C.  fragUit,  Nyst  (*;,  du  tysiéine  campinién 'du  Liin- 
Itourg,  et  la  C.  H'aelü,  du  terrain  tougrien  d'Anvers. 


(•)  Deshayn,  Traité^dmenlair»  conch.,  1. 1,  p.  192;  Nillson,Pe(r#^.  Suec. 
(*)  Botbm.  k'reideg.f.n,  p.  20. 

{*;  Sables  terl.  inférieurs,  Ann.  sc:  grol.,  pl.  1,  flg.  8-10. 

(t)  Deshayes,  Coq.  fos».  Pttr.,  I,  p.  57,  pl.  8 et  9. 

(•)  Coq.  jmJ. /■«». /W^.,  p.  6*.  pl.  î.  , . _ 
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La  iV.  sulcata,  Wood  {'),  a été  trouvée  dans  le  crag  d'Angleterre. 

La  *V.  costeüata,  Forbc»  (C.  coslellala,  Desh.),  se  trouve  fossile  (*)  dans  le 
terrain  subapeniiin  de  Morée,  dans  les  quaternaires  de  Sicile.  Klle  vit  dans 
les  mers  d'Europe. 

la  iV.  cutpidata,  liinds  {Telliuù  cusfMala,  Olivi,  Mya  rostrala , Spengler, 
Anatina  longiroslrit,  lam.,  t'ryriiia  cuspidafa,  Risso,  C.  cuspidala,  Philipiti, 
T.  cutpidala , Brocclii),  habile  la  Méditerranée  et  les  mers  du  Nord,  et  se 
trouve  fossile  dans  le  terrain  pliocène  de  Piémont , ainsi  que  dans  le  qua- 
ternaire de  Sicile 

4 

Les  PoTAMOMYA,  Sowerby,  {Azarn,  d’Orbigny), 

ont  de  grands  rapports  avec  les  corbules  et  les  ncæra  ; mais  leur 
coquille,  qui  est  épaisse,  a trois  impressions  musculaires  sur 
chaijue  valve  La  valve  bombée  a deux  dents  cardinales  diver- 
gentes entre  lesquelles  se  trouve  la  fossette  du  ligament;  la  petite 
valve  en  a une  soûle  large  creusée  en  cuilleron.  Le  ligament  est 
interne,  et  s'attache  à la  fossette  de  la  grande  valve  et  à la  dent 
cardinale.de  la  petite. 

La  convenance  de  séparer  ce  genre  des  corbules  est  justifiée 
par  les  formes  de  l'animal,  dont  le  manteau  est  plus  fermé,  et  dont 
les  siphons  sont  plus  longs. 

LesAzARA  sont  des  coquilles  d'eau  douce  qui  paraissent  avoir 
les  caractères  des  potamomya.  Eiks  vivent  actuellement  dans  les 
mers  d'Amérique.  _ • - 

M.  E.  Forbes  (A)  a cité  drax  potamomya  douteuMS  des  dépdtt  oolitique* 
du  lac  Slaffln  (fie  deSkye). 

J.  Sowerby  (A)  attribue  à ce  genre  déni  espèceü  décrites  sous  les  noms  de 
ilya  gregaria,  So’d.,  et  plana,  id.,  des  terrains  éocènes  de  l'tle  de  Wigbt. 
Ce'  rapprorbement  me  parait  très  douteuv,  et  fondé  surtout  sur  le  fait  que 
cescoquillès  proviennent  d'un  terrain  d'eau  dunce. 

Une  espèce  plus  certaine  a été  découverte  par  M.  d'Orbigny  (*)  dans  les' 

Morris,  Calalogm,  p.  93. 

(*)  Forbes,  Avm.  and  mag.  of  nat.  hist.,  t XIII,  p.  307;  Deshayes,  Traité 
élém.,  t.  I,p.  t9t;  Philippi,  fnum.  tnoU.  Sic.,  Il,  p.  13,  pl.  13. 

(*)  'Hindi,  Proceed.  geol.  Soc.,  1813,  p,76  ; Desbayes,  Traité  élém.  conch., 
l,  p.  192,  etc. 

(*)  Quart.  Journ,  geol,  Soc.,'1830,  t.  VU,  p.  112^  pl.  5. 

(A;  .l/in.  concA.,  pl.  363. 

;*)  Voyage  en  Amérijiie,  Paléontologie,  p.  161 , et  .Votiu.vques.  p.  373. 
pl  «2.  fig.  32 
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terrains qaalèrntlrrs  de l’Àin^riqac  mi^riilionale.  C/f$iU  j3aralabiata,  rt’Orb. 
{Mya  labiata.  Maton,  Potamomya  ochrea,  Hiuda,  P.  nhnbosa,  Sow.,  Cortmla 
ochrMita,  Lowrl  Reeve). 


Les  PüROMYA,  Forbes,  — Allas,  pl.  LXXIII,  6g.  11, 


ont  aussi  beaucoup  d'aflinilos  avec  les  corbula  el  les  notera.  Leur 
coquille,  plus  ou  moins  globuleuse,  el  prolongée  on  peu  dü  côté 
anal,  c.<l  mince,  éqiiivalve,  el  poncluée  de  pelils  pores.  La  valve 
bombée  présente  Une  forte  dent  cardinale,  celle  de  ta  petite  valve 
est  tout  à fuit  alropliiee  ; il  n’y  a pas  de  dénis  latérales.  Les  ini- 
pressîons  musculafres  sô'nl  au  nombre  de  deux.  L’écbàucrure 
palléale  est  petite  el  la  fossette  ligamcnlai'ré  oblongue. 

On  connaît  deux  csjtèccs  vivantes,  J’une  de  Chine,  l'autre  des 
cAles  orientales  de  la  Méditerranée. 


M.  Porl>r«  (•)  rappnrtp-à  té  genre  la  f!orbuta  têguivatvis,  Goldruss,  der  grél 
verU  de  Weslptialie;  maia  M.  Jos.  Muller  a montré -qu’elle  appartient  au 
gepre  Çardila.  M.  Korbes  a en  outre  décril.(*j  deux  e«|)écra  du  terrain  cré- 
tacé tupérieurde  l'Inde,  la  Porotnya  globulosa,  Forbea,  de  Pondichérjr,  et  ta 
P.  lata,  id.,  de  Trinrhinopoly. 

La  C.  granulata,  Nysl  i*),  du  crag  d'Angleterre  e*t  de  Belgique,  parait  aussi 
appartenir  h cé  genre.  C'est  l'espèce  Dgiirée  dans  l'Atlàs. 

Il  en  est  probaUerac'nt  de  même  de  ta  C.  granulatà,  Pbilippi  {*),  qui  est 
une  autre  espèce  du  terrain  tertiaire  de  l'Allemagne. 


7*  Famille.  — ANATINIDËS. 

Lès  analinides  correspondent  k la  famille  qui  a été  établie  par 
M.  De.shayés  sous  le  nom  d'ÜSTÉODESvies,  el  dont  b;  caractère 
principal  consiste  dans  un  osselet  allacbé  au  ligament  de  la 
charnière.  Les  coquilles  sont  miuces,  fragiles,  nacrées,  un  peu 
inéquivalves,  plus  ou  moin.s  bâillantes  aux  deux  exlréinilés.  La 
charnière  présente  toujours  un  cuilleron  sur  cha(|ue  valve,  el  est 
souvent  forliliée  [tar  une  côte  interne.  Les  jtnimaux  sont  encore 

C)  Trons.  of/A«.qeol.  Soc.,.2*  série,  t.  VII,'p.  t*0;  Goidluu,  Pstr.  G«rm., 
t.  II,  p.  250,  pl.  151,  flg.  15. 

{*)  Loc.  cU.,  pl.  15  et  t7. 

(*j  Coç.  etpol.  fo*s.  Belg.,  p.  71,  pl.  i,  iig.  6. 

{*)  T«rl.  V«rtt.  nordwetl.  UtuUch.,  p.  45,  pl.  2,  flg.  2.  ' 
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peu  connus;  la  plupart  ont  un  rrianlcau  fermé  sur  la  plus  grande 
partie  de  son  étendut,  et  ouvert  seul  ment  pour  donner  p.issage 
au  pied.  Un  long  tube  extensible  renferme  deux  siphons,  qui  sont 
plus  ou  moins  réunis  suivant  les  genres. 

Les  coquilles  de  cette  famille  différent  de  celles  de  la  précé- 
dente par  leur  test  très  mince  et  pap  l’osselet  du  ligament.  On 
doit  toutefois  reconnaître  (jue  la  science  n’est  pas  assez  avancée, 
pour  décider  avec  quelque  sécurité  sur  les  véritables  affinités  des' 
genres  qui  le  composent.  La  fornre  des  siphons  éloigne  beaucoup 
les  thracies  des  anatines  ët  des  lyonsia.  Doit  on,  en  tenant 
compte  de.  ces  siphons,  raj»procher  ces  dernières  des  mj  acides,  ou 
doit  on,  en  mettant  en  première  ligne  l’osselet  de  la  chafnière, 
conserver  les  familles,  comme  je  les  ai  limitées  ici  à l'exenipre  de 
M.  DeshajTs  ? Telles  sont  des  (fuestions  qui  nè  seront  résolues 
que  quand  la  classification  des  mollu>ques  bivalves  aura  été  assise 
sur  des  frases  vraiment  |)hilosophii{ues. 

L’étude  des  fossiles  vient  encore  compliquer  ces  questions.  Il 
est  incontestable  que  le  lest  mhice  des  panopées  qui  appartien- 
nent au  type  des  myopsis  et  des  pleuromyes , les  rapproche 
beaucoup  des  céromyes..  Il  est  mémo  probable  que,  si  noua 
avions  à notre  disfrosition  les.  animaux  eux-mémes,  le  liga-. 
ment,  etc.,  nous dreouvririons  entre  ces  genres  et  les  vivants  des 
rapports  et  des  dilTerences  que  l'étude  dus  débris  fossiles  ne 
suffit  pas  puur  apercevoir.  Je  considère  donc  la  répartition  des 
genres,  entre  Iq  famille  des  myacides  et  celle  des  anatinides, 
comme  provisoire,  pour  tous  ceux  au  moins  dont  le  ligament  et  la 
charnière  ne  sont  pas  exactement  connus,  ce  qui  est  malhcuren- 
seiuent  le  cas  d’une  grande  quantité  d’es|)èce8  fossiles. 

Lorsque  ces  caractères  essentiels  manquent,  on  peut  recourir  à 
une  circonstance  accessoire  dont  la  véritable  valeur  ne  peut  pas 
être  facrlement  appréciée,  mais  qui  est  commode  en  pratique. 
Beaucoup  de  coquilles  vivantes  de  la  famille  des  anatinides  ont 
une  côte  saillante  interne  qui  soutient  la  charnière.  Plusieurs 
coquilles  fossiles  ntonlrent  sur.  leurs  moules  des  traces  qui  indi- 
quent des  côtes  analogues.  Il  y a là  une  preuve  d’analogie  dont 
on  peut  tenir  compte,  et  j’ai  placé  dans  la  famille  des  anatinides 
tous  les  fossiles  (|ui  ont  une  trace  plus  on  moius  évideule  du  côte 
interne,  laissant , comme  je  l’ai  dit  plus  haut,  ceux  qui  n’en  ont 
pas,  répartis  entre  les  genres  PANOPiE  et  PhôlaïxIWTE. 
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Les  difficultés  au$!;inenteiil  encore,  (|uand.  il  faut  distribuer  les 
fossiles  entre  les  divers  genres  de  la  famille  des  anatinides  Ces 
genres  se  distinguent  entre  eux  par  In  forme  de  l'osselet  et  par 
celle  de  la  charnière,  dont,  comme  je  l'ai  dit,  les  traces  n'cxistcnl 
souvent  pas  sur  les  fossiles.  Il  y a donc  lîi  une  porte  largement 
ouverte  à l'arbitraire  ; les  paléontologistes  ont  dû  avoir  reewirs 
au  faciès  externe,  toujours  si  trompeur,  et  de  là  est  résulté  un 
complet  désaccord  entre  eux. 

On  peut  compter  dans  cette  famille  six  genres,  qui  ont  à la  fois 
des  représentants  dans  nos  mers  et  dans  les  é|>0(iues  antérieures 
à.la  nôtre.  Les  Anatisella,  Sowerhy,  Osteodesma,  Deshayes(‘), 
Mvodura,  Gray  [Myadora,  Rceve),  Entodksma,  Rhilippi,  et  Mto- 
chama.  Siulchbury,  n'ont  |)as  été  trouvés  fossiles.  Celui  des  Cs- 
ROMYA,  Agassiz,  au  contraire,  paraît  spécial  à la  période  juras- 
sique. 

Les  Anatines  {Anatina,  Lam. , Aurisrnlpium,  Megerle,  LfUernula, 
Gray),  — Atlas,  pl.  LXXIII,  lig.  12  à 15, 

doivent  être  réduites  actuellement  aux  espèces  qui  ont  dans  leur 
ligament  un  osselet  cardinal  tricuspide,  caduc.,  une  coquille 
mince' et  fragile,  subéquivalve,  bâillante  aux  deux  extrémités,  et 
présentant  sur  les  crochets  une  fente  naturelle  et  constante,  fer- 
mée par  une  membrane  très  mince.  Les  cuiUcrons  sont  étroits  et 
soutenus  en-dessous  par  une  lame  en  arc-boutant,  qui  laisse  sur 
le  moule  l impression  d'un  sillon. 

Il  est  probable  qu’il  faut  réu^iir  à ce  genre  les  Cercomta  de 
M.  Agassiz  (*).  Les  moules,  (pie  décrit,  sous  ce  nom,  le  savant  pro- 
' fesseur  de  Neufchàtel,  montrent  que  la  coquille  était  mince  et  bàil- 

> lante,  que  les  crochets  avaient  une  fonte,  et  le  ligament  une  pièce 

, calcaire;  un  sillon  très  marqué  prouve  qué  la  lame  en  arc-boutant 

y existait  aussi. 

L'étude  de  nombreux  échantillons,  mieux  conservés  que  ceux 
qu’a  eus  à sa  di.sposilion  M.  Agassiz,  a fait  croire  à M.  d'Orbigny 

(>)  Je  perle  ici  do  genre  osleedesma,  tet  que  t'a  timité  M.  Dediayes  dent 
•on  Traité  éléintn taire.  l’Ios  ancienDcment  it  y rèuoi«Mil  le*  Ijrootia. 

* (>)  Êiudet  rriliquet,  Myes.  p-  1*3.  ' . . 
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qu’il  faut  aussi  rapporter  aux  analines  quelques  espèces  rangées 
par  cel  auteur  daus  le  genre  Platymya, 

Le  genre  Ruyncbomya,  Agass.,  doit  être  abandonne;  il  avait 
été  établi  sur  une  espèce  de  cerconiya  ('). 

Les  anatines  se  trouvent  fossiles  dans  la  plupart  des  terrains, 
sans  être'  nulle  part  très  nombreuses.  Dans  nos  mers  actuelles 
ce  genre  n’est  représenté  que  par  un  petit  nombre  d’espèces  des 
pays  cbauds. 

Elles  ont  des  formes  très  variées,  comme  on  peut  s’en  con- 
vaincre, en  comparant  les  figures  13  à 15  de  la  planche  LXXIII. 

Les  espèces  fossiles  paraissent,  si  l’on  en  croit  les  catalogues, 
exister  dès  les  terrains  siluriens. 

M.  M.  Rouault  a cilè  IM.  DuvaJicmQ,  M.  R,,  da  terrain  «ilarien  lu- 
pèrirur  de  Gahard. 

L'Anatma  Muntleri,  d'Orb.  (Pholtuiomya  Munsleri,  d'Arch.  et  Vem.),  pro- 
Tieot  du  terra  n dévnnien  de  l'Eirel  (*). 

Je  doi*  faire  remarquer  que  l'impression  palléaie  n'est  décrite  ni  dans  l'une 
ni  dans  l'autre  de  ces  espères,  et  que  par  conséquent  elles  pourraient  bien 
appartenir  aux  Intégropalléales. 

Le  lias  eu  a aussi  fourni  une. 

M.  d'Orbigny  (^)  indique  la  A.  Delta  cumine  trouvée  dans  le  terrain  céno- 
manien de  la  Cdte-d'Or. 

Les  espèces  sont  plus  nombreuses  dans  les  terrains  jurassiques 
proprement  dits. 

M.  Agassiz  en  a fait  connaître  on  indiqué  plusieurs  sous  le  nom  de 
CtacouTA,  et  en  particulier  la  C.  pinguh,  Ag  , de  l'oolithe  inférieure  du 
canton  de  Soleure,  les  C.  Schtmperi.  Ag.,  et  tublœvis,  id.  (non  décrites),  la 
première  de  l'oolithe  de  Buch^weiler,  et  la  seconde  du  Weistenstein  ; la  C.  un- 
dulata,  Ag.  {Sanguinolaria  undulala,  Sow.,  5i8),  de  l'oolithe  inférieure 
d'Angleterre;  la  C.  siligua,  Ag.,  de  l'oxtardien  de  Sainte-Croix;  leC.  antica, 
id.  {Sanguinolaria undata,  PbillipsJ,dc  l'oxfordiendu  Goldenthal;  laC.  plana, 
Ag.,  du  corallien  blanc  do  Val  de  Laufon,  et  quatre  espèces  du  te’rrain 

(■)  Études  critiques,  p.  15,  à la  note. 

(ï)  Bull.  Soc.  géol.,  2*  série,  1851.1.  VIII,  p.  374. 

(*j  D'Orb  , Prodrome,  t,  I,  p.  74;  d'Arch.  et  Vem.,  Trous,  geai.  Soc., 
t.  VI,  p.  376,  pl  37,  fig.  3. 

(<,  Pneirome,  1. 1,  p.  216. 

(*)  Études  critiques,  Myes,  p.  145,  pl.  11  et  11<. 
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kimméridgien  dp  Porrnlniy  pt  de  Saintp-Croii  (A.  >(ria(a,  Ag.,  ^(utofa, 
id.,'plrpansa,  id.,  et  g ibbosa,  id.). 

Il  faut  J ajouter  ('J  la  Plalymya  tonga.  As.,  du  terrain  oifordien  du  Val 
Laufon,  et  probabipmeut  Ipt  Arcomya  tinuata  Pt  helvettca,  Ag.,  du  terrain 
kininu^ridgipn. 

U.  Duriguier  a diicrit  VA.  versicoslata  du  terrain  oxfordien  du  départe- 
ment de  la  Meuse  (Atlas,  pl.  I.XXIll,  Og.  13),  l'A.  Mf>reana  du  corallien  de 
Saint-Mihiei ,.  l'd.  inœquUatera  du  ralcaire  à astartes,  IM.  cochlearella  et 
IM.  Deshàyesea,  du  groupe  portlandien. 

M.  d'Ürbigny  indique  (*)  trois  espères  inédites  de  l'oolithe  inférieure,  deux 
de  la  grande  ooliihc,  une  du  terrain  kelloTiea  et  trois  de  l'étage  corallien. 

Les  analines  sont  nombreuses  dans  les  terrains  néocomiens  et 
aptiens.  ' 

Il  faut  plarer  dans  ce  genre  trois  PetTraTA  de  M.  Agassiz  (t)  : la  P.  rps- 
trala,  Ag,  (non  Cliemnilz),  qui  devient  V Analina  .igassiiii,  d'Orb.,  la  P.  dila- 
tOla,  Ag.,  èt  la  P.  tenuis,  Ag.  (non  Brown,  sublenuis,  d'Orb  ). 

Il  faut  jf  ajouter  (*),  la  Cercomya  in/lata,  Ag.,  d'Ilauterivé,  et  six  espèces 
décrites  par  M.  d'Orbigny  (•  ; les  A.  Astieriaiia,  d'Orb.,  de  Jabro  i ; .t.  Carte- 
roui.  d'Orb.,  Atlas,  pl.  I.XXIII,  flg.  1 1,  du  département  du  Donbs;  A Corn.ue- 
liana,  d'Orb.,  de  I cttanrourt  ; A.  A/arullensis,  d'Orb.,  de  .Marûlies  et  Saint- 
Dizier;  A.  Hof/inallina,  d'Orb.,  de  Saint-Sauveur*  A su^sv>uosr(,  d'Orb.,  de 
Marolles  et  de  Tremilly. 

J'ai  décrit  (’)  avec  U Roux  l'A.  Itkodani,  du  terrain  aptieu  stipérieur  de 
la  perte  du  Rhdne,  et  avec  M.  Renevicr,  l'd.  Heberti,  du  lerraio  aptieu  inté- 
rieur du  même  gisement. 

Il  faut  encore  placer  dans  ce  genre  le  Solen'carinaïus,  Math.-f*),  des  en- 
virons de  Marseille  (J.  carinata,  d'Orb  , Arcomya  carinata,  Ag.). 

Elles  deviennent  plus  rares  dans  le  cl  dans  les  terrains 
çrétacés  moyens  et  supérieurs. 

Cy  Éludas  critiques,  Myes,  p.  t&J  et  180,  .pl.  10  et  10'. 

(.*)  Statist,  géot.  de  la  .]lewe,  p.  41,  pl.  9. 

(î)  Prodrome.  |.  I.  p.  ?75,  306  et  336;  t.  |I,  p.  14.  • 

(<)  Etudes  critiques,  Myes,  p,  18*2,  pl.  lO  et  10*;  d'Orb.,  Pal.fr.,  Terr. 
erét.,  t.  111,  p,  371,  pl.  369. 

(‘)  /d  , p.  153,  pl.  1 1*. 

(•)  Pal.  fr.,  Terr.  crét.,  t.  Ht,  p.  3Tt,  pl.  369,  370,  371. 

■|t)  MoU.  grèsverU,  p.  410,  pl.  99;  Pàl.  suisse,  Terr.  aptien,  3*  livraison, 
pl.7. 

(4)  Cotai,  irgv.  Soc.  stalisL  Marseille,  p.  133,  pl.  11,  Og.  1 et  S. 
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L'A.  thracifarmis,  Buvigaier  ['],  ^rovieol  du  gaall  de  Varenaet,  Allât, 
pl.  LXXÏII,  Hg.  15. 

L’A.  eiongàttt,  d’Orb.  {Lyonsia  elôngata,  Reuss],  te  trouve  dans  lei  Icr- 
raios  turoiiieut  de  Kranre  et  d'Allemagne  t^j'. 

L'A.  Royana,  d'Orb.  (*i,  a été  trouvée  dant  les  terraiot  turonient  de 
MoitUkbard  et  de  Saiol-Maure,  ainsi  que  dans  les  terrains  ténouient  de 
Rqyan. 

L'A.  lanceola/a,  d'Orb.  (Corbula  lanceolata,  Geiaitt)  (*),  provient  des  ter- 
rains crétacés  supérieurs  de  Bohême. 

L'A.  Aarpa,  KoertS),  a été  trouvée  dans  le  planer  mergcl  de  Quedlimboarg. 

LM.  arcvala,  Forbea  (*;,  a été  découverte  dans  les  terrains  crétacés  supé- 
rieart  de  Pandichéry. 

Les  analii\es  des  terrains  tertiaires  sont  encore  mal  connues. 

H.  Beflardi  indique  une  A.  rvffosa,  Bell,,  dant  le  terrain  numroulitiqne  de 
Nke,  qui  ettévidemmeoi  une  tbracie. 

M Wood  (^jtigualedans.iecrag  corallien  de  Sulton  let  A.preieitera,  Wood, 
et  iuperrima  , id.,  qui  ne  sont  aussi  ui  décrites  ni  Ggurées. 

Il  n'est  pas  même  démontré  d'uué  manière  surOsauie  que  cet  diverses  espèces 
soient  de  vraies  aiiatines.  ' 

Il  faut  probablement  rayer  encore  de  ce  genre  deui  espèces  décrites  par 
U.  Philippi  V*).  L'A.  yutilla  est  indélermiiiatile;  l'A.  Monga  nous  paraît, 
ainii  que  le  fait  remarquer.  M.  Uesbayet,  avoir  tous  Ipt  caractères  dea 
thranes. 

Ou  cite  dans  les  terrains  tertiaires  d'Amérique  l'A.  Claibornansw,  Les 
et  l'A.  anisqua,  Conrad.  Je  ne  les  connais  pas.  _ , 

Les  Tbracies  {l'Uracià,  Leach),  — Atlas,  pl.  LXXIIl,  fig.  16à  19, 

ont  dans  le  ligament  un  osselet  en  demi- anneau  ; leur  coquille  est 
mince  et  oblongue,  un  peu  bâillante  aux  extrémités;  les  cuille- 
rons  sont  grands  et  horizontaux.  Cette  coquille  est  un  peu  inéqui« 
valve,  la  valve  droite  étant  un  peu  plus  profonde  que  l’autre. 
L’impression  palléale  a un  sinus  large  et  peu  profond.  Le  liga- 

(1)  Stalist.  géol.  deia  Meuse,  p.  10,  pL  9,  Og.  22  .et  23. 

(*)  Reuss,  Boehm.  Kreid. , p.  I8,  pl.  3â,'flg.'9. 

(*)  Pal.  fr.,  Terr.  crél.,  t.  111,  p.  377,  pl.  371. 

Kieslingtw.,  pl.  2,  Ug.  3. 

llaidiager  Jbhaadl.,.i.  Ut,  p.  2t.  - - * * 

■ \%  Tra/ts.  geol.  Soc.,  l.'Vll.  p.  It3,  pl.  16,  Qg.  >. 

(*)  Annalsandmag.  of  nat.  hisl.,  t.  VI,  p.  2AS. 

l*j  Enum.  moU.  6'u.il.,.  I,  p.  B et. U,  pl.  1,  Bg.  A,  et  2,  fig.  b.  ./  • 

t»>  ContriOut.,  p,  4Q,  pt.  1,  fig.  g.  " ‘ 
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nient  est  double,  la  portion  interne  est  très  forte,  l’externe 
beaucoup  plus  pclite.  Lescroehels  ne  sont  pas  fendus.  Dans  la 
plupart  dés  espèces,  la  charnière  est  soutenue  par  une  ctlte  peu 
épaisse  dirigée  obliquement  du  cùté  anal. 

Les  tbracies  diiïèrenl , en  outre,  de  tous  les  genres  précédents 
par  la  forme  des  siphons  qui  sont  désunis,  inégaux  et  subdavi- 
Ibrmes. 

Les  Rupicoles  de  M.  Fleuriau  de  Bellevue  (')  et  lesOoosciKi- 
Tcs,  Costa,  doivent  élrè  réunis  aux  tbracies.  M.  Deshayes  a 
montré  aussi  que  les  Corimya  de  M.  Agassiz  ont  tous  les  carac* 
tères  de  ce  genre,  et  ne  peuvent  pas  en  être  séparés.  Quelques 
auteurs,  cependant,  tels  que  M.  Philippi,  associent  de  préférence 
les  corimya  aux  périplomes.  Pour  ré.soadre  complètement  celle 
question,  il  faudrait  mieux  connaître  la  charnière  et  l'impréssion 
paliéale  des  diverses  espèces  décrites  sous  le  nom  de  coriniycs. 
L’opinion  de  M.  Deshayes  paraît  plus  en  rapport  avec  les  formes 
générales  et  h?s  caractères  externes.  ' . 

On  connaît  aujourd'hui  quelques  espèces  des  mers  chaudes  et 
tempérées.  Les  espères  fossiles  sont  distribuées  dans  les  terrains 
juras>iques,  crétacés  et  tertiaires.  Parmi  elles,  il 'y  en  a,  comme 
je  viens  de  le  dire,  plusieurs,  dont  les  caractères  essentiels  n’ont 
pas  pu  être  observés,  et  qui  ne  sont  placées  dans  ce  génreque  par 
leur  faciès.  On  considère,  prohablemcnl  avec  raison,  comnte  des 
tbracies,  toutes  les  coquilles  minces,  inéquivalyes , bâillantes,  ï 
crochets  non  fendus,  et  dont  la  région  anale  est  limitée  par  une 
cèle  externe  plus  ou  moins  saillante. 

Los  plus  anciennes  ont  été  trouvées  dans  le  lias. , 

1 • 

La  Thracia  sul/rugota,  iodiquée.avec  doute  par  M.  Dunkrr  (L'iuo 
ntuf,  Roemer;,  provient  du  liai  inférieur  d'Allemagne. 

La  T.  lata,  d'Orb.  (5anpuinotarùi  lata,  MOnst.)  (*),  a été  trouvée  dani 
le  lias  moyen. 

. La  T.  Agatstaii,  Deah.  (Corimya  tnmtpta,  Ag.},  provient  du  Bas-Rblo. 


(')  Voyez  une  difrussiou  sur  le  droit  d'antériorité  des  mots  Rupirola  et 
Thracia  entre  MM.  Deshayes  (Traité  élém.  de  concit.,  t.  1,  p.  236),  et  Recluz 
(Revue  soologigue,  tSt6,  p.  407). 

(?)  Paheontographica,  l.  U,  p.  110,  pl.  17,  flg.  3. 

^1  âoldfuts,  Petr.  Germ.,  t.  Il,  p.  281,  pl.  160,  flg.  2; 
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LaC.  ffnidia,  iil.,  du  même  pays,  la  C.  Aœmen', id  , du  Hanovre,  et  la 
C.  glabra,  id.,  appartiennrnl  au  lias  supérieur  d'Allemagne  ride  France  ('). 

Les  espèces  sont  nombreuses  dans  les  terrains  jurassiques  pro- 
prement dits. 

M.  Agassiz  (*)  eu  a décrit  plusieurs  sous  le  nom  de  Giriuya. 

La  C.  alla.  Kg.,  a été  trouvée  dans  l’oolithe  inréricnre  de  Suisse  et  du 
Bas-Rhin. 

Les  C.  lem,  Ag.,  et  elongala,  id.  (T.  Oresslyü,  Desli.),  considérées  par 
M.  d'Orbigny  comme  ne  faisant  qu'une  espèce,  proviennent  de  la  grauJr 
oolUbe  des  environs  de  Soleurr. 

La  C.  pmgiuis,  Ag. , caractérise  le  terrain  oxfordien  de  France  et  de  Suisse. 

laC.  Sluderi,  Ag.  (T.  suprajuransii,  Dfth.,  Tetlina  incerta,  Tbnrm.,  Atlas, 
pl.  LXXIII,  fig.  17),  la  C.  lata,  Ag.,  la  C.  tenera,  id.,  et  la  C.  lenuL<tria, 
id.,  ont  été  trouvées  dans  te  terrain  kimméridgien  de  la  Suisse. 

M.  Agassiz  associe  encore  avec  raison  aux  roriraya  1rs  Teltina  avala"  et 
incerta,  Roemer  (*),  du  même  terrain,  et  la  Telliiia  corLuloidex,  id  , ihi  coral- 
lien inférieur,  qui  devra  changer  de  nom  en  passant  dans  ce  genre. 

Il  faut  ajoulej*  {*)  la  T.  Chauviniana,  d'Orb. , du  terrain  kellovien  de 
Russie,  la  T.  Vrearxiana,  id.  (.Vga  depressa,  Zieten,  non  Sow.)  de  l'oifurdien 
de  France,  d'Allemagne  et  de  Russie,  la  T.  depressa,  Morris  (.Vga  depretsà, 
So«r.),  du  terraiu  kimméridgien,  et  quelques  espèces  'médites  citc'es  par 
M.  d'Orbigny. 

« 

Les  thracies  se  continuent  dans  les  tern-tins  crétacés. 

Elles  sont,  en  particulier,  assez  abondantes  dans  les  étages  néo- 
comien et  aptien. 

kl.  Agassiz  (*)  adécril  les  C.  A'ico/elieti'tticariodesenvirons  deN'eurchâlel, 
et  la  C.  taurica  de  Crimée. 

La  r.  Philllpsü,  Roemer  (*},  provient  d'Helgoland. 

La  T.  subangulata,  üesb.  (’),  a été  découverte  dans  le  terrain  néocomien 

(')  Ueshayes,  Traité  élémentaire  de  conch.,  t.  t,  p.  243;  Agassiz^  Éludes 
critiques,  Mges,  p.  265,  pl.  38  et  38. 

(*)  Études  critiques^  Mges,  p.  2C2,  pl.  38,  39;  Deshayes,  Traité  éléui, 
conch.,  I,  p.  243. 

(*)  Éorddeuisch.  Oolilhgeb.,  p..  120,  pl.  8. 

(^)  D'Orbigny  in  Murrhison,  Keys.,  Vern.,  Pal.  delà  Russie,  I.  Il,  p.  471, 
tXProdrdme,  t.  I,  p.  336,  .361, etc.;  Zieten,  Pétri/'. du  IVurt.,  pl.  64,  fig,  2; 
Morris,  Catalogue;  Goldfuss,  Peiref.  Germ.,  t.  Il,  234,  pl.  147,  etc. 

(^)  Études  critiques,  Mges,  p.  272,  pl.  37  et  39. 

(®)  Korddeutsch.  Kreid.,  p.  74,  pl.  10,  fig.  1. 

(’)  Desbayes  in  Leymerie, '4fén>.  Soc,  géol.,  t.  V,  p.  3,  pl.  5,.llg.  I;  Picitl 
etRenevier,  Pal.  suive,  Terr.  aptien,  3'  livr.,  pl.  7, 
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du  di‘|iailcmcat  de  CAuIm!,  el  a été  retrouvée  dans  lea  maraei  jaunei  ip- 
tienqesde  la  perle  du  Rbùne.  Noua  avons,  M.  Reoevier  et  moi, ^signalé  en 
outre,  daus  ce  même  gisemeul,  les  T.  Coulant  el  Archiaci,  P.  el  R. 

' La  r.  recurva,  d’Orb.  {Mya  depressa,  Phillips,  nonSow.,  non  Zieten),  pro. 
vient  de  l'argile  de  Spcelon  (*). 

La  Panopoea  rolundala,  Sow  {Lyonsia  subrolundala,  d'Orb.),  du  lower 
greeosand  d'Angleterre,  appartient  aussi  très  probablement  k ce  genre. 

Ou  cite  plusieurs  espères  dans  les  terrains  crétacés  moyens  et 
supérieurs. 

J'ai  décrit  avec  M.  Roui  0 deux  espèces  nouveUes  la  T,  rotunda  (Allas, 
pl  LXXIII,  fig.  18)etla  T.alpina  trouvées  dans  le  gault  des  environs  de  Genève. 

On  trouve  dans  le  Irrraiu  cénomanieu  de  la  Malle  la  T.  gitAosa,  d'Orb.  (^J. 

La  T.  elongata,  Roemer  (*J  (non  Philippi),  a été  trouvée  dans  le  quader 
d'Allemagne. 

La  Lutraria  carinifera,  Sow,,  524  {Lyontia  cariuifera,  d'Orb.,  Corimya 
rarinifera,  Ag.,  Thracia  carmlfeta,  Desfa.},  du  terrain  cénomanien  de  France 
et  d'Angleterre  est  aussi  une  tbracie. 

Il  faut  peut-être  réunir  à ce  genre  la  Tellina  Reichii,  Roemer  (è),  du  plaener 
d'Allemagne,  et  quelques  espèces  décrites  par  M.  d'Orbigny  sous  le  nom  de 
Lvoüsia.  En  particulier,  la  L.  elegans,  d'Orb.,  dulfrrain  cénomanien  de 
Saint-ëauveur  me  parait  eu  avoir  le  Tacies. 

Les  terrains  terliaircs  n'en  renferment  pas  un  grand  nombre 
d'espèces. 

M.  Uellardi  a décrit  el  figuré  une  Tfiraciarugosa,  Bell.,  du  terrain 
nummulitique  de  Nice,  et  indiqué  une  espèce  i'ndélerminée. 

J'ai  dit  plus  haut  qu'il  est  très  probable  que  VAnaltna  rugosa,  Bell.,  du 
même  gisement,  est  aussi  une  tbracie;  elle  devra  changer  de  nom,  et  pourrait 
prendre  celui  de  T.  Heliardii  (Atlas,  pl.  LXXIII,  fig.  t9V  ' 

M.  Heshayes  (*)  parle  d'un  fragment  de  tbracie  trouvé  dans  le  terrain  ter- 
tiaire de  Paris. 

(<)  Phillips,  Oâol.  of  Yorksh.,  pl.  2,  Ag.  8. 'Je  ne  comprends  pas  la  syno- 
nymie de  M.  d'Orbigny,  qui  cite  cette  Mya  depressa,  Phillips,  comme  type  à 
la  fois  de  la  T.  recurva  et  de  la  T.  subdepretsa. 

(*J  Sowerby  inFitlon,  TVans.  geol.'Soc.,  2*  série,  t.  IV,  p.  129,  pl.  IS, 
fig  . 2. 

(•)  Pictel  el  Roui,  MoU.  des  grès  verts,  p.  413,'pL  29,  fig.-«  el  7. 

(«)  PM.  fr„  Terr,  crdt.,  t.  ÜI,  p.  388,  pl.  374. 

(»J  XdrMeuIsch.  Kreideg.,  p.  75,  pl.  10,  fig.  2. 

(*)  Id.,  p.  74,  pl.  9,  fig.  26;  d’Orbigny  , Pal.  fr.,  Terr.  crdt.,  l.  Ill, 
pl.  373,  et  Prodrome,  t.  il,  p.  158,  etc. 

C)  Mém.  Soc.  géol.,  2*  série,  t.  IV,  pl.  16,  fig.  13  et.l4. 

f*)  Traité  élément,  de  conch.,  t,  I,  p.  241.  ' 
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M.  Morris  (*i  r«{)portr  à ce  genre  la  L.Mata,  So\«.,  de  l'argile  de  Londres 
et  de  Belgique  (éocène).  « 

La  T.  truncoUa,  Wood  (*),  provient  du  crag  d'Angleterre. 

M.  Phillippi  (^)  a décrit  trbis-espèces  éteintes  des  dépôts  quaternaires  dé 
Sicile. 

Quelques  espèces  sont  citées  comme  se  trouvant  à la  fois  fossiles 
et  vivantes,  et  en  particulier  ('). 

La  T,  plicaia.  Desh.,  vit  au  Sénégal,  et  est  indiquée  comme  fusslle  dans  le 
terrain  miocène  de  Bordeaui. 

La  r.  corbuloidtt  {comMrafÜetb.)  vit  dans  la  Méditerranée,  et  se  trouve 
fossile  en  Sicile  et  en  Angleterre  dans  le  crag. 

La  r.  pubtscens , Leach,  des  mers  d'Europe,  est  indiquée  comme  fossile  en 
Sicile,  dans  le  crag,  dans  le  pliocène  d'Asti,  eu  Morée,  èn  Norwége. 

La  T.  pappraeea.  Desh.  {phaseolma.,  KienerJ,  rit  dans  les  mers  d'Europe; 
e Ile  est  citée  dans  le  pliocène  d'Asti  et  en  Sicile. 

Les  P&BiPLOHEs  {Periplontu,  Schumacher],  — Atlas,  pl.  LXXUI, 

Og.  20, 

ont  une  coquille  ovalaire  assez  épaisse,  plus  inéquivaive  que  cdle 
delà  plupart  des  genres  voisins,  trèsinéquilatéraie,  àedté  buccal 
court,  à crochets  fendus,  et'portant  un  cuilleron  oblique  étroit  dans 
chaque  valve,  séparé  du  bord  supérieur  par  une  échancrure  pro- 
fonde. Un  osselet  triangulaire  est  fixé  aux  cuillerons  par  un  liga- 
ment; l’impression  palléale  a un  sinus  court  et  triangulaire  (*). 

Les  périplomes,  voisines  des  anatines,  par  plusieurs  caractères, 
en  diffèrent  par  leur  coquille  plus  épaisse,  leurs  extrémités  moins 
bâillantes,  et  par  l’échancrure  qui  existe  entre  le  cuilleron  et  le 
bord  supérieur,  dans  laquelle  se  loge  l’osselet,  comme  un  coin. 

Ce  genre  contient  quelques  espèces  vivantes  des  mars  chaudes 
américaines.  Son  existence  à l’état  fossile  est  très  contestable. 
M.  .Deshayes  la  nie,  U.  d'Orbigny  lui , rapporte  plusieurs  espèces 
des  terrains  pala;ozoïques  et  secondaires.  On  peut  dire  ici,  comme 

(')  Catalogue,  p.  103;  Sowerby,  ifm.  coneft.,  ph  SSA. 

Ann.  andmag.  of  nat.  hist.,  t.  VI,  p.  246. 

(1;  A'num.  tno«.  Sic.,  I,  p.  19;  2,  p.  17. 

(^;  Voyez  surtout,  pour  celte  distrihulUm  des  espèces,  Desbsyes,  Traité 
élém.  de  conch.,  1. 1,  p.  241.. 

(*)  La  ngore  20  de  la  plaurbe  LXSlll  représente  le  Periphmm  imOiuà-ol- 
Pii,  Sow.,  virsnt.  , 
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pour  les  thracies,  que  les  preuves  complètes  manquent  pour  dé- 
cider des  véritables  affinités  des  coquilles,  dont  la  charnière,  l’os- 
selet et  l’impression  palléale  sont  imparfaitement  connus.  J’ai 
épalement  dit  plus  haut,  que  les  formes  externes  des  corimyame 
faisaient  croire  k leur  analogie  probable  avec  les  thracies  plutôt 
qu’avec  les  péripfomes,  et  que  je  croyais  devoir  pr  analogie  pla- 
cer, dans  le  premier  de  ces  genres,  un  grand  nombre  de  coquilles 
voisines  de  ce  type  éteint. 

Je  pense,  en  particulier,  qu’il  n’y  a pas  de  motifs  suffisants 
pour  admettre  une  seule  espece  certaine  de  périplomes  dans  la 
période  primaire. 

Le  Periploma  planulala,  d'Orb.  (')  {CUiduphorus  planulatus,  Hait.),  du 
terrain  silurien  de  N«w-York,  fit  prubablcment  intégropalléal. 

La  P.  biamùca,  d'Orb.  (*)  [SoUniya  Uarmka,  de  Verneuil),  du  terrain 
permieu  de  Russie,  me  parait  indétenuiuaEle. 

I.«ur  existence,  dans  l'époque  jurassique,  ne  me  paraît  pas  non 
plus  démontrée. 

I.a  P.  donaoiformis,  d’Orb.  {Amphidetma  donaciformis,  Phill.,.Zieteo), 
du  lias  d'Angleterre  et  d’Allemagne  ressemble  autant  aux  panopéct 
qu'aux  périplomes. 

Je  ne  puis  rien  dire  des  espèces  inédites  indiquées  par  M.  d'Orbignr.(^ 
dans  les  étages  kellovien,  oxfordien  et  corallien. 

Quelques  espèces  ont  été  indiquées  dans  les  dépôts  de  l’époque 
crétacée,  mais  ce  qu’on  en  conui'tU  ne  sufllt  pas  pour  décider  si 
ce  sont  de  vraies  |tériploines.  Elles  ont  certaiqement  beaucoup 
(le  rapports  avec  les  co(|uiUcs,  fossiles  que  nous  avens  associées 
aux  tbracia.  M.  Deshayes  fait  remarquer  avec  raison  quelles  ont 
aussi  de  l’analogie  avec  les  cocModcsina. 

Ce*  espèces  sont  ’ 

Le  P.  neocomiensis,  d'Orb. , et  le  P.  Hobinaldina,  du  terrain  néoeomien 

(')  Prodrotne'  t.  I,  p.  II. 

(?)  /d.,  p.  16i;  Murch.,  Keys.,  Vent.,  Pal.  de  ta  Russie,  p.  294,  pl.  t?, 
fig.  4. 

(ï)  D'Orbigny,  Prodwme,  t.  1,  252;  Pbillips,  Cqol.  of  ïorksh.,  pl.  12, 
Og.  5;  Zicten,  Pélrifi  du  IVurlemb.,  pl.  63',  llg.  3. 

(<)  Prodrome,  1. 1,  p.  336  et  361,  t.  H,  p.  14. 

P)  D'Orbigny,  Pal.  fr.,  Terr.  crél.,  t.  Ut,  p.  380,  pl.  372;  Piolet  et  Roui, 
.Voit,  de*  grès  verts,  p.  411,  pl.  29,  fig. '5. 
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des  déparlements  de  l'Youne  et  du  Doubs;  le  P.  simplt-r,  d'Orb.,  du  gault  de 
Vareoues,  de  Novion  et  d'Érvy. 

Nous  avons  nous-mème  décrit  une  espèce  nouvelle  du  gault  de  Savoie,  qui 
doit  appartenir  au  même  genre  que  les  trois  précédentes. 

Les  Ltonsia,  Turlon  {Osteodesma,  pars,  Desh.,  Magdala,  Leach., 
Pandorina  Scacchi),  — Allas,  pl.  LXXIII,  fig.  21  et  22, 

soûl  caractérisées  par  une  coquille  Irès  mince,  nacrée,  oblongue, 
inéquilatérale,  inéquivalve,  la  valve  gauche  la  plus  grande,  à 
crochets  non  fendus,  à charnière  formée  d’un  cuilleron  étroit, 
appliqué  centre  le  bord  cardinal  Le  ligament  est  interne,  et 
porte  un  osselet  quadraugulairc  mince,  f^e  test  est  ordinairement 
orné  de  stries  fines  rayonnantes 

Ce  genre  se  distingue  des.anatines  par  ses  crochets  non  fendus, 
cl  par  l’absence  de  la  cèle  interne , car  on  ne  peut  pas  donner  ce 
nom  à la  base  nn  peu  prolongée  du  cuilleron.  II  ne  renferme  au- 
jourd’hui qoe  quelques  espèces. 

Son  existence  à l’étal  fossile  est  très  douteuse,  parce  que, 
comme  je  l’ai  dit  plus-  haut,  les  détails  de  la  charnière  et  du  liga- 
ment n’ont  pu  que  raremept  être  çbservés  d’une  manière  suffi- 
sante. M.  Deshayes  nie  l’existence  des  lyonsia  fossiles.  M.  dDc- 
bigny  (*)  rapporte,  au  contraire,  à ce  genre  : 1®  toutes  les  greslyes 
que  noos  plaçons  dans  le  genre  des  céromyes  ; 2”  plusieurs  espèces 
crétacées  qui  sont  pour  nous  des  thràcia  ; 3®  de  nombreux  fossiles 
de  l’époque  primaire. 

Je  doute  beaucoup  de  l’analogie  réelle  de  ces  derniers  avec  les 
lyonsia  vivantes,  et  je  crois  très  probable  que  la  grande  majorité 
(et  peut-être  la  totalité)  devront  être  exclues  de  ce  genre.  ' 

Je  ferai  remarquer,  en  particulier,  cpie  les  Tellinomta,  décrites 
. par  Hall  dans  sa  paléontologie  de  l’état  de  New- York,  et  qui  ont 
ibumi  b M.  d'Orbigny  cinq  espèces  des  terrains  siluriens  infé- 
rieurs, sont  probablement  intégropalléales.  « 

On  peut  avec  plus  de  sécurité  (®)  affirmer  <|ue  les  Modioiopsis, 

(D  La  figure  21  de  la  planche  LXXIII  repréaente  la  L.  norwepica,  Sow., 
vivante  et-  «a  charnière. 

(*}  M.  d'Orbigny  arrive  ainsi  è admettre  plus  d'une  centaine  de  Lyonsia 
fouiles. 

(>)  Je  reviendrai  sur  tous  cea  genres  en  traitant  des  Orlhoconques  inlé- 
gropalléales. 
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Hall,  qui  ont  fourni  un  grand  nombre  d’espèces  ans  lyonsia  du 
prodrome,  .présentent  ce  même  caractère  d’une  impression  pal- 
léale  entière. 

Il  eu  est  de  même  des  CvrRiCARDiTKS,  Conrad,  ainsi  que  des 
espèces  décrites  par  Sowerby,  sous  le  nom  de  Cyphicardja,  et  ré- 
parties  par  M.  M’Coydans  plusieurs  genres,  dont  Je  parlerai  plus 
tard. 

La  Lyomia  rotundata,  d’Orb.  ( rotundata,  Soys  .),  est  uite 
grammysia,  genre  intégropalléal.  . > 

Los  Moniou,  Psammobu.  etc.,  cjtées  dans  les  terrains  silurtens 
par  les  anciens  auteurs  anglais , |)arai.ssent  avoir  ce  même  carac- 
tère général. 

Il  m’est,  du  reste,  impossible  de  former  une  opinion  précise  sur 
les  affinités  d’une  foule  d’espèces  très  incomplètement  consé'rvées, 
appartenant  aux  terrains  dèvonieus'ct  carbonifères,  et  décrites 
sans  motifs  apparents  sous  les  noms  génériques  de  Sanguinolaria, 
Myacilfs,  Mytilus,  Tellina , Pandora,  Venus,  etc.  Celles  qui  .ont 
des  caractères  appréciables  seront,  groupées  dans  I un  ou  I autre 
des  genres  dont  nous  nous  occuperons  plus  bas. 

Quant  aux  lyonsia  du  terrain  permien,  queM.  d’Ôrbignÿ  a éta- 
blies au  moyen  des  Tellinides  dubius,  Scbl.,  Solemya  btarmtca , 
Geinitz,  Osteodesma  Kutorgano,  Vern. , et  Cypricârdia  bicarmata, 
Keys.  ; les  échantillons  présentent  si  peu  de  caractères,  que  je  suis 
fort  embarras.sé  pour  contester  ces  rapprochements,  qui  me  parais- 
sent peu  vraisemblahles. 

11  est  probable,  par  contre,  que  ce  genre  n’a  été  troijx'é  fossile 
que  dans  les  terrains  tout  à tait  récents. 

L’Osf«od«STi»o  corrntcant,  Sciccht  (*),  de»  Urmin»  quaternaire»  de  Sidie, 
et  qui  vit  encore  dan»  la  Médilerranée,  pardt  avoir  le»  carartère»  dqt  lyooaia 
et*e  rapprocher  beaucoup  de  la  L.  noraitÿica  (AUa»,  pl.LXXUl,  hg-  . 

i.«8  Céromtbs  {Ceromyn  et  Gresslya,  Agass.),.  -r-  AÜas> 

• pl.  LXXIV,  fig.  1 et  2, 

ont  une  coquille  mince,  ovale  ou  cordiforme,  peu  ou  médiocrement 
bâillante,  très  inéquilalérale  ; ü douteux  .quelle  soit  inéqui- 
valvc.  Les  crochets  sont  plus  ou  moins  grands  et  rapprochés.  La 

(')  Philippi,  £«om.  wolJ.  Sic.,  Il,  p.  15,  pl.  U,  (ig.  I. 
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charnière  ei>t  simple  et  sans  dents  ; soutenue  par  une  cète  sinueuse 
interne,  qui  longe  le  Iwrd  cardinal  de  la  valve  droite,  du  cAté 
anal.  Sur  la  valve  gauche,  une  expansion,  d’abord  cardinale,  se 
prolongeau  delà  du  plan  des  bords  de  la  valve,  et  est  entaillée  en 
arrière  du  crochet , de  manière  que  les  bords  de  l'entaille  figurent 
presque  deux  dents  divergentes.  Le  ligament  est  étroit  et  externe  ; 
mais  il  est  inséré  de  manière  à être  caché  quand  U‘s  valves  sont 
rapprochées.  Les  impressions  musculaires  sont  peu  saillantes;  le 
sinus  palléal  est  grand  {'}. 

Ces  coquilles  ont  été  quelquefois  confondues  avec  les  iso- 
cardes, car  plusienrs  espèces  ont  tout  à fait  la  forme  externe 
de  ce  genre  ; mais  elles  s'eu  distingnent  facilement  par  leur  im- 
pression palléale  échancrée,  leur  charnière  faible,  leur  test 
mince,  etc. 

Je  réunis  ici , à l'exemple  de  M,  Deshayes  (Allas,  pl.  LXXIV, 
fig.  1),  les  cérorayes'et  les  gresslyes  de  M.  Agâssiz(irf.,  fig.  2), 
car  ces  deux  genres,  intimement  unis  par  la  côte  interne  de  leur 
valve  droite,  ne-différent  qne  par  l'enroulement  des  crochets  plus 
grand  chez  les  céromyes,  et  par  la  coquille  plus  allongée  et  moins 
cordiforme  des  gresslyes.  De  nombreuses  transitions  rendent 
cette  réunion  nécessaire. 

M.  d’Orbiguy  a proposé  de  réunir  les  céromyes  cl  les  grcssly^ 
avec  le  genre  vivant  des  Lyonsu  , qui  a aussi  une  chaniière  sans 
dents,  et  où  la  base  du  cuilleron  de  la  valve  droite  simule  un  pen 
I une  cftte,  mais  il  me  parait  impossibje  d’assimiler  ce  petit  proldn- 
gement',  qui  a lieu  également  sur  les  deux  valves,  à la  cftte  longue 
et  bien  marquée,  qui  n’existe  que  sur  la  valve  droite  des  coquilles 
fossiles. 

Plus  tard , il  admit  le  genre  céromye,  mais  il  laissa  la  plupart 
des  gresslyes  avec  les  lyotisia.  Je  crois  que  ces  fossiles  ont  plus  de 
rapports  avec  les  céromyes  qu’avec  aucun  antre  genre,  et  j’ai 
admis  ici  leur  réunion  proposée  par  M.  Deshayes. 

Les  rapports  zoologiqucs  des  céromyes  n’ont  pas  été  envisagés 
de  ]a  même  manière  par  tous  Ic^  auteurs.  M.  Deshayes  les  place 
dans  le  voisinage  des  pholademyes,  et  l’ou  pc  .pcuVpasnierqu'èlIes 
ne  leur  ressemblent  j>ar  leurs  fonnes  externes,  leur  charnière  sans 

* ^ 

(*)  Voyez,  pour  les  raractèrc<  des  ctfroiiiffM,  Buv^oiar,  UtUi.  soa.  géotoy.,  ' 
2*  série,  1850,  t.  VIII,  pu  125;  et  Terqueni^sd., 
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dents,  leur  sinus  palléal,  etc.  i.a  plupart  de*  auteurs  les  placent 
dans  la  raniillc  des .anatin ides.  J'ai  adopté  cette  manière  devoir, 
car  ces  mêmes  earaetères  les  rapprochent  également  des  lyonsia; 
leur  test  même  leur  donot*  certainement  une  grande  analogie  avec 
les  anatinides  actuelles,  et  la  cèle  oblique  interne  sc  retrouve  dans 
(|ueli|ucfr  genres  de  cette  famille  et  pas  dans  ceux  qui  compo- 
sent celle  des  myacides. 

Ce  genre  caractérise  les  terrains  jurassiques.  Il  manque  tout  à 
fait  à répo(|ue  tertiaire  et  aux  mers  actuelles,  et  prol)ablement 
aussi  à l’éjwque  crétacée. 

Ijl  plupart  des  espèces  ont  été  décrites  parM.  Agassiz. 

Les  unes  ont  les  crochets  renllés  et  contournés  et  sont  par  con- 
séquent des  Céromybs  ('). 

Deui  c*r«clérisenl  t’ootilhc  iiiNrirurc,  la  C.  plicala,  Ag  , et  la  C.  tnera,  id. 

Deii\  autres  appartiennent  à l'étage  klmméridgien,  savoir  : la  C.  exem- 
trica,  Ag.  {Isocardia  excentrica,  Volti),  espèce  très  commune  (Atlas, 
pl.  I.XXIV,  Og.  1),  et  la  C.  inflata,  Ag.  (/soc.  inflata,  Volti). 

La  C.  neocoiniensii,  Ag.,  du  terrain  néocomien  est  une  isocarde,  et  j’ai 
montré  ailleurs  que  sous  le  nom  de  C.  crassicomis,  M.  Agassiz  a conrondu 
deux  espèces  du  gault  qui  doivent  porter  les  noms  de  hocardia  crasskomis, 
Ag.,  HIsoarca  Agassisii,  Pictet  et  Roux. 

Il  faut  ajoutée!*)  aux  céromyes  la  Ceromya  Bajociana,  d’0rb.  {Isocardia 
concenirica,  Pliillips  non  Sow.)  de  l'oolithe  inférieure  de  Normandie,  la 
C.  striata,  d’Orb.  {Cardila  striata,  Sow.,  89,  non  Rœm.,  non  Ag.),  de  Toolithe 
inférieure  d'Angleterre,  la  C.  elegans,  Desb.,  du  terrain  ketlovien  de  la 
Sarthe,  les  Isocardia  tetragona,  Koeb  et  Dunker,  et  orbicvlaris , Roemer,  du 
terrain  kiroméridgien  d'Allemagne,  cl  plusieurs  espères  inédites  citées  par 
M.  d'Orbigny. 

Ka  C.  glolosa,  Bnvignier  (*),  du  calcaire  A astartes  ( kimméridgien)  du 
département  de  la  Meuse,  appartiennent  aussi  i ce  groupe. 

Les  autres  ont  les  crochets  moins  grands  et  se  rapprochent  da- 
vantage des  formes  des  panopées , ce  sont  des  Gressltes  pour 
M.  Agassiz  (*). 

(•)  Agassiz,  Études  critiques,  myes,  p.  25,  pl.  8 a à 8 f. 

(î)  Pictet  et  Roux,  Moll,  des  gris  verts,  p.  -*30. 

(*)  D’Orbigny,  Prodrome,  l.l,  p.  275,  305;  II,  p.  li  et  48,  etc.  ; Deshayes, 
Traitd  dUm.,  pl.  XXIV,  Dg.  3-6  ; Koch  et  Dunker,  Beilr,  Ooh,  p.  48,  pl.  VII; 
Roemer,  Norddeutsch,  Ool.,  p.  107,  pl.VH;  etc. 

{*)  Stat.  gdol.  de  la  Meuse,  p.  9,  pl.  IX. 

(*)  Éludes  çrMques.,  myes,  p,  202,  pl.  12  1 14.  ' ' • 
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Ce  saTMtt  peWoDlolo^ste  en  décrit  quatre  du 'lias,  les  C.  pinj/uù,  Ag. 
(Atlas,  pl.  LXXIV,  iig.  2),  major  et  siriala,  du  départcmeut  du  Bas-Rhin,  «t 
la  C.  angliva,  Ag.,  d'Angleterre.  11  place  daus  le  même  genre  l'Amphidesma 
donacifarme,  Phillips,  l’.l.  rotundatum,  id.,  et  la  Corbula  cardioides,  id.,  dhi 
lias  d'Angleterre  (').  ' 

Il  en  compte  un  plus  grand  nombre  de  l'oolitbe  inférieure  : 1rs  C.  lalior, 
conformis  , concentrica  et  eryrina,  réunies  par  M.  d’Orbigny  en  une  seule 
espèce,  la  C.  cordiformis,  Ag.,  d'une  localité  inconnue,  les  C.  lunulata,  Ag., 
Sonata,  id.,  rotlrata,  id.,  lafiroilrw,  id.,  des  marnes  i Oslrea  ac«mina(n. 
Il  rapporte  au  même  genre  la  Lutraria  sirialopunctala,  Munst.,  d'Allemagne. 

La  C.  aulcosa,  Agass.,  provient  du  terrain  h chailles  (oxfordien)  du  val 
Laufon. 

La  C.  Deshayesiana,  Buvignicr  (*),  provient  du  terrrain  oxfordien  des  .Ar- 
dennes. 

La  C.  IKarreNsts,  Buv.,  caractérise  le  coral  rag  inférieur  du  département 
de  la  Meuse. 

A ces  espèces,  on  devra  en  ajouter  quelques-unes  décrites  plus  ancienne- 
ment sous  les  noms  de  Lutraria,  L'nio,  TeUina,  Amphidetma  ; l'esislence  de 
la  cdte  oblique  de  la  valve  droite  rendra  en  général  ces  rectifications  faciles. 

M.  d'Orbigny  indique  égalemeul  dans  son  Prodrome  quelques  espèces 
inédites.  , ■ • 

Les  Pandores  {Pandova,  Brug.,  Hypogæa,  partim,Poli),  — Allas, 
pl.  LXXIV,  fig.  3. 

ont  une  coquille  très  inéquivalve,  la  valve  gauche  élairt  bonihée, 
tandis  que  la  droite  est  plate  et  inéme  concave.  La  charnière  est 
formée  sur  la  valve  bombée,  d'une  entaille,  dont  le  bord  buccal 
se  prolonge  en  .une  petite  saillie,  et  d’une  petite  fossette.  Sur  la 
valve  plate,  on  voit  une  grosse  dent  comprimée,  et  une  petite  fos- 
sette scinbUble  à celle  de  l’aiUre  valve.  Ces  deux  cavités  servent 
à l'insertion  du  ligament  qui  est  interne.  L'impression  palléale 
est  simple  et  très  remontée  dans  l’intérieur  des  valves.  Ce  carac- 
tère pourrait  à fa  rigueur  entraîner  les  paudores  dans  la  division 
des  intégropalléales,  mais  leurs  affinités  avec  lessinupalléales  sont 
incontestables. 

La  grande  inégalité  des  Valves  les  a fait  souvent  associer  aux 
corbules  ; mais  les  autres  caractères  de  la  coquille,  cl  surtout  ies 
formes  de  l’animal,  ne  justifient  pas  ce  rapprochement. 

(*)  Geol.  of  Yorkskire,  pt.  12  et  14. 

(*)  Bull.  Soc.  géoL,  2*  lérie,  1851,  t.  VIII,  p.  400,  pl.  1,  Qg.  fO,  el 
Statut.  gM.  de  la  Meuse,  p.  9,  pi.  19. 
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Los  pandores  mériteraient  peut-être  de  former  une  famille  spé- 
ciale, cortimc  le  propose  M.  Dcshayes.  Toutefois  leurs  affinités 
me  paraissent  grandes  aveé  fes  anatinides,  et  j’ai  préféré  suivre 
Iri  la  méthode  de  M.  Philippi , qui  les  associe  à ces  mollusques. 
Leur  coquille  mince  et  nacrée  rappelle  celle  de,  presque  tous  les 
genres  dont  nous  venons  de  parler,  l’inégalité  des  valves  est  un 
caractère  fréquent  citez  les  anatinides;  les  pandores  ne  font  que 
l’eaagérer,  ot  les  formes  de  l’animal  rappellent,  sous  beaucoup 
de  points  divers,  celle  des  lyonsia. 

On  connaît  un  petit  nombre  d’espèces  vivantes.  Les  espèces 
fossiles  ne  sont  pas  ]>lus  abondantes  et  paraissent  ne  pas  avoir 
vécu  avant  l’époque  tertiaire  ('). 

La  f’OHdora  DefrancU,  Desh.  (*),  ar  trouve  A Grignon,  A Parues,  A Bruiel- 
les,  etc.,  dans  les  terrains  éocènes. 

M.  Njrsten  sépare.^*>la  P,  GraUlmpi,  Nyst,  confondue  A tort  avec  elle 
’par  M.  Graicloup,  et  qui  caractérise  Jes  terrrains  niiocines  de  Bordeaux. 

La  Pmt>dora  rostrata  , Lam.  '{Sulen  inæi}uivalvis , Lin.,  Tellina  inagui- 
tviMt,  id.,  A#yo  maguiitalris,  Psnnaiit,  Pandora  marr/aralicia,  Turlon),  a 
élé  troutéc  fossile  dans  le  cràg  dWngletcrre,  et  vit  dans  les  mers  d’Europe 
C'est  l'espèce  figurée  dans  l'Atlas. 

. M.  I’hili|>|)i  (*)  cite,  dans  les  terrains  quaternaires  de  SioUot  deux  espicH 
qui  vivent  encore  dans  la  Méditerranée  : ce  sont  les  P.  obtusa,  Lam.,  et 
nl'lotiga,  i'ow. 

' Je  ne  connais  pas  la  P.  eUmgala  C*),  Riiso.  Je  ne  pense  pas  que  ce  soit  une 
pandore. 

La  P.  arenosa,  Conrad,  la  P.  crassidm$  et  la  P.  trilineala,  Say,  se 
«rouyenl  daus  leA  tertiaires  récents  d'Amérique  C). 


% 

8*  Famille.  — MÉ60DESMIDES. 


Les  mesodesmides  forment  une  petite  famille  anormale,  établie 
par  M.  Gray  et  admise,par  M.  lieshayes.  Elles  sont  en  quelque 


La  Pandora  æquit'alvis,  Desh.  (.Wèm.  Soc.  géol.,  t.  V,  pl.  3,  fig.  7),  do 
terrain  oéocorateo  de  l'Aube,  ne  parait  pas  appartenir  A ce  genre. 


0 Coq.-foss.  Par.,  t.  1,  p.  61,  j>l.  9,  fig.MS  A 17. 

(*)'Cog.  «t  pot.  fpss.  Belg.,'i>.  7*. 

(t)  Wood,  .<nn.  aaà.ydàg.  of  nal.  hül,,  1840,  p.  247;  Deshayes,  Traite 
élem.,  t.  I,  p.  200. 

(*)  Enum.  moU.  Sic.,  p.  14. 

(•)  Europe  tnéWd.i  t.  IV,  p.  373. 

C)  Conrad,  Jottrn.Ac.Dhd.,!.  VH,  p.  l80,e4Posa.  of<«H.  5»-m.,p.  2,pl.l. 
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«orte  mtermédiaires  entre  les  niaclres  et  les  crassatelles,  et  carac- 
térisées par  une  coquille  épaisse  solide,  inéquilalérale,  équfvalve, 
parfaitement  close,  à charnière  épaisse,  pourvue  de  une  à deux 
dents  cardinales  et  de  dents  latérales  plus  ou  moins  prononcées. 
Le  ligament  est  interne,  reçu,  de  eha<|ue  cùlé,  dans  une  fosselle 
étroite  et  profonde  ; l'impression  palléale  a un  sinus  faible  et  quel- 
quefois presque  nul. 

Elles  se  distinguent  surtout  des  amphidesmides  par  ce  dernier 
caractère  et  par  leur  coquille  épaisse,  exactement  dose. 

Celle  famille  ne  renfcH-mc  qu’un  seul  genre.  . 

Les  .Mésoobsuks  (Mesodema  , Desh.  (')  DonacUlo,  Lamk  olim, 
d’Orbjgny  ; £’r//cjna<  Sowerby,  non  Lamark  ; Paphia  parlim, 
Lamark;  Mactnda?  Riseo),  — Allas,  pl.  lAXlV,  fig.  k, 

se  dislingirent  facilement  par  leur  .solidité  èt  par  leurs  valves  bien 
fermées,  par  leur  charnière  solide  et  par  la  faiblesse  dei’cchancrure 
palléale.  Les  animaux  sont  caractérisés  par  des  siphons  séparés 
dans  toute  leur  longueur,  et  terminés  par  des  Icntaroles  simples 
dans  le  siphon  anal  et  branchus  dans  l’antre,  bien  plus  courts 
que  ceux  des  amphidesmides,  par  leurs  branchies  très  inégafes,  et 
par  leur  pied  allongé  et  comprime. 

La  forme  de  plusieurs  d’entre  elles  rappelle  celle  des  donaces, 
dont  elles  diffèrent  par  la  position  du  ligament.  * 

Leur  cxistcnceà  l’étal  fossile  n’est  pas  suffisamment  démontrée, 
sauf  dans  fes  terrains  récents. 

1^  MetodeuM  Germari, Du uker  é'j,  du  lias  d'Ualberiladt,  parait  diffiérer 
des  mësodesmes  artuelles  par  l'absence  complète  de  dents  latérales,  par  spn 
impression  palléale  parfaitement  entière  et  par  la  fossette  du  ligament  plus 
linéaire  et  plus  oblique. 

La  Donacilla  Coulonti,  d'Orb.  {*),  do  terrain  néocomlen,  et  la  D.  com- 
pressa, id.,  du  terrain  cénomanien  de  ta  Sartbe,  ne  sont  connues  que  par 
des  moules  où  les  principaux  caraetèrés  ne  sont  pas  sufBsaminent  reproduits 
pour  permettre  une  détermination  générique  certaine.  • 

('J  Le  nom  de  Donacilla, est  antérieur  è seluide  Uesodesma  ;.il  a cependaot 
moins  de  droit  d’èlre  conservé,  car  il  a été  établi  pour  un' groupe  qui  ren- 
fermait des  coquilles  de  divers  genres,  groupe  qui  a été  abandonné  par  -La- 
mark  lui-mème  et  réuni  aux  arophidesmes. 

PalcBontographieà,  1. 1,  p.  tO,  pl.  6,  flg.  20-22.'  ' . ’ ' 

(*)  Pal.  franf.,  Terr.  crit.,  t.  Ifl,  p.  40t,  pl.  9T8.  ' " ‘ 
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L«  D.  orienlalit  {*),  d'Orb.,  prmient  da  teirain  iniocèae  de  Podolie;  elle 
a uo  aious  palléal  plus  profond  que  les  espèces  vivantes. 

La  Mesodestiiacomea,  Desh.  [Mactra  cornea,  Poli,  Amphidettna  donaeilla, 
Laœk,  Erycina  plebeia,  Sowerbjr,  Mesodesma  donaeilla.  Desh.,  Philippi,etc.), 
actuellement  vivante  dans  la  Méditerranée,  a été  trouvée  fossile  dans  les 
terrains  récents  de  Tarente  (*).  C'est  l'espèce  Oguréc  dans  l’Atlas. 

9*  Famille.  — AMPHIDRSMIDES. 

Les  ainphidesmides,  telles  que  nous  les  liniitons  ici,  à l'exemple 
de  M.  Deshayes,  sont  caractérisées  par  des  coquilles  obrondesou 
ovales,  équivalves,  régulières,  minces,  un  peu  bâillantes  aux  deux 
extrémités,  à bords  simples  et  tranchants,  et  ayant  quelquefois 
un  pli  comme  les  tellines.  I>c  ligament  est  interne,  reçu  sur  un 
cuilleron  übli(|ue,  la  cliarnicre  porte  une  ou  deux  petites  dents 
cardinales  et  pres({ue  toujours  des  latérales.  I>e  sinus  palléal  est 
profond. 

Les  animaux  ont  deux  siphons  grêles,  inégaux  et  désunis,  des 
branchies  peliXes,  le  |>ied  médiocre , aplati,  cl  les  lobes  du  man- 
teau réunis  du  côté  anal. 

Les  coquilles  des  amphidesmides  se  distinguent  f-acilemeut  de 
celles  des  tellinidcs  par  leur  ligament  interne,  de  celles  des  mé- 
sodesmides  par  leur  coquille  plus  mince,  un  peu  bâillante,  et 
par  leur  sinus  palléal  plus  grand.  Elles  ressemblent  davantage 
à celles  des  mactrides,  mais  elles  sont  en  général  nwins  bombées, 
et  ont  lacbarnière  moins  solide. 

La  div  ision  des  siphons,  dès  leur  base,  sépare  d'ailleurs  claire- 
ment les  qnimaux. 

Les  Lavignons  ( 7'riÿo)ie//« , da  Costa,  Lavignonus,  Cuy.;  Scro- 
bicularittf  Schumacher  partim  ; Arenaria  , Megerle  ; Listera, 
Turton;  nommés  aussi  Avignotis.  et  Avagnons),  — Allas, 
pl.  LXX,  tig.  23, 

ont  une  coquille  ovale,  subtrigone,  aplatie,  k crochets  petits, 
un  peu  bâillante,  peu.  inéquilatéralc,  le  côté  buccal  étant  le  plus 
court. 

Voyage  de  M.  Homn^re  de  Hell,  pi.  6,  fig.  13  à 17. 

X*)  PbUippi,  Emtmerotio  moUuicoram  SicUke,  t.  Il,  p.  29. 
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La  charnière  est  étroite,  munie  de  deux  petites  dents  sim  la  valve 
droite  et  d’une  seule  sur  la  gauche  ; le  ligament  est  interne , reçu 
sur  un  cuilleron  oblique,  et  il  y a,  en  outre,  un  petit  ligament 
externe.  Le  sinus  palléal  est  large,  subtriangulairc,  très  dilaté 
dans  son  milieu  et  rétréci  à son  entrée.  L’animal  est  remarquable 
par  la  longueur  de  ses  siphons.  - 

Les  lavignons  ont  été  confondus  avec  les  mactres  et  leslutraires;  ’ » 
et,  en  effet,  leur  coquille  pré.sente , avec  celles  de  ces  genres,  des 
analogies  réelles,  mais  elles  sont  plus  aplaties,  leur  charnière  est 
plus  faible,  manque  de  la  dent  eii  V,  et  leur  sinus  palléal  dilaté,  dès 
le  milieu,  se  dirige  en  rcinoutant  vers  les  crochets.  La  séparation 
des  lavignonsde  ces  deux  genres  est  d’ailleurs  justifiée  par  la  forme 
des  siphons  qui  sont  très  longs  et  séparés  dans  toute  leur  longueur. 

Les  lavignons  vivent  aujourd’hui  près  de  l'embouchure  des  ri- 
vières, sur  les  eûtes  marines-basses  et  vaseuses.  Des  espèces  fos- 
siles sont  indiquées  dans  les  terrains  jurassiques  crétacés  et  ter- 
tiaires, niais  plusieurs  d’entre  elles  ne  sont  pas  encore  connues 
assez  complètement,  pour  qu’il  ne  reste  pas  de  très  grands  doutes 
sur  leur  détermination  générique. 

Les  espèces  jura.ssiques,  en  particulier,  sont  citées  (')  comme  ■ 
devant  sc  trouver  depuis  la  grande  oolithe,  mais  je  n’en  connais 
aucune  certaine.  Je  cherche  vainement  sur  les  espèces  figurées 
un  caractère  qui  puisse  justifier  ce  rapprochement.  Quant  aux 
espèces  inédites  du  Prodrome,  il  faut  attendre  leur  description.  « 

M.  d'Orbigny  cité  dans  ce  terrain  le  L.  mactroides  [Maétromya  mactroidts, 

Agats.),  de  NapCua,  de  Solenre,  de  Lilhuanie,  etc.,  et  te  L.  Ttthyt,  d'Orb., 

DOY.  sp.  de  Luc.  * t ■ - 

Le  L.  ovalis,  d'Orb.  (Corbis  ovalis,  PbiUipt),  est  indiqué  par  le  même  au- 
teur, comme  trouvé  dans  .le  terrain  kellovien  de  France  et  d'Angleterre. 

Le  L.  subrugosus,  d'Orb.,  sc  trouve  dans  le  terrain  coranien  dea  Basse»- 
Alpes  et  de  l'Ain. 

Le  l.  rugosus,  Rœm.  (.Wt/a  ru^osa,  Rcera.,  Lutraria  concenlrica,  Goldf., 
Mactromya  nigosa , Agass.),  est  une  espère  très  répandue  dans  le  terrain 
kiniméridgicu. 

Quelques  espèces  sont  aussi  indiquées  dans  le  terrain  crétacé. 

(')  D'Orbigny,  Prodrotne,  t.  I.p.  306,  336,1.  II,  p.  1«  et  *0;  Agaasia,  • 
Études  criiiquts,  myet,  p.  190 et  197,  pl.  96et  9r;  Goldfuss, Pelref.  Germ., 
t.  II.  p.  2.tS,  pl.  153,  ng.  3. 
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II.  (l'Orbigiiy  (*)  cite  dau«  le  terrata  iiéocuoiieu  le  U rfumiMdoHt  IPhola- 
àoniya  rhomboidalis,  Leymeric),  du  départemenl  du  V«r,  qui  etl  bien  plut 
épaisto  que  Ici  espèces  vivantes. 

Le  ro^nie  auteur  (^J  indique  dans  le  terrain  aptien,  le  L.  minuta  (Pla- 
lymya  minuta,  Agass.),  de  Ponl-Varin  et  du  Mont-Salève,  espèce  dont  une 
impression  delà  charnière,  h ce  que  dit  M.  d'Orbigny,  ne  laisse  pas  de 
doutes  sur  sa  détermination  générique  {^),rl\tL.phateolina{Myaphai«i>liM, 
PbilippiK  de  l'argile  de  SpeeUm.  - - 

Le  gauit  (^/contient  le  L.  ClemeHiiaa,  d'Orb.,  «l  le,  L.  sul/pAataobna, 
{L.  pkaseoUna,  d'Orb.};  les  caractères  génériques  de  céa  espèces  ne  sont  point 
couslatés,  ni  par  les  planches,  ni  par  la  description. 

Aucune  espèce  certaine  de  lavignon  n’a  encore  été  citée  dans 
les  terrains  tertiaires  d'Europe;  le  terrain  quarternaire  en  ren* 
ferme  un  petit  nomlire. 

La  Trigonetla  piperala.  Desh'.  (*),'espèce  commune  dans  les  niert  d’Europe 
et  Jusqu'au  Sénégal,  a été  trouvée  fossile  dans  les  couches  d'atluvion  do 
Norfbik,  dans  le  crag  d’Angleterre  et  dans-un  terrain  récent  des  environs  de 
Bune  (Algérie).  ' ... 

Il  me  parait  douteux  que  l'on  doive  rapporter  è ce  genre  la  ScroUcularia 
tenuis,  Philippi  (*},  du  terrain  quaternaire  de.Sicile;  ses  dents . latérales  sem- 
blent l'éloigner  des  laviguons. 

Quel(|ues  especes , que  je^ne  connais  pas , ont  été  ci  lées  dans 
les  terrains  tertiaires.  d'Amérique. 

V 

Les  CuMihGiEs^é'umrnpia,  Sowerby),  — Allas,  pl.  LXXIV,  lig.  5, 

ont  une  coquille  aplatie,  à crocbels  très  petits,  ovale,  iransverse, 
équivalve,  subequilatérale,  le  côté  buccal  étant  plus  long  et  lecùté 
anal  sublronqué.  La  charnière  {)orte  perpendiculairement  aobord 
on  cuilleron  triangulaire,  qui  reçoit  un  ligament  interne,  une 
seule  dent  cardinale  sur  chaque  valve  et  deux  dents  latérales  sur 

(')  Prodrome,  l,  U,  p.  75  ; Deshayes  in  Leyraerie,  Mém.  Soc.  géoi,  U 
p.'  3,  pl.  2,  Dg.  6. 

(*)  Prodrome,  t.  II,  p 117  ; Pal.  fr.,  Teir.'orét.,  t.  Ill,|t.405,  pl.  377, 
Sg.  i ; Phillips,  Geol.of  Yorksh.,  p.  93,  pl.  2,  Qg.  13. 

{*)■  H- est  à regretter  que  cette  iropressiou  n'ait  pas  éM  dgurée. 

{*)  D'Orbigny,  Pal.  fr.,  Terr.  cré/.,  1. 111,  p.  406,  pl.  377. 

•(*)  Traite'  élém.  de  conch.,  1. 1,  p.  343. 

• (■)  EntHil.  flloJI.  Sic.,'t.  n,  p.  8,  pl.  14,  lig.  7. 

(7)  Conrad,  Fdn.  of  the  lert.  fort».,  p.  28;  Lea,  JJeier,  newfm,  l&l-, 
p.  11,  pl.  34,e(c. 
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la  valve  droile.  Le  sinus  [wlléal  est  très  profond,  ovale  oblong, 
et  horizontal  ('). 

M.  Deshayes  place  les  cumingies  dans  la  famille  desamphides- 
mides,  et  près,  des  lavignons,  dont  elles  se  distinguent  facilement 
(«r  leur  cuilleron  perpendiculaire  et  non  oblique , ainsi  que  par 
leurs  dents  latérales. 

Les  espèces  vivantes  habitent  les  mers  chaudes,  en  s'enfonçant 
dans  les  fentes  des  rochers. 

Oq  De  connatt  i l'état  fosaile  que  la  CiuAingia  tellinoides,  GoqradColim 
liacira  tellinoides,  Conrad),  qui  se  trouve  dans  les  terraiua  tertiaires  supé- 
rieurs de  l'Amérique  septentrionale,  et  qui  vit  encore  dans  les  mers  qui  bai- 
gùent  ce  continent.  ^ . 

Les  Stndosmtis  (Sÿndosmtfa  , Réclm , • Liçu/a , Montagu  , 

Nyst,  etc.;  A6ra,  Leach*;  Erycina , Lamarck,  parlim), 

— Atlas,  pl.  LXXiv,  fig.  6, 

ont  une  coquille  mince  et  fragile , à crochets  très  petits,  un  peu 
bâillante  aux  deux  extrémités,  surtout  au  bord  anal,  ovale,  ol>- 
longùe  ou  subtrianguJaire,  inéquilalérale,  le  côté  anal  étant  le 
plus  long  el  on  peu  flexueux  ou  anguleux.  La  charnière  présente 
un  cuilleron  ovale  on  snbtrigone,  longeant  le  bord,  [Kuir  recevoir 
un  ligament  interne  ; on  observe , en  outre,  un  petit  ligament 
externe;'  la  valve  droite  a deux  petites  dents  cardinales  el  la 
gauche  une  seule  ; toutes  deux  ont  le  plus'  souvent  dèS  deôts  laté- 
rales. Les  impressions  musculaifes  semt  ovales,  obibngues,  un 
peu  courbées;  le  siuus  palléal  ressemble  h celui  des  tel  Unes,  H 
est  profond , ovale , triangulaire,  transverse  (’),  la  ligne  palleale 
longe  le  bord  ventral,  et  l’accompagne  presque  jusqu'^an  delà  du 
milieu  de  la  coquille,  el  là  se, recourbe,  en  formant  un  angle  avant 
que  d’arriver  à l'impression  musculaire  anale,  en  sorte  que  le 
sinus  est  beaucoup  plus  étroit  vers. son  ouverture  que  dans  sou 
milieu. 

Ces  coquilles,  confondues  par  Lamarck  avec  les  amphidesmes, 

(‘)  La  Dg.  5 de  la  pl.  LXXIV  reiuéswile  la  pumippài  mulica  vivante. 

Deshayea,  Traité  élétn.  de  conchyl.,  l.  I,  p.  323  ; Conrad  , Joum.  Ac. 
Philad.,  i.  VI, p.  258,  et  L Vil»  p,  234.  ' . 

(^)  La  fig.  6 de  la  pl.  LXXIV  repréwnte  la .Syndosfnya  aiba  vivante. 
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s'endistinguent  facilemenlpar  teurs  valves  lisses,  fragiles,  minces, 
et  par  la  forme  du  sinus  palléal. 

Les  espèces  actuelles  connues  vivent  toutes  dans  les  mers  d'Eu- 
rope. Ou  en  connaît  un  petit  nombre  de  fossiles  dans  les  terrains 
tertiaires  supérieurs. 

M.  Wood  Cj  en  cite  clans  le  crag,  sous  le  nom  cl’dmptiWesfna.deuxespèces 
qui  sivent  arlucllement  dans  les  mers  d’Europe  {S.  alba,  Flem.,  elprûtncHicfl, 
Tort.).  Les  deux  mfmes  espèces  ont  été  retrouvées  par  M.  Nyst  dans  les 
tertiaires  récents  de  Ilelgique,  et  décrits  sous  les  noms  de  Liguia  alba,  Wood, 
et  ûonacifürmit,  Nyst.  La  première  est  figurée  dansl'Atlas,  pl.  LXXIV,  fig.  6, 
d'apèès  un  exemplaire  vivant  (Deshayes). 

M.  Recluz  (*)  rai)|wrtc  i ce  genre,  sous  lé  nom  de  Syndosmya  apelina,  nne 
espèce  qui  se  trome  fossile  dans  les  terrains  quaternaires  de  Sicile,  et  qni  a 
été  décrite  sous  le  nom  de  Erycina  fleniari  par  M.  Pbilippi. 

M.  Desbayes  indique  encore  l'eAislcnce  de  quelques  autres  espèces  fossiles, 
mais  sans  les  désigner  d'une  manière  précise  (?). 

I.,es  Amphidksmes  {Amphidesma,  Lamk,  Domcilla  olim,  Lamk; 

Semele,  Schumacher,  — Atlas,  pl.  LXXIV,  fig,  7, 

sont  caractérisées  par  une  coquille  ovale  ou  arrondie,  peu  épai.sse, 
quoique  bien  moins  mince  que  celle  du  genre  précédent,  équi- 
valve  ou  siibéquivalve,  ayant  souvent  le  pli  des  tellines.  I..a  char- 
nière |>orle  sur  chatiue  valve  deux  petites  dents  cardinales,  deux 
dents  latérales  et  une  fossette  oblique  profonde,  allongée  et  étroite, 
qui  reçoit  un  ligament  interne.  Un  petit  ligament  s’observe,  en 
outre,  en  dehors.  Lé  sinus  palléal  est  profond,  la  ligne  palléale 
est  d’abord  large,  parallèle  au  Imrd  ventral,  mais  sans  le  loucher, 
puis  vers  les  deux  tiers  de  la  coquille,  elle  se  recourbe  en  un  el- 
lipsoïde oblique,  dirigé  d'arrière  ,en  avant  eide  bas  en  haut,  sans 
former  d’angle,  en  sorte  que  fa  largeur  de  son  ouverture  est  pres- 
que égale  à celle  qu'il  a vers  sou  milieu  {*). 

I.es-amphidesmes  vivent,  comme  les  tellines,  enfoncées  vertica- 
lement dans  le  sable  ou  dans  la  vase  des  rivages. 

(•)  Annalsand  mag.  of  nat.  hisl.,  18*1,  t.  VI,  p.  246;  Ny»l,  Coq.  rt  poï- 
fois.  Belg.,  p.  91,  pl.  3,  fig.  14,  et  pl.  4,  fig.  9. 

(*)  Revue  joologique  Soc.  Gtifjér.,  Î843;  I^hilippi,  Enuin.  nioll.  Sic.,  t, 

p.  12;  2,  p.  8. 

fl)  Traité  élémentaire  de  conchyl.,  t.  l,  y.  3ü3. 

(4)  Iji  Itg.  1 de  lè  pl.  I.XXIV  représente  l'd.  soJWn  vivante. 
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Laniarck  a nnini,  sous  le  nom  (]'Ampiudesmes,  plusieurs  espèces 
qui  doivent  appartenir  à d’autres  genres.  Iæs  |)aléontologistes 
ont  quelquefois  aussi  attribué  ce  nom  un  peu  k la  légère  k des 
eoquilleS  trop  imparfaitement  connues,  pour  que  l’on  puisse  con- 
sidérer leur  place  comme  définitivement  fixée.  Il  règne,  en  parti- 
culier, une  grande  incertitude  sur  la  plupart  des  espèces  anté- 
rieures k l’époque  tertiaire. 

• * 

Je  oe  vois , par  exemple,  aucun  rooiif  pour  laisser  dans  le  genre  des  ani- 

.pbidesmes  les  quatre  espèces  des  terrains  carbonifères  ('}  d'Angleterre,  que 
M.  Portlock  a décrites  sous  les  noms  de  A.  caibonaria  (Tenus  carbonaria, 
Sow.),  A.axMformh,  P.,  A.dfitoidea,  P.,  et  A.  depressa,  P.  Elles'  ont  pintdt 
lesTorraes  des  mactres,  et  Ton  ne  connaît  aucun  de  leurs  caractères  essentiels. 

Il  me  parait  également  impossible  de  déterminer  génériquement  VA.  pris- 
tina, Verneuil  (*),  de  TOural,  du  terrain  carbonifère  de  Russie,  ni  VA.  lunu- 
lala,  Keyserling,  du  terrain  permien. 

MM.  Koch  et  bunker  ont  décrit  (^)  deux  espèces  du  lias , les  .J . eltiplicum 
et  compressum,  qui  me  paraissent  également  fort  douteuses. 

Il  en  est  de  même  de  T.-l . decussatum,  Dean  (^J,  du  rornbr.isli.  M.  Phillips  (^) 
en  cite  deux  espèees  du  lias  et  trois  de  Toolltbe,  dont  la  détermination  géné-  ^ 
rique  n'est  pas  plus  certaine. 

VA.  lenuistrialiim,  Sowerby  (^)f  des  grès  verts  de  Blackdown,  n'appartient 
certainement  pas  à.  ce  genre. 

Les  seules  espèces  certaines  se  Irouveul  dans  les  terrains  ter- 


M. Deshayes  (^)  indique  une  espèce  des  environs  de  Bordeaux,  voisine  de 
TA.  rtliculata,  Lin.,  et  trouvée  par  M.  Hébert. 

Le  même  auteur  (*).a  décrit  les  A.  subtrir/oiia  et  avala  des  terraibs  ter- 
tiaires supérieurs  de  Morée. 

Les  amphidesmes  indiquées  par  M.  Wood  dans  le  crag  sont  des  ^JndDsmfes. 

Plusieurs  ampbidesmes  ont  été  ritéés  dans  les  terrains  étrangers  i l'Eu- 
rope (•). 

(•)  Geol.  report,  p.  *38  et  t39. 

(*)  Pal.  de  la  Russie,  p 300,  pl.  'JO,  flg.  S. 

(*)  Beitr.  Ool.  geh.,  p.  19,  pj.  t. 

(♦)  Ann.  andmag.  of  nat.  hist.,  1889,  p.  .VJ. 

(*)  Geol.  ofTorkshire. 

(®)  In  Fitton,  Trans,  oftlie  geol.  Soc.,  2'’ série,  I.  IV,  pl'  t6,  fie.  7. 

C)  Traité  élémentaire  de  coyrhyl.,  t.  I,  p.  360. 

(")  E.rpéd.  de  Morée,  p,  89,  pl.  20. 

(9)  Voyez  Conrad,  in  SUUmnn's  Amér_,  Jmirn.^  I.  IV,  VI  et  VII,  et  Foss.  of 
the  lert.  form.;  Morinn,  Appendir, 


tiaires 


III 


27 


Oigilized^ 


àC^.PHALES  OIITIIOCONQUES. 


/il8 


10'  Famiu.e.  — TEMJNIDES, 

Les  lelljnidos  sont  caractérisées  par  une  coquille  comprimée, 
ilonl  cliii(|iie  vulve  porte  deuv  dents  cardinales  au  plus,  et  dans 
(|uel(iiics  genres  deux  dents  latérales.  Le  ligament  est  toujours 
externe  Cos  roquilles,  (jui  sont  le  plus  souvent  médiocrement 
bâillantes,  ont  les  crochets  faibles,  situes k peu  prés  vers  le  milieu; 
le  côte  buccal  est  niéine  (|ueb|uerois  plus  grand  que  le  côté  anal, 
t'k!  dernier  porte  souvent  un  pli  oblique,  irrégulier. 

Cette  fainille,' voisine,  sous  plusieurs  points  de  vne,  de  celle 
des  am|)bidesmides,  s’eii  distingue  constamment  par  l’absence  du 
ligament  interne.  Leur  coijuille  conipriniée,  légèrement  bâillante, 
k ebarnière  faible;  k dents  cardinales  peu  nombreuses,  les  carac- 
térise aussi  facilement,  si  on  les  compare  aux  autres  familles  des 
^ sinupalléales. 

Je  réunis  ici  les  tcllinideset  les  psammobides  de  M.  Deshayes. 
à cause  de  l'analogie  des  siphons,  du  pied,  de  la  co(|uille  et  des 
habitudes. 

L animal  est  aplati,  son  bord  est  garni  de  tentacules;  il  porte 
deux  siphons  grêles  désunis  dans  toute  leur  longueur,  et  ^murvus 
de  tentacules  k l’extrémité.  I.«s  Wanebies  sont  inégales. 

J.es  TKLLtNKS  {Tellina,  Linné;  Peroma,  Peroneoderma,  Poli; 

Angulus,  Megeric  ; Strigilla,  Turton;  Maeroma,  Leach),  — Al- 
las, pi.  LXXIV,  lig  8 k 10, 

forment  un  genre  très  tranché,  dont  les  coquilles  allongées  ou  or- 
biculaires,  pres(iue  toujours  minces  et  aplaties,  présentent,  du 
côté  anal,  un  pli  plus  ou  moins  marqué,  qui  suffit  en  général  pour 
les  distinguer.  La  charnière  est  faible;  chaque  valve  porte  une  ou 
deux  petites  dents  cardinales,  et  ordinairement  deux  latérales. 
Le  côté  anal  est  souvent  plus  petit  que  le  buccal,  et  porte  un 
ligament  bombé  et  allongé.  Les  crochets  sont  très  petits,  l’impres- 
sion palleale  est  étroite  et  très  profondément  excavée.  Il  faut  leur 
réunir  les  Tklunides  de  Lamarck,  qui  n’en  different  que  par  l’ab- 
sence des  dents  latérales  et  par  le  pli  souvent  effacé,  cl  plusieurs 
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autres  genres  établis  sur  des  caractères  insullisauls,  tels  (|uo  les 
Omala,  Gari  et  Phylloda  de  Schumacher. 

. Les  tcllines  sont  peu  nombreuses  jusi|u’à  1 ei)0(|ue  tertiaire. 
Elles  ont  atteint  leur  maximum  de  développement  dans  les  mers 
actuelles.  Il  faut  observer,  pour  ce  genre  comme  pour  tant  d'au- 
tres, que  bien  des  espèces  lui  ont  etc  rapportées  à la  légère,  et 
(ju’il  y a dans  les  catalogues  paléontologiques  plusieurs  erreurs  k 
relever^  surtout  pour  les  terrains  où  l’on  ne  peut  observer  que  dés 
moules  QU  dés  coquilles  fermées. 

Je  ne  croi&.pas,  en  particulier,  qu'il  y ail  des  motifs  fuflisants 
pour  admettre  leur  existence  dans  l'époque  primaire. 

La  T.  obliqua,  Gojdf.,  trouvée  dau«  les  terrains  dévonieiiade  Kemiuouau 
{T,  Gçldfusii,  Desliayes],  n'est  connue  que  iiar  uu  moule  sans  caractères  (■;. 

M.  Deshayes  retranche  de  ce  f(enre  la  T.  inflala  , Roemer,  du  terrain 
dévonien. 

Je  ne  connais  pas  (^)  la  T.  lintala,  ilœniug.,  du  terrain  carbonirère  d'Alle- 
magne, ni  la  T.  canalensis,  Cat.,  du  terrain  triasique. 

Plusieurs  espèces  sont  citées  dans  les  terrains  jurassiques,  mais 
il  règne  également  une  grande  incertitude  sur  leurs  caractères. 

M.  d'Orbigny  (•]  rapportai  ce  genre  la  Pallattrn  oi/iqun,  Phillips,  de  l'ootlthe 
inférienèe,  et  indique  une  espèce  nouvelle  {T.  Pélanoiiann)  du  même  terrain. 

Le  même  auteur  décrit  par  une  phrase  spéciPque  huit  espèces  nonfelles  du 
Luc  (grande  oolitbe]. 

M.  Buvignier  (<)  a 'décrit  la  T.  Michaelensù  du  terrain  corallien,  et  la 
T.  jurensis  (Atlas,  pl.  LXXIV,  fig.  8)  du  calcaire  i astartés  supérieur. 

Il  faut  probablemént  transporter  dans  le  genre  des  tliraciea  les  T.  cor- 
buloides,  Roemer,  incerta,  Thurraanu , otvifo,  Roemer.  Il  en  est  de  même  de 
la  T.  Hoemeri,  Koch  et  Dnnkcr,  de  la  T.  alala,  Monster,  et  de  la  T.  Gnidia,  Hüu. 

La  T.  rugosa,  Roemer,  est  aussi  une  thracie  ou  une  auatine,  mais  |>as  une 
telline.  La  T.  convera,  Roemer,  et  la  T.  aréuala,  id.,  njappartiennent  proba- 
blement pai  non  plus  i ce  genre. 

M.  Desbayes  refuse  encore  d'admettre  dans  les  lellines  la  T,  ceguilatera, 
Koch  et  Üunker. 

(•)  Goldfuss,  Pelref.  Germ.,  t.  Il,  pl.  t »7,  üg.  12;  Deshayes,  TratUélrm,, 
l.I,  p.  39* 

Hœnlnghaus,<i«ofih.  und  Broun  neuesJahrb.,  1830,  p.  237. 

(î)  Prodrome,  I,  p.  275  cl  306. 

Sial.  géoL  de  la  Meuse,  p.  tO,  pl.  9 et  10. 

(*)  Roemer,  Sorddeuisch.  Ool.  geh.,  p.  120;  Koch  et  Dnnkcr,  Beiir.  OoL 
gM>.,  etc.. 
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Il  admet,  au  contraire,  la  T.  ampliala,  Phillipa  (*),  du  corallien  d'Angle- 
terre. 

I.a  T.  nuculiformis,  AlUuater  I}),  peut  bien  (tre  une  telline,  nuii<  ses  carac- 
tères essentiels  ne  sont  plis  connus. 

Les  Icllino.s  des  lorrains  crolacos  sont  un  peu  plus  certaines. 

M.  d'Orbigny  i*)  a décrit  la  T.  Carleroni,  d'ürb.  (T.  angvlalii , Desb.), 
du  terrain  néocomien  inférieur,  la  T.  Mureana,  d'Orb.,  du  gault,  la  T.  fle- 
nau.ri , Math  , du  terrain  turonien  d'Uchaiit,  et  la  T.  Royana,  d’Orb.,  de 
Rnyan.  I,a  T.  œriualin,  Sow.  {*),  se  trouve  dans  le  lower  greensand  do  comté 
de  Susses,  l.a  T.  ivctiann , Forbes  du'méme  terrain,  né  me  parait  pas 
avoir  les  caractères  des  tellines. 

M.  d'Orbigny  indique  dans  le  terrain  cénomani^  la  T,  sirialuia.  Son., 
du  Mans  et  de  Ulackdowq,  et  deux  espères  dé  cette  dernière  localité,  décrites 
par  Sowerby  sous  les  noms  de  Psammobia  gracih's,  Sow.,  et  Amphidesma  le- 
niiislriata,  Sow. 

I.es  auteurs  allemaud.s  ont  décrit  quelques  tellines  que  M.  d'Orbigny  répar- 
tit entre  ce  genre  et  les  Arro/mgia.  Lès  impressions  (lalléales  n'étant  pas  figu- 
rées, je  ne  puis  pas  avoir  iineopmion  sureette  répartition.  On  trouvera  lenr 
description  dans  les  outrages  de  Goldfiiss  (T.  sirigata  et  costulata)^Rori»fr 
(T.  Goldfussii,  plqna,  stiMecussala,  du  terrain  crétacé  de  Quedlirabiirg  et 
d'Aix-la-Chapelle),  Reuss  (7'.  concenlrica,  semi-costata),  Roémer,  etc. 

Il  faut  retrancher  de  ce  genre  la  T.  Reichii,  Roémer,  qui  est  une  Throeia. 
Plusieurs  autres  espèces  indiquées  ci-dessus  sont  très  iinparraitemeut  coboucs, 
et  par  conséquent  douteuses. 

Le.s  terrains  tertiaires  en  renferment  heaiicoup,  et  leurs  earac 
tères  ont  pu  être  mieux  prérisé.s. 

Daus  l'étage  éocène,  M.  Drshayes  (*)  décrit  dix-sept  espèces  des  environs 
de  Paris,  dont  plusieurs  sont  des  Arcopagia.  I.es  vraies  tellines  sont  les  T.  ro$- 
lrah'.s,  t-amk,  teiiui<lh'a,  Desh  , scalaroldés,  Lamk,  Oianiyufarû,  Desh.  (.Atlas, 
pl.  LXXIV,  fig.  9),  ro.s/r(ilino,Dcsh.,  donncialh,  lamk,  romeola,  I.amk.  de 
l’étaie  de  Grignon. 

(I)  Geol.  of  Yorkshire,  p.  158,  pl.  3,  Og.  2i. 

(*)  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  t.  Il,  pl.  147,  lig.  17.  j 

(*]  Pal.  franç.,  Terr.  crél.,  t.  111,  p.  * 18,  pl.  380. 

(*)  Trans.  geol.  Soc.,  2*  série,  I.  IV. 

(4)  Quart,  journal  geol.  Soc.,  1845,  t.  1,  p.  239. 

(6)  Prodrome,  t.  II,  p.  159;  Sowerby,  .Win.  ctmrh.,  pl.  4.5fi,  et  Traits, 
geol.  Soc.,  t.  IV. 

(7)  Goldruss,  Petref.  Germ.,  t.  lll,  pl.  118,  flg.  48  et  19;  Roemer,  Xord- 
deulsch.  Kreideg.,  p.  73,  pl.  9. 

(•)  Coq.  fos».  Par.,  t.  I,  p.  77. 
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M.  d'OrbigQy(‘J  considère  comme  des  espèces  disdncles,  sous  le  nom  de 
T.  pseudodonacialis,  4'Orb.,  ebde  T.  pseudoroUralis,  des  tellines  confondues 
arec  les  T,  donacialis  et  rostralis , et  appartenant  ans  tertiaires  inférieurs 
(suessonien  A et  B'. 

' Il  a ajouté  deux  espèces  inédites  du  même  terrain  (suessonien  BJ,  les 

T.  Cuisensis,  d'Orb.,  et  T.  Océan i,  d'Orb.,deCuise-la-Motte. 

M.  d'Arcliiac  (^)  cite  dans  le  terrain  nummulitique  plusieurs  espèces  du 
bassin  de  Paris. 

Lés  terrains  nummulitiques  des  environs  de  Nice  renferment,  suivant 

U.  Bellardi  (>),  plusieurs  téllines,  dont  quelques  unes  restent  indéterminées. 
La  7'.  prœtonya,  Bell.,  parait  nouvelle. 

Les  espèces  des  terrains  éocènes  d'Angleterre  ont  été  décrites  (*)  par 
Sowerby  {T.  filosa,  T.  amligua,  de  l’argile  de  Londres),  et  surtout  par 
U.  F.  Edwards,  qui  en  compte  vingt-deux  espèces  [en  y comprenant  les  areo- 
pagia).  La  plupart  ont  déjà  été  indiquées  ci-dessus.  Quelques-unes  sont  nou- 
velles (T.  rAom6oiia/is,  tunfescens,  concinna  ou snèconctnna,  d’Orb.). 

Les  espèces  se  eontinuent  nombreuses  dans  les  terrains  mio- 
cènes et  pliocènes. 

M.  Nyst  a décrit  la  T.  Beiiedenü,  qui  se  trouve  dans  le  système  tongrien 
et  dans  le  système  campinien  de  Belgique,  et  indiqué  dans  le  dernier  de  ces 
gisements  six  autres  espèces,  dont  deux  seulement  me  paraissent  de  véritables 
tellines  ; elles  out  déjà  été  décrites  par  Sowerby  comme  trouvées  dans  le  crag 
(r.  obliqua,  Sow.  ou  .Vj/s/i,  Desh.,  et  ovala,  Sow.). 

U.  Basterot  (*)  a fait  connaître  la  T.  bipartita  des  environs  de  Bordeaux,  et 
indiqué  quelques  espèces  déjà  connues.  M.  Grateloup  en  a complété  le  cata- 
logne. 

M.  Dubois  de  'Montpéreux  (’)-  a décrit  quelques  espèces  de  Volhynie. 

Goldfuss  [*)  a fait  connaître  la  T.  pusitta,  de  Cassél,  et  figuré  à tort  sous 
le-nom  de  7'.  tvstralina.  Desh.,  et  subcarinata,  Brocebi,  deux  espècesnon- 
velles  du  même  gisement. 

(•)  Prodrome,  t.  II,  p.  304  et  322.’ 

(*)  Histoire  des  progrès,  t.  IM,  p.  258. 

(t)  Mém.  Soc.  géol.  de  France,  S*  série,  t.  IV,  pl.  16. 

(t)  Sow.,  Min.  conch.,  pl.  402et  403;  F.  Edwards,  London  geol,  Journal, 
p.  44  et  100. 

(*)  Coq.  et  pol.  fats.  Belg.,  p.  106.  Les  T.  oèdou , Sow. , et  la' 7’.  lenui- 
lamellesa,  Nyst',  sont  des  Arcopagia  ; la  T,  articütaki  et  la  T.  lupinoides  sont 
probablement  des  Venus. 

(6j  Coq.  foss.  Bord.i  p.  85,  pl.  5,  flg.  2. 

(I)  Conch.  foss.  plat.  Volh.  PÔd.,  p.  54.  Voyez  les  rectifications  proposées 
par  M.  d’Orbigny,  Prodrome,  t.  111,  p.  102. 

(•;  Petref.  Germ.,  t.  IH,  p.  206,  pl.  148,  fig^  1 à 3. 
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Ln  tmSins  pliorènrs  d'Asti  roiitirniirnt  une  assez  grande  quantité  de  (el- 
Itnes  (*),  ele'n  parlinilier  la  T.  tumidci,  Hrorrhi,  la  T.  serrata,  id.,  ta  T.tiria- 
iWa,  id.,  la  r.  subcarinala,  id.,  la  T.  compressa,  id.,  la  T,  uniradiata,  \à., 
la  T.  elliptica,  id.,  etr. 

M.  Philippi  a Signalé  huit  es|)érrs  dans  les  terrains  quaternaires  de  Sicile(^, 
dont  deux  nouvelles  [T.  pleurosticta  et  strigilata). 

M.  Deshayrs  a donné  un  eatalogne  comprenant  div-sept  espèces , qu'il 
considère  coininr  se  trouvanl  à la  fois  vivantes  et  fossiles  (en  j comprenant 
tes  arcopagia).  Nous  avons  figuré  dans  l'Atlas,  pl.  I.XXIV,f!g.  lO,  la  T.pla- 
nata,  I.in.,  qui  vit  encore  dans  la  Méditerranée,  et  qui  se  trouve  fossile  en 
halie  et  en  Sicile. 

« 

Les  Arcüpagia,  Biumii,  — Allas,  pl.  LXXIV,  tig.  11  et  13,, 

ne  diiïèrenl  dcs  lcllines  que  par  la  forme  <le  leur  impression  pal- 
léale.  La  porllon  de  telle  impression,  qgi  forme  le  sinus,  au  lieu 
d’actnrtîpagner  le  Iwrd  pa'Héal  propremerfl  dit,  s’en  écarte  dès 
l’endroit  où  commente  le  sinus,  pour  remonter  du  côté  des  cro- 
chels  et  former  une  impression  ovalaire.  Leur  forme,  ordinaire- 
ment orbiculaire,  sert  aussi  à les  distinguer  des  lelUnes  allougées, 
mais  ce  caractère  est  loin  d’élre  général , car  plusieurs  veriùdiles 
tallines  leur  ressemldenl  sous  ce  point  de  vue. 

La  valeur  de  ce  genre  est  très  contestée , car  les  animaux  pa- 
raissent très  scmblahles,  et  tous  les  autres  caractères  sont  iden- 
tiques. J’ai  admis  leur  séparation,  eii  me  fondant  sur  le  fait  de 
l'uniformité  ordinaire  de  l'impressiou  palléale  entre  les  espèces 
d’un  genre  véritablement  naturel. 

Les  es|)èces  vivent  dans  les  mers  actuelles  i la  manière  des 
tellines.  Ou  a signalé  des  fossiles  dans  les  terrains  crétacés  et  dans 
les  terrains  tertiaires. 

M.  d'Orbigny  a décrit  (^)  VA.  cottcenfrica^  d'Orb.  (non  Reuss),  du  terrain 
néocomien  (Atlas,  pl.  UCXIV,  fig.  11),  IM.  Hauliniaiia,  id.',  du  gault,  IM. 
senHrqdiata  (olim  radiala,  id.),  du  terrain  cénomanien  du  Mans,  IM.  nu- 
mismalis  (Lucina  numismaiis,  Math.),  du  terrain  luronicn,èt  les  A.  ÿitibosa, 
d'Orb.,  circinalif,  id.,  et  rotundala,  id.,  des  terrains  crétacés  ÿupérieursdc 
.Saiqtes  et  de  Royau.  II.  a indiqué  en  outre  quelques  espèces  inédites. 

(■)  Brocebi,  C'mich.  subapenn.,  pU  12;  Sismonda,  Synopsis,  p.  21,  etc. 

(*)  Jènum.  mofl.  Sic.,  t.  I,  p.  24,  t.  Il,  p.  21. 

(*)  Traité  item,  conch.,  t.  l,  pt  396. 

(<)  Pal.  franç.,  Terr.'crét.,  t.  III,  p.  409,  pl.  518  et  519.  ' ' " ' 
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Le  même  auteur  pUre  duus  les  .^ro>p«^  quelques  espères  décrites  par 
Goldruss,  Roemer,  Rcuss,  etc.  ; mais  les  caractères  cuimus  me  paraissent 
imufOsaots  pour  décider  de  leurs  afGailéi. 

Les  arcopagia  se  continuent  dans  les  terrains  tertiaires. 

• i ■ 

Il  faut  placer  dans  ce  genre  plusieurs  espèces  décrites  sous  le  iiuiii  de  Td- 
lina  et  apparteuant  aui  terrains  tertiaires  éocënes. 

Parmi  celles  de  I*aris  que  lairaarek  et  M.  Ueshares  ont  fait 'connaître  ('f, 
ou  peut  associer  aux  Arcopagia  les  T.  degams.  Desh six uota,  Lanik,  patd- 
laris,  \d.,  «n/cinoides,  id.  (Atlas,  pl.  LXXIV,  |ig.  |2),  carimtlattt,  Lamk, 
pustula.  Desh.,  lamellosa,  id.,  dir  calcaire  grossisSr,  et  les  T,  thbrntwtdala, 
Desh.,  lucinalis,  id.,  et  lunulala,  id.,  des  sables  supérieurs  de  Valroundois. 

11  faut  J ajouter  la  Tdlina  corbUoidts,  CaiUat  (^j,  de  Griguoo. 

Parmi  Jes  espèces  d'Angleterre,  la  T.  Branderi,  .Sow.  (*),  appartient  è ce 
genre. 

Quelques  espèces  sont  citées' dans  les  terrains  miocènes  et  plio- 
cènes. 

La  it  oMusa,  Sow.  (^),  du  crag  d'Angleterre  et  du  système  nmpinien'de 
Belgique,  est  une ^roopagia.  ' ' * 

Il  en  est  de  même  de  la  T.  articulât»,  Nyst,  et  de  la  T.  t0mié-tam«Uofâ,i6., 
du  même  gisement  en  Belgique.  . • 

La  T.  eUgans,  Basterot  (^),  non  Desb.,  des  terraius  .miocènes  de  Saorats, 
présente  les  mêmes  caractères  génériques. 

Les  terrains  pliocènes  de  l'Astezan  ont  fourni  (*)  la  T.  gigantea,  Sisra. 
(Lucina  gigantea,  Bon.),  la  T.  lelata,  E.  Sism.  (Lucina  teUita,  Bon.),  la  T.  cor- 
Ms,  Bronn  {Ludna  serrulosa,  Bonel.),  et  la  T.  cranta,  Pennant,' encore 
rirante,  qui  sont  aussi  des  arcopagia. 

Les  Fragilia,  Üeshayes, —Atlas,  pl.  LXXtV,  fig.  45,  • •• 
* * * < 
sont  très  voisines  des  tellines.  Elles  en  diffèrent  par  leur  coquille 
plus  renflée,  par  leur  charnière  tpii  a deux  dents  courbas  et  d.i> 
vergentes  sur  chaque  valve,  égales  sur  la  droite  et  inégales  sur  ja 
gauche.  Cette  coquille  est  régèremenl  bâillante  à chaque  a^Ué- 
niité , le  ligaiiicnt  esl  petit,  .et  fimpression  palléale  présente  un 

(‘)  Cgq.  fots.  Par.,  1. 1,  p.  77.  . • 

(7)  Fott.  de  Grignon,  'Soc.  sc.  nal.  Seme-et~Oise,  p.  3,  pl.  9,  flg.  8. 

(3)  Afin,  conch.,  pi.  402.  . * 

(*)  Min.  conch.,  pl.  179;  Nyat,  Coq.  et  pot.  fott.  Belg.,  p.  106. 

(*)  Coq.  fou.  Bord.,  p.  85,  pl.  5,  flg.  8.  . 

(*)  Sismonda',  Synoptit,  p.  21  ; Michelotti,  Brath.  ed  Acef,  p.  22,  etc. 
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gland  sinus  qui  ra|ipelle  [)lus  celui  des  arcopagia  que  celui  des 
tellines. 

On  en  connaît  quelques  espèces  vivantes  qui  ont  été  décrites 
sous  les  noms  de /■'c/ricü/«,  Pmmmotea,  l'ellim,  eic. 

Les  espèces  fossiles  sont  peu  nombreuses  ('). 

Il  r«ut  placer  probablement  üaui  ce  genre  la  Pelrieola  aàbrevùua,  Duj., 
dea  faluns  de  la  Touraine,  et  la  P.  peregrina,  Baaterot,  des  terraiiu  mio- 
cèuea  dea  environa  de  Bordeaux. 

La  T.  fragiUs,  Deah.,  parait  a'ètre  continuée  depuia  cette  époque joaqn'aux 
roera  actuellea  ; c'eat  l'eapèce  figurée  dans  l'Atlaa.  ^ 

Les  PsAMMOBiEs,  {Psaiitmobia , Lamarck),  — Atlas,  pl.  LXXV, 

fig  1 et  2, 

sont  caractérisées  par  des  coquilles  ovales,  oblongues,  aplaties, 
subéquilatérales,  un  peu  bâillantes,  à crochets  petits  et  peu  sail- 
lants. La  charnière  est  composée  d’une  ou  deux  dents  sur  chaque 
valve;  le  ligartient  est  externe,  très  convexe  et  élevé,  ordinaire- 
ment porté  sur  des  nymphes  saillantes.  Les  impressions  muscu- 
laires sont  grandes,  presque  égales;  le  sinus  palléal  est  profond, 
étroit  et  horizontal,  à Imrds  à peu  près  parallèles. 

Ces  coquilles  res.semblent  beaucoup  à celles  des  tellines;  elles 
s’en  distinguent  surtout  par  leur  si'nus  palléal  qui  ne  forme  jamais 
l’angle  caractéristi(]ue  de  celui  des  tellines,  et  par  leurs  nymphes 
saillantes,  tandis  que,  chez  ces  dernières,  le  ligament  est  inséré 
dans  une  excavation  du  bord  cardinal. 

On  pourrait  y ajouter  l’absence  voQslante  de  plis  et  de  dents 
latérales,  si  quelques  tellines  ne  leur  ressemblaient  pas  sons  ce 
point  de  vue.  Elles  ont  aussi  de  l’analogie  avec  les  solecurtus  et 
les  siliqua,  en  étant  moins  bâillantes.  L’animal  rappelle  plutôt  les 
formes  des  donax  et  des  vénus  ; il  a toutefois  les  deux  grands  si- 
phons sépares  des  tellines. 

On  doit  réunir  aux  psammobies  les  Psammotées  (Psammotœa, 
Larôk),  chez  lesquelles  une  des  dents  de  là  charnière  disparaît,  soit 
sur  une  des  valves,  soit  sur  toutes  les  deux.  Il  faut  leur  associer 
aussi  les  Psammocola , BlainviUe,  une  partie  des  Lctricola,  id., (*) 

(*)  Desbayet,  Traüé  élém.  conch.,  t,  I,  p.  374  et  494  ; Baalerol,  Coq,, 
fou.  Bord,  ; Dujardin,  Hém,  Soc,  géol,,  t.  Il;  Philippi,  Enum,  moU.  Sic., 
t.  I,  p.  30;  L 11,  p.23;  Mlcbelotü,  Brach,  cd  Actf.,  p.  36. 
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les  SoLBTKLLiNA,  id. , Ics  GaH  ci  les  Lobaru,  Schumacher,  elc. 

Je  ne  connais  aucune  psainmobie  certaine  avant  l’époque  cré- 
tacée. 

M.  Desbaj«s(')  a proposé  avec  doule  de  réunir  provisoirement  i ce  genre 
quelques  coquilles  des  terrains  dévoniens  et  carbonifères  décrites  sous  le  nom 
de  Sanguinolaria  par  Goldfuss,  Phillips,  Portiock,  elè.  ; mais  ces  espèces, 
très  mal  connues,  ont,  ce  me  semble,  bien  plus  le  faciès  des  nombreuses 
coquilles  intégro-palléales  dont  je  parlerai  plus  loin  sous  le  nom  de  CœlOno- 
lides,  et  qui  forment  les  genres  Saxgcinolites,  Leptodovcs,  OarHoaoTcs,  etc. 

Je  ne  vois  pas  plus  de  motifs,  pour  associer  aux  psanmiobies  les 
sanguinolaires  des  terrains  jurassiques,  et  pour  constater  aucune 
espèce  connue  de  ce  genre  ayant  vécu  dans  cette  époque. 

Toutefois  M.  Deshayes  indiqué  plusieurs  espèces  inédites  de 
rOxford-day  et  du  terrain  kiniméridgien,  mais  sans  dire  si  leurs 
caractères  conriqs  sont  suffisants  pouf  décider  avec  quelque  cer- 
titude de  leurs  rapports  génériqoes. 

L’existence  des  psammobies,  pendant  l'époque  crétacée,  me 
paraît  moins  contestable. 

On  peut,  suivant  toute  probabilité,  rapporter  à ce  genre  les  Capsa  ejegans, 
d'Orb.,  et  discrepans,  id.  ; la  première  de  l’étage  cénomanien  du  Mans,  et 
la  seconde  des  dépdts  turonlens  et  «énoniens  de  la  Touraine. 

J’ai  décrit,  avec  M.  Renevier,  la  Psammolia  Studeri  du  terrain  aptien 
inférieur  de  la  perte  du  Rbène  (Atlas,  pl.  LXXV,  flg.  t). 

La  P,  gracilis,  Sowerby  (^J,  du  grès  vert  de  Blarkdovn,  me  parait  plus 
douteuse. 

Les  auteurs  allemands  sont  en  général  d’accord  pour  rapporter  au  genre 
des  tellines  la  P.  semicoslala,  Boemer(^),  du  plaener  de  Quedllmbourg,  etc. 

Les  psammobies  augmentent  de  nombre  dans  les  terrains  ter- 
tiaires, et  elles  sont  mieux  connues. 

M.  Uesbajeaf^}  a décrit  la  P,  rudis  (Ttllina  rudis,  Lamk),  de  Grignon  et 
de  Yalmondois  (Atlas,  pl.  LXXV,  6g.  3),  et  la  Psotmmolcta  dubia,  du  cal- 


(')  Traité  elém.  conchyl.,  t.  t,.p.  tU>. 

(*j  Pal.  franç.,  Terr.  crét.,  l.  lit,  p.  *23,  pl.  38t. 

(*)  Pal.  Suisse,  Terr.  apt.,  3*  livraison,  pl.  7,  6g.  6. 

(*)  In  Fitton,  Trans.  geol.  Soc.,  3*  série,  t.  IV,  pl.  tti,  6g.  12. 

(*)  Norddeuisch.  Kreideg.,  pl.  9,  6g.  2i.  J’ai  déjà  cité  cette  es|ièce  en  par- 
lant des  tellines. 

l®)  Coq.  foss.  Par.,  t.  1,  p,  73,  pL  10, 
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cairr  Knitoier  de  l’arnet.  Le  Soltn  effu^ut,  I^niarck,  du  calcaire  grottier  de 
GrigDunf),  parait  devuir  ^tre  traueporlé  dans  le  genre  des  psammobies  sous 
le  nom  de  P,  solehoiâes  {Psamnuiltea  folenoides,  Lamk). 

Les  Sanguinolai  ia  Ilallowaysii  et  compressa,  bow.  paraissent  être  des 
psammobies  et  caractérisent  l'étage  inférieur  des  terrains  tertiaires  da  bassin 
de  ladres. 

i-a  P.  anguita.  Fhilippi  se  trouve  dans  les  terrains  tertiaires  de  Casael. 

la  P.  Labordei,  Uasterot(^),  a été  trouvée  dans  les  terrains  miocsiMsde 
Dax  et  de  Bordeaux.. 

l a P.  affinU,  Duj.  (^),  provient  des  faluns  de  la  Touraine. 

Le  crag  d'Angleterre  renferme  six  es|)éces,  suivant  M.  Wood  (•). 

M.  tS'yst  (tj  indique  la  P.  rmHt,  Lanak,  dans  le  terrain  tongrien  de  BelgM|ue. 
et  quatre  espèces  dans  le  système  campinien  dont  deux  nouvelles,  les  P.  0m- 
tnonlii  et  litvis. 

Une  pariiq  de  ces  espèces  se  retrouve  eu  l’iémuat,  où  l'on  cita  encore  les 
suivantes  (•). 

La  P.  incamala,  Lia.  [T.  fenénsis,  Lamk),  qui  vil  encore  dans  la  Médi- 
terranée, est  indiquée  comme  fossile  dans  les  terrains  miocènes  et  pliocènes 
de  ce  pays.  ' ‘ 

La  P.  vespei  Una,  l.amk,  qui  vit  égalemeut  dans  nos  mers,  a été  trouvée 
dans  le  terrain  pliocène  d' Asti,  qui  renferme  en  outre  la  P.tiNiradiata,E.Sùa', 
et  la  P.  Hasleroli,  llronu. 

' Quelques  espèces  appartiennent  aux  terrains  tertiaires  d’Amérique  (•). 

. I>c.s  Sanuuinolaibks  [Satiguinütaria  ,-Lauiarck},  — Allas, 
pl.  LXXV,  fig.  3, 

ont  une  coquille  subellipliqué,  un  peu  bâillante  aux  deux  cxlre- 
inilOs.  Le  bord  cardinal  est  élruil,  la  charnière  cslXorniée  de  deux 
petites  dents  cardinales  sur  chaque^ valve.  Le  ligaipeutesl  bombe 
et  porté  par  des  nymphes  médiocres.  L’impression  buccale  est 
ovale  cl  l’anale  arrondie.  Lé  sinus  paliéai  a en  partie  les  carac- 
tères de  celui  des  lelliiies  ; l’impYession  palléalc  arrive  presque 

I 

0)  Dcsl^ayos,  mL,  p.  aT,  pl.  a,  jet  Titiitr  éicm.  çonck^t  l-'l»  P-  él7;  Lt- 
mirck,  Uist.  nat.  anim.jans  vert.,  2*  édit.,  t.  VI,  p.  182. 

(*)  Traité  élém.  concli,,  t.  I,  p.  417;  Sow.,  Min.  conch.,  pl.  169  et  462. 

(*)  Tert.  Verst.  Kordu'est.  Deutsch.,  p.  7i  pl.  2; 

(4)  Coq.  foss.  Bord.,  p.  95. 

(4)  Mém.  Soc.  géol.,  Lil,p.  223. 

(6)  .4mi.  andmog.  of  nat.  hi$l.,  2*  série,  t.  VI,  p.  248. 

(*)  Coq.  rt  pol^fbss.  Bdÿ;,  p.  106. 

(>)  Sismonda,  Synopsis,  p.  -21  ; Broiiu,  liai,  geb.,  p.  92. 

(*)  Huot,  Cours  de  géologie,  l.  I,-  p.  764. 
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prés  d»i  bord  anal,  puis  sp  n'plie  s«r  pllc-nièmé  , de  ntanicrc  que 
lecdlé  ventral  du  sinus  se  confond  avec  la  ligne  palléale  propre- 
ment dite  jusqu'au  milieu  de  la  coquille.  De  là,  la  ligne  du  sinus 
se  détache,  se  dirige  vers  les  crochels,  s inlléchit  eu  un  angle  du 
côté  dorsal,  et  se  termine  à l’impression  musculaire  anale.  L’en- 
trée de  ce  sinus  a à peine  la  moitié  de  sa  plus  grande  largeur.  Ces 
co(|uilles  se  distinguent  aussi  en  général  par  leur  bord  ventral 
dont  la  courbure  représente  une  demi-ellipse  ('). 

Ce  genre,  ainsi  limité,  a pour  type  la  Saiiyuimlurût  'sanyuiuo- 
Itnta,  Lamarck,  et  ne  contient  (pi’un  petit  nombre  d'espèces  vi- 
vantes. - 

Les  catalogues  paléontologiques  sont  par  contre  encombres  de 
prétendues  sanguinolaires,  et  l’ou  a décrit,  sous  c&nom,  plusieurs 
espèces  , ovales,  comprimées,  à crochets  peu  saillants,  dont. les 
caractères  génériques  n’ont  pas^j)u  être  observés. 

Je  dois  dire  qpe,  pour  ma  part,  je  ne  connais,  au  contraire, 
aucune  espece  fossile  qui  ait  les  caractères  des  sanguinolaires,  tels 
que  je  les  ai  rappelés. 

-M.  Deshayes  (-)  a déjà  moulre  qu'une  grande  partie  des  san- 
guinolaires de  l'époque  primaire,  décrites  par  MM.  Phillips,  Port- 
lock  et  Goldfuss,  ont  les  formes  des  cypricardes.  La  plupart  sont 
certainement  integropalléales,  et  nous  aurons  occasion  d'en  parler 
plus  tard 

Les  .sanguinolaires  jura."siques  sont  aussi  incertaines  (•^).  Leurs 
formes  extérieures  sont  autant  celles  des  pnllastres,  des  inac- 
tres,  etc.,  et  leurs  caractères  essentiels  sont  inconnus,  sauf  pour 
quelques  espèces  qui  apparticDncnl  évidemment  à d'autres  genres. 


(')  L»  6gnre  3 de  U plaurfte  LXXV  repréeente  nne  valve  <‘t  la  «baroière 
de  la  5.  sanguinolenta  vivante. 

(.^)  Vestiij fiy  Traité  élom.  concJi.,  l.  I,  p.  428.  On  trouvera  la  descrijillon 
des  espèces  dans  Goldruss,  Petref.  Germ.,  t.  U,  pi.  159  (quatorze  espèces  de 
l'époque  primaire);  Munster,  Beitr.,  t.'lll,  p.  72  (quatre  espèces  du  dévonien)  ; 
Phillips,  Geol.  of  Yorksh.  et  Pal.  fois,  of  Devon;  Portiocif , Geol.  rep.  ; 
Sawerby,  462,  etc. 

(^)  M.  Phillips  (Geol.  of  Yorksh.)  eu  cite  deux  du  lias.  M.  Beau  {Uag,  of 
nal.  hisl.,  1839),  a fait  connaître  la  S',  parvula,  du  curnhraah.  M,  Goldfuss 
(loc.  est.,  pi.  160)  en  figure  troii  du  lias  et  uue  de  l'ooliihe.  M.  Boemer 
(.\orddeutsch.  Ool,  geb.),  la  Sy  Vngeri,ote~  • - 


Digitized  by  Google 


» -V  » 

li’lS  ACÉPHALbS  OKTIIUC0MQUK8. 

Aioii,  la  S.  uadulala,  Sow.,  548,  est  iHie  aaalinp,  la  S.  lala,  Muoatpr,  nm 
thracie,  etc. 

Quelques  especes  des  dé|)ôls  tertiaires  ont  clé  placées  dans  le 
jienre  Sanguinolaihes;  mais  elles  doivent  en  être  exclues. 

La  Laniankii,  Desh.  des  terraiut  éucèues  supérieurs  d'Assy  ru  Mut- 
lilieu,  est  une  lellioe,  d'après  l'avis  de  M.  Deshajes  lui-méme. 

Les  i'.  compressa,  Sow.,  et  UoUouaysii,  id.  (*  , de  l'argile  de  Londres, 
soot  des  psaiiimobles. 

Les  Capses  {Capsa,  Bruguières,  non  Lamarck,  Capsula,  Sclium.), 

— Atlas,  pl.  LXXV,  lig.  U, 

ont  uue  coquille  ovale , l'ortvexe  , équivalvc,  suhéqui latérale , un 
peu  bâillante,  à érochets  petits.  charnière’ est  étroite  et  porte 
sur  chaque  valve  deux -dents  inégales,  dont  l’une  est  courte  cl 
bilobt^.  Le  sinus  palléal  est  moins  profond  que  dans  les  sangui- 
nolaires,  beaucoup  plus  large  vers  son  ouverture,  et  la  ligue  qui 
•’  le  forme  accompagne  moins  longtemps  la  ligne  palléale  propre- 
ment dite.  Le  ligament  est  épttis,  attaché  à defe  nymphes  grandes 
et  saillantes  (^).  ' 

Bruguières,  en  établissant  le  genre  Capsa,  y réunit  k Venus  de- 
flot-àta,  ([ue  nous  en  considérons  comme  k type,  et  des  véritables 
tellines.  l’ius  tard,  Lamarck  transporta  l’espèce  type  dans  le 
genre  des  Saî<uuinoi.aires  avec  la  S.  sanguinolenta , et  employa  le 
mot  de  Capsa  devenu  vacant,  pour  désigner  des  donaces  dé|H)ur- 
vues  de  dents  latérales  {D.  brasiliensis,  etc.). 

La  k>ni/s  dèflorata,  étant  actuellement  séparée  génériquement 
de  la  Sanguinolaria  sanguinolenta,  doit  reprendre  le  nom  qui  lui  ' 
avait  été  donné  par  Bruguières. 

Os  mollusques  hahilénl  aujourd'hui  les  plages  sablonneuses 
de  la  mer. 

Je  ne  connais  aucune  capse  fossile  avant  le  milieu  de  ré|>oquc 
tertiaire. 

(')  Coq.  fou.  Par.,  t.  I,  p.  VI,  pl.  10,  fig.  15-19;  ïraUé  tUiu:  conoA., 
t.  I,  p.  i‘i9. 

(*)  .Vin.  cotich.,  pl.  159  et46‘i. 

(*j  La  figure  4 de  la  planche  LXXV  de  l'Allat  rrpréienle  les  caraclèrea 
générique*  des  capse*  observés  sur'la  C deflorata  vivante. 
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J'ai  PO  pffpt  dit  plus  baot  que  les  Capsa  discrepans  et  ehgant,  d'Orbigny, 
paraissent  avoir  toos  les  caractères  des  psaininobies. 

Une  espèce  très  voisine  de  la  C.  déflorât»  (Vemts-deflurata,  Un.),  vivante,* 
se  trouve  dans  les  terrains  miocènes  de  Bordeaux  (').  ^ - 

l^esDoNACKs  (Donàx,  Limié),  — Allas,  pl.  LXXV,  lig.  5 et  6, 

ont  une  coquille  solide,  non  bâillante,  ii  peu  près  triangulaire, 
dont  le  côté  anal  est  court  cl  obtus.  La  charnière  porte  une  on  deux 
dents  cardinales  sur  chaque  valve.  Le  ligament  est  extérieur, 
roijrt  et  bombé.  Ces  cotiuillcs  dilTèreut  des  lellines,  parce  ([u’elles 
sont  plus  épaisses  et  qu'elles  n'ont  pas  de  pli.^Rllcs  se  distinguent 
des  genres  précédents,  en  ce  qu’elles  Sont*  complètement  fermées. 
Leur  forme  triangulaire  peut  au.ssi  en  général  servir  ii  les  recon- 
naître. 

La  plupart  des  espèces  ont  des  dents  latérales.  Lamarck  leur  a 
réservé  le  nom  de  DaxACBS,  et  à nommé  Capsks  '/^opsa,  Lamk,  non 
Capsü,  Brug.)  celles  qui  en  sopt  dépourvues.  Des  transitions  in- 
sensibles lient  ces  deux  genres. 

L’animal  est  muni  de  siphons  grêles  et  désunis  comme  tous  les 
lellinidcs  ; il  présente  cependant  un  grand  nombre  de  caractères 
spéciaux  qui  seraient  peut-être  sufTcsants  pour  motiver  rétablisse- 
ment d’uné  famille  .des  donacides,  comme  l'a  proposé  M.  Desbayes, 
famille  qui  serait  intermédiaire  entre  les  cylhérides  cl  les  telli- 
nides. 

Il  faut  réunir  au  genre  desDowACKS  lesCuNKUs,  da  Costa,  une 
partie  des  Pkronea,  Poli,  ainsi  que  les  sous-genres  établis  par 
M.  Schumacher,  sous  les  noms  de  Latona  et  llEr.iiBA,-'ct  probaWe^ 
ment  aussi  les  Iphigesia  du  même  auteur  'Pmincimi,  Férnssac). 
Les  Msrob,  Schumacher,  méritent  probablement  mieux  de  former 
un  genre;  on  n’en  ("onnaît  pas  de  fossile.s. 

Les  donaces  sont  plus  nombreuses  de  nos  jours  qu’a  l’état  fos- 
sile. Leur  existence,  dans  les  terrains  antérieurs  à l'époque  ter- 
• tiaire,  ne  me  paraît  pas  encore  parfaitement  démontrée  f’). 

La  seule  espèce  en  faveur  de  laquelle  il  y ait  «les  motifs  sérieux,  est  la 

(*)  Il  faut,  eu  particulier,  rayer  de  ce  genre  probablement  tous  les  Dona- 
avEs  des  anciens  auteurs,  ainai  nommés  par  une  comparaison  de  forme  vague 
et  iosuffisaote.  Ainsi  le  Donacites  Saussiiri,  BroogL,  esV  une  rypriue,  le 
D.  Aldnini,  id.,  est  une  panopée,  etc. 

(*i  Paltponlographira,  t.  I,  p.  SR.pl.  fi,  fig.  12A  It. 
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Dottax  securiformi»,  Dunler<<),  du  linis  dMUIborsUdt.  «rseUrfi  df  1» 
charnière,  le  ligament  et  la  forme  générale,  aont  bien  cem  de*  donat. 
M.  Dunker  ajoute  que  l'impression  palléale  a la  sinuosité  ordinaire'dr  ce 
genre,  mais  la  figure  13o  semble  en  désaccord  avec  cette  assertion.  M.Trrquena 
rapporte  catte  espèce  à son  genre  IIkttangia  ; nous  en  reparlerons  plus  bas. 

M.  Roamer  :*)  a décrit  deux  espèces  des  terrains  crétacés  d'Allemagne, 
les  Ggures  sout  trop  imparfaites  pour  faire  juger  de  là  conUauce  que  l'uu 
doit  avoir  k cette  détermination  générique. 

Les  espèces  des  lerrains  tertiaires  sont  plus  certaines. 

I^marck  et  M.  Deshayes  (*)  -ont  décrit  sept  espères  des  environs  de  Paris 
dont  il  faut  retrancher  la  D.  obW/ua,  I.aqik,  qui  est  une  asiarté,  et  la  D.  IM- 
linella,  id.,  qui  est  une  telline.  La  D.  nitida,  Lamk,  caractérise  le  calcaire  gros- 
sier, et  les  quatre  autres  les  tertiaires  éocriies  supérieurs  de  ileauchamp,  etc. 
(D.  haslerotina,  licsli.,  D.  inromplela,  LamV,  D.  relusa,  id.,  Atlas,  pl.  UIXV, 
lig.  !),  et  D.  Musalis,  kl,,  Gg,  6). 

M.  d'Orbigny  (*}  cite  une  D.  Leve»juéi,  d'Orb.,  inédite  des  terrains  ter- 
tiaires-inférieurs de  Cuise-ta-, Motte. 

M.  Nyst  (^)  cite  le  D.  nitida,  l.amk,  dans  les  tertiaires  éocèneade  Belgique, 
et  une  espèce  nouvelle  (D.  Slolfehii.  Nyst),  dans  le  terrain  tongrien.  I>s  Damar 
striateUa  ti  fragilit,  id.,  du  système  campjnien,  paraissent  être  xles  tellines 
(Ueshayes). 

La  D.  transversa.  Desh.  {/J.  analimsm,  Dast.),  caractérise  les  terrains  mio- 
cènes de  la  Touraine  èt  de  Bordeaux  (®)  ; les  D.  Nouwbi/L.Bastcrot,  Iriaugu- 
larii,  id.,  et  irregu/dri.'-,  id.,  ont  été  trouvées  dans  ces  detniers gisements. 

M.  Michelotti  (^)  a découvert,  dan.s  les  terrains  miocènes  du  Piémont,  la 
D.  Mita,  Mich. 

Les  terrains  pliocènee  de  l'Astnan- renferment  (•)  la  /).  longa,  Broan 
(ToUiao  vinacea,  Gmel.),  encore  Vivante,  et  laD.  minuta,  Bruna.  La  premièTe 
se  retrouve  dans  .jes  terrains  quaternaires  de  Sicile,  avec  quelques  espèces 
actuelles  de  la  Méditerranée. 

Il  faut  ajouter  trois  espèces  du  midi  de  la  Russie  qui  ont  besoin  d'une 
nouvelle  étude  et  qui  ont  été  (Técritês  par  M.  Eichwald  (•).' 

(‘).  Uesbayes,  Traite  éUnn  conck.,  U'I,  p.  *.V5.'  * 

(*)  Verü.  Sorddeutteh.  Kreidag.,  p.  7.3. 

(*)  Coq.  foss.  Par.,  1. 1,  p.  109. 

(<)  Prodrome,  t.  Il,  p.  322. 

(»)  Coq.  ei  pot.  foa.  Belg.,  p.  lU,  pl.  4 à b. 

(«^  Desbayes  dans  Lamarck,  Anim.  sans  vertèbres,  2*  édit.,  t.  VI,  p.  230; 
liasterot.  Coq.  foss.  Bord.,  p.  83-,  pi.  b. 

(^)  Peser,  foss.  iiuoc.  Ual.  sefit.,  p.  1 17.  . - ' 

(«)  SisBonda,  Synopsis,  p.  20?  Bronn,  liai.  t#i7,  <;«*.,  p.  >«;  Pbili|ipi, 
Enum.  mot}.  Sic.,  I,  p.  3,  pl.  3,  Gg.  13. 

!*)  Lithuan.,  p.  i08. 
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M.  Woo4(')cile,  tlans  le  crag  d'Aaglclerre,  (rois  cspèrrsdunl  deui  iiou- 
velle*  (D.  Irunculus,  Sow.,  IJ.  Iruncata,  Wood,  D.  glabra,  id.). 

Il  faut  ajouter  quelqiira  espèces  américaines 

Les  IsoDOKTA,  Buvignier  (Sowerdfia,  d’Orbignv),  — Allas, 

pl.  LXXV,  lig.  7,  , 

fortnenl  un  genre  éteint  assez  bien  caractérisé,  mais  dont  les  véri- 
tables rapports  sont  discutables.  Lacoquille  est  équivalvc,  subéqui- 
latérale ; la  charnière  est  composée  de  deux  dents  cardinales  sur 
la  valve  droite,  d’une  seule  sur  la  valve  gauche,  èl  de  deux  dents 
latérales  lamellaires,  subsymélriques  sur  chacune  d’elles.  Une 
fossette  allongée  sépare  sur  la  valve  droite  les  dents  cardinales, 
et  deux  fossettes  üblicpics  accompagnent  celle  de  la  valve  gauche. 
Les  impressions  musculaires  sont  petites  et  profondes,  circulaires. 
L’impression  palléale  forme  un  simis  anal  profond.  Le  ligament 
est  externe  et  court. 

Il  paraît  (^)  que  M.  d’Orbigny  a décrit  ce  même  genre  sous  le 
nom  de  Sowebbya,  comme  ayant  un  ligament  interne;  il  l'a  rap- 
proche  des  madrés. 

Ceci  pourrait  soulever  une  question  délicate  d’antériorité. 

Le  nom  de  Soii'erbya  est  plus  ancien  que  celui  d'Jsudotilti] 
mais  il  a été  établi  sur  un  caractère  qui  parait  fautif.  Doit-on  pré- 
férer l'un  ou  l’autre'?  11  nous  semble  que  M.  Buvignier  a le  droit 
de  faire  accepter  le  sieii,  si  le  ligament  est  réellement  externe. 

'Les  isodonla  paraissent  devoir  être  placées  dans  le  voisinage 
des  donaces.  Elles  forment  un  type,  qui  paraît  spécial  à l’époque 
jurîLssique. 

La  seule  espèce  bien  connue  VIsodonta  Deshayesiana,  Buvignier 

{Sowerbya  crassa,  d'Orb.),  des  couches  oxfordieanes  de  Vieui-Saiut-Rémy 
(Ardcanes). 

M.  Buvignier  (^)  parle  de  quelques  (ragmeiiU  douteux  du  Brad(urd-elay 
grande  oolilhe)  des  Ardennes  et  de  la  Moselle. 

P)  Ann.  and  nuig.  of  nat.  hist.,  t.  VI,  p.  248. 

(*)  Huot,  Cours  dçgiol.,  1. 1,  p.  76  i ; Conrad,  Descr.  new  foss.  lerl.,  etc. 

(*)  La  description  de  M.  d'Orbigny  est  très  brève  ; c'est  d'après  l'assertion 
de  M.  Raulio  que  l'on  a admis  l’ideutité  de  ces  deux  genres. 

p,  Bull.  Soc.  géol.  de  France,  2*  série,  1851,  t.  VllI,  p.  353,  et  S/ot.  </eoI. 
de  la  .Meuse,  p.  11,  pl.  10,  fig.  30  A 35  ; d'Orbigny,  Prodronte,  U 1,  p.  362, 

P)  Sial. -géol.  delà  Meuse,  p.  11. 
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Il*  Famille.  — PRTRICOLIDES. 

' ' Les  pélricolides  sont  caraclérisées  par  une  coquille  équivalve, 
inéquilalérale,  souvenl  irrépulière,  a ligament  externe  et  à char- 
nière variable , rarement  composée  de  dents  nombreuses.  Ces 
mollusques  sont  le  plus  souvent  térébrants.  Ils  se  distinguent  de 
la  famille  précivlenlc  par  l'irrégularilé  de  leurs  coquilles,  qui 
sont  différentes  d'un  individu  à l’autre  de  la  meme  espèce,  et  dont 
les  lignes  d’accroissement  ne  sont  point  astreintes  à cette  unifor- 
mité qui  caractérise  la  plupart  des  ortboconques.  Les  mêmes  ca- 
ractères les  distinguent  de.s  cylhérides,  qui  ont  en  outre  un  plus 
grand  nombre  de  dents  à la  cbarnière.  Leur  figament  externe  et 
l'absence  de  tube  et  de  pièces  accessoires  à la  charnière  les  éloi- 
gnent des  coquilles  térchrantes,  qui  composent  les  familles  des 
pholadides  et  des  térecUnides. 

La  plupart  dos  espèces  qui  appartiennent  k cette  famille  vi- 
vent en  |)erçant  l’argile  durcie,  les  roches  et  les  coraux.  Il  est 
probable  qu'cdle.s  le  font  au  moyen  d’un  suc  corrosif.  Les  espèces 
fossiles  ne  sont  pas  très  nombreuses,  et  appartiennent  principa- 
lement aux  terrains  tertiaires. 

Les  Saxicavks  {^Snxicava,  Flcuriau  de  BeHevne),  — Allas,  ^ 
pl  LXXV,  lig.  & et  9, 

ont  une  coipiille  épaisse,  solide,  transversc,  inéquilalérale,  un 
peu  bâillante  au  cèté  palléal  et  k l’extrémité.  La  charnière  est  dé- 
pourvue de  dents,  ou  porte  deux  tubérosités  écartées  qui  mcritenlk 
peine  ce  nom.  Le  ligament  est  externe,  allongé,  épais;  l’impres- 
.sion  palléalc  forme  un  sinus  profond  et  étroit.  Le  lest  est  recou- 
vert par  on  épiderme  souvent  écailleux  ('). 

Ce  genre  est  le  même  que  celui  des  Hiatelles  ou  Hyatblla. 
Dandin  , lies  laus,  Oken,  des  Byssomya,  Cuvier.  Il  faut  égale- 
ment lui  réunir  les  Glyctmeris,  Schumacher,  non  Ivamarck,  les 
Didoxta,  id.,  les  Biopiiours,  Lcach,  le.s  PHoi.Eonii:s,  id.,  les 
Ac.ina,  Turton,  les  BnoMr.oinES,  Blainville,  etc. 

P)  La  figure  8 de  la  planche  LXXV  rcprésenle  l'inlèricur  de  la  valve  gau- 
fbo  de  tu  Sa.rii  ftvfi 
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Je  ne, vois  pas  non  plus  de  motifs  suffisants  pour  en  séparer  les  ' 
A<tciNBLLA,Philippi  (nonOken,  non  Schumacher),  qui  nediflerent 
des  saxicavesque  par  leur  bord  cardinal  un  peu  étale  eh  forme  de 
lame. 

Les  Clotbo  , Faujas , ne  sont  (|ue  des  saxieaves  observées 
dans  une  position  particulière  ('}.  Ces  coquilles  perforantes  vien- 
nent se  loger  en  parasites  dans  d'autres  coquilles  bivalves;  fait 
dont  on  connaît  des  exemples  dans  quelques  genres,  ét  qui  ne 
semble  pas  suffisant  pour  motiver  une  séparation  générique. 
L’espèce  décrite  par  faujas  paraît  n’ètre  qjj’uhe  saxicave;  il 
faut  cependant  remarquer  que  chaque  valve  porte  lute  dent 
bifide. 

Les  saxieaves  ne  paraissent  pas  avoir  avec  les  pétricolides  au- 
tant de  rapports  qu'on  l’avait  supposé  ; M.  Deshayes  a montré 
qu'clles>forment  une  transition  évidente  aux  gastrochènes.  Elles 
devront  peut-être  constituer  une  fois  une  petite  famille. 

Les  espèces  vivantes  sont  toutes  perforantes  et  vivent  dans  le 
rochers.  Leur  taiHc  est  petite  ou  médiocre.  Les  fossiles  se  trouvent  - 
principalement  dans  les  terrains  tertiaires;  et  nvême  leur  exis- 
tence dans  les  époques  antérieures  ne  me  paraît  pas  encore  établie 
d’une  manière  incontestable. 

M.  E.  Deslongchamp5(2)  a cité  une  S.  phaseolns,  Deal.,  desterraina  juru- 
aiqoM  de  Normandie,  qui  n'a  pas  lUé  figurée  h ma  coonaiasaarr. 

La  S.  qnfiçua,'  d'Orb.  (^),  dn  gauUda  Novion,  eat  encore  iaédile.  .-  *. 

Des  moulés  indéterrainables  ont  été  cités  dan»  la  craie  lofléau  (^J.  . 

Les  terrains  icrlialres' en  jeoniiennent  des  espèces  mieux 
connues.  ' . 

M.  Deshayes  (‘)  en  a fait  connaître  cinq  eapècea  dn  basiin  de  Paria. 

(')  Deux  eapèces  ont  été  indiquées  dans  le  genre  Clomo  (Ann.  Mus.,  XI, 
390,  pl.  rO);  la  C.  FaiiyasN,  Blainv.  {Bict.,  t.  XXXII,  p.  344),  eat  ceHequi 
a fourni  les  caractères  ci-dessus  indiqués.  M.  Basterot  y a ajouté  une  C.  t»n- 
gulformis,  qui  parait  très  différente,  et  qui  ressemble  bcaucocÿ  plus  aux  ongn- 
Imes.  Cette  association  a contribué  k jeter  un  grand  doute  sur  la  -ralènr  du 
genre  Clotbo.  Suivant  M.  Bronn,  l'impression  palléale  serait  peut-être  simple. 

Je  pense  toutefois  qu'il  vent  parler  de  la  C.  unguiformis. 

l})  Bull.  Soc.  ÿéo(.,  1835,  t;  VI,  p.  191.  ... 

(3)  Prodrome,  t.  Il,  p.  136.  . • . 

. j4)  jjfém.  Soc.  giol,  1.  H,  p,  25Î. .! 

'*)  Descr.  des  Coq.  foss.  Par.,  t.  t.  p-64. 

ni.  28 
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La  S.  grignûnfmi.1,  Desh.,  rnrartëri‘<e  Ip  calcaire  groMier  de  GrtgiMm.  Le* 
5.  viodioiina,  Dcsh.,  marj/anlfirca, . iii  , et  vaginoide;:,  id.,  appartiennent  au» 
sables  docéups  su]>éricurs  de  Valmoiidois. 

La' 5.  depressa,  id  , du  nu'me  gisement,  parait  avoir  plutôt  les  caractère* 
des  pétrieoles. 

La  S.  fT-agilis,  Nyst  {'),  a èlè  trouvée  dans  le  crag  d’Anvfrs 
Si  l'on  admet  la  réunion  du  genre  Clotiiu  aut  saiieavés,  il  faut  citer  iri  II* 
C'IoIbo  Faujasif,  Itlainv.,  des  terrains  miocènes  de  Bordeana  {*). 

,L«é  terrains  niiurénes ^11  Piémont  renferment  la  S.  elongala,  Brocchi, 
qui  parait  être  l'analogue  de  la, .S',  arclka,  Pliil.,  vivante,  et  les  S.  lurgida, 
Mirbelotti,  cl  niioéeHica,  id.,  espèces  éteintes. 

’ La  S.  rugosa,  Lamki  vivante,  se  retrome'da'is  le  crag  et  dans  quelque* 
dépAts  teftiaires  rérenls 

La  S.  aniica,  Philippi,  citée  ci-dessus,  parait  se  rcirouver  en  Allemagne',' 
où  elle  a étô  décrite  sous  le  nom  de  Myfîlus  carinalus,  Goldf.  (*}  (Allas, 
pl.'^.XXV,  (Ig  9).  M.  Philippi  la  |>lace  dans  son  genre  AncmcLUA.  ' 

H faut  probablement,  contuie  je  l'ai  dit  phis  haut,  ajoqter  A re 'genre 
VArcinella  ((Tws,  Philippi  îles  terrains  quaternaires  de  Palerme. 

. Quelques  espèces  ont  été  trouvées  dans  les  terrains  tertiaires  d'Amérique. 

I.ÆS  Pétrkxu.es  (A'fnV’ûfn,  Laink;  Fletiriau  dv  Belle- 

vtje(’/;./^miifi's,  Krugfr),  — Allas,  pj.  LXXV,  fig.  10  e,l  H, 

ont  une  coquille  siilUrigonc  ou  allongée,  fragile,  un  peu  liàillaule, 
(ioRt  la  charnière  adeiLX  dénis  sur  une  des  valvTs,  et  une  ou  deux 
sur  l’autre,  ^impression  palleale  csl  éloignée  du  bord  d forme 
un-sinus  plus  large' et  moins  profond  que  celui  des  saxicaves  (*). 

Les  espèces  aciiiclles  sont  nonibrcti.ses,  de  pelile  taille  el  léré- 
branles.  Qn  en  connaH  des  fossiles  dans  leS  terrains  .crétacés  et 
tertiaires. 

(•)  Coq.  et  pol.  fo^s.  Belg.,  p.  97,  pi.  4,  fig.  10. 

(*)  Voyei  la  note  de  la  page  précédente. 

Descr.  fo$$.  mioc..Jtal.  sept.,  p,  (25,  pl.  4. 

-•(*)  Dcabayes,'  Traité  etém.,  I.  I,p.  *80:  , ' 

(A)  Peiraf.  G«rw.,  t.  H,  P*  (79,  pl.  t3f,  flg;  14'.  ' . , ■ 

(•;  £num.  tiolh  Sir.,  Il,  p.  53,  pl.  (fi,  fig.  Ifi.  • 

4»)  Le  nom  de  Rupellaria  est  plus  anrien  qu*  celuf  dé  PdtricoUt  ; ihai»  H y 
aurait  de  l'inconvénient  à le  reprendre,  car  il  ne  rorre.«pond  pa*  touf  I Tait 
aux  limites  des  genres  actuels.  Quelques  auteurs  le  considèrent  comme  devant 
s'appliquer  aux  Pclricola,  et  d'autres  aux  fenerupfv. 

(»)  La  figure  li  6.  de  la  planche  LXXIV  repréjamle  l’intérieur  de  ht  valve 
droite  de  la  P.  rnriflainma,  Dc.sh.,  vivdiito. 
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Les  terrains  crétacés  n'en  renferiuenl  toutefois  qu’un  petit 
nombre  d’espèces  certaines.  , . . . ■ 

La  P.  neocomiensis,  Buvignier  (*},  n’eat  connue  que  par  aea  formea  externes. 
Elle  provient  du  terrain  néocomicn  inférieur. 

La  P.  fthodarii,  Pictet  et  Roux  (*j,  a été  trouvée  dans  le  gault  des  environs 
de  Genève.' Elfe  était  perforante  ronime  les  espèces  actuelles.  (Atlas,  pl.  LXXV, 
Bf.  10.)  - • ‘ 

.Sowerbj  (^>.a  décrit  deux  espèces  des  grès  verts  de  Black^own,  qui  ne  pa- 
raissent point  avoir  tes  caractèiea  des  pétricolea.  Ai.  d'Orbigny  lea  considère 
comme  des  cardiunf.  Cette.opiuion  me  parait  Justifiable  pour  la  P.  canalicu- 
lala,  mais  non  pour  la  P.  nucifoi  mis. 

, ' I 

Les  espèces  des  terrains  tertiaires  sont  un  peu  plus  flombreuscs. 

Al.  Desbayea  a décrit  deux  espères  des  environs  de  Paria»  la  P.  corallio- 
phaga,  Üesh.,  du  calcaire  grossier  de  Chaumont, 'et  la  P.  elegans,  id.  (Atlas, 
pl.  LXXV,  tig,  lia),  qui  se  trouve  à la  fois  dans  le  calcaire-grossier  et  dans 
les  dépdta  éocèues  supérieurs  de  Yalaiouduia.  J'ai  dit  plus  baut-qu'il  fUlail 
probablement  y ajouter  la  i>axkavu  depreaa.  Desh.,  de  ce  deruier  giwment. 

La  F.  tbminosa , Sow.  a été  trouvée  dans  le  crag  d'Angleterre-  «T  de 
Belgique. 

. Ou  trouve  dans'  les  terrains  pliocènes  d'Asli  (^)  lea  P,  KupettrU  ( Venus 
rupestria,  Brooebi ) et . P.  Uthophaga  il'enus,  Bronp),  (putea  deux  encore 
vivantes,  cl.  la  P.  chapioidea,  Lamk,  qui  parattüue  espèce  distincte  et -éteinte, 
quoiqu'elle  ail  été  considérée  par  Brocebi  comme  une  variété  de  cette  der- 
nière. 

La  P.  rupesirts  Dubois  de  AlontpiTreux,  des  terrains  miocènes  de  Volhy- 
nie, ne  parait  pas  identique  avec'l'espèce  de  Brocchi. 

La  P.  Atvlis,  Oesh.  (**;,  provient  des  terrains  miocènes  du  Loir-et-Cher. 

Le  Penervpis  s«èatrkifa,'Münater  (*),  du  bassin  de  Tienne,  est  aussi  une 
pélricule.  ' 

« U faut  ajouter  quelques  eapècés  des  temioa  tertiaires  d'Amérique. 

('y  Sun.  géol,  delà  Meuse,.p.  Il,  pl.  B. 

(*)  MolU  des  grès  verts,  p.  417,  pl.  29,  fig.  8. 

(3)  Ddna  Fitton,  Irons.  peoJ.  Soc. , 2*  Aérie,  l.  IV,  pl.  16 , fig.  lo  etll; 
d'Otbigny,  Prodrome,  t.  11,  p.  163. 

(4)  Coq.  foss.  Par.,  1. 1,  p 67.  * 

(3)  Afin,  conch.,  pl.  573.  ' 

(6;  Sisnionda,  Sjtnopsis,  p..  20;  Broecbt,  ConcH.  sisbapenn. , pl.  13  et*  14  ; 
Desbayea,  Traité étém.,  t.  I,p.  493. 

Ç!)  Conch.  foss.  plat.  Volh.  Pod.,  p.  53,  pl.  T,  fig.  3 et  4. 

•(»)  Dans  Lamarck,  Aniin.  sans  vert.,  2'  édit.,  r.  Vl,  p.  19». 

{•/.GiddtuM,  Peèref.  Germ.,  t.  Il,  p.  849.  pl.  151,  flg  12.  '■ 
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Les  Vbnérdpes  {Venerupis,  f.amk),  — Atlas,  pi.  LXXV,  6g.  12 

. à 1^1, 

diflfièreDt  des  pélricoles  en  ce  qu'elles  ont  trois  dents  cardinales 
sur  une  valve  et  deux  ou  trois  sur  l'autre.  La  sinuosité  paHéale  • 
est  subtrigonc,  horizontale  et  beaucoup  moins  profonde.  Les 
co<iuilles  ressemblent  à celles  des  vénus  et  s’en  drstinguent  sor- 
tout  par  leur  irrégularité  et  par  un  léger  bâillement  des  valves. 

Ce  genre  correspond  en  partie  à celui  des  Riipellaria  ('),  Fieu- 
riau  du  Bellevuc.  Il  faut  leur  réunir  les  Gastrana,  Schumacher. 

Les  espèces  actuelles  sont  toutes  perforantes  ; les  fossiles  sont 
peu  nombreuses;  on  en  connaît  bien  peu  de  certaines  avant 
l’époque  téptiairo. 

'Les  venerapis  (tes  terrains  rarbonifèrrs  décrites  par  M.  M'  Coy' (^)  n'appar- 
tiranent  pas  à ce  genre,  et  sont  probablement  intégropalléales. 

‘ On  ne  peut' pas  admettre,  sans  nonrel  examen  , les  rmpellaria  Jurassiques 
décrites  (*)  par  M.  Mérian  et  par  le  comte  do  Munster. 

La  V.  lamellosa,  Münster(<],  deStreitberg,  est  très  incomplètement  connue. 

Les  espèces  décrites  par  M.  Buvignicr  (^)  paraissent  avoir  miéui  que  tes 
précédentes  les  caractères  des  venerupis.  Ce  sont  les  K.  roroI/iwi.«i  (Atlas, 
pl.  LXXIII,  6g.  t2),  et  mosensis  (id.,  6g.  13),  du  terrain  corallien  du  dépar- 
tement de  la  Meuse,  et  la  f.  nforômiensh , id.,  du-terrain  nébebmien  infé- 
rieur.- 

i * ■' 

Les  espèces  de  l’époque  tertiaire  ne  sont  pas  nombreuses. 

M.  Ueshayes  en  p décrit  deu»  des  dépAts  éocènes  supérieurs  de  Vplmoil- 
dois,  les  V.  globosa,  Desh.,  et  strialella,  id. 

La  V.  Faujasü,  Basterot  (’),  caractérise  les  terrains  miocènes  de  Bordeaux, 
mais  quelques  autres  la  considèrent  comme  identique  avec  la  CoraUiopKaga 
coralliophaga,  Lamk,  dont  nous  parlerons  plus  bas,  ce  que  je  n'ai  pas  pu 
véri6cr.  M.  Deshayes  signale  encore  l'existence  de  deux  espèces  dans  ce^ 
gisement. 


{'}  Voyez  la  note,  p.  43A. 

(*)  Synopsis  of  Jreland,  p,  67.  ' 

(>)  Merian,  Basel  Berichl,  I8i0, 4,  74;  Miioster,  l’erz.  Bayr.,  H9- 
(<)  Goldfuss,  Pelref.  Germ  , t.  II,  pl.  151,  6g.  11. 

{^1  Slat.  géol.  de  la  Meuse^  p.  Il,  pl.  9. 

(*)  Coq.  fosi.  Par. , t.  I,  p.  69.  ■ . • 

(’)  G03.  foss.  fiord. ,'p.  92;  DeshayH,  TraiU  éiem.  eench.,  U I,  p.503. 
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Lck  firraiot  pliocènes  cl'Asli  renfermcul  (')  les  I'.  eremila,  Sisin.,  et  per- 
narum.  Boa.,  espèces  éteintes,  et  la  V.  irus,  Lamk,  qui  >it  encore  daus  la 
Méditerranée.' Cette  dernière  espère  se  retrouve  dans  le  crog  d’Angleterre. 
(AUas,  pl.  I.XXV,  fig.  U.) 


Les  COBALLlOPHAUifs  [Corallioiilmija,  Blaiiiv.),  — Allas,  j>l.  LXXV, 

lig.  15, 

ont  été  ancieuneinuul  cuiironduesavee  les  cypritàrdes,  dont  elle 
ont  la  forme  extérieure  de  la  cliaruièrc;  mais  leur  impression 
palléale  forme  un  sinus  anaj.  Los  coquilles  sont  ovales,  allougt^, 
quelquefois  presque  cylindriques,  équivalves,  très  inéquüatéralês. 
La  charnière,  porte  deux  dents,  dont  unç  est  biiide  ; le  ligament 
est  |)elil.  Ces  moHus(iues  perforent  les  lochers  tendres  et  les  po- 
lypiers. . _ 

Ce»  faits.,  rapprochent  les  corail iopliages  des  pelricoles  et  des 
vénérupes;  |oulefqis  il  est  necessaire  (|u’une  comparaison  directe 
de  leurs  animaux  avec  ceux  des cypricardes  ail  été  faite  pluscom- 
plétemeot,  avant  que  l’on  puisse  apprécier  leurs  véritables  affinités 
génériques  (*). 

Les  espèces  vivantes-  sont  peu  nombreuses.  1,1  en  est  de  méine 
des  fossiles  qui  paraissent  n’avoirèlé  trouvées  que  dgns  les  ter- 
rains lerlictires,  et  c(ui  ont  été  réunies  aux  cyprietirdes.. 

Il  faal  plaCCT  dans  le'gcnre  cocalliopbage  Ih  Cypricardia  ablotiga,  De»h. 
du  calcaire  grotaier  de  Cbanmonl.  C'est  l'espèce  figurée  dans  l’Atlas^ 

La  Venerupis  cvralliuphaga,  K.  Sism.  (Peiricoki  Loralliupliaga,  Brocebi, 
C.  coraUiopliaga,-  Lanik),  parait  avoir  aussi  les  caractères  de  ce  genre  {^.  Elle 
provient  du  terrain  miocène  de  Turin.  Il  restera  i la  comparer  à Itf  V.  Fau- 
ituii,  Basterot.  , 

La  C.  cyprinoides,  Wood  i*),  caractérise  le-crag  corallien  .d'Angleterre. 


P)  Sismonda,  Synopsis,  p.  20.  M.  Sismonda  y ajoute  la  V.  coi'alUophaga, 
E.  Sism.,  qui  est  nue  CoaALMppHAoa. 

(*)  Voyez  un  mémoire  de  M.  Mitire  sur  le  genre  CTPaiCAoniA  {Journal  de 
comehyl.  de  M.  Petit,  1850,  1. 1,.  p.  125).,' 

{*)  Coq.  fôss.  Par.,  t.  1,  p.  185,  pl.  3t,  Hg.  3 et  4. 

{*)  Brocchi,  Conch.  subap.,p.  525,  pl.  13,  Bg.  10;  Sismonda,  Synopsis, 

p.  20.  . 

(*)  MoUusca  fromûiecrag  {Pakeonl.  Soc.,  1853,  p.,  200,  pl.  15,  Bg.  ï). 
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Lc8  Pacdthtà,  Sow.,  — Allfis,  pl.  LXXV^  (ig.  16,  . 


me  paraissent  avoir  plus  de  rapports  avec  la  famille  des  pélrico- 
lides  qu'avec  aucune  autre,  quoique  leurs  affinités  aient  été  ea- 
visagéos  d'une  manière  différente. 

Leur  coquille  est  épaisse,  équivalve,  très  inéquilatérale,  un  peu 
bâillante  ; elle  rappelle  par  se.s  formes  certaines  nmdioles,  et  sur- 
tout les  cypricardes  et  les  coralliophages.  La  charnière  est  dé- 
pourvue de  dents.  Les  impressions  musculaires  sont  à peu  j>rès 
•égales;  l'impression  palléale  présente  un  petit  sinus  anal. 

M.  Sovrerby,  eu  -établissant  ee  genre,  a montré  son  analogie 
avec  les  cypricardes,  mais  il  n'a  pas  connu  le  sinus  palléal  qui 
l'en  éloigne. 

M.  d'Orbigny  a placé  dans  les  pboladomyes  la  seule  e.spéoe 
connue^  mais  la  forme  générale  de  la  coquillè,  et  surfont  le  peu 
de  profondeur  du  sinus  anal,  me  paraissent  s'opposer  tout  fc  fait  à 
cette  manière  de  voir. 

"M  Phillppi  l'associe  aui  malléacés,  par  le  motif  qne  sa  coquille 
est  épaisse  et  fibreuse  comme  celle  des  inocérames,  mais  elle  n'on 
a évidemment  aucun  des  autres  caractères. 

M.  Bronn,  après  l’avoir  placée  prés  des  pholadoiuyesf/ndea?), 
la  rapproche  des  cythérides  (ièMrcff). 

Je  crois,  comme  je  l'ai  dit,  que  ces  mollusques  opt  beaucoup 
plus  de  rapports  avec  les  j)étricolides,  car,  sauf-l'épaMsenr  de  la 
coquille,  on  retrouve  dans  cette  famille  fous  leuré  caractères  es- 
^nliels.  Ils  ont  les  formes  des  roéalliophageSÿ  la  charnière  sans 
dents  des  saxjeaves,  le  pçtjt  sinus  palléal  des  vépérupes,  ef,  de 
même  que  nous  \'èrrons  |jus  tard  des  genres  fo.ssiles  voisins  des 
cypcicanles  être  dépourvus  de  dcuU  à ki  cliarnière,  nous  trouvons 
ici  que  les  coralliophages  ont  été  précédées  par  des  co<|uilles  à 
charnière  simple. 

^ La  seule  espère  connue,  la  P.  gigas,  Sowerby  (*J,  a été”  tnwvée  liaus  ia 
crtie  Inntrirure'de  Lewesct  dans  te ‘terrain  cènoniantèn  dn  Mans  et  de  la 
MaJle.  (Atlas,  pl.  LXXV,  fig.  16.^ 


('J  Sowçrbr,  Min.  concA.,  pl.  504  èt505;  d'Orbigny,  Pat.  fremç.,  Terr. 
rra.,  t.  ni,  p.  359,  pl.  366. 
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; ; . 12‘  Famille.  - CYTHÉHIDÉS.  ! 

(r^i*t«ideî,  d’Orb.;  Conçu»,  Desh.)  ^ 

i>»  cythérides ont  une  coquille  très  régulière,  inéquilalérale, 
parfaitement  équivalve,  et  en  général  solide  et  complètement 
ferwee.  La  charnière  est  solide,  ordinairement  composée  de  trois 
deuts  cardinales  sur  chacjue  valve,  accompagnées  qiiclqueiois 
d’iuie  dent  située  sous  la  lunule.  Le  ligament  est  extérieur. 

Ces  coquilles  sont  presque  touiopt^  faeiles  à ‘distinguer  de 
toutes  les  sinupalléales.  Elles  ne  peuvent  pas  être  confondues 
avec  celles  à.  bord  bâillant  ou  à ligament  interne.  Elles  diffèrent 
des  -tellinidcs  par  leirr  chirrniére  plus  forte  et  à dents  plus  nom- 
bèeuses,  par  leur  coquille  phis  épaisse  et- toujours  fermée,  etc. 
Leur  régularité  et  leur  soHdité  les  séparent  des  pétricolides,  avec 
lesquelles  elles  ont,  du  reste,  des  rapports  très  intimes.  * 

Leur  forme  générale  les  rapproche  davantage  de  'quelques 
iutégpopailéales.  Quelques  es[)cces  ressemblent  beaucoup  aux 
cyprines,  aux  astartés  et  méme  aux'  lucines  ; mais  i’échanmire 
de  l’impression  palléale  établit  une  différence  tntpi  rtante,’ facile 
à observer  dans;  les  coquiHcs  et  dans  les  niooU'S  bien  coliservés. 

Les  cytherides  forment  aujourd'hui  une  famille  remarquable 
|)ar  le  nombre  et  la  beauté  des  espèces.  Un  grand  nombre  de  leurs 
coquilles  sont  ornées  de  couleurs  brillantes  on  de  dessins  élé- 
gants. Elles  sont  aussi  très  nombreuses  à l'état  fossile;  mais  il 
est  à remarquer  que  l'on  a souvent  rapporté  aux  vénus  des  moules 
indétenninabiesou  dés  coquilles  fossiles  fermées,  qui  appartieu- 
uent  à la  division  des  intégtopalléales.  Ainsi  que  je  l'ai  (lit|dus 
haut,  il  eât  indispensable  de  connallre  l’impressiAn  du  maniteau 
pour  savoir  si*  une  espèce  doit  être  rapportée  à la  familloqui 
1IQBS 'occupe  ici.  • • ' , S . -•  ' ■ ■ . , 

Les  coquilles  de  eette  faonlle  offrent  de  nombreuses  différences 
‘de  détail  dans  leur  forme,  dans  le  nombre  de  dents  deda-cbar- 
nière,  dans  la  grandeur  du  sinus  paUéal-,  etc.  Les  conchyliolo- 
gistes  sont  loin  d'être  d’accord  .sur  la  valeur  dé  ces  caractères,  que 
les  uns  regardent  uorome  saflisants  pour  former  des  genres,  et 
(|ue  d'autres  considèrent,  au  contraire,  comme  n’étant  propres 
j]u'à  i^liter  la  distiuotioo  des  espèces^  Cette  question  ne  peut 
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pas  être  cuiuplclenieul  resuluc  dans  l étal  actuel  de  la  science, 
parce  qu’on  ne  coiiuall  pas  un  assez  {irand  nombre  d’animaux,  et 
qu’on  ne  sait  pas,  par  conséfiuent,  si  les  légères  différences  que 
l’on  a pu  observer  eulre  eux  concordent  avec  les. caractères  de  la 
coquille. 

Oq  verra,  par  exemple,  dans  quelques  espèces,  les  siphons 
reuuis  à leur  base  et  divisés  à partir  de  leur  tiers,  et  dans  d’au- 
tres, ces  uiémes  orgaues  réunis  dans  toute  leur  longueur.  Mais 
on  sera  arrêté  dans  l’emploi  de  ce  caractère,  lorsqu’ou  verra  cetr 
deux  étals  se  trouver  à,la  fois  dans  le  groupe  des  cylberées,  où 
ils  correspondent  à des  coqiiilles  identiques,  qu’il  est  impossible 
de  distiuguei'  |>ar  leur  charnière,  leur  forme,  leur  impression 
palléalé. 

J’ai  suivi  la  méthode  adoptée  par  M.  Deshayett,  qui  consiste  à 
admettre  provisoirejuent  tous  les  genres  qui  rcposcut  sur  des 
caractères  de  la  coquille  faciles  à saisir.  Lorsque  ks  auimapx 
seront  tous  cpnnus,  un  |)Ourra  probablement  améliorer  cette  clas- 
silicalron. 

Les a:\tbcrides  paraissent  être  déjà  représentées  dams  l’épo(iue 
primaii'e,  mais  par  une  sèulp  espèce  de  tlietis.  Elles  soutirés 
peu  Hombreuses  jusque  vers  lu  fin  de  l’époque  jurassique,  et  vont 
011  augmeutaut  de  uombic  jusqu’à  I cpoqiie  actuelle. 


Les  l'ArKS,  .Megcile  [/‘uUusl/a,  Sovv.),  — Atlas,  pl.  LXXV, 

iig.  17  a lu, 

(H)t  une  coquille  ovaie,  {dus  allüugee  (|uu  la  plupart  des  autres 
genres  de  celle  famille,  iiiéquilulerafe,  peu  épaisse.  La  charnière 
(Atlas,  pi.-  LXXV,  iig.  1?)  u'esl  pas  très  épaisse  et  porte  trois 
dents  médiocre^  presque  parallèles,  souvent  çànaliculéesou  même 
bitides.  Les  impressions  musculaires  sont  médiocres.  Le  sinus 
palleal  est  horizontal,  ovalaire-el  peu  profond.  , : 

La  valeur  de  ce  genre  est  très  contestable,  et  41  se  lie  par  de 
nombreuses  transitions  aux  venus.  M.  besbayes  a montré  que  les 
formes  de  l’animal  semblent  cependant  le  rendre  necessaire. 

. Un  nu  possédé  que  des  documents  incertains  sur  son  histoire 
palèoutologique  ; car  la  plupart  des  espèces  décrites  sous  ce 
nom  ne  sont  connues  ni  par  leur  impression  palléalé,  ni  par  leur 


SIM'I*ALLHALES.  CY'l  KÉIUDES.  441 

fharnifrc,  el,  d'un  autre  côté%  il  est  probable  (pie  queb[ues  espèces 
auront  été  confondues  avec  les  venus. 

Je.  continuerai  ici  à ne  pas  tenir  conipie  des  espèces  dont 
la  déterminatien  généri(|uc  n'est  pas  accompagnée  de  quelque 
preuve,  Pt  je  crois  en  conséquence  (|u’on  ne  péut  citer  auenne 
espèce  de  pullastra  avant  répo(|ue  crétacée. 

Les  espèces  décrites  ('j  par  Sowerby,  Porilocket  Wiillips,  el 
qui  appartiennent  à l’époque  dévonienne  ou  aux  terraips  carbo- 
niléres,  sont  probableineiit  iulégropalléales. 

Les  prétendues  pullastra  des  terrains  jurassi(|Hes(*)  sont  aussi 
trop  miparrailcment  connnes  pour  qu’on  puisse  pronbneersur 
Iciù' compte.  ' ■ 

Pahui  leii  csi>èces  de  l'rpoqiie  crétaert,  les  fisures  plus  rvactès  qui  ont  été 
données  par  M.  d'Urbi(;iiy(3)  penneltciit  de  reconnaître  avec  une  grande  pro- 
babilité. quelques  puflaMra  parmi  les  espères  qu'il  a décrites  sous  le  uom  da 
Vernis.  M.  Destlayest^)  attribue  au  genre  PcLiAsiaAles  Brongniartiàna, 
d'Orb.  (Allas,  pl.  LXXV,  Ug.  18),  CqmtKlinna,  id.,  Hobinaldina,  id>,  Du- 
piniana,  id.,el  Uicordeainr,  id  , du  terraiauéocomicn  ; la  l'.  fragitù,  d’Orb. 
(V.  elliplica,  Roemer],  du  treraiu  réunroauien  du  Alaiis,  el  la  V.  Royaita,  id., 
de  la  craie  «le  Royan.  Ces  espèces  ont,  en  elTet,  la  Corme  allongée  et  Ip  grand 
sinns  imlléal  des  pullastra..  Je  vois  moins  de  motifs  pour  leur  associer  la 
V.  faha,  Sow.,  duut  le  sinus  triangulaire  rappelle  plulét  les  vraies  vécus. 

Les  V.  ocuHi  et  .UaW«ntAim,Matbcron.(^),  sonf  probablement  des  pullastra. 
Elles  proviennent  de  la  craie  chlorilée. 

Lcs  espèces  des  terrains  lerliairus  sont  mieux  conuues. 

Ou'truuve  dans  les  terraius  tertiaires  du  bassin  de, Paris  (d)  la  K tenuis, 
Oesh.,  des  dé]>(>is  éorèues  supérieurs  de  V'augirard,  et  une  espère  qui,  suivant 
M.  Desbayes,  ne  peut  pas  être  ««parée  cW  la  V.  üecussala,  Liu.,  vivante. 
Je  crois  .que  la  . C'oi<èts  aglaurœ , llruiign.,  du  terrain  nniunialilique  du 
Viceotiii , est  ideuliqu»  avec  l'espèce  de  Paris.  (Atlas,  pi.  LXXV,  flg.  19.) 

, ■ » * 

Sowerby,  trans.  geol.  Suc.,  2*  série,  t.  V,  p.  70i,  pl.  hi,  etdansMur- 
ebisoû,  Silur.  sp>tern,.pl,  3 et  5)  Porllock,  Geui.  report,  pi.  30;  Phillips, 
PalcBus.  foi».,  pl.  iï.  . ^ 

1*1  Phillips,  Geol.  of  ïurksk.,  pl.  Ti-Ocl^kl  (Pulloslrq  oè.Ua,  P.  reconditu, 
t'iwy  pereyriiHi). 

(^)  Pot.  friutç.f  ïciX.  crcl.,  l.  Ui,  pl.  301  à 30t>. 

(^1  Traite  Hém.deconck.,  l.  i,  p.  523. 

fy  Catalogue  U'av.  Soc.  ttat.,.\laes.,  t.  v'i, p,  225,  pl.  to. 

V*;  Cofj.  fuit.  Par.,  l.  I,  p.  1 12,  pl.  . 
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L*  V.  tivtoni,  Bellardi  (*J,  du  irrraii)  nummuliüque  de  Nice,  parait  aoiai 
être  une  pullaitra. 

U faut  ajouter  la  PuUaslra  lirgala,  Sow.  l*),  du  terrain  numpiulitiqae  de 
Wnde. 

Pamir  ies  espèces  des  lerrains  tertiaires  luoyeas  et  supérieuo, 
on  peut  citer  (|uel(|ues  pullastra. 

La  7*.  veliUa,  Basterot  , eil  commune  dans  les  dêpèti’mioeènea  d’une 
grande  partie  de  l’Europe. 

On  trouve  dans  les  dépdu  de  même  Age  de  Podolie  et  de  Volhjrnie 
U P.  nan<i,Sow.,.et  les  V.  (rtcuspts,  Eichwald,  tl-modetUi,  Dubois. 

La  V.  sli  iateUa,  N)lt(*},  est  une  pullastra,  et  raractërUe  le  système  cam- 
pinien  de  Belgique. 

On  trouve  dans  le  crag  d'Angleterre  fy  les  P.  perooalis,  Wood,  aureo, 
9mel.,  eirflinea.L'u*  Ceg  deux  dernièrcsvivenLenrçre.jM.  .Woady  ajoute  areç 
doute  la  P.  lAi:^rabi,  LaniV.  • . * 

U 7 a eu  outre  cartaineinent  plusieurs  espèce's  ronft^dues  avec  les  véuus. 

' ‘Les  Venus,  Lin.,  — Allas,  pi.  LXXV,  fig.  20-et  21; 

et  pi.  Lxxvi,  fig.  1.  ; ' 

ont  une  coquille  ovale,  arrondie,  ou  sublriangtilaire, -épaisse. 
La  êhaVnièrè  a tnris  dents  cardinales  divergentes  assez  fortes.  Les 
^Dipre^gions  musculaires  sont  grandes  et  ovajaires.  Le  sinus  pal- 
léal  est  oblique,  petit  et  triangulaire. 

Les  coquilles  de  ce  genre  se  distinguent,  comine  on  le  voit,  de 
celles  dêspnllaslra  par  leur  fornre  moins  allongée,  par  leurs  dents 
cardinales  plus  foiles  e.t  divergentes  et  par  la  forme  du  çinus 
jyalléal;  mais,  ainsi  que  je  l’ai  dit  plus  haut,  iby  adçs  transitions 
qui/endent  ces  liniiles  peu  rigoureuses. 

J’ai  également  dit  que  nous  détacherions  des  venus  tous  les 
genres  qui  présenteraient  des  caractères  appréciables  sur  la  co- 
quille. Je  ne  crois  pas  que  l’on  puisse  mellre  dans  celle  catégorie 

■ (q  Mém.  Soc.  géal.,  2*  »éric’,’f.  IV,  p|.  1T,  flg.  5.  * 

(*)  Trans.  geol.  Soc.,  V série,  t.  V,  pl.  25,  Og.  9.’’ 

t*)  Cov.  fou.  fiord.,  p.  89,  pl.  VI,  flg.  I. 

(♦)  Sowerby,  Trans.  geol.  Soc.,  2*  série,  t.  tll,  pl.  .19;  EiehwaM,  Zool., 
t.  I,  pl.  4 ; Dubois  de  Montpéréux,  Conefr.  Volh.  Pod.,  pl.  7. 

Coq.  et  pol.  foss.  Beig.,  p.  167,  pl.  t’2; 

l*)  Vood,  Ann.  and  mag.  of  nçd.  hist.,  l.  VI,  p.  250;  et  Molt.  front  the 
crag.  {Pal.  Soc.^  1853,  p.  204,  pl.  26). 
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It»  soivants,  établis  sur  des  moditîcalitms  de  trop  petr  d’impor 
tance.  ' ' • ' . ' • 

Je  veux  parler  des  Anomalocardia  et  des  Meucenaru”,  Schur 
mâcher,  des  Üosina,  Gray,  des  Ortygia  cl  des  Claüsina,  ÇtjQnn, 
des  CuioNE,  Megerle , des  Timoclba,  Leach , des  Antioosa  , 
Schumacher,  etc.  Il  laut  aussi  abandonner  les  noms  donnés' par 
foli;  les  vraies  venus  correspondent  à une  partie  de  ses  Cm.lista 
et  de  ses  Gallistodbrma, 

Les  VoLiPiEs,  Défiance,  paraissent  très  voisines  des  vénns, 
mais  ne  sont  pas  assez  connues  pour  être  classées  dcljnilivemcnl. 

Les  Vénus  sont  très  nombreuses  k l étal  fossile,  principalement 
dans  les  terrains  tertiaires.  La  difticulté  dont  j'ai  parlé  plué  Gaut. 
de  les  distinguer,  lorsipie  l'on  ne  peut  pas  observerd'impreasion 
palléale’,  fait  (jiw  l'on  ne  peut  pas  avoir  une  grande  confiance  dans 
la  plupart,  des  délerminaliotis  (jlcs  especes  antérieures. à cette 
Aipoque.  . . ■ , ■ 

' Leur  existence  dans  les  terrains  primaires  ne  me.  parait  pas 

bien  démontrée.  ‘ • ' 

' ' ' • ' 

Je  UC  >ois  ni  impre.'siüii  jjalléatc,  ni  trace  de  la  cbarnière  sur  les  Venus 

subglobosoj  Rocmer.'du  terraiu  dévonien  d'Allemagne  (').  Je  ne  connais  pas 
non  plus  de  motifs  suflisants  pour  accepter  dans  ce  genre  les  V.  elliptica, 
Phillips (^j,  et  parotlela,  id.,  dp  terrain  carbonifère. 

Je  ne  connais  également  aucune  espèce  certaine  dans  le  cora- 
mencemenl'de  l'époque  ’secpndaire  jusqu'il'*  ht  fin  de  l'époque 
jurassique.  ..... 

Le»  V.  nudd',  2i«trn,  ventrieota,  thiiiker,  et  donacma,  Guldf.,  les  dc|U 
premières  du  smiwheikalV,  «t  la  traisièine  do  kenper,  n'ont  pas  de  carac- 
tères suffisants  ponr  être  elassèes  ' 

J'ai  cbeticbé  vainetnent,  paniii  les  espèces  jurassiqhes  attri- 
buées .au  .genre.  VE.NUS  par  MM.  Goldfuss,  JÜUqslér,  Roemer, 
i>ank«r,.etc.,-uD»sedlecoquille.dont  les  caractères  canaus.fussent 
suflisants  pour  établir  clairenmnt  ses  afiinilés  génériques. 

Parmi  cps  espérés.  Il.y  en  a'qni  ant  en  apparence  beaucoup  plot  de  rap-  . 
ports  avec  les  eÿpriUM.  Telles  sont,  oe  me  semble,  les  V..a^n«s,  Munster, 

(')  Palaontographica , t.  lit,  p.  2S,  pl.  t.  ‘ ‘ ' 

t?)  Geology  ofYorksh.,  pl.  S. 

(*)  Zicten,  Pétrif.  do  W^uclemb. pl.  71 , fig.  3 ; Dnnkér,  PaUtonlogràphica, 

U 1,  p.  30t,  pl.  âs,  fig.  8;  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  l.  II.  pl.  ISO,  fig.  3. 
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Saussuri,  Roeiner,  Imutistria,  UQntiter,  caudata,  id.,  isoçardioida.  Borner, 
nuculifarmis,  id.,  etc.,  sans  touteruis  que,  pour  la  plupart  de  ces  eip^et,  il 
soit  possible  de  donner  une  aflirmatiuu  positise  (']. 

D'autres,  et  sous  la  iiii'nic  réserve,  rap|>olleut  plul<^t  les  cardium  (V.  oa- 
fuUua,  Münstrr,  elc.]. 

La  r.  >urens(5,  Müiist.,  peut  aussi  bien  ÿtre  unre  lùcine  qu'une  Yému; 
la  V,  undn<n,-id.,  parait  l'trc  une  astarlé,  etc. 

Je  m'empresse  d'ailleurs  de  reconnaître  qu'il  y a aussi  des  espèces  qui  ont 
les  formes  eilerues  des  venus,  et  qui  pourraient,  par  eonsèqueut,  apparlcuir 
à ce  genre  ; mais  comme  l'absence  de  carae.tères  eounus  laisse  une  incerti- 
tude complète,  n'est-il  pas  plus  prudeut  de  ne  pas  les  inscrire  encore  ? Telles 
sont  les  r.  atiliquo,  Miiuster,  pumila,  id.,  parvuia,  Roemer,  etc. 

. ' 

L’cxjsleiicc  dea  vèhus  iirv  parait,  par  contre,  inconleatable 
pendant  lïtpoque  crétacée. 

' Ou  doit  h M.  d'Orbigny  (^)  la  couuaissa'nce  dè’la  plupart'des  espères ‘suffi- 
samment connues.  Ce  savant  paléontologiste  a fait  Ogurcrles  impressions  de 
la  eharnière  sur  les  moules  et  le  sinus  palléal  d'un  graud  uqmbre  d'entre 
*ellea.  Il  a décrit  onze  estièees  du  terrain  uéoeomien,.  deux  üutcrraüi  aptien, 
la  r.  Viii-ayeuna,  d'Orb.  (Atlas,  pl.  LXXVI,  Og.  i),du  gault,  deux  especes 
du  terrain  céiiuiiiaiiien  du  Klaus,  deux  d'Urfaaut,  et.  quatre  des  rraies  supé- 
riuures.  üc  ce  nombre,  il  faut  retrancher  quelques  eytbérées,  telles,  par 
exemple,  que  sa  I'.  sulqdana  (uliin  plana),  dont  la  eharnière  ne  laisse  poilu 
de'doules. 

M.  Ed.  Korbes  a décrit  (3)  lés  I'.  Orbiynijaita  et  veclensis,  du  lower  green 
satid  d'Angleterre,  . , • . 

Svwerby  afaitcouDaltre  quelques  espèces  du  BlacLdo^  u-qui  (Niraisseut  de 
véritables  véuus  (l‘.  iinmersa,  S6w,,-/a6a,'  id.,  suilævis,  id.,  satmersa,  id.^. 

M.  Matberoii  a décrit,  sous  je  liom  deTenu/,  queiquus  espèces  qui  n'ap- 
partieuucot  pas  è ce  gcure,' comme  on  peut  »'cu  assurer  facileaicut  en 
voyant,  sor  les  plaiKhes  inèmes,  des  caractères  génériques  tout  dUTérenUl^. 
La  E.  .tstieri'aiia.  Math.,  du  terrain  réuomauiep,  est  probabletneul  la  seulede 
ses  espèces  crétacées  qui  soit  une  vraie  vénus. 

V.  Labadyei,  d'Archiac  (®j,  à été' trouvée  dans  le  hnirtia  de  Toumaj. 

' '.Les  espèces  des  terreius  crétacés  d'Allemagne  sont  moins  bien  connues,  et 
deinaudruX  à être  étudiées  de  nouveau,  afin  que  Ig  counaissaoce  des  carac- 

*•  *•  • • 

'.^  I})  Klüusler,  uicioldfuss,  Petr.  üerm.,  l.  il,pl.  toO  , Roemer,  XonUeuUcJi. 
Oui.,  p.  109,  pl.  ~ et  8;  Kuck  •l.DuiiKer,  Jieür,  Oïd,,  p.  30,  pl.  2. 

Pal.  franç.,  Terr.  créé.,  t.  lU,'pl.  382  à 380. 

(^J  Quart.  Jount.  geol.  Hoc.,  1843,  p.  240,  pl.  2. 

(Sj  Traiu,  geol.  Soc.,  2*  série,  l.  IV,  pl.  17. 

(’)  Matberon,  C'otalo^ue  liav.  Soc.  sial.  Mare.,  1842,  t.Vl,pl.  l3et  Iti. 

(*)  jtfèm.  Soc.  geol.,  2*  série,  t.  U,  p.  3Q3,  pl.  14,-Ijg.  7.' 
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tèrei  importants  'paisse  éfiairer  rar  ienrs  rapports  .'Elles  ont  décrites  (*) 
priocipalement  par>  te  comte  de  Münster,  dans  i'onvrage  de  Goldfoss  (troii 
espèces  nouvelles  et  trois  rapportées  un  peu  à la  légère  è des  espèces  de 
SoverPy);  Reemer  fsept  espèces,  dont  cinq  nouvelles,  la  plupart  bien  dou- 
teuses), Geinitz  (K.  Gotdfussii  et  des  espères  déjè  connues),  Réuss  {dix  espèces 
dont  trois  nonvelles),  Jos.  Millier  (cinq  espères  d’Aix-la-Chapelie,  dont  deux 
nouvelles),  etc.  Parmi  ces  espèces,  il  y a certainement  quelques  cyUiérées 
Qonfoodues.  Il  serait  bieu  difficile  de  les  séparer  exactement  avec  Iqs  maté- 
riaux que  l'on  possède. 

Les  venus  augnienlent  de  nombre  duRs  les  terrains  lérliaires. 
Elles  n'ont,  toutefois,  pa.s  un  très  grand  déveJoppemeat  dans 
l'époque  éoeène. 

M.  Desbayes  (^)  a décrit  neuf  espèces  du  bassin  de  Paris,  dont  il  faut 
retrancher  les  deux  piillasUa  {decussala  et  tenuis)  citées  plug  haut.  Les  I'.  (ur- 
gidula,  Desb.,  texta,  LamV,  tcolinellala,  id<,  et  puellata,  id.,  appartienuent 
an  calcaire  grossier.  I.a  r.  lucinoides,  Desh.,  caractérise  les  dépôts  éoeùoeè 
snpérieurs  de  la  Chapelle.  Les  V.  obliqua,  Lamk,  et  solida.  Desh.,  paraissent 
se  trouver  i la  fois'dans  ces  deux  'étages.  ■ 

M.  Leymerie  a décrit  (^J  avec  doute  les  V.  riibtensû  et  subpyrenaica,  des 
terrains  nummniitiques  du  département  de  l'Aube. 

La  r.  liriaiissima,  Bellardi  (^)  provient  des  terrains  nummulitiques  de  Nice. 

’ Les  dçnx  Coquilles  décrites  par  Al.  Brongniart  (*)  sous  les  noms  de  f.  ? Pro- 
serpina-et  V.?  Maura,  nous  paraiuent  bien  douteuses,  et  surtout  la  première. 

Elles  se  continuent  dans  les  terrains  miocènes  et  pliocènes. 

La  r.  incrassata,  Sow.  {V.  subOrbicularis.  Goldf.,  Cyth.  Brqunü,  Ag.), 
est  une  des  espères  qui  rendent  doptense  la  convenance  de  séparer  les  cytbé- 
rées  des  vénus,  car  elle  es.t  intermédiaire  entre  ces  deux  genres.  Elle  se  trqinre 
dans,  les  terrains  tongrieu  et  campinien  de  Belgique  et  dans  lès  lerraias  mio- 
cènes d'Allemagne,  d'Angleterre  et  de  France 

Les  faluns  de  la  Touraine  renferment,  suivant  M.  Deshayes  (^),  huit  espècM. 

(•)  Pelref.  Genti',,1.  II,  pl.  151, fig.  1-6;  Roemer,  \orddeutsch.  Kroideg., 
p.  72,  pl.  9;.  Geinitz  , Çumfersands(.,'pJ.  10,  ei  Chàracht.,  pl.  20;Reuu, 
Boehm.  Kreidef.,\l,  p.  20;  Moller^  Afonojr.  pelref.  Aacheti.,  p.  pl.  2. 

(*j  Coq.  fous.  Par.,  t.  I,  p.  141,  pl.  22  A 25. 

(*)  Mém.  Soc.géol.,  2*  série,  l.  I,  p.  361,  pl.  D.  - 

{*)  Mém.  Soc.  géol.,  2* série,  t.IV,  pl.  17,  fig.  4. 

(*)  Kîcenfin,  p.  81,' pt.  5. 

(•)  Sowerby,  Min,  conch.,  pl.  15S;  Goldfpss,  Pelref  Germ  , l.  U,  pl.  146, 
Bg.  7;  Agassiz,  Jcon.Coq.  tert.,  pl.  13,  flg.T-4'. 

(’)-  Traité  étém.  de  conch.)  U I,  p.  552;  Dujardin.  Mém.  Soc,  géol.,  t.  II, 
p.  261. 
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M.  Di4«rdin  rn  com|itail  mt  dani  cegnnneiit,  dont  troif  nmiyolln  fV.  m* 
lUt,  coihumi(c,  clathra^).  Une  partie  de  res  etpèce*  le  retrouve ntdini  le  bateia 
deBordeaai.  ‘ Z;  ; . . • 

M.  Wood,^‘)  cite,  .dans  le  rrag,  trois  espères  eneore  vivantes  et  une 
éteinte,  sous  le  nom  de  K.  imbricatn  (j1siarleimbriraia,'Sow.)f  , ‘ 

Pluaieors  autres  espères  ont  été  dérriles(*;  par  MM.  MirbrloUi,  Dnbota  de 
Mdntpèrrui,  d'OrbiKny.Guldfuss.Philippi,  etc.  M Devba'yes  estime  k-dli  Irait 
la  Boiiibre  des  espèces  de  l'époque  miocène.  Quelques-unes  d'entre  ellea  pas- 
sent à répo(iue  pliocène,  qui  renferme  aussi  quelques  espèces  propres. 

Plusieurs  se  trouvent  vivantes  et  fossilest*;.  Nous  avons  figuré,  d'après 
Gdldfuss,  dans  l'Atlas,  pl.  LXXV.  flg.  21,  la  I'.  pHcata,  Gmel.  Elle  te  trouve 
vivante  aa  Sénégal  et  fossile  danr lés  terrains  miocènes  et  pliocènes  d'Europe. 

Les  Thktis,  Sow.  [*),  — Alla»,  pl.  LXXVI,  Kg.  2, 

ont,  coiDine  les  venus,  une  charnière  composée  de  trois  dents 
cardinale^  divergentes,;  la  [loslérieure  est  la  plus  longue,  lanieUi- 
Coriuc  sur  la  valve  droite  et  plus  épaisse  sur  lagàurhe.  Lacoquille 
rappelle  un  peu  les  formes  des  cardium.  Ldrapression  mmen- 
laire  buccale  est  petite.  Leur  caéaclérc  le  plus  apparent  esP  la 
forme  de  l'impression  pallcale  qui  présenté  uû  sinus  anal  Itfangu- 
iaire,  très  ouvert  et  très  prbfônd,  se  prolongeant  Yprticalemenl 
justpie  près  des  crochets.  " ... 

■ On  ne  connaît  tju’un  petit  nombre  d’espèces  de  ce  genre,  qui 
n'a  plus  de  représentant  dans  no»  mers. 

Il  est  possible  que  son  exJstence  remonte  jusqu’à  l’époque  dévo- 
üienne ... 

M.  Roemer  a décrit  (^.uné'  éoquillé  dü  terrain  dévonien  du  Harz,  chez 
lüquetlè  lè  sinus  patléal  est  également  dirigé  verticalement  et  atteint  presque 

'(•)  iloH.  frotn  thecrag  [Pakeonl.  Soc.,  1853,  p.  212,  pl.  19). 

MicbeluUi , Oêscr.  fots4  ‘inioc.  /loi.  sept.;  Dubota  de  MMtpéreux, 
Çoach.  foss:  plat,  l'oth.  Pod.;  d'Orbiguy,  Vofiage  de  .lé.  Bommaiiv  de  HeU; 
Pbilippi,-  Tari,  l’arsl.  nordw.  üeulfch.  ; ifOléfuss,J>elre/'.  Germ.,  pl.  148’. 

(>}  Voyez,  pour  tontes  ces  questions,  Deshayra,  Traild  élém,.  coticA.,  I, 
p.  651. 

(’tj  II  ne  faut  pas  confondre  ce  genre  avec  celui  des  TAthts,  Un.,  qui  appar- 
tient è la  division  des  gastéro|K>des-nudibrnDrheat  ce  dernier  provient  du 
mot  Txéù;,  déesse  de  la  mer,  épouse  de  l'Uréan,  et  celui  dont  H s'agit  Ici  de 
ein;,  petite-fille  de  la  précédente  et  épousa  de-  Pélée.  — Le  genre  des  TiuMa, 
Adams,  u'est  pas  te  même;  il  est  vo'uin  des  AsTSRTés. 

(»)  HarzgeUrge,  p.  26,  pl.  fi,  fig.  2;i. 
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Intto^eU.  Lfs'ratret  caractères  «e  sont  pas  assez  rouons  pour  ne  laisser 
aucun  dottte.vM.  Roemer  a désigné  cette  coquille  sous  h nom  de  Thetisf 
trigona^^ 

Les  espères  les  plus  rertahies  appartiennènl  aux  terrains 
crétacés. 

■ Sowprby  a fait  conrtollre  la  T.  major,  du  grès  vert  de  Blackduwn,  et  la 

T.,mmor,  du  gault.  Ces  deus  espèces  se  retrouvent  en  France,  dans  les  gise- 
ments analogues,  la  première  h Rouen,  dans  la  craie  cliloritèe,  la  seconde 
dans  le  gault  de  Novion,  de  Yarennes,  etc.  > 

M.  d'Orbigny  (*,.  y ajoute,  sous  le  nom  de  T Iwrigala,  une  espèce  décrite 
par  âovrerby  sous  celui  de  Corbula  hrrigata.  Elle  provient  du  loUrer  green 
sand  de  File  de  Wight. 

• J’at  décrit  arec  M.  Rwn  P)  In  T.  (Janeoensis  du  gault  des  environs  de 
(lenève.  C'est  l'espèce  flgurée  dans  l'Atlaa 

, M.  Roemer  o trouvé  des  tbétis  dans  le  hilsconglomerat  d'Oslerwald. 

Il  les  assimile  à la  fois  aux  T.  major  et  minor,  Sov*..  réunissant  ainsi  ces 
deux  espèces  en  une.  Je  ue  sais  par  quel  motif  11  leur  donne  un  nom  nou- 
veau, celui  de  T.  Soirer6î/i,  ' 

La  T.  undulatâ,  i>inilz  (*,,  du  quader  merget  de  RieslingayTaWr  me  parait 
bien  douteuse.  . > 

Lfs  CTTHénfcES  yMerca,  Lamk},-^  Atlas,  j>l.  LXXVJ,  fi|r.  .X  à 5, 

. e é * - 

diffèrent  des  venus  et  dcN  genres  dont -nous  venons  de  parier' par 
Irtir  charn'ièlT,  qui  présente,  outre  les  trois  dents  cardinales  di- 
vér^entes,  une  quatrième  dent  situet'dii  célé  buccal,  près  des 
precedentes  et  sous  la  luuule  (Allas,  pl.  LXXVI,  lig.  3).  La  co- 
quille est  ordiuaircment  solide , ovale  ou  subarroadie,  inéijul- 
laterale,  paiiailement  régulière,  équivalve  et  clo.se.  Le  sinus  pal- 
léal  varie  (*)  et  est  plus  ou  moins  profond  et  oblique. 

(')  Min.  concA.,pl,  ai3;d'0rhigiiy:,^at. /‘ranp.,  Terr.  crél. , t.  Ill^  pl.  38'7. 

(*;  Pal.  franç.,  Terr.  crét.,  t.  lit,  p.  4.X2,  pl.  387  ; Sovrerby,  Min.  eonrh., 
pl.  209. 

(•  .-Moll,  dés  tyrés  earts,  p;  «20,  pl.  30,  fig.  2.  ' 

Pl  MordUeMich.  Kreideg.,  p.  72.  . 

(*)  QuadersandsieingeUi^ge,  pl.  10,  fig.  3 et  4. 

■ L'étendue  dn  res  <vartatk>ua  d'est  peut-être  pas  aussi  grande  qu'on  l'a 
rru.  Je  ne  crois  pas, ‘en  elir'.t,]que  l'on  doive  réunir  aureyibérées  le»  rspèoes 
à sinus  palléal  presque  nul  et  réduit  à peineA  une  simple  inlletiuit.  On 
espèces,  qui  forment  le  genre  Cmcs,  Srhamacber,  ont  bien  plus  lés  caractères 
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Ainsi  que  je  l’ai  dit,  la  couvenancc  de  séparer  les  cylhérées 
des  Vénus  est  contestable,  et  l’élude  des  animaux  laisse  des  incer- 
titudes. Cependant,  dans  la  jirande  majorité  des  cas,  l’existence 
de  la  dent  située  sous  la  lunule  l’orme  un  caractère  distinctif  très 
précis. 

Les  cyllicrécs  ont  etc  auciennemcnl  désignées  par  Lamarck, 
sous  le  nom  ])eu  convenable  de  Mebktiux.  Il  faut  leur  réunir 
«pielques  groupes  proposés  dans  ces  dernières  années,  et  qui  pa- 
raî.sseiil  reposer  sur  des  earaelères  insuffi.sanls,  et  en  particulier 
les  Tbigoxa.  Megcrle,  les  Gobbicci.a,  Benson,  et  les  Dioxk,  Gray. 
Ce  genre  corres|)ond  avec  les  vénus  à une  partie  des  Calllsta  et 
des  Callistodkrma,  Poli. 

L’histoire  |)aléontol6gi<iue  des  cylliérées  n’esl  guère  plus  claire 
que  celle  «les  vénus,  car  on  a rapporté  à ce  genre,  sur  le  faciès 
extérieur,  bien  dés  espèces  dont  les  caractères  génériques  sont 
tout  ii  fait  .inconnus. . . . 

Je  ne'  connais  aucune  espèce  de  répo{|ué  primaire. 

• Elles  sont  très  rares  jusqu’il  la  lin  de  l’époque  jurassique.’ 

La  plus  aiifirnne  parait  être  la  Cylherra  trigonellaris,  Volti  (*),  du  lias  du 
Gundershofen.  M.D«?sh8jes  a pu  obstn^er  sa  charnière  et  sa  ligne  pallèale, 
cl  no  doute  pas  quelle  n’appartienne  à ce  genre.  Cette  espèce,  qui  n’est  pas 
rare,  ne  sc  trouve  guère  que  fermée,  et  «Ile  a été  .décrite  par  plusieurs  au- 
teurs, qui  n’oul  pas  pu  se  rendre  rômpte  de  ses  afBnités  génériques.  Elle  a 
été  nommée  par  M.  Agassiz,.  Cardinia  lœt-is,  puis  elle  est  devenue  pour  lui  le 
type  du  gearo  PaosoE.  Schlotheim  lit  désignée  sous  )c  nom  de  Keaufites. 
Zieten  en  a décrit  un  cvcmplaire  sous  le  nom  de  Cplherea  irigonMIaris,  et 
un  mutilé  sous  eflui  de  /.urina  plana.  ' 

La  C.  l'rigont/laris,  Goldfuss  (*),  n*est  pas  la  même  espèce,  solvant 
M.  Deshayes;  mais  elle  me  parait  en  être  bien  voisin*  (Allas,  pl.  LXXVI, 

6g.  2*).  • ' . 

On  cite  quelques  autres  espèces  du  lias,  mais  je  ne  les  conoais  qoe  par  les 
Hgurrs^  et  je  doute  que  ce  soient  des  rythérée's.  Les  C.  aptychus,  lamellota 

et  laliplera,  Goldf:,  sont  très  probablement  des  rardinta,  ainsi'que  l’à  déjà 

* » 

des  aslarlés,  et  en  particulier  la  petite  impression  muacuiaire  buccale,  aeces- 
soire  è la  principal^.  Nous  parlerons  plus  loin  de  -ce  groupe,  «{ul  est  rare  à 
l'état  fossile.  ' 

(*)  Desbayes,  Traité  élém.  conch.,  L I,  p.  589;  Agasaiz,  Myes,  p,  226,  et 
Aciét  Soc.  helv.,  Lausanne,  1843,  p.  304;  Ziétan,  /‘étrif.  du  Wurtemb. 
pl,  63,  6g.  4,  et  72,  Qg.  4 ; etc.  < 

(*)  Peiref.  Gem.>  t.  H,  p.  237.  pl.  149,  6g.  5.  .... 
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fait  reinarqaer  M.  Deshayea.  Les  C.  lucinia  et  cornea,  VoKz,  sont  très  mal 
cooDues. 

La  C.  deltoidea,  Hünster  (C.  liasina.  Desh.,  C.  tirgo,  Philippi),  du  Jura 
Doir  d'Allemagne,  n'est  connue  que  par  sa  surface  externe  ('). 

La  C.  dolabra,  Phillips,  de  l'oolithe  inférieure,  est  probablement  une 
cyprine. 

M.  Deshayes (2)  a trouvé  une  vraie  cythérée  dans  le  terrain  corallien  de 
Luc  (Calvados);  il  la  nomme  C.  vetusta. 

La  C.  rugosa,  Sow.,  du  terrain  portiandien,  est  une  astartc. 

Les  dépôts  de  l’époque  crétacée  renferment  quelques  cythérées. 
La  charnière  et  l’impression  palléale  ont  pu  être  observées  sur 
un  certain  nombre  d’entre  elles. 

La  Fenus  parva,  Sow.,  518,  est  une  cythérée;  elle  se  tronvedans  le  lower 
greensand,  dans  le  gault,  et  i Blackdown. 

Ce  dernier  gisement  renferme  en  outre  (*)  les  C.  caperala,  Sow.,  I'.  iineo- 
Utla,  id.,  V.  plana,  id.,  C.  subrotunda,  id.,  V.  truncata,  id. 

Quelques-unes  de  ces  espèces  ont  été  retrouvées  en  France.  Il  faut  y ajouter 
U C.  uniformà,  Dujardin  {*),  de  la  craie  de  Touraine. 

La  C.  plana,  Goldfuss  (^)  (non  Sow.),  se  trouve  dans  les  terrains  crétacés 
supérieurs  d'Allemagne. 

La  C.  elongala,  Reuss  (^),  caractérise  le  plcnermergel  de  Priesen. 

Les  cythérées  sont  très  abondantes  dans  les  terrains  tertiaires. 
On  en  trouve  en  particulier  un  grand  nombre  dans  les  dépôts 
éocènes. 

M.  Deshayea  C)  compte,  dans  son  ouvrage  sur  les  coquilles  fossiles  des 
environs  de  Paris,  vingt-deux  espèces  de  cythérées.  Il  en  faut  retrancher  une 
qui  appartient  an  terrain  miocène  inférieur.  Trois  d'entre  elles  (C.  obliqua, 
Dah., pusitla,  id.,  et  bellovacina,  id.),  caractérisent  les  dépôts  éocènes  infé- 
rieurs du  Soissonnais,  etc.  La  grande  majorité  appartient  au  calcaire  gros- 
sier; quelques-unes,  cependant,  ne  sont  pas  exactement  spéciales  à cet 

(•)  Goldfuss,  Pelrrf.  Germ.,  t.  Il,  pl.  1*9,  flg.  9;  Deshayes,  Traité  élém. 
conch.,  I,  p.  589. 

(*)  Traité  élém.  conch.,  I,  p.  590. 

(*)  Sow.,  Min.  conch.,  pl.  20  et  518,  et  Trans.  geol.  ,‘ioc.,  2'  série,  t.  IV, 
pl.  17. 

(<)  Mém.  Soc.  géol.,  t.  H,  p.  223,  pl.  15,  flg.  5. 

(*)  Pelref.  Germ.,  t.  II,  pl.  1*8,  flg.  *. 

(®)  Boehm.  Kreidef.,ll,  p.  21,  pl.*l. 

C)Coq.  foss.  Par.,  t.  1,  p.  126.  Ce  nombre  s’est  depuis  lors  élevé  à vingt- 
neuf.  (Traité  élém.  conch.,  I,  p.  591),  mais  les  nouvelles  espèces  restent  en 
majorité  inédites. 
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clatjc.  Ix'tC.  rustico,  Ürsii  .cunrala,  id.,  dislans,  id.,  tt  Iriffonulfi,  Id.,  n«  le 
trouvent  que  daus  les  dépdls  su|))‘riours  de  Valniondoii,  etc. 

L'argile  de  Londres  (')  reuferine,  outre  quelques-unes  des  espèces  précé- 
dentes, les  C.  rolmdata,  Morris  (Tenus,  Brander),  tenuislriota,  id.  (Tenus, 
Sow.},  et  iratisversa,  id.  (Tenus,  id.). 

Les  terrains  nuniniulitiques  ont  fourni,  outre  quelques-unes  des  espères 
précitées,  un  certain  nombre  d'espèces  qui  leur  paraissent  propres.  Ce 
sont(*]  les  C.  cuslugensts,  Leym.,  et  rabica,  id.,  dn  département  de  l'Aube, 
la  C.  Terneudli,  d'Arcbiac,  de  Biarritz,  etc. 

Les  espèces  se  cuntinuenl  dans  les  terrains  miocènes  et  plio- 
cènes; mais  elles  semblent  un  peu  moins  abondantes  que  dans 
l’époque  éocène. 

I a c.  tublœvigala,  Nyst  (incrassala,  Desh.  non  Sow.),  a été  trouvée  dans 
les  terrains  miocènes  inférieurs  du  bassin  de  Paris  et  dans  le  terrain  tongrien 
de  Belgique  (•). 

M.  Nyst  a décrit  plusieurs  autres  cythérées  du  terrain  longrien  et  de  l'étage 
rampinieh.  Il  cite,  dans  ces  dcui  étages,  laC.  incrasiota,  Sow.,  et  laC.  cM- 
noides,  Nyst.  Il  indique  plus  fpécialemeiit  dans  Télage  tongrien,  outre  quel- 
ques es|)èces  connues,  les  C.  erycina  var.  incjrsii,  Nyst,  shiiilis,  id.,  sutbr- 
tigalti,  id.,  U'estendorpü,  id.,  etc.  Il  rap|>urte  è la  C.  sulcataria,  Desh.,  une 
espèce  qui  parait  dilTérente  et  qui  a été  nommée  par  M.  Hébert,  C.  Bosquetn. 
L'étage  cauipiuien  renfermerait  les  T.  cycladifurmis,  Nyst,  Irigona,  id., 
svicata,  id.,  niuUilamellosa,  id.,  etc. 

Plusienrs  espèces  remarquables  ont  été  trouvées  dans  les  dépdts  miocènes 
de  Bordeauv,  du  Piémont,  d'Autriche,  etc.  Elles  ont  souvent  été,  dans  l'ori- 
gine, rapportées  à tort  à des  espèces  vivantes.  M.  Agatsiz,  dansnn  mémoire 
spécial  (^),  a relevé  une  partie  de  ces  erreurs.  M.  Deshayes  a accepté  la  plu- 
part des  idées  de  M.  Agassiz,  et  en  a coutcslé  quciques-uues.  En  résumé,  IH 
espères  les  plus  certaines  sont  les  suivantes  : Cytherea  Lanuirckii,  Agass.,  de 
Bordeaux  (confondue  h tort  avec  la  C.  nitidula  de  Paris);  C.  eryeinoldes, 
Lam.,  Broiigt.,  ou  bw'digaleiisis,  Defr.  (bien  difficile  à distinguer  de  la 
C.  erycina,  Lamk,  vivante  ou  cedonuUi,  Cbemn.,  associée  à cette  espèce  par 
M.  Desbayes,  séparée  par  M.  Agassiz)  Allas,  pl.  LXXVl,  6g.  5;  C.  undala, 
Bast.,  de  Bordeaux;  C.  affinis,  Du].,  de  Touraine. 

C)  Sowerby,  Min.  conch.,  pl.  422  et  432;  Morris,  Catalogue,  pl.  87. 

(*j  Lqymerie,  Mém.  Soc.  géoi.,  2*  série,  l.  1,  pl.  15;  d'Arcbiac,  id.,  t.  Il, 
pl.  7,  et  Hitt.  des  progrès,  1. 111,  p.  2<>2. 

(*)  Hl*t.,Coq.  etpol.  foss.  Belg.,p\.\61  i Desh.,  Coq. /'osa.  Par.,  1,  p.  13dt 
pl.  22,  6g.  1-3. 

(*)  Iconographie  des  coguilles  tertiaires  réputées  identiques  avec  les  espèces 
vivantes,  étc.  Mém.  Soc.  helv.  Sc.  nat.,  t.  VU,  1845. 
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Il  faut  ajouter  les  C.  Duljohn,  et  nilens,  Andrzejowski,  des  tercaius  miu- 
eènes  de  Pologne,  les  C.  füosa  et  lenticulala,  Vood,  du  crag  d'Angleterre,  où 
elles  se  trouvent  avec  des  espèces  précitées;  quelques  espèces  décrites  par 
üoldfuss  (')  (C.  rugosa,  Bronn,  cancetlala,  id.,  iii/Iota,  Goldf.,  etc.). 

Dans  les  terrains  pliocènes  d’Asti  et  de  Morée,on  cite  les  C.  Boryi,  Desb., 
pedemontana,  E.  Sism. , etc. 

' Le  crag  d’Angleterre  ne  renferme,  suivant  M.  Wood  (*),  que  deux  espèces 
encore  vivantes  (C.  cAione,  Lin.,  et  rutiis,  Poli). 

H;'  Philippi  en  indique  quelques-unes  dans  les  terrains  quaternaires  de 
Sicile. 

Ces  terrains  récents,  tant  pliocènes  que  quaternaires,  renferment  plusieurs 
espèces  qui  vivent  encore  dans  nos  mers(*}. 


Les  Dosiniks  {Dosinia,  Scopoli,  Artémis,  Poli,  Orbiculus,  Megerle), 
-Allas,  pl.  LXXVI,  fig.6, 

ont,  comme  les  cylhérécs,  une  charnière  composée  de  trois  dents 
cardinales  divergentes  et  d'une  dent  latérale  sous  la  lunule; 
mais  leur  coquille  présente  un  faciès  particulier  : elle  est  orbi- 
culaire,  à crochets  petits,  ornée  de  sillons  ou  de  stries  concen- 
triques. Leur  caractère  distinctif  principal  consiste  dans  la  forme 
de  l’impression  pallcale,  qni  est  placée  très  haut  dans  l’inté- 
rieur des  valves,  et  qui  présente  un  sinus  anal  régulier  triangu- 
laire très  long,  pointu  au  sommet  et  oblique  d’avant  en  arrière. 

Ce  genre  est  représenté  dans  les  mers  actuelles  par  un  assez 
grand  nombre  d’espèces  qui  se  ressemblent  beaucoup  et  qui  for- 
ment un  groupe  très  naturel.  Les  espèces  fossiles  sont  peu  nom- 
breuses et  ne  paraissent  pas  plus  anciennes  que  l’époque  tertiairq 
moyenne. 

On  trouve  dam  les  terrains  miocènes  de  Bordeaux  une  espèce  qui  a été 
confondue  à tort,  par  M.  Basterot,  avec  la  C.  Imcla,  Lamk,  vivante.  C'est  l'A. 
Basteroti,  Agassiz  (^j  (M.  Deshayes  l'associe  à la  C.  Adansoni,  Philippi,  vivante 
au  Sénégal). 

Une  seconde  espèce,  fréquente  dans  les  terrains  miocènes  de  la  pins  grand 


(*)  Pelref.  Germ.,  t.  Il,  pl.  t48. 

(2)  Moll,  fromthecrag,  Palaont.  Soc.,  1853,  p.  306,  pl.  20. 
(1)  'Voyez  Desbayes,  Traité  élém.  conch.,  I,  p.  597. 

(1)  Jconogr.  coq.  tort.,  pl.  3,  Bg.  7-10. 
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parlic  lie  l'Europe,  est  rapportée  par  M.  Deshayea  (•)  à la  D.  exolela.  Lin., 
vivante  (?). 

I.a  D.  orbicularis,  Agass.  (*)  (C.  concmtrica,  Broun,  non  IVnu»  concen- 
trica,  Lin.),  est  une  belle  espère  qui  caractérise  les  terrains  pliocènes  dn 
Piémont.  C'est  elle  que  nous  avons  Bgurée  dans  l'Atlas. 

La  véritable  D.  lineta,  I.ain.,  vivante,  se  retrouve  fossile  dans  les  terrains 
quaternaires  de  Sicile  et  dans  le  crag. 

M.  Wood  indique  en  outrc(^),  dans  ce  dernier  gisement,  une  espèce  (A.len- 
li/brmis,  Sow.),  confondue  à tort  avec  VA.  eroUla. 

On  cite  aussi  quelques  espères  américaines. 

Los  CvcuNES  {CycUna,  Deshayes,  Félan,  Adanson),  — Atlas, 
pl.  LXXVI . lig.  7, 

ont  une  coquille  orbîculaire,  convexe,  peu  épaisse,  k crocheli 
obliques,  assez  grands.  La  cbamière  n’a  que  trois  petites  dents 
cardinales  divergentes  dont  la  postérieure  est  canalictilée.  Le 
sinus  palléal  est  petit,  triangulaire,  aigu  et  oblique  d’avant  en 
arrière. 

Ce  genre,  représenté  dans  les  mers  chaudes  par  un  petit  nombre 
d’espèces,  n’a  fourni,  jusqu’à  présent,  qu’une  seule  espece  fossile. 

C'est  la  C.  IKoodii,  Desh.  (*),  des  environs  de  Qordeaui,  espèce  encore 
inédite. 

LesGRATELOüPiKs(Grflfe/oM/)ta,  Desmoulins}, — Atlas,  pl.  LXXVI, 

fig.  8, 

ont  les  formes  extérieures  des  donaces  ; mais  la  charnière  est 
composée,  sur  chaque  valve,  de  trois  dents  cardinales  divergentes, 
de  trois  à quatre  dents  lamellcuses  qui  proviennent  d’une  divi- 
sion de  la  cardinale  postérieure,  et  d’une  seule  dent  latérale. 

Le  sinus  palléal  est  ovalaire,  large  et  profond,  et  forme  un  angle 
en  arrivant  vers  le  muscle  anal.  La  coquille  est  ovale,  transverse, 
parfaitement  close. 

La  place  de  ce  genre  est  encore  douteuse.  La  charnière  rap- 

(')  Traité  dl^m,  conch,,  I,  p.  016. 

Iconogr.  coq.  lert.,  pl.  2. 

(’)  Traité  élém.  conch.,  I,  p.  622. 

(^)  Uoll.  from  the  crag.  Paieront.  Soc.,  1853,  p.  214,  pl.  20. 

(*)  Traité  élém.  conch.,  I,  p.  626.  La  ligure  de  l’Atlas  représente  la 
C.  chinensh,  vivante. 
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pelle  celle  (les  cythérées,  dans  le  voisinage  desquelles  la  plupart 
des  auteurs  sont  d’accord  pour  le  mettre  provisoirement. 

On  en  connaît  maintenant  quatre  espèces  fossiles.  Elles  appar- 
tiennent toutes  à l’époriue  tertiaire.  On  n’en  a encore  trouvé  au- 
cune vivante. 

La  plus  anciennemeot  cuDnue(')  est  la  G.  donaciformis,  Desmoulios  {Oonaa; 
irrcgularis,  Bast.),  des  terraius  tertiaires  miocènes  du  bassin  de  Bordeaux. 
C'est  l'espèce  Bgurée  dans  l'Atlas. 

Il  faut,  suivant  M.  Deshayes,  ajouter  la  G.  difficiUt  [Donax  di/ficilis,  Bast.), 
et  la  G.  cuneata,  Desh.,  des  mêmes  gisements. 

La  G.  Jfoulirui,  Lea  [Cythei'ea  hydana,  Conrad),  provient  des  terrains  ter- 
tiaires de  l'Alabama. 

« 

2-  Soui-Ordrc.  ~ OBTHOCOVQ1XS8  ZVTXOaOPAUXAUS. 

Ces  inoUus(]ucs  sont  caractérisés  par  leur  manteau 
plus  ou  moins  ouvert,  leurs  siphons  courts  ou  nuis  et 
leur  ligne  palléale  non  sinueuse. 

Ils  ont  presque  tous  deux  impressions  musculaires 
comme  les  orlhoconques  sinupalléales.  II  faut  eu  ex- 
cepter le  groupe  anomal  des  Iridacnides  et  remarquer 
aussi  que  chez  les  mytilides  , la  grande  inégalité  qui 
existe  entre  l’impression  buccale  et  l’impression  anale 
fait  une  transition  aux  monomyaires. 

Ce  sous'-ordre  est  en  général  clairement  limité;  je 
dois  toutefois  faire  remarquer  qu’une  des  familles  qui 
le  composent,  forme  une  sorte  d’exception  et  présente 
une  de  ces  difficultés  que  j’ai  annoncées  plus  haut.  La 
famille  des  cyclasides  est  composée  d’animaux  chez 
lesquels  les  siphons  sent  encore  un  peu  développés  et 
elle  renferme  des  coquilles  dont  plusieurs  ont  l'im- 
pression palléale  entière,  plusieurs  une  très  légère  si- 
nuosité et  quelques-unes  un  vrai  sinus.  Ces  mollus- 


(')  Desmoulins,  SuU.  Soc.  Lin.  Bord.,  U,  p.  18;  Deshayes,  Traitd dUm. 
conch.,  I,  p.  579. 
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ques  sont  donc  intermédiaires  entre  les  sinupalléales 
et  les  intép,ropalléales.  Je  ferai  remarquer  plus  loin 
une  difficulté  semblable  pour  les  leda.  Toutes  les  au- 
tres familles  appartiennent  clairement  au  type  intégro- 
palléal. 

J’ai  dit  plus  haut  (p,  33  V)  que  ce  type  a précédé  les 
sinupalléales  et  (juc  son  développement  date  des  épo- 
ques géologiques  les  plus  anciennes. 

La  distinction  des  familles  repose,  comme  dans  le 
sous-ordre  précédent,  sur  l'étude  de  l'animal.  On  peut 
toutefois  trouver  dans  la  coquille  quelques  caractères 
qui  limitent  plusieurs  d\mtre  elles  d’une  manière  as- 
sez évidente.  Le  tableau  suivant  signale  les  principales 
différences  et  pourra  faciliter  aux  commençants  la  dis- 
tinction de  ces  familles,  pourvu,  comme  je  l’ai  dit  plu- 
sieurs fois,  qu’on  ne  s’exagère  pas  la  précision  des  ca- 
ractères tirés  de  la  coquille  seule. 

1.  Deux  impression)!  musculaires  égales  ou  presque  égales. 

A.  Animal  muni  de  deux  siphons  séparés,  impression  palléale 
sinueuse  chez  quelques  espèces. 

Cyclasides.  Charnière  coiiïposéc  de  dents  cardinales  «t  de  dents 
latérales  ou  seulement  des  unes  ou  desautres^;  impression  palléale 
simple  ou  sinueuse.  Les  espèces  sont  toutes  fluviatiles. 

B.  Siphons  nuis  ou  très  courts. 

CvpRiNiDBS.  Coquille  fermée,  inéquilatérale,  charnière  compo- 
sée de  deux  à quatre  dents  cardinales  et  d'une  latérale  anale,  li- 
gament externe. 

Cardides.  Coquille  fermée,  subéquilatéralc,  cordiforme,  à cro- 
chets saillants.  Charnière  ordinairement  com|>osée  de  deux  gran- 
des dents  cardinales  coniques  et  de  deux  latérales. 

Locinidks.  Coquille  parfaitement  close,  à crochets  peu  proémi- 
nents, charnière  variable,  ligament  extérieur,  impression  mus- 
culaire buccale  souvent  allongée. 

Astartides.  Coquille  plus  ou  moins  inéquilatérale,  à crochets 
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médiocres  ou  petits,  charnière  composée  de  dents  cardinales 
obliques,  ligament  externe  ou  interne,  impression  musculaire 
buccale  souvent  accompagnée  d'une  plus  petite. 

U.NiONiDEs.  Coquille  iné(|uilatérale,  épidermée.  Charnière  sans 
dents  ou  composée  de  dents  irrégulières  souvent  bosselées,  ru- 
gueuses ou  striées,  ligament  externe.  Les  espèces  sont  toutes  llu- 
vialiles. 

Triuonides.  Coquille  épaisse , triangulaire,  inéqui latérale,  à 
charnière  lormée  de  grosses  dents  lamellaires  souvent  sillonnées. 
Ligament  externe  ; impressions  musculaires  accompagnées  l’une 
et  l'autre  d une  plus  petite. 

CoELüNOTiDES.  Coquillc  inéqui  latérale,  h charnière  sans  dents 
ou  très  peu  armée,  à ligament  très  long,  deux  impressions  mus- 
culaires, la  buccale  tantôt  double,  tantôt  simple. 

.\aCACiDES.  Charnière  composée  de  dents  nombreuses  disposées 
en  série,  ligament  extérieur  ou  interne. 

C.  Un  seul  sipbou. 

SuLÉNOMYDEs.  Coquille  revètue  d’un  épiderme  épais  qui  la  dé- 
passe, liganieut  interne,  charnière  sans  dents,  côté  anal  beau- 
coup plus  court  que  le  côté  buccal. 

II.  Impressions  musculaires  très  inégales  pu  très  inégalement  si- 
tuées par  rapport  au  bord. 

Mytilides.  Coquille  très  inéquilatérale,  dont  le  crochet  forme 
le*  plus  souvent  l’extrémité  inférieure,  ligament  très  long. 

III.  Une  seule  impression  musculaire. 

TaiDACNiDES.  Coquille  épaisse  avec  deux  dents  à la  charnière, 
ligament  externe. 


!'•  Famille.  — CYCLASIDES. 

La  famille  des  cyclasides,  qui  correspond  à celle  des  Conqdes 
FLOviATiLKS  de  Lamark,  renferme  des  mollusques  d’eau  douce, 
dont  la  coquille  est  caractérisée  par  une  charnière  formée  ordi- 
nairement de  trois  dents  cardinales  sur  une  valve  et  de  deux  ou 
trois  sur  l’autre,  et  de  deux  dents  latérales  ; les  unes  et  les  autres 
manquent  quelquefois.  La  coquille  est  recouverte  par  un  épiderme 
épais,  rugueux  et  persistant  comme  dans  les  unio.  L’animal  a le 
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inanleau  prolongé  en  arriéreen  deux  siphons;  et  l'impression  pal- 
léale  est  tantôt  entière,  tantôt  sinueuse. 

i.es  cyclasidcs  se  distinguent  des  astarlides  par  la  présence 
des  dents  latérales,  et  des  cardides  par  leurs  dents  cardinales  plus 
petites,  et  surtout  par  la  forme  moins  renflée  de  leur  coquille  et 
par  son  épiderme.  La  forme  et  la  disposition  des  dents  cardi- 
nales les  rapprocheraient  davantage  des  cythérides,  mais  l’im- 
pression du  manteau  les  en  éloigne.  D’ailleurs,  les  cyclasides 
sont  toutes  iUiviatiles,  et  diffèrent  en  cela  de  ces  trois  familles 
dont  toutes  les  cs[»èces  sont  marines.  Cette  habitation  sem- 
blerait les  rapprocher  des  unionides,  qui  ont  aussi  d'ailleurs 
leur  coquille  recouverte  d’un  épiderme  épais;  mais  ces  dernières 
ont  le  manteau  ouvert  sur  toute  sa  longueur,  et  lu  charnière  des 
coquilles  présente  de  très  grandes  différences. 

J’ai  déjà  dit  plus  haut  que  les  cyclasides  ont  presque  autant  de 
motifs  pour  être  placées  dans  le  sous-ordre  des  sinupalléales  que 
dans  celui  des  intégropalléales.  Elles  forment  un  de  ces  types 
intermédiaires  embarrassants  et  difficiles  à classer.  Je  les  ai 
réunies  à la  série  des  intégropalléales  à cause  de  leurs  rapports 
avec  les  cyprincs,  et  parce  que  leur  impression  palléale,  qui 
est  fréquemment  entière,  présente,  dans  le  cas  contraire,  une 
sinuosité  très  peu  prononcée  plutôt  qu’un  vrai  sinus,  et  en&n 
parce  que  les  siphons,  assez  développés,  il  est  vrai,  dans  quelques 
types,  sont  au  contraire  très  courts  dans  d’autres. 

Les  terrains  anciens  étant  composés  presque  constamment  de 
dé|KMs  marins,  on  comprend  (]uc  la  famille  des  cyclasides  n’ait 
pas  laissé  de  traces  fré(|uentes  de  son  existence  dans  les  périodes 
anterieures  à l’époque  tertiaire.  On  en  trouve  cependant  quel- 
(|ues  espèces  bien  déterminées  dans  le  terrain  wealdien,  qui, 
comme  je  l’ai  souvent  dit,  a probablement  été  formé  vers  l’embou- 
chure d’un  grand  fleuve,  à la  fin  de  l'époque  jurassique.  On  en 
trouve  quelques  autres  dans  les  terrains  déposés  par  des 
estuaires  pendant  le  milieu  de  la  même  période.  La  plupart  des 
espèces  des  terrains  tertiaires  se  trouvent  dans  des  dépôts 
d’eau  douce,  ainsi  que  l’on  devait  s’y  attendre.  On  rapporte 
toutefois  à cette  famille,  parce  qu’elles  en  ont  tout  à fait  les 
caractères,  quelques  coquilles  trouvées  dans  des  dépôts  marins. 
Je  renvoie  pour  ces  faits  à ce  que  j’ai  dit  plus  haut  (p.  15)  sur 
les  gastéropodes  qui,  de  nos  jours,  vivent  dans  l’eau  douce. 
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Celle  famille  est  composée  aujourd'hui  des  genres  (')  Cyclas, 
Cyrena,  Clauconome,  Gnatuüdon  et  Calathea  (’). 


Les  Cyclades  {Cyclus,  Bruguière;  Spfuprium,  Scop.;  Cycluscl 

Piêidium,  Pfeiiïer),  — Allas,  planche  LXXVI,  lig.  11  cl  12, 

ont  une  coquille  mince  cl  fragile,  ovale,  bomhéc,  à crochets  pro- 
tubérants. Les  dents  cardinales  sont  très  peliles,  tantôt  au  nombre 
de  deux  sur  chaque  valve,  tantôt  moins  uombreuscs,  et  quehiue- 
fois  même  nulles.  Les  dents  latérales  sont  allongées,  comprimées 
cl  lamelliformes.  Le  ligament  est  extérieur. 

Je  réunis  ici  les  Cyclades,  Brug.  et  les  Pisiduim,  Pfeiiïer  {Pi- 
SU7H,  Megerle)  ; mais  mon  seul  motif  est  la  difficullé  de  distinguer 
les  coquilles  sans  l’animal.  Je  reconnais  que  ces  deux  genres  sont 
distingués  par  un  caractère  qui  est  très  suffisant,  si  toutefois  il 
est  constant  et  général;  les  cyclades  ayant  toujours  deux  siphons, 
et  les  pisidium  un  seul.  Les  coquilles  sont  identiques,  sauf  que, 
en  général,  les  pisidium  sont  un  peu  plus  inéquilatéraux.  Il  est 
impossible  de  (wursuivre  cette  distinction  entre  les  coquilles  fos- 
siles. 

Les  cyclades  devraient,  à la  rigueur,  reprendre  le  nom  de 
Sphæhium  qui  leur  a été  donné  par  Scopoli  en  1777  ; mais  le  nom 
de  Cyclas,  qui  date  de  1792,  est  tellement  connu,  qu’on  ne  peut 
vraiment  pas  proposer  cette  substitution.  Ces  mêmes  mollusques 
ont  été  désignés  en  1811,  par  v.  MUlhfeld,  sous  le  nom  de  Cor- 
NEA.  II  faut  aussi  leur  réunir  les  Galilbja,  Costa,  qui  ne  sont  que 
des  pisidium.  Il  en  est  de  même  des  Pera  et  des  Eüglesia,  Leacb. 

Les  cyclades  sont  aujourd'hui  de  petites  coquilles  communes 
dans  les  eaux  douces  ? on  les  trouve  fossiles  dans  les  terrains 
wéaldiens  et  tertiaires  (“). 


(')  Quelques  auteurs  y ajoutent  les  donax  américaines  d'eau  douce,  qui 
forment  le  genre  Iphigema,  Schumacher.  On  n'en  connaît  pas  de  fossiles. 

(^)  Il  existe  aussi  un  genre  de  crustacés  nommé  Galathea,  Fab.,  voyez 
t.  II,  p.  441. 

{>)  M.  Duukcr  (Palœoiilogropliica , t.  I,  p.  38)  a décrit  avec  doute  une 
C.  rugosa  du  lias  d'Ilalberstadt  dont  la  charnière,  dépourvue  de  dents,  porte 
une  sorte  de  callosité  irrégulière  qui  rappelle  peu  1rs  cyclades  vivantes.  Je  ne 
sais  ce  qu'on  doit  penser  d'une  Cyclas  eos,  indiquée  par  M.  Jasykow  et  par 
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Les  espèces  des  terrains  wealdiens  paraissent  nombreuses. 


.M.  Sowerby  (‘)  ro  a Tait  coDnaltrr  plusieurs  (C.  anguiata,elongala,mqjor, 
media,  membranacea,  parva?,  subguadrata)  des  diverses  divisions  duterraio 
wéaldien  d'Aiif;lcterrr;  mais  plusieurs  sont  des  cyrèoes. 

M.  Dunker  a décrit  (*)  deu\  pisidium  {P.  Pfei/feri  et  pygmæum]  et  quatre 
cycles  (C.  liuchii,  $ublrigona,  Jugleri  et  Hronyniarli)  des  terrains  wéaldieni 
d'Alleinagiic.  Il  faut  ajouter  la  C.  faba,  GuldL  (^j,  du  terrain  wéaldien  d'Os- 
uabruck. 

Ixîs  espèces  se  continuent  abondantes  dans  les  terrains  ter- 
tiaires. 

On  les  trouve  dès  les  dépôts  les  plus  inferieurs  de  cette  époque. 

M.  Saint-Auge  de  Boissy  {*)  a décrit  cinq  espèces  du  calcaire  lacnttre  de 
Billy-la-Moiitagne  (C.  Vemeuilli,  Atlas,  pl.  LXXVt , flg.  Il  , xtngvàformit, 
Denaiavillieri,  nuctea  et  Rillyensis). 

M.  Uesbayes  (^)  a fait  cuiinattrc  une  espèce  (C.  lavigata,  Desb.)  des  mamrt 
blanches  du  mont  Bernou,  près  É|iernay,  et  indiqué  une  plus  récente  décou- 
verte par  M.  Hébert  dans  les  marnes  du  gypse  des  environs  de  Paris. 

Les  dé|)dts  de  Provence,  et  en  partîrulier  ceux  des  environs  d’Aii,  ont 
fourni  une  dizaine  d’espèces  de  eyclades  qui  ont  été  étudiées  (*)  P*f 
M.  J.  de  O.  Sowerby  et  par  M.  Matherun.  Les  C.  Gardanensts,  Math.,  Matkt- 
roni,  d'Orb.  (Rongniarli , Malh.),  galloprovincialis,  Math.,  et  «omistwulû , 
id.,  eiisteut  par  myriades  dans  certaines  couches  qui  en  sont  presque  entière- 
ment composées.  M.  Malheron  a décrit,  en  outre,  quatre  espèces  du  terrain  k 
gypse  d'Aix  et  de  Gargas  (C.  Coquandiana,  aquensis,  pisum  et  gargaæiuis). 

Les  espèces  des  terrains  miocènes  et  pliocènes  sont  encore  mal 
connue.s. 

M.  EicliWald,  romme  trouvée  en  Russie  dans  un  dépôt  d'eau  douce  de  l'épor 
que  triasique  {Leonh.  und  Bronn  Neues  Jahrb.,  18(9,  p.  239)> 

(*;  .Vin.  conrh.,  pl.  527,  et  in  Fitton,  Trans.  geol.  Soc.,  2*  série,  t.  IV, 
pl.21. 

(*j  Uunker,  Monogr.  SorddeuUcb.  Weald.,jp.  (4,  pl.  13;  Koch  et  Dun- 
ker, Mon.  Odl.  Geb.,  p.  59,  pl.  7. 

Petr.Germ.,  t.  Il,  p.  232,  pl.  147,  Og.  8. 

(*)  Mém.  Soc.  géol.,  2*  série,  t.  III,  pl.  5. 

Coq.  fois.  Par.,  t.  I,  p.  116,  pl.  18,  fig.  12  et  13;  et  Traité  élé«. 
eonch.,  t.  1,  p 710. 

(*)  J.  de  C.  Sowerby,  Edinburgh  neio  philoi.  Journal,  1829  ; et  Matheroo, 
Catalogue,  Trau._  Soc.  itat.  Marseille,  p.  146,  pl.  14. 
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M.  Klein  (')  a <l(‘crtt  la  C.  OHp/lngensis  dn  calcaire  d'eao  donce  inférieur 
dn  Wnrterobera. 

M.  Reuss  a fait  connaître  (^)  les  C.  prominula  et  seminulum  des  défidta 
miocènes  de  Kolosorok  et  de  Tucbovczic. 

I^«  cyclades  décrits  par  M.  Dnbois  de  Hontpéreui,  sont  probablement  des 
Inclues  (Deshayesl. 

Quelques  espèces  vivantes  ont  été  retrouvées  dans  les  dépdts  récents  d’une 
partie  de  l'Europe  (*,. 

M.  Wood  l*j  cite  dans  lecrag  deux  cyclas  et  quatre  pisidium  qui  paraissent 
se  rapporter  tous  è des  espèces  actuelles. 

Les  CvKÉNES  {Cyrena,  Lamk.), — Atlas,  pl.  LXXVI,  fig.  9 et  10, 

se  distinguent  des  précédentes  par  leurs  coquilles  plus  solides, 
dont  la  cbarniérc  a toujours  trois  dents  sur  chaque  valve.  Ces 
coquilles  ressenihlent,  du  reste,  à celles  des  cyclades  ; elles  sont 
arrondies  ou  trigoncs,  renflee.s,  recouvertes  par  un  épiderme 
épais,  à crochets  écorchés.  Les  dents  latérales  sont  presque  tou- 
jours au  nombre  de  deux,  dont  une  est  souvent  rajiprochée  des 
cardinales  ; ces  dents  sont  tantôt  lisses,  tantôt  striées.  M.  d’Or- 
higny  les  réunit  aux  cyclades,  et,  en  effet,  la  distinction  des 
deux  genres  repose  sur  des  caractères  peu  importants  et  variables. 

Il  est  probable  que  l’on  ne  doit  pas  en  séparer  génériquement 
les  ViLLERiTA  , ViLLAHiTA  ou  Vblohita,  Gray  , les  Geloina,  id., 
cl  les  CüRBicuLA,  Megerle. 

Ces  coquilles,  ordinairement  de  plus  grande  taille  que  les  cy- 
clades, habitent  aujourd'hui  les  fleuves  et  les  grandes  rivières. 
Elles  sont  toutes,  sauf  une,  étrangères  à l'Europe  et  spéciales  aux 
zones  chaudes  du  globe. 

la»  espèces  fossiles  ont  été  très  abondantes  pendant  l’époque 
wéaldienne  et  pendant  l’époque  éocène.  Celle  circonstance  se  lie 
évidemment  avec  la  rareté  des  terrains  sédimentaires  d’eau  douce 
dans  la  plupart  des  autres  périodes. 

Il  y a toutefois  quelques  motifs  pour  leur  attribuer  une  plui 
haute  antiquité. 


(‘)  WürUmb.  Jahreshefte,  1846,  l.  Il,  p.  93,  pl.  2,  flg,  19. 
(^)  Palœontographica,  t.  U,  pl.  4. 

(*)  Decbaye»,  Traité  élém.  conch.,  t.  I,  p.  711,  etc. 

(ij  Moll,  (rom  Iht  crag  {Palmmt.  Soc.,  1850,  p.  106). 
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M.  Duiiker  (*)  a décrit  et  flguré  une  petite  espèce  du  lias  d'Halberstadt 
(C.  Menkei,  Duuker).  Elle  parait  avoir  1rs  priucipaut  caractères  descyrènes, 
et  ce  gisement  rcnrcrnie  d'ailleurs,  roniiiie  nous  Tarons  vu,  quelques  tjrpes 
(luviatiles. 

M.  Desbayes  dit  avoir  vu  deux  espèces  de  cyrènes  trouvées  par  U.  Du- 
jardin dans  les  terrains  coralliens  de  Luc  (Calvados). 

La  C.  fossulala,  Coruucl  (3;,  provient  de  Toolitlie  vacuolaire  (iiortlandieu) 
de  Vassy  (Haute-Marne). 

On  a trouvé  quelques  espèces  eu  Angleterre,  dans  les  couches  produites  par 
des  estuaires  à Tllc  de  Skye,  et  dans  le  Sutherlaudsbirc , comprises  entra 
Toolithe  et  Tétage  oxrordien.  M.  K!.  Torbes  (*)  en  a décrit  et  Oguré  quatre. 

Les  cs|)cces  des  terrains  wéaldiens  proviennent  d'Angleterre 
et  surtout  d’Allemagne. 

Il  Tant  probablement  placer  dans  ce  genre  une  partie  des  cycladcs  décrites 
par  Sowerby  (*).  Leurs  charnières  ne  sont  pas  assez  bien  connues  pour  que 
Ton  puisse  préciser  cette  répartition. 

M.  Duuker  (’}  en  compte  trente-cinq  espèces  dans  les  terrains  wéaldiens 
du  nord  de  l'Allemagne.  Douze  de  ces  espèces  avaient  été  décrites  par  Roé- 
raer;  les  vingt-trois  autres  sont  nouvelles. 


Les  espèces  des  terrains  tertiaires  inférieurs  se  trouvent  ordi- 
nairemeut  dans  les  dépôts  (luviatiles  ou  dans  les  dépôts  mixtes, 
et  elles  y sont  plus  abondantes  que  les  cyclades  et  les  unio. 
Uuelques-uncs  toutefois  ont  été  trouvées  dans  des  dépôts  marins. 

Les  espèces  du  bassin  de  Paris  ont  été  décrites  C)  par  I.amarck,  Férussac, 
et  i>ar  M.  Deshayes,  qui  en  a figuré  onze  espèces,  parmi  lesquelles  laC.  cunei- 
formis,  Fér.  (Allas,  pl.  LXXVI,  fig.  9),  et  la  tellinetla,  Fér.,  sont  si  abon- 
dantes, que  le  sol  en  est  pétri.  Ces  deux  espèces  caractérisent  les  terrains  éo- 
cènes  inférieurs  d’Épernay,  avec  les  C.  lœvigata,  Desh.,  antiqua,  Fér.,  et 


(')  PaUeonlogr.,  t.  I,  p.  40,  pl.  6,  flg.  23-25. 

(*)  Traité  élém.  conch.,  l.  I,  p.  697. 

(>)  Mém.  Soc.  géol.,  1840,  t.  IV,  p.  286,  pl.  15,  Qg.  1. 

(4j  Quart,  Journ.  geol.  Soc.,  1851,  t.  Vif,  p.  104. 

(*)  A/ii».  conch.,  pl.  527,  et  in  Filton,  Trant,  geol.  Soc.,  2*  série,  l.  IV, 
pl.  21. 

• (^)  Alonogr.  Sorddeutteh.  Ik'ealâ.,  p.  29,  pl.  10-13;  Rœmer,  SorddeuUch. 
Oolgeb.,  p.  115,  pl.  9,  etsupp.,  pl.  19. 

(7)  Lamarck,  Ann.  mus.,  t.  Vil;  Férnssac,  Hisl.  des  Mail.  terr.  et  fluv.  ; 
Deshayes,  Coq.  foss.  Par.,  t,  I,  p.  116.  M.  d'Orbigny  considère  les  C.  pisum 
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IrigoHO,  Dr$h..  l-es  C.  cycladiformis,  Desh.,  jAsum,  id.,  obligua,  id.,  el 
dtpressa,  id.,  apparticnmnt  au  calcaire  grossier.  Les  C.  deptrdila,  Deah., 
etcrassu,  id.,  proviennent  des  i‘lages  supérieurs  de  Vahnondois,  etc. 

Il  faut  ajouter  quelques  espèces  des  dépdts  éocèiies  inférieurs  de  Cbilons- 
sur-VesIe  décrits  parM.  Mclleville  (')  {C.  angustidens,  MelL,  orbicularis,  id., 
et  inlermedia,  id.Jdeui  espères  des  ligniles  de  Provence  flgurées  par  U.  Ma- 
tberon  (C.  globosa.  Math.,  Ferusaaci,  id.),  et  la  C.  Deshayesi,  Hébert,  des 
environs  de  Rilly. 

Le  bassin  de  I.ondres  en  a aussi  fourni  quelques>unes  (})  : La  Cyrma 
deperdila,  Sow.,  non  I.amk(C.  britannica.  Desh.),  la  C.  cunei/brmis,  Sow.,et 
une  espère  qui  parait  identique  avec  la  C.  lellinella,  Fér.,  caractérisent  l'argile 
plastique.  L’argile  de  Londres  a fourni  la  C.  cycladiformis,  Desh.  Les  marnes 
éocènes  supérieures  de  l’Ile  de  Wight  contiennent  les  C.  obovata,  Sowerbjr, 
et  pulchra,  id. 

Les  terrains  miocènes  el  pliocènes  en  contiennent  également 
quelques  espèces. 

U.  Douillet  P)  a fait  connaître  celles  des  dépéts  lacustres  de  rAuvergne, 
en  les  rapportant  à tort,  suivant  M.  Desbayes,  aux  espèces  de  Paris. 

La  C.  semisiriala,  Desh.  (^)  caractérise  les  terrains  miocènes  inférieurs  de 
France  et  le  terrain  tongrien  de  Belgique  (Atlas,  pl.  LXXVl,  fig.  10).  Elle  a 
été  rapportée  A tort  par  Goldfuss  h la  C.  cuneifomiis. 

Le  bassin  de  Bordeaux  renferme,  dans  ses  étages  miocènes  supérieurs,  la 
Cyrena  Geslini,  Desh.,  et  la  Cyreno  Brongniarti,  Basterot  (*). 

LaC.  Faujasi,  Desh.  (^)  (C.  tœvigata,  Gold.,  et  polila,  id.)  caractérise  les 
terrains  miocènes  d'Allemagne,  etc.,  avec  la  C.  sularata,  Bronn  (C.  Broti'‘ 
gniarli,  Goldf.)  et  quelques  espèces  décrites  par  Goldfuss  (C.  cryualis,  Goldf., 
strialnla,  id.,  etc.).  Le  crag  d'Angleterre  et  de  Belgique  renferme  une  espèce 


et  obliqua  comme  des  cyprines.  Quant  k la  C.  Irigona,  Desh. , il  la  cite  comme 
Cyrias  dans  le  suessonien,  et  comme  Cyprina  dans  le  parisien. 

{')  Melleville,  Sables  lerl.  inf.,  Ann.  Soc.  géol.,  1843,  p.  35,  pl.  2;  Ma- 
theroh.  Catalogue,  Trav.  .Soc.  slat.  .Mars.,  p.  221 , pl.  14  ; Hébert,  Bull.  Soc. 
gM.,  2*  série,  1818,  t.  V,  p.  401. 

(*)  Sowerby,  Min.  conch.,  pl.  162  et  527  ; Morris,  Catalogue,  p.  86. 

(î)  Douillet,  Catalogue;  Deshayes,  Traité  étém.,  I.  I,  p.  608. 

(4)  Encycl.  iiicl/i.,t.  H,  p.  52;  Lamarck,  Anim.  sans  vert.,  2*  édit.,  t.  VI, 
p.  281  ; Nyst,  Coq.  et  pot.  foss.  Belg.,  p.  143;  Goldfuss,  Petr.  (lerm.,  t.  H, 
pl.  146,  flg.  2 et  3. 

(5) Deshàyes,  Encycl.  mélh.,  t.  II,  p.-  32;  Lamarck,  Anim.  sans  vert., 
2*  édit.,  t.  VI,  p.  280;  Basterot,  Coq.  foss.  Bord.,  p.  84. 

(•)  Deshayes,  loc.  cil.;  Bronn,  Lethcea,  1"  édit.,  p.  958,  pl.  38,  8g.  2; 
Goldfuss,  Petr.  Germ.,  t.  II,  pl.  146. 
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qui,  iuivial  M.  Wood  (*),  est  idrntique  avec  la  C..cimsobriHa,  Caillaud,  du 
Nil,  Cette  espèce  a été  décrite  par  M.  Wood  lui- même  sous  le  nom  de  trigo- 
nula,  par  M.  Njrst  sous  le  nom  de  üuchastelii,  et  par  M.  Pbilippi  sous  celui 
de  GemmeUarii. 

M.  Bertrand  Gesliu  a trouvé  une  etpice  dans  le  val  d'Arno  supérieur  (^. 

Quelques  cyrèues  ont  aussi  été  indiquées  fossiles  ru  Amérique. 

Lc.s  Glaoconomb,  Gray  {^)  [Olauconotnya,  Bronn), 

ont  une  coquille  allongée,  transverse,  équivalve,  inéquilatérale, 
mince,  épidermée.  Les  bords  .sont  tranchants.  La  charnière  est 
étroite  et  formée  de  trois  petites  dents  cardinales  divergentes, 
quelquefois  bifides.  L’impression  palléàle  forme  un  sinus  étroit 
et  profond. 

Ce  genre  comprend  aujourd'hui  quelques  petites  coquilles  flu- 
viatiles. 

M.  Deshajes  (<)  lui  rapporte  deux  espèces  fossiles  trouvées  abondamment 
dans  les  lits  marneux  supérieurs  au  gypse  dans  le  bassin  de  Paris.  Ces  espèces 
ont  été  décrites  par  Bronguiart  sous  les  noms  de  Cythfreaf  convexa  et  plana. 

U's  G.natuodon,  Gray,— Atlas,  pl.  IJtXVI,  fig.  13, 

sont  intermédiaires  entre  les  mactrea  et  lescyrènes  ; de  sorte  que 
les  auteurs  sont  divisés  sur  la  question  de  savoir  si  ce  genre  est 
plus  voisin  des  unes  ou  des  autres.  La  coquille  est  ovale,  trigone, 
épaisse,  solide,  subcordiforme,  épidermée.  La  charnière,  très 
solide,  est  formée,  sur  la  valve  gauche,  d’une  petite  dent  car- 
dinale en  V,  d’une  grosse  dent  pyramidale  également  cardinale, 
«ur  la  valve  droite  de  deux  petites  dents  divergentes  et  d’une 
grande  fossette,  et  sur  toutes  deux  d’une  dent  latérale  buccale 
courte  et  d’une  latérale  anale  très  longue.  L’impression  palléale 
forme  un  sinus  court  et  triangulaire. 

Ce  genre,  qui  a été  établi  en  1830,  a été  désigné  plus  lard  (1831) 

(‘)  MoU.  (rom  the  crag  (l'ai.  Soc.,  1850,  p.  lOè,  pl.  XI), 

(*)  De*bayrs,  Trailéilem.  conch.,  l.  I,  p.  699. 

(*)  Le  genre  Clàuconohk  « été  établi  en  1828.  Le  comte  de  Muaiter  avait 
déjà  déaigné,  en  1826,  sous  le  même  nom,  des  mollusques  bryozoaires  (Gold- 
fUss,  Petr.  Germ.,  t.  I,  p.  100). 

(qj'roite  éiém.  conch.,  t.  1,  p.  67i;  Alex.  Bronguiart,  dans  Cuvier,  Oss. 
(0S3.,  4*  édit.,  t.  IV,  p.  392,  399  et  6*3,  pl.  P,  6g.  7 et  8.  - ’ 
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par  H.  DesDioulins  sous  le  nom  de  Ranhia,  cl  en  4833  par 
M.  Conrad  sous  celui  de  Clathrodon. 

Il  reaferme  deux  espèces  vivantes,  dont  l’une  (Gn.  cuneatus,  Gray)  est 
tellement  abondante  dans  le  lac  Pontebartrain,  que  les  sauvages  s'eu  serveut 
pour  faire  des  plates-formes  et  pour  élever  le  sol  au-dessus  des  mouvements 
des  eaux.  Gette  même  espère  se  retrouve  fossile  dans  les  terrains  récents  de 
l'Amérique  septentrionale  (').  C’est  l'espèce  figurée  dans  l'Atlas. 

U,  Conrad  (*)  a fait  connaître  deux  autres  espèces  fossiles  des  terrains  ter- 
tiaires supérieurs  de  la  Virginie  et  de  la  Caroline  du  Nord. 


2*  Famille.  — CYPRIMDES. 

Je  forme  une  petite  famille  pour  des  coquilles  qui  ont  à la  fou 
des  rapports  avec  les  cyrënes,  les  cardium,  les  venus,  etc.,  sans 
SC  laisser  associer  à aucun  de  ces  groupes.  L'animal,  épais  çt 
ovale,  a les  bords  du  manteau  simples  et  reunis  postérieurement  ; 
deux  siphons  très  courts,  inégaux,  ciliés  et  assez  semblables  à 
ceux  des  cardium , un  pied  aplati  et  liuguiforme,  des  branchies 
grandes  et  inégales.  La  coquille  a la  forme  de  celle  des  cythérides 
avec  une  impression  palléale  entière,  et  une  charnière  composée 
de  deux  à trois  dents  cardinales  obliques  sur  chaque  valve,  et 
d’une  latérale  anale  quelquefois  atrophiée.  Le  ligament  est 
externe. 

Je  ne  place'dans  celle  famille  «juc  le  genre  des  cj  prines  et  celui 
des  cypricardes.  Les  caractères  que  j’ai  indiques  ci-dessus  mon- 
trent que  ces  deux  groupes  ont  dans  leur  organisation  bien  des 
points  communs.  Leur  manteau  fermé  postérieurement  et  la  forme 
de  leurs  siphons  les  rapprochent  beaucoup  des  cardium  , et  ils 
font  une  assez  bonne  transition  entre  ce  type  et  celui  des  cyrènes. 

M.  peshayes  a adopté  à peu  près  la  même  série  que  moi  dans 
l’ordre  des  genres,  savoir:  Çyvène,  Cyprine,  Cypricardt,  Cat'- 
dium;  mais  il  la  coupe  diiléremmenl;  eû  Cyrénides  qui  com- 
prennent les  deux  premières,  et  Cardides  qui  renferment  les  deux 
dernières.  J ai  cru  meilleur  de  ne  laisser  ([ue  des  coquilles  fluvia- 
tiles  dans  la  première  de  ces  familles,  et  de  séparer  davantage 


(')  Deshayet,  Troùté  éUm.  conck.,  t.  I,  p.  300. 

(*|  Fou.  of  th«  tari,  form.,  pl.  13  cl  39;  et  Sillimaii,  Amer.  Joum., 
U XLU  (1842). 
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Ics  cypricardcs  des  cardiiiin,  à fause  de  leur  forme  générale,  de 
celle  de  leur  pied,  de  leur  charnière,  clc. 

Je  me  trouve  moins  d’accord  avec  M.  d'Orbigny,  qui  associe 
les  cyprincs  et  les  cypricardcs  aux  cardilides,  mais  il  place  éga- 
lement ces  deux  genres  à côté  l'un  de  l’autre. 

I.ÆS  CvpRiNES  [Cyprina,  Lamk,  Arctica,  Schumacher),  — Atlas, 
pl.  LXXVl,  (ig.  14  àlG, 

ont  une  cwiuille  suheordi forme,  épidermée,  à charnière  forte, 
composée  de  trois  dents  i*ardinales  sur  chaque  valve,  un  peu 
divergentes,  et  d'une  dent  latérale  anale  écartée,  quelquefois 
prcscjue  nulle.  Le  ligament  est  externe,  épais  et  bombé,  et  s’in- 
sère sur  des  nymphes  saillantes. 

Ou  ne  connaît  bien  aujourd’hui  qu’une  seule  espèce  de  cyprine 
qui  vil  dans  les  mers  du  Nord.  Les  espèces  fossiles  sont  plus 
nombreuses;  elles  paraissent  avoir  eu  leur  maximum  de  dévelop- 
pement dans  l’époi|ue  crétacée. 

Leur  existence  dans  l’époque  primaire  n’est  pas  démontrée  {'). 

La  C.  delloitlea,  Phillips,  cl  la  C.  vttusta,  Roemer,  du  terrain  dévonien,  ne 
paraissent  pas  être  des  cjrprines.  Je  crois,  avec  M.  d'Orbigny,  que  la  dernière 
est  une  cardinia  ; M.  Deshayes  en  fait  une  cypricardia.  La  première  a les 
formes  citernes  d'un  rardiuni. 

La  C.  Egertoni,  M'  Coy,  du  terrain  carbonifère  d'Irlande,  est  une  cardio- 
morpha. 

Elle  ne  parait  pas  non  plus  être  incontestable  dans  les  terrains 
Iriasiqups  et  dans  le  saliférien. 

M.  d'Orbigny  rapporte  à ce  genre  les  fenus  donadna  et  nuda,  Gold- 
fuss,  du  muschelkalk,  ainsi  que  la  C.  sirigiltata,  Klipstein,  et  quatre  fso- 
cardia  de  Saint-Cassian,  décrites  par  le  comte  de  Munster;  mais  aucnne  de 
ces  espèces  n'est  connue  par  ses  caractères  internes,  et  leur  faciès  me  parait 
laisser  de  grands  doutes. 

(I)  Phillips,  Palaos.  fost.,  pl.  i7,  flg.  59;  Rœmer,  Ilarxgfbirge , pl.  6, 
fig.  18;  M’  Coy,  Sÿttopsisof  Ireland,  pl.  10,  flg.  9. 

{*)  Prodrome,  1. 1,  p.  173  et  198  ; Ooldfuss,  Pelr.  Germ.,  pl.  150,  flg.  3 ; 
Zieten,  Pétrif.  du  irurt.,  pl.  71,  flg.  3;  Klipstein,  Geol.  der  asll.  A(pen, 
pl.  16,  flg.  23;  Munster,  Betir,  t.  IV,  etc. 
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Les  dépôts  jurassii|ues  renferment  par  contre  des  espèces  plus 
probables.  Plusieurs  restent  cependant  encore  très  mal  connues. 

^ J'iH  iHt  plus  haut  (p.  443)  que  plusieurs  espèces  décrites  sous  le  nom  de 
vènns  avaieut  les  formes  externes  des  cyprines.  J'ai  cité  alors  les  V.  a/finis. 
Munster,  Savssuri,  Ramer,  lenuisiria,  Münster,  caudata,  id.,  isocardioides, 
id.,  nuciiliformù,  id.;  mais  U faut  attendre  la  connaissance  de  la  charnière 
ou  des  impressions  du  moule. 

Il  faudra  probablement  aussi  considérer  comme  des  cyprines  quelques-unes 
des  isocaidia  de  Phillips  et  de  Goldfuss,  et  ajouter  plusieurs  espèces  iné- 
dites (')  indiquées  par  M.  d'Orbigny  et  M.  Deshayes. 

LesC.  Canciiniana,  d’Orb.,  et  llelmerseniana,  id.,dii  terrain  oifordien 
de  Russie  {}),  paraissent  être  de  véritables  cyprines,  ainsi  que  la  C.  Khoras- 
chorensu,  Rouillier,  du  même  gisement. 

Les  cyprines  des  terrains  crétacés  sont  plus  nombreuses  et 
mieux  connues. 

M.  Lcynierie  (*;  a fait  connaître  la  C.  berttensis  {C,  rostrata,  d’Orb.,  non 
Sow.)  du  terrain  néocomien  et  la  C.  ervyensh,  I.eym.,  qui  se  trouve  i la 
fois  dans  cet  étage  et  dans  le  gault. 

I.a  C.  .SausstrW,  Pictet  et  Renevier  (^J  (JJonacitas  Saussuri,  Brongt,  Cyprioa 
rostrata,  Sow.,  etc.)  caractérise  le  terrain  aptien  inférieur  de  la  perte  du 
Rhône  (Atlas,  pl.  LXXVl,  Sg.  14). 

Le  terrain  aptien  supérieur  de  la  perte  du  Rhône  renferme  outre  la 
C.  ervyensis  précitée,  la  C.  Wiodani,  Pictet  et  Roui  (5). 

Le  terrain  aptien  de  Vassy  a fourni  la  C.  inornata,  d’Orb.  (®). 

On  trouve  dans  le  gault,  outre  la  C.  ervyensis,  la  C.  cordifonnis,  d'Orb., 
et  la  C.  regularis,  M. 

Les  craies  chloritées  et  tes  craies  marneuses  eu  ont  fourni  davantage. 
M.  d'Orbigny  a décrit  ('')  les  C.  oblonga,  quadrata  et  ligeriensis  dn  terrain 
cénomanien,  et  les  C.  ronsobrina  (Atlas,  pl.  LXXVl,  Cg.  15),  intermedia  et 
IVoueliana,  du  terrain  turonien. 

Il  faut  y ajouter  (*)  les  C.  angulata,  Sow.  et  cuneata,  id.  de  Blackdown. 

(')  D’Orbigny,  Prodrome  ; Deshayes,  Traite  élém.  conch.,  1. 1,  p.  682. 

(*)  Murchis.  Vern.  et  Keys.,  Pal.  delà  Russie,  pl.  .38,  lig.  26  à 30;  Rouil- 
lier, Bull.  Soc.  nat.  de  .Uojcou,  1847,  t.  XX,  p,  421. 

(3)  .Uct».  Soc.  géol.,  1812,  t.  V,  p.  4. 

(4)  Paleont.  suisse,  Terr.  aptien,  3*  liv. 

(5)  Moll,  des  grès  l’erts,  p.  444,  pl.34. 

(6)  Pal.  fr.,  Terr.  cret.,  t.  111,  p.  99,  pl.  272. 

{’)  Loc.  lit.,  pl.  275  à 278,  Prodrome,  t.  Il,  p.  ICI  et  195, 

(•)  Sowerliy,  Mm.  conch.,  pl.  65,  et  Trons.geol.  Soc.,  2*  série,  t.  IV,  pl. 
16  et  17. 
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La  C.  elongala,  ü’Orb.,  caraclrrite  la  rraie  supërieuc0  4e  Royan, 

Lca  eapècea  d'Allemagne  paraissent  en  partie  concorder  avec  cettea  de 
France , quoiqu'elles  aient  été  d(^crites  sous  des  autrei  aomf.  SuiVaÉt 
M.  Pbilippi,  la  C.  quadrilla,  d'Urb.,  comprend  l'Isocardia  cftUÊia,  UfliBilz, 
et  la  Trigonia  parvula,  Keuss.;  la  C.  ligarienaùt  rd'Oeb;,  earresfKMHl  k la 
C.  roslrata,  Geinilz,  etc.  ■» 

Il  parait  qu'on  peut  considérer  comme  desespecea  diaUaclaa  {!)  : la  C.  or- 
bicularis,  Rcemer,  des  environs  de  (tuedliuiboulg;  la  C.  krapmtoidali».  Rsa- 
mer,  du  plsner,  etc.  ; la  C.  protraila,  Reusa,  du  plcuar. 

Trois  espèces  ont  été  trouvées  (^)  dans  lea  terraina  crétacéa  du  Purtufal 
(C.  globoso,  Sharpe,  cordala,  id.,  securiforum,  id.). 

Le  Prodrome,  de  M.  d’Orbigny,  reurerme  encare  l’indicalion  de  quelquea 
espèces  inédites.  . ^ 

Elles  (liniinuenl  dans  les  dé|>ôls  de  l’époque  tertiaire. 

La  C.  scutellaria,  Desb.  (Cytherea  sculellaria,  Lamkj  (*)  caractétise  les  sa- 
bles tertiaires  inférieurs  du  bassin  de  Paris. 

On  trouve  dans  l’argile  de  Londres  les  C.  Morrisn  et  plauala,  Sowerby  (*). 

LaC.  Nystii  i*),  Heberl(C.  scutellaria,  Nyst,  non  Lamk)  caracléj-ise  Félaga 
tongrien  de  Belgique.  •••' 

La  C.  rotundata,  Urauii  a été  trouvée  daus  lea  terrains  miocènes  d'Altei, 
près  Mayence. 

La  C.  cequalis,  Agassiz  (’)  (Tenus  uequalis,  Sowerby)  provient  de  Dussel- 
dorf  et  du  crag  d'Angleterre  Suivant  M.  üesbayes,  c'est  l'analogue  de  la  C.  is- 
landica  vivante. 

La  C.  rustico  Flem.  (C.  tumida,  Nyst.,  C.  lajonkairii,  Goldf.)  se  trouve 
dans  le  crag  d'Auvers  et  d'Angleterre  (Atlas,  pi.  LXX'VI,  flg.  16). 

Les  autres  espèces  citées  paraissent  être  des  véuus  (^). 

Les  Ctpricardes  [Cypricardia , Laink,  Libilina,  Schum.) , — 
Allas,  pl.  LXXVI,  fig.  17  el  18, 

ont  des  coquilles  allongées,  1res  inéquilalérales,  à région  anale 

(>)  Ramer,  Norddeulsch.  Kreideg.,[i.  73,  pl.  9;  Reuss.,  Boehm.  Kreidef., 
pl.  37,  flg.  15,  etc. 

(*)  Sbarpe,  Quart.  Joum.  geoi.  Soc.,  1819,  t.  VI,  p.  182. 

(*)  Coq.  foss.  Par.,  t.  I,  p.  125,  pl.  20,  fig.  1-4. 

(!)  Afin,  conch.,  pl.  619  et  620. 

(»)  Desbayes,  Traité  élém.  conch.,  1. 1,  p.  681  ; Nyst,  Coq.  et  pol.  fost.  Belg., 
p.  1*5,  pl.  7 et  8;  Hébert,  BuH.  Soc.  géol.,  2*  série,  L VI,  18*9,  p.  *68. 

(0)  Agassiz,  Icon.  coq.  ter!.,  pl.  I*. 

(1)  id.,  pl.  13  ; Goldfuss,  Pair.  Germ.,  t.  il,  pl.  148,  fig.  5 ; Wood,  IBoU. 
from  the  crag  {Palaont.  Soc.,  1850,  p.  116). 

(I)  Coq.  et  pol.  foss.  Belg.,  p.  1*8,  pl.  10,  flg.  1 ; Goldfiiaa,  Petr.  Germ., 
l.  111,  pl.  1*8,  fig.  9;  Desbayes,  loc.  cit.;  Wood,  toc.  cU. 

(t)  Desbayes,  loc.  cit. 
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courte;,  lèur  cbaruiérc  prcsenlc  deux  ou  trois  denU  cardinales 
obliques  et  une  petite  latérale  du  côté  anal.  Le  ligament  est 
externe,' allong»  cl  étroit. 

On  a,  jusqu’à  ces  dernières  années,  confondu  sous  ce  nom  deux 
types  distincts  ; les  vrais  cypricardes  et  les  coralliopbages  ('}. 
Nous  ne  plaçons  ici  que  les  espèces  qui  ont  la  ligne palléale entière. 

Les  rapports  zoologiques  des  cypricardes  sont  douteux,  ainsi 
que  je  l’ai  dit  plus  haut  M.  Deshayes  les  associe  aux  cardides, 
M.  d’Orbignyanxcarditides,  Chemnitzauxmytilus,  etc.  Il  faudra, 
pour  (|ue  l’on  puisse  avoir  une  opinion  positive  sur  un  sujet,  que 
l’on  puisse  séparer  dans  les  descriptions  de  l’animal  ce  qui  con- 
cerne les  coralliopbages  de  ce  qui  doit  se  rapporter  aux  cy  pricardes. 
On  verra  alors  si,  comme  je  le  suppose  ici,  elles  sont  intermé- 
diaires entre  les  cyprines  et  les  cardium,  opinion  déjà  partagée 
par  Laniarck,  comme  l’indique  le  nom  qu’il  leur  a donné. 

Les  catalogues  paleontologiiiues  renferment  de  nombreuses 
indications  de  cypricardes  fossiles  ; mais  je  crois  que  l'on  a trop 
souvent  donné  ce  nom  générique  aux  coquilles  oblongues  et  très 
inéquilatérales  dont  on  ne  connaissait  pas  les  vrais  caractères. 

Les  dépôts  de  l’époque  primaire  renferment  en  particulier  un 
grand  nombre  de  coquilles  qui  ont  celte  apparence,  et  ({ui  ont  été 
rangées  dans  le  genre  des  cypricardes  par  la  plupart  des  conchy- 
liologisles  modernes.  M.  M' Coy  (*)  a montré  que  la  grande  ma- 
jorité d’entre  elles  devait  former  un  groupe  particulier  caractérisé 
par  une  charnière  rudimentaire  et  par  un  très  long  ligament  qui 
rappelle  les  mytilides.  Nous  en  parlerons  plus  bas  sous  le  titre 
de  : Famille  des  Cœlonotides. 

Je  ne  connais  aucune  espèce  de  l’époque  primaire  qui  présente 
d’une  manière  incontestable  les  caractères  des  cypricardes.  Je 
suis  loin  cependant  de  vouloir  affirmer  <|ue  ce  genre  ail  tout  à 
fait  manqué  pendant  cette  longue  série  de  temps  ; en  effet , 
M.  Deshayes  y compte  55  espèces  et  M.  d’Orbigny  28.  Je  crois 
seulement  que  la  grande  majorité  de  ces  espèces  sera  mieux  placée 
dans  d’autres  genres  que  nous  retrouverons  dans  la  famille  des 
cœlonotides.  L'incomplète  conservation  de  plusieurs  d’entre 
elles,  qui  empêche  d’y  retrouver  les  caract^es  des  cypricardes, 

(I)  Voyez  p.  437,  I bistoire  de  ce  genre. 

(3)  Bristisk  PakKS.  fotsiU,  p.  275. 
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rend  impossible  également  de  certifier  qu’ils  n’existent  pas. 

Les  cypricardes  sont  citées  aussi  dans  les  terrains  triasiques, 
mais  les  preuves  ne  me  paraissent  pas  incontestables. 

Il  m'est  impossible  de  diicuter  l'opinion  de  M.  d'Orbigny  (')  qui  attribue 
au  genre  des  cypricardes  une  corbule,  deux  nucules  et  une  trigonie  décrites 
par  Goldluss,  et  trouvées  dans  le  muschelkalk.  On  ne  connaît  aucun  de  leurs 
caractères  internes. 

Les  terrains  jurassiques  en  renferment  quelques  espèces  plus 
certaines.  Il  me  semble  toutefois  que  quelques-unes  ont  des  ca- 
ractères très  voisins  de  ceux' des  cyprines. 

Je  ne  mentionne  pas  ici,  faute  de  documents  sufflsants,  les  espèces  du  lias 
admises  par  M.  d'Orbigny  (^).  Deux  sont  inédites,  et  les  autres  décrites 
par  Goldfuss  sous  les  noms  de  cardium  et  de  sanguinolaires,  ne  sont  connues 
que  par  leurs  formes  externes  ou  par  des  moules  sans  caractères. 

Je  dois  faire  remarquer  cependant  que  M.  Desbayes  et  M.  d'Orbigny  sont 
d'accord  pour  admettre  la  C.  !\'epluni{Sanguinol.  Neptuni,  Goldf.)  qui  a en 
effet  bien  le  faciès  du  genre. 

La  C.  decoraia,  Buvignier  (*),  du  lias,  est  très  allongée. 

L'oolitbe  inférieure  {*)  a fourni  la  C.  cordiformis.  Desh.,  et  quelques 
espèces  voisines  inédites  indiquées  par  M.  d'Orbigny  dans  son  Prodrome;  ce 
même  auteur  ajoute  une  espèce  inédite  de  la  grande  oolithe,  deux  du  terrain 
kellovien  et  une  du  terrain  oxfordien. 

M.  Buvignier  (‘)  a décrit  la  C.  isocardina  du  terrain  oxfordien  du  départe- 
ment de  la  Meuse. 

Il  faut  encore,  suivant  M.  d'Orbigny,  «jouter  la  Sanguin,  gracilis,  MOns- 
ler,  et  la  Tellina  nuculiformis,  id.,  du  terrain  corallien  de  Streitberg. 

Les  cypricardes  paraissent  rares  dans  les  terrains  crétacés. 

M.  Deshayes  (^)  en  cite  deux  inédites,  dont  une  des  craies  de  la  Touraine 
et  une  du  tourtia. 

La  Cypricardia  imdulata,  Korbes  (’),  du  lower  greensand,  est  un  mytilus. 

M.  d'Orbigny  (‘)  a indiqué  deux  espèces  inédites  du  terrain  cénomanien 
de  la  Sartbe. 

C)  Prodrome,  1. 1,  p.  174. 

(*)  Prodrome,  t.  I,  p.  235  et  254. 

(4)  Sial.  geol.  de  la  Ueuse,  p.  87,  pl.  12. 

(*)  Deshayes,  Trailé  dlém.  conch.,  t.  Il,  p.  16  ; d'Orbigny,  Prodrome,  1. 1, 
p.  278,  308,  337  et  365. 

(4)  Slot.  géol.  de  la  Meuse,  p.  87,  pl.  10. 

(6)  Trailé  élén.  conch.,  t.  II,  p.  17. 

C)  Quarl.  journ.  geol.  Soc.,  t.  1,  p.  242;  d'Orbigny,  Prodrome,  t.  H, 
p.  119. 

(*)  Prodrome,  t.  Il,  p.  161. 
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Le  même  auteur  trauaporle  dans  le  genre  des  cypricardes,  trois  espèce* 
décrites  par  M.  Ruemer  et  M.  Reuss  sous  le  nom  de  Crassatella.  Elles  sont 
iraparfaiteraeDt  connues. 

La  C.  etongata,  Puseh  (*),  a été  trouvée  dans  le*  terrains  crétacés  su|)é- 
rieurs  de  Bohème  et  de  Pologne. 

Elles  sont  rares  dans  les  dépôts  de  l’époque  tertiaire. 

La  C.  carinata.  Desh.  (3)  caractérise  le  calcaire  grossier  du  bassin  de  Paris 
(Atlas,  pl.  LXXVI,  fig.  17). 

La  C.  pectinifera,  Morris  (^)  (l'enui  peclinifera,  Sow.),  a été  découverte 
dans  l'argile  de  Londres  et  dans  les  dépôts  contemporains  de  Belgique  (Atlas, 
pl.  LXXVI,  Cg.  18). 

J'ai  dit  plus  haut  que  le  C.  oblunga,  Desh.,  est  une  coralliopbage. 

M.  Philippi  a fait  connaître  (^)  la  C.  Scacchi,  Ph.,  de  Westeregeln,  dépôt 
qui  renferme  aussi  la  C.  peclinifera,  précitée. 

Les  terrains  miocènes  et  pliocènes  ne  paraissent  pas  renfermer 
de  vraies  cypricardes,  mais  seulement  des  coralliophages. 


3'  Famille.  — CÂRDIDES. 

Les  cardides  ont  une  coquille  régulière,  équivalve,  It  deux  im- 
pressions musculaires,  variable  de  forme,  mais  en  général  ventrue 
et  peu  inéquilatérale. 

Son  caractère  principal  consiste  dans  sa  charnière,  qui  pré- 
sente des  dents  cardinales  irrégulières  et  des  dents  latérales  écar- 
tées. L’impression  palléale  est  simple,  sans  échancrure  ni  sinus  ; 
le  ligament  est  externe.  Les  moules  se  reconnaissent,  parce  qu’ils 
traduisent  la  forme  renflée  de  la  coquille,  et  parce  que  leurs  em- 
preintes musculaires  buccales  sont  les  plus  apparentes  et  situées 
très  près  du  bord. 

L’animal  est  pourvu  d’un  manteau  largement  ouvert  sur  les 
régions  burxale  et  palléale,  réuni  seulement  à la  partie  anale  où 
l’on  voit  deux  siphons  très  courts,  ciliés  et  non  extensibles. 

7d.  i.  Il,  p.  240. 

(>J  Reuu,  Bohm,  Kreidef.,  Il,  p.  4,  pl.  33,  fig.  28. 

(3)  Coq.  fois.  Par.,  t.  I,  p.  186,  pl.  31. 

(4)  Sowerby,  Min.  conch.,  pl.  422;  Nytl,  Coq.  et  pol.  fou.  Beig.,  pl.  11, 
fig.  8. 

(4)  Patoeonlographica,  t.  I,  p.  80,  pi.  7 et  8. 
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Iji  pied  est  variable,  coudé,  tantôt  comprimé,  tantôt  épais. 

Cette  famille,  telle  que  nous  la  limitons  ici,  ne  correspond 
point  à celle  des  CAitmACÉs  des  anciens  auteurs,  qui  était  l>eau- 
coupplus  étendue.  Elle  renferme  des  coquilles  qui  ont  été  généra- 
lement décrites  et  connues  sous  les  noms  de  Cardium  et  i'imctr- 
dia,  et  qui  ont  entre  elles  beaueoui)  d’analogie  dans  leurs  parties 
essentielles.  Il  ne  faut  |K)urtant  point  s'exagérer  la  rigueur  des 
caractères  tires  de  la  coquille;  car  la  charnière,  qui  est  le  plus 
précis  de  tous,  est  sujette  à quebjues  variations,  et  l’on  voit  dans 
quelques  espèces  les  dents  disparaître  peu  à peu,  et  meme  s’atro- 
phier tout  à fait. 


Les  Bi'CAhDEs  (Carr/it/m,  Bruguière,  nommées  aussi  les  Ctei/rs),— 
Atlas,  pl.  LXX,  lig.  31  et  32,  et  pl.  LXXVIl,  fig.  1 à 5, 

ont  une  coquille  régulière,  symétri(|ue,  subcordiforme,  àcroclicts 
proéminents,  mais  non  enroules  La  charnière  a quatre  dent.' snr 
chaque  valve,  dont  deux  cardinales,  rapprochées  et  obliques, 
s’articulent  en  croix  avec  leurs  correspondantes,  et  deux  latérales 
écartées. 

• Ces  coquilles  sont  fréquemment  marquées  sur  la  convexité  de 
leurs  valves  de  côtes  longitudinales  plus  ou  moins  proéminentes, 
souvent  striées  ou  épineuses,  et  qui  ne  paraissent  pas  à l’intérieur, 
sauf  vers  le  bord  palléal.  Les  moules,  en  conséquence,  n’en  con- 
servent quelques  traces  que  dans  celte  région. 

Des  variations  reniarquable.s  dans  la  forme  de  la  coquille  et 
dans  les  dents  de  la  charnière  ont  fourni  à quelques  naturalistes 
des  motifs  pour  détaéher  un  certain  nombre  de  genres  de  celui  des 
cardium.  De  nombreuses  transitions  effacent  l’importance  de  ces 
différences  et  semblent  leur  refuser  une  valeur  générique. 

Nous  n’admettons  pas  en  particulier  le  genre  Cardissa,  Megerle 
(Hemicardium,  Cuvier),  établi  pour  des  espèces  très  comprimées 
dans  le  sens  de  leur  longueur,  et  présentant  ordinairement,  à la 
place  d’une  courbure  régulière,  une  arête  saillante  qui  les  divise 
en  deux  parties  (').  La  forme  du  Cardium  cardissa,  qu’on  en  peut 


(')  Voyez  comme  eiemple  le  C,  aviculare,  Deth.,  du  calcaire  grosiier 
(Allai,  pl.  LXXVn,  Sg.  5}. 
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considérer  comme  le  type,  est  en  effet  très  singulière  ; muis  elle 
se  lie  aux  formes  arrondies  par  des  espèces  intermédiaires  nom- 
breuses. 

Les  CoBCULUH,  llabeustreil,  et  les  Fragüh,  Boltcn,  appartien- 
nent au  même  type. 

Nous  ne  pouvons  pas  davantage  admettre  les  genres  Aphrodite, 
Lea,  et  Acardo,  Swainson,  formés  pour  les  espèces  édentées; 
ni  celui  des  Papyridea  , Swainson,  qui  renferme  les  espèces 
bâillantes  (telles  que  \c,  )Iofat  d’Adan.son);  ni  celui  des  L.evicar- 
uiCM,  Swainson,  dont  le  bord  des  valves  n’est  pas  crénelé  ; ni 
ceux  désignes  par  M.  Eichwald  sous  les  noms  d'ADACNA,  Muno- 
DACNA  et  Didacna,  d'apres  le  nombre  des  dents  cardinales  de  la 
charnière;  ni  celui  des  Hypanis,  Pander,  qui  parait  formé  pour 
les  mêmes  espèces  que  celui  des  adaena  ; ni  celui  des  Sbrripbs, 
Beck,  destiné  au  C.  groenlandicum,  ii  cause  de  son  pied  den- 
telé. 

Il  faut  aussi  renoncer  au  nom  de  Ceka.stes  donné  par  Poli  à 
l'animal  des  cardium , et  à celui  de  Cerastoderma  du  même 
auteur. 

Quelques  espèces  fossiles,  suivant  M.  Beyrich  ('),  ont  une  lé- 
gère échancrure  dans  l’impression  palléale,  et  diffèrent  aussi  par 
la  forme  du  bord  qui  n’est  jamais  crénelé.  Cet  auteur  en  a formé 
sous  le  nom  de  1'rüT(x:arüia  un  genre  nouveau,  qui  devra  être 
admis  dès  que  l’on  aura  pu  préciser  quelles  sont  les  espèces  qui 
doivent  lui  appartenir.  M.  Beyrich  y place  les  C.  Hillanwn,  Sow., 
strUUulum,  \(i.,  truncatwn,  id.,  etc. 

Les  cardium  ont  apparu  dès  les  époques  les  plus  anciennes  du 
globe  (*),  et  se  continuent  dans  tous  les  âges  suivants, augmentant 
de  nombre  à mesure  qu'ils  se  rapprochent  de  l’époque  actuelle, 
où  ils  paraissent  avoir  atteint  le  maximum  de  leur  dévelop|)ement 
numérique.  Ils  habitent  aiijourd  hui  le  sable  ou  la  vase  des  par- 
ties tranquilles  du  littoral  de  la  plupart  de  nos  mers. 

On  a décrit  de  nombreuses  espèces  de  la  période  primaire. 
Une  seule  est  citée  dans  les  terrains  siluriens. 

C'eslIeC.  striatum,  Sow.  p),  des  calcaire*  d'Aymeatrjr  (silurien  supérieur). 

(')  Zeitschrift  fur  Afalakoxoologie,  1845,  p.  17. 

(*)  Les  anciens  paléontologistes  ont  désigné  les  cardium  fossiles  sous  les 
uoms  de  Bucardites,  Cardiolithue,  C'ardiacUes,  Concha  cordiformis,  etc. 

(î)  SiL  System,  pl.  6,  fig.  2, 
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Elles  paraisscnl  an  eonlraire  nombreuses  dans  l'époque  dévo- 
nienne. 

l-c  comte  de  Münstrr  (')  eu  a décrit  trentc-ciuq  espèces  des  enviroiu  d'El- 
bersreuth,  etc  , dont  plusieurs  sont  bien  iucomplétcmeal  caractérisées,  et 
quelques-unes  apparlieimeut  au  peiire  des  ronurardium. 

Le  même  auteur  (^,  en  avait  précédemment  figuré  dans  l'ouvrage  de  Gold- 
fuss,  avec  plus  de  soin,  un  certain  nombre  d'espèces  des  mêmes  localités.  Une 
partie  d'entre  elles  appartiennent  égalenieut  au  genre  conocardiura,  et  nous 
les  y retrouverons  plus  tard. 

M.  ^laric  Ruuault  a fait  connaître  (^)  les  (.'.  Ilugardi  et  Picleli,  de  Bre- 
tagne. 

Quelques  autres  espèces  ont  été  décrites  (*)  par  M.  Roemer,  d'Arcbiae  et 
Verneuil,  etc. 

Les  espèces  semlileraient  devoir  se  continuer  dans  les  dépôts 
carbonifères,  mais  les  cardium  proprement  dits  n’y  ont  pas  en- 
core été  cités  d’une  manière  certaine. 

[.es  coquilles  indiquées  sous  ce  nom  appartiennent,  jusqu'i  présent,  toutes 
aui  genres  suivants  (conocardiuiu,  cardiomorpha,  etc.). 

Leur  existence  est  douteuse  dans  les  commencements  de  l’époque 
secondaire. 

Le  comte  de  Munster  (^)  a décrit  le  C.  dubium  de  Saint-Casaian,  et 
M.  d'Orbigny  rapporte  à ce  genre  quelques  espèces  du  même  gisement 
décrites  par  M.  Klipatein  sous  le  nom  de  cardita. 

Les  terrains  jurassiques  ont  fourni  quelques  espèces. 

Celles  d'Angleterre  ont  été  décrites  (<)  par  M.  Phillips  (2  espèces  du  lias, 
7 de  l'oolithc  inférirure  et  de  la  grande  oolitbe  et  une  du  coral  rag)  ; Sowerby 
(C.  iruncatum  du  lias , striatulum  de  l'oolithc  inférieure  et  dissimile  du 
(Dean  |iortlandien)  ; (C.  globosum  du  cornbrasb);  Morris  et  Lycett  (6  espèces 
de  la  grande  oolitbe,  etc.) 

(>)  Beitr.  sur  Petref.,  1. 111,  p.  58,  pl.  13  et  14,  etc. 

(ï)  Peir.  Germ.,  t.  II,  pl.  141  à 143. 

(»)  Bull.  Soc.  géol.,  2'  série,  1851,  t.  'VIII,  p.  387. 

(ty  Roemer,  Rheinische  Uebergangsgeb.,  p.  40  et  92,  Harsgebirge,  p.  22, 
pl.  6,  et  Pakeontograpbica,  t.  III  ; d'Arcbiae  et  Verneuil.  Trans.  geoL  Soc., 
2*  série,  t.  IV,  p 375,  pl.  36,  etc. 

(»)  Beitr.  sur  Petref.  t.  IV,  p.  90,  pl.  8 ; d'Orbigny,  Prodrome,  t,  I,  p. 
198.  Le  Cardium  striatum,  Scblot.,  du  muschellcalk,  est  une  lima. 

[*)  Phillips,  Geot.  of  Yorksh.\  Sowerby,  J/m.  conch.,  pl.  553;  ilag.  of 
nat.  hist.,  1839,  p.  60,  fig.  19  ; Morriset  Lycett,  Molluscafrom  the  greetool. 
(Palwont.  Soc.,  1853,  p.  63,  etc.). 
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Les  espèces  de  France  sont  connues  ('J  par  les  travaux  de  MM.  d'Arcbiae 
(C.  /teshoiis.  Allas,  pl.  LX.Wll,  (ig.  1 ; et  minuliim  île  la  grande  oolitbe 
d'Esparc) , les  autres  appartiennent  è d'autres  genres)  ; Leyraeric  {('.  roralli- 
num  du  terrain  corallien),  et  Buvignier  (*)  (C.  cyreniforme  de  l’Oxford  clajr, 
3 espèces  du  corallien,  4 du  calcaire  kimméridgieii,  et  4 du  terrain  portlan- 
dien),  et  par  plusieurs  indications  d'espèces  inédites  faites  par  .M.  d'Orbigny. 

Les  espèces  d'Allemagne  sont  surtout  décrites  dans  les  ouvrages  de  Gold- 
fuss(*)  (C.  tnmealum  elcueullntum,  du  lias;  C.  semiylabnm  et  cliordotomum, 
du  corallien  de  Streilberg  ; C.  semipunclatum,  de  Nattheim  ; C.  intextum,  de 
Derneburg,  etc.). 

Il  faut  y ajouter  quelques  espèces  qu’ont  indiquées  ou  fait  eonnaltre  M . Roe- 
iner  (C.  globosiim  du  corallien,  etc.);  Münster  (C.  Prolei  elobsrurum  de  Kehl- 
heim);  Dunker  (C.  Philippianum  du  lias  qui  parait  le  même  que  le  Iruncalum, 
Goldfiiss),  etc. 

Les  cardiuni  se  sont  continués  pendant  l’épntiue  crétacée.  On 
en  connaît  plusieurs  des  dépôts  néocomiens  et  aptiens. 

On  trouve  (<)  dans  les  terrains  néocomiens  inférieurs  de  Vamkeuvres  et  de 
Marolles,  les  C.  impressum.  Desh.,  l'uKaii,  Leym.,  suèèillanum,  id.,  Cotlal- 
dinum,  d'Orb.,  imbricalorium,  id.,  el peregrinum,  id. 

Le  lower  greensand  et  les  terrains  aptiens  {^)  contiennent  le  C.  spharoi- 
deum,  Forbes  (Xeckerianum,  Pictet  el  Roux),  le  C.  Ibbetaoni,  Forbes,  et  deux 
espèces  nouvelles  que  M.  Renevier  et  moi  avons  décrites  sous  les  noms  de 
Cardium  Forbesi  et  C.  bellegardtns».  Le  C.  Bensttdi,  Forbes  est  très  douteux 
et  le  C.  Austeni,  id.,  n'appartient  certainement  pas  à ce  genre. 

Le  gault  renferme  quelques  espèces  (*). 

Le  C.  Dupinianum,  d'Orb.,  se  trouve  dans  ce  gisement  el  dans  le  terrain 
aptien. 

(')  D'Arcbiae,  Afèm.  Soc.  gcol.,  1843,  t.  V,  p.  373,  pl.  27;  Leymerie, 
Statut,  de  l’Aube,  pl.  10,  Og.  11  ; Buvignier,  Stat.  géol.  de  la  Meuse,  p.  15  : 
d'Orbigny,  Prodrome,  t.  1,  p.  279,  310,  338,  t.  Il,  p.  18  et  52. 

(*)  Parmi  les  espèces  déerKes  par  M.  Buvignier,  on  doit  remarquer  le 
C.  sepli/'erum  du  corallien  de  la  Meuse,  qui  présente  k l'intérieur  une  cloison 
longeant  l'impression  musculaire  anale.  Cette  cloison  laisse  sur  le  moule  une 
impression  semblable  è celle  des  cucullées  (Allas,  pl.  LXXVII,  iig.  2). 

(î)  Goldfuss,  Petr.  Germ.,  t.  Il,  p.  218,  pl.  143  el  144;  Roemer,  Aord 
üeutsch  Oolgeb.,  p.  108.  et  supp.,  p.  39;  Münster,  Beitrltge,  1. 1,  p.  108; 
Dunker,  Palœontog.,  I.  I,  p.  116. 

(<)  Leymerie,  Mém.  Soc.  géol.,  t.  V ; d'Orbigny,  Pal.  fr.,  Terr.  crél.,  t.  III, 
p.  16,  pl.  239-242. 

(S)  Forbes,  Quart.  Jour»,  geul.  Soc.,  t.  I,  p.  243;  Pictet  et  Renevier, 
Paléont.  suisse,  Terr.  aptien,  3*  livraison. 

(®)  D'Orbigny,  Pal.  fr.,  Terr.  crét.,  t.  III,  pl.  242  et  242  bis;  Pictet  el 
Roux,  Moll,  grès  verts,  p.  423,  pl.  30  et  31. 
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M.  d’Orbignjr  a décrit,  les  C.  Cointantii  et  KauUnianum. 

J'ai  fait  connaître,  avec  M.  Rom,  le  C.  alpinum  du  gault  de  Savoie. 

1.4‘s  e.s|)ëret<  augmeiilenl  heaiteoup  de  nombre  dans  les'eraies 
rhloritées  et  dans  les  terrains  crétacés  supérieurs. 

Une  des  plus  caractéristiques  est  le  Cardium  hillanum,  Suw.  ('),  de  Black- 
dowu  et  des  terrains  cémimaniens  de  France  [Atlas,  pl.  LXXVII,  fig.  3).  Il  l 
été  souvent  confondu  avec  des  espèces  plus  aocienucs  que  nous  avons  énumé- 
niérres  cl-dcssus,  et  qui  présentent  le  même  caractère  de  cdtes  rayonnantes 
serrées  sur  la  région  anale,  contrastant  avec  les  côtes  cnncentriqnes  on  les 
stries  d'accroissement  simples  du  reste  de  la  coquille.  Il  faut  ajouter,  comme 
trouvées  à Rlackdown,  les  C.  productum,  Sow.,  et  umbonafum,  id.  Le  premier 
se  retrouve  au  Mans. 

Le  C.  conceniricum,  E.  Forbes  (*),  provient  des  grès  verts  du  Devonshire. 

M.  d'Orbigny  a décrit  ou  indiqué,  outre  ces  espères,  huit  cardium  de  son 
étage  cénomanien  et  deu\  de  l'étage  turonien.  Il  faut  y ajouter  lesC.  fcypari- 
cum  et  Michelini-,  d'Arcbiar , de  tourtia,  et  quelques  espèces  du  terrain 
turonien  d'Urhaui  et  des  Martigues,  décrites  par  Uatberou  sous  le  nom  de 
C.  Bef/uienianiim,  guttiferum  et  Cordierianum. 

Les  C.  canniacum,  d'Orb.,  cl  taniarqinotum,  id.,  proviennent  des  terraios 
crétacés  supérieurs  de  Cognac  et  de  Royan,  ce  dernier  gisement  renferme  aussi 
le  C.  Faujasii,  Desmoulius. 

M.  Matberon  a décrit  les  C.  Fi/leneui’iaistHn  et  /fierwnssm  des  terrains 
crétacés  supérieurs  du  plan  d'Aups. 

M.  Dujardin  (*)  fait  conuallre  les  C.  insculptum  et  radiotum  des  craies sup^ 
rieures  de  Touraine. 

L'Allemagne  a fourni  de  nombreuses  espèces,  et  une  partie  des  précédentes 
s'y  retrouvent.  On  verra  leur  description  (*J  dans  les  ouvrages  de  Goldfnis 
(huit  espèces  dont  sii  nouvelles);  Roemer;  Reuss  (C.  allenians,  lineolalum, 
semipapillalum,  etc.);  Geinili  (C.  Oltoni);  Kner  (C.  feneslratum);  Jos  Müllfr 
(neuf  espèces  d'Aii-la-Chapelle,  dont  sept  nouvelles),  etc. 

Il  faut  ajouter  plusieurs  espères  des  terrains  crétacés  du  Chili  et  de  Poudi- 
chéry  (•). 

(•)  Min.  vonch.,  pl.  U,  t56,  etc.;  d'Orbigny,  toc.  cU.;  d'Archiac,  Mm- 
Suc.  géol-,  y série,  t.  U,  pl.  14;  Matberon,  Calai.,  Trav.  sial.  Mon., 
p.iil,  p.  17. 

(*)  Quart.  Joum.  geol.  Soc.,  1815,  U I,  p.  408. 

(4)  Loc.  cil.,  pl.  18. 

(4)  Mém.  Soc.  géol.,  l.  II,  p.  224,  pl.  15. 

(4)  Goldfuss,  Petr.  Germ.,  l.  II,  p.  220,  pl.  144;  Roemer,  Norddautsch. 
Kreid.,  p.  7 1 ; Reuss,  Bœhm.  Kreid.,  pl.  35  et  40  ; GeiniU,  Charact.,  Kks- 
Ungs.,  p.  1 4 ; Kner,  Kreide  Vertl.  OSlgatl.,  p.  20,  pl.  2 ; J.  Miiller,  Mon.  .iach. 
K'reid,  I,  p.  21,  II,  p.  65. 

(•)  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  H,  p.  242. 
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Ce  geure  prend  plus  de  développement  encore  dans  les  dépéis 
de  l’époque  tertiaire. 

Lamarck,  puis  M.  Oesliayes  ont  écrit  dix-sept  espèces  des  tertiaires 
éocèoes  du  bassin  de  Paris.  Le  C.  hybridum,  Desh.,  et  le  C.  semigranula- 
tum,  Desb.  (Pfunufedianuni,  Sow.],  caractérisent  les  sables  inférieurs  d'Abbe- 
court,  de  Noailles,  etc.;  la  majorité  se  trouve  dans  le  calcaire  grossier.  Nous 
eo  avons  figuré  le  C.  porulotum,  Lamk  [Atlas,  pl.  L.XXVII,  fig.  4),  comme 
exemple  des  especes  normales,  et  le  C.  aviculare,  Uesh.  {IHypupus  avicula~ 
rU,  Suw.),  Atlas,  pl.  LXXVll,  fig.  5,  comme  exemple  des  espèces  cardissoïdes. 

Trois  espèces  apparliennent  aux  üépèts  éucèues  supérieurs  (C.  rachiUt, 
J)esb.,  emarginatum,  id.,  et  pranuiosum,  I..amk). 

A ces  espèces  il  faut  qjouteri^j  le  C.  fragile,  Melleville  {tubfragile,  d'Orb.) 
de  Cuise-la-Motte  et  plusieurs  espèces  inédites  indiquées  par  M.  d'Orbigoy. 

Les  terrains  nummulitiques  (^)  sont  assez  riches  en  cardium,  mais  ils  ne 
août  pas  encore  très  bien  connus.  Les  catalogues  sigualent  de  nombreuses 
espères  iadrlerminée.s:  ou  y retrouve  une  partie  des  cardium  du  bassin  de 
Paris,  kl.  d'Archiac  en  a fait  rounaltre  quelques  nouvelles,  telle  que  le  C.  iis- 
scri/jlum,  de  Biarritz,  et  le  C.Orbignyanum,  de  Bayonne.  M Bellardi  en  compte 
quinze  espèces  aux  environs  de  Nice,  dont  six  nouvelles  et  trois  indéterminées. 

L'argile  de  Londres  renferme  j*),  outre  plusieurs  espèces  précitées,  les 
C.  nitens,  Sowerby,  porulosum,  Brander,  semigranulatum,  Sowerby,  turgiium, 
Brander,  etc. 

Le?  terrains  tertiaires  moyens  et  supérieurs  sont  très  riches  en 
cardium  ; mais  les  espèces  ont  besoin  d’èlre  encore  beaucoup 
étudiées. 

Celles  du  système  longrien  de  Belgique  ont  été  décrites  [^)  par  M.  Nysl. 
Ce  sont  les  C.  lenulsulcalum,  Nyst,  non  Münster,  elegans,  id.,  hippopœum, 
Pesh.,  turgidiim,  Brand.,  et  deux  espèces  nouvelles  rkpportées  avec  doute  aux 
C.  papiUotum,  Poli,  et  siriatutum,  Broebi.  Ce  sont  les  C.  Haulmi,  Hébert,  et 
yystianum,  d'Orb. 

Les  espèces  des  terrains  miocènes  proprement  dits  ont  été  décrites  (*)  par 

(•)  Description  des  Coq.  foss.  Par.,  1. 1,  p.  16*. 

.-Inn.  SC.  géol.,  pl.  .3,  fig.  1 et  2 ; d'Orbigny,  Prodrome,  t.  II,  p.  324. 

(^)  D'Archiac,  Hist,  des  progrès,  t.  Itl,  p 263;  et  Afétn.  Soc.  géol., 
2*  série,  t.  Il,  p.  209  cl  t.  lit,  p.  431;  Bellardi,  id.,  l.  IV. 

(4;  Brander,  foss.  Dont.,  p.  96;  Sowerby,  Afin,  conch.,  pl.  14, 
et  3i6. 

Nyst,  Coq.etpol.  foss.  Belg.,  p.  185. 

Dujardin,  A/cm.  Soc.  géol.,  t.  H,  p.  262;  Matberou,  Cotai.,  pl.  32; 
Basterot,  Cog.  foss.  Bord.,  p.  82;  Micbelotti,  Desc.  foss.  mioc.  Bal.  sept., 
p.  109,  pl.  4 ; V.  Haucr,  Haidinger  Abhandl.,  t.  I,  p.  352  ; Deshayes,  Afam. 
Soc.  géol.,  L III,  p.  46;  Sowerby,  Trans.  geol.  Soc.,  2* série,  t.  III;  Gold- 
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Dujardiu  («ept  capècr»  dont  troia  nouvelles)  ; Mathcruii  (C.  anomale  de  li 
mollasse  de  Carry  ; Baslerot  (C.  (liscre/ians.  Pallatianum,  Hurdigalinum, 
Lanik,  etc.,  eu  tout  sept  espèces  de  Itordeniii)  ; Michclotti  (cinq  espèces  outre 
leC.  discrepans.  Hast.,  savoir  : les  C.  inuVicostatum,  Broch.,  (n'j^onum.Sism., 
Forbesi,  Mich.,  Derlouense,  id.,  et  Tnurinium,  id.);  V.  Hauer  (C.  Kubeküet 
Sfioiidyloide  de  Korod);  Üesliayes  (vingt  espèces  de  Crimée!'.;  Sowcrbj  (plu- 
sieurs espèces  de  Slyric);  üuldTuss  (sept  es|ièccs);  Pliilippi  (C.  pulchellum,  de 
Freden,  C.  Ilausmanni  de  Wcsleregelu,  etc.);  d'Orbigny  (quelques  cs|iècrs  de 
Bessarabie);  G .-11.  Sowerby(dèu\ especes  des  bords  diiTage);  Puseb;  Dubois,  etc. 

Il  faut  ajouter  les  espèces  du  crag  (')  dont  M.  Woud  compte  onze  eu  An- 
gleterre. Il  eu  a décrit  cinq  nouvelles. 

Les  terrains  pliocènes  de  l'Aslezan  ont  rourni  treize  espèces  qui  ont  été 
décrites  par  Broerhi,  etc.  Duelqucs-unes  sont  analogues  aui  virantes. 

Plusieurs  es|>èces  sont  aussi  citées  eu  Amérique. 

M.  Deshayes  (^)  s'est  occupé  de  la  question  des  espèces  qui  se  trouvent  à 
la  rois  vivantes  et  Tossiles;  il  en  cite  plusieurs.  Due  des  plus  remarquables 
est  le  C.  hians,  Brocchi,  belle  espèce  qui  vit  dans  la  Méditerranée,  et  qui 
parait  dater  de  ré|>oque  miocène  (Atlas,  pl.  LXX,  fig.  31  et  32). 


Les  Unic.vruium,  d'Orbigny,  — Allas,  pl.  LXXVII,  fig.  6, 

sont  des  cardiuiu  donl  la  charnière  esl  l'orniée  à chaque  valve 
d'une  seule  déni  cardinale  (|ui  esl  pelile.  Les  dents  latérales 
inanquent.  La  coquille  est  ordinairement  ovale,  lisse  ou  ornée  de 
stries  concentriques. 

Il  n’est  pas  certain  que  ce  groupe  ait  une  valeur  générique.  La 
variabilité  que  nous  avons  reconnue  plus  haut  dans  la  charnière 
des  cardium  peut  donner  quelques  doutes  à ce  sujet. 

M.  d'Orbigny  place  dans  ce  genre  un  assez  grand  nombre  d’es- 
pèces des  terrains  jurassiques  cl  crétacés  {*).  On  n’en  trouve 
point  dans  les  déptMs  tertiaires  ni  dans  les  mers  actuelles. 


fuss,  Peir.  Germ.,  t.  II,  pl.  145;  Philippi,  Tert.  Vertt.  nordwesl,  üeuttch, 
p.  47,  et  Palœontographica,  t.  I,  p.  49  ; d'Orbigny,  Voyage  de  M.  Hommaire 
de  llell;  G.-B.  Sowerby,  Quart.  Joum,  geol.  Soc.,  t.  lU,p,  417.  Voyci  atwi 
Devbayes,  Traité  étém.  conch.,  t.  II;  et  d'Orbigny,  Prodrome,  t.  lit,  p.  117. 

(‘j  Wood,  .Moll,  from  the  crag,  Patæont.  Soc.,  1853,  p.  151  ; Sowerby, 
Min.  conch.,  pl.  49  et  283. 

(*)  Sismonda,  Synopsis,  p.  18. 

(*)  Traité  étém.  conch.,  l.  II,  p.  72.  ^ 

{*)  Parmi  les  etpècea  que  cite  M.  d'Orbigny»  il  y en  a plusieurs  qui  na 
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Le  lias  en  renferme  quelques-unes. 

U.  d'Orbigny  rapporte  i ce  genre  la  Corbula  cardioides,  Phillips  (*J  du  lias 
inférieur  d'Angleterre,  d'Allemagne  et  de  France;  l'/imphidasina  rolundum, 
Zieten,  et  la  Telli-^a  subcUpina,  MQnster,  du  lias  de  Boll  (*):  et  la  Corbis  uni- 
formis,  Phillips  (^)  d'Angleterre  et  du  lias  supérieur  de  CAme. 

M.  d'Orbigny  cite,  en  outre,  plusieurs  espèces  inédites 

Les  terrains  jurassiques  proprement  dits  sont  riches  en  uni- 
cardiuni. 

M.  d'Orbigny  (*)  attribue  i ce  genre  plusieurs  espèces  décrites  sous  d’autres 
noms.  La  plupart  ne  sont  point  connues  par  leur  charnière,  de  sorte  qu'il 
me  parait  impossible  de  discuter  la  probabilité  de  ces  associations. 

Il  est  plus  impossible  encore  de  se  former  une  opinion  sur  les  espèces  iné- 
dites indiquées  par  cet  auteur. 

MM.  Morris  et  Lycett  ont  décrit  (^)  trois  espèces,  dont  deux  nouvelles,  de 
la  grande  oolithe  d'Angleterre. 

Les  espèces  sont  très  peu  nombreuses  dans  les  dépôts  de 
l’époque  crétacée 

M.  d'Orbigny  (^J  cite,  dans  le  terrain  néocomien  inférieur,  ITn.  inoma- 
tum,  d'Orb.  (Cardium  inornatum,  d'Orb.  olim.)  de  la  Haute-Marne.  C'est 
l'espèce  Bgurée  dans  l'Atlas. 

Suivant  le  même  auteur,  la  Corbula  lœvigata,  Sow.  de  Blackdown, 
appartiendrait  aussi  à ce  genre. 

Les  CoNOCARDiUM,  Brown  {Pieuror/iynchus , Phillips,  Lychas, 
Steininger,  Arciles,  Martin),  — Atlas,  pl.  LXXVH,  fig.  7, 
ont  une  coquille  prolongée  du  c6té  anal  en  une  sorte  de  rostre, 

sont  connues  que  par  leurs  caractères  externes.  Plusieurs  d'entre  eux  ont  le 
fades  des  Corbis. 

(')  Geol.  of  Yorksh.,  pl.  I*,  fig.  12;  Zieten,  P^lrif.  du  Wurlemberg, 
pl.  63,  fig.  5. 

(*}  Zieten,  toc.  cit.,  pl.  72,  fig.  2;  Münster,  ih  Goldfnss,  Petr.  Germ., 
t.  III,  pl.  U7,  fig.  13. 

(S)  Geol.  of  Yorksh,,  pl.  12,  fig.  3. 

(*}  Prodrome,  t.  I,  p.  218,  235  et  25i. 

(S)  Prodrome,  t.  I,  p.  279  (sept  espèces  du  bajucien),  p.  309  (sept  espèces 
du  bathonien],  p.  338  (une  espèce  du  kellowien),  p.  366  (neuf  espèces  de 
l'oxfordien),  t.  II,  p.  17  (trois  espèces  du  corallien],  p.  51  (trois  espèces  du 
kimméridgien),  p.  60  [une  espèce  du  portlandien). 

(*)  Moll,  from  the  gréai  ool.,  Patœont.  Soc.,  1853,  p.  72, 

(1)  Pal.  fr.,  Terr.  crel.,  t.  III,  pl.  256,  fig.  3-6. 

(•)  Min.  conch.,  pl.  209. 
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cl  uu  peu  bâillante  dans  cette  région.  La  région  buccale  est 
tronquée,  et  sur  la  partie  cardinale  de  sa  troncature  s’élève  ua 
petit  proloiigenient  cv  lindrique  : la  charnière  est  ordinairement 
linéaire.  De  nombreuses  transitions  lient  ces  coquilles  anx  véri- 
tables cardiuin  ; aussi  plusieurs  paléontologistes  refusent-ils  à ce 
groupe  une  valeur  genéri(|ue.  C'est  un  point  difficile  à discuter 
dans  l'ignorance  où  nous  sommes  dej>  caractères  tirés  de  l'aniaial. 
Dans  tous  les  cas,  ces  coquilles  forment  un  type  intéressant,  soit 
par  leurs  formes  exceptionnelles,  soit  par  leur  distribution  géolo- 
gique limitée. 

.Si.  d Orbigny  comprend  dans  ce  genre  les  espèces  courtes,  k 
côté  anal  tronqué  sans  prolongement.  Il  me  semble  qu’elles  ont 
|)lus  de  rapports  avec  les  véritables  cardium  du  groupe  des  Car- 
disstoides. 

Ces  coquilles  sont  spéciales  aux  terrains  dévonien  et  carbonifère. 

Ij;  type  le  plus  connu  est  le  C.  aliforme,  Sow.  ('),  qui,  s'il  D’y  a pat  d'tr- 
reur  de  détermination,  se  trouverait  dans  cet  deux  époquea.  I.a  fig.  7 de  U 
pl.  I.XXVII  représente,  d'après  M.  de  Koninck,  un  échantillon  du  terrain 
carbonifère. 

Le  C.  Wiltmrense,  d’Arcli.  et  Vern.  (*’,  se  trouve  dans  les  dépAü  dévo- 
niens de  l'Eifel  avec  le  C.  clalhralum,  d’Orb.  (C.  aliforme,  Goldf.,  Var. 
clathratum). 

Le  Pl.  trapezoidalis,  Roemer,.  provient  du  terrain  dévonien  du  Han(*}. 

Le  Pt.  Philipsii,  d'Orb.  (Pl.  minax,  Phillips,  Pat.  fots.)^  a été  trouvé  dam 
le  terrairf  dévonien  d'Angleterre  (^). 

M.  M'  Coy  (é)  a décrit  plusieurs  espèces  des  terrains  carbonifères  d'Irlande. 

On  cite  en  Angleterre  (®),  outre  le  C.  atifonne  précité,  les  Pl  armahu, 
PhilL,  elongatus,  Sow.  (roslratus,  Uartiu),  Atbarnium,  PbilL,  minar,  id.  (dm 
niinaj:.  Pal.  foss.),  et  Irigonalis,  id.,  du  calcaire  carbonifère  de  BoUand. 

M.  de  Koninck  a fait  connaître  les  espères  du  terrain  carbonifère  da 
Belgique  (sous  le  nom  de  cardium).  Il  eu  a décrit  cinq,  dont  deux  nouvelles. 

Le  C.  uraiieum,  Keys.  (*),  provient  du  terrain  carbonifère  de  Russie. 


(•)  JIftn.  concA.,  pl.  552. 

l*)  A/ém.  Soc.  géol.,  '2*  série,  t.  IV,  pl.  36. 

{•)  Harwgeb.,  p.  22,  pl.  6,  flg.  6. 

(<)  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  I,  p.  80  ; PhilL,  Pal.  foss.,  pl.  17,  fig.  50. 
Syncip.  of  Ireland,  p.  58,  pl.  9. 

(•)  Phillipps,  Geol.  of  Yorksk.,  pi.  5;  Sowerby,  Min.  conch.,  pl.  82. 

(7)  Üesc.  anim.  foss.  carb.  fielg.,  p.  81,  pl.  d et  pl.  H. 
t*)  Pctschora  Land,  p.  238,  pl.  fl. 
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Les  Isocardes  {Isocardia,  Lamk.)  ('), — Allas,  pl.  LXXVII , 

6g.  8 à 10, 

difl^rent  des  cardiuin  par  leurs  crochets  très  saillants,  divergents, 
le  plus  souvent  roulés  en  spirale.  Leur  forme  générale  est  très 
ventrue.  La  charnière  est  composée  de  deux  dents  cardinales 
aplaties  dont  une  s’enfonce  sous  le  crochet,  et  d'une  petite  dent 
latérale  du  côté  anal.  Le  ligament  est  bifurqué  en  avant.  Les 
impressions  moscubires  sont  grandes,  mais  superâcielles.  Les 
moules  se  reconnaissent  à leur  forme  bombée. 

Quelques  coquilles  fossiles,  qui  ont  les  formes  extérieures  des 
isocardes,  et  qui  sont  faciles  à confondre  avec  elles  si  l’on  ne 
peut  pas  observer  la  charnière  et  l’impression  palléale,  paraissent 
devoir  être  rapportées  à la  famille  des  myacides  ou  à celle  des 
anatinides.  Quelques  ceromya  en  particulier  ont  tout  à fait  la 
forme  ventrue  et  les  crochets  contournés  des  isocardes,  et  appar- 
tiennent à la  seconde  des  familles  indiquées  ci-dessus  par  leur 
charnière  et  par  leur  extrémité  bâillante.  On  peut  en  conséquence 
s'attendre  à queh|ues  erreurs  dans  la  répartition  des  espèces 
entre  ces  deux  genres. 

Les  isocardes  ont  apparu  dès  les  temps  les  plus  anciens  du 
globe,  et  se  continuent  dans  presque  tous  les  terrains.  Elles  ne 
sont  nombreuses  dans  aucun,  non  plus  que  dans  l’époque  mo- 
derne où  l’on  n’en  connaît  que  quelques  espèces  des  régions  tem- 
|)érées  et  chaudes. 

On  en  cite  quelques-unes  de  l’époque  primaire  ; mais  parmi 
les  espèces  décrites  sous  ce  nom,  il  y en  a qui  sont  dépourvues 
de  dents,  et  qui,  en  conséquence,  ont  été  séparées  en  un  genre 

(')  Les  isocardes  ont  été  décrites  aussi  sous  les  noms  Bucardites,  Lang, 
Lithocardiles,  Besler,  Concha  cordiformis,  Cardium  humanum.  Poli  désigne 
l'ammal  sous  le  Dom  de  Glossus,  et  sa  coquille  sous  celui  de  Glossoderma,  Je 
ne  sais  pas  si  l'on  doit  en  rapprocher  le  genre  très  mal  connu  des  Gulofussu, 
établi  parM.  de  Castelnau  pour  une  coquille  eordifurroe  [C.  nauUloidet)  des 
terrains  siluriens  d’Amérique,  dont  chaque  valve  est  enroulée  comme  un 
nautile  (Sj/sl.  sit.  de  VAm&ique  sept.},  p.  43,  pl.  15,  6g.  5 et  6.  Les  Vuiua, 
Martin  (^nopsis,  p.  G7)  (non  Venilia,  Halder  et  Hancock)  n'ont  pas  été  suffl- 
ment  distinguées  des  isocardes  ; ce  genre  renrerme  une  espèce  des  craies 
d’Amérique. 
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particulier  sous  le  nom  de  Cardiomorpha,  nous  en  parlerons  plus 
bas.  . ' ... 

Plusieurs  espèces  ne  sont  pas  connues  par  leur  charnière,  et 
ne  peuvent  èlre  atlrilmees  avec  sécurité  k l'un  ou  l’autre  de  ces 
genres. 

Ainsi,  17.  Ilumholdti,  Golciruss  ('),  cl  17.  an(iV/ua  du  tcrraia  dévonien  d« 
VYisscnbarh,  sont  placées  par  les  auteurs  alleoiands  dans  le  genre  Isocarlis, 
et  par  M.  d'Orliigny  dans  relui  des  eardiomorpha.  Elles  ont  plutAt  le  faciès 
do  ces  dernières. 

Quelques  autres  espèces  douteuses  ont  été  décrites  (*)  par  le  comte  de 
Münster  et  par  M.  Roemer. 

Les  Isoc.  pumila  et  ovata,  de  Kouinck  (*),  du  calcaire  carbonifère  de  Vhé, 
paraissent  plus  certaines,  surtout  les  premières. 

On  en  cite  ([uclqucs-unes  trouvées  dans  les  dépôts  inferieurs 
de  l’épotiue  secondaire. 

Le  comte  de  Munster  et  M.  de  Klipstein  en  out  fait  connaître  (^)  une 
dizaine  de  Saiiit-Cassian. 

L7.  iriasica,  .Mougeol  (*),  a été  trouvée  dans  le  muschelkalk  des  Vosges. 

Elles  ne  sont  pas  nombreuses  dans  le  lias. 

On  cite  en  Allemagne  le-Curdium  mutlicoslatum,  Qoldf.  (*),  qui  parait  nne 
véritable  isocardc  cl  qui  provient  du  lias  de  Banz. 

M.  d'Orbigny  (^)  ajoute  une  espèce  inédite  (7.  A’ieo)  du  lias  inférieur  di 
La  ogres. 

Elles  augmentent  un  peu  dans  les  terrains  jurassiques  propre- 
ment dits. 

Goldfuss  t*)  en  a faitconnaltre  plusieurs,  savoir  : 17.  cingulata,  Goldf.,et 
et  17.  gibbosa,  Miinsler,  de  l'oolithe  inférieure  ; 17.  rostrata,  Goldf.,  non 
Sow.,  de  la  grande  oolilhe;  17.  minima,  Goldf.,  non  Sow.  [GoldfussiaM, 

(•)  Petr.  Germ.,  1. 11,  pl.  160,  flg.  1 et  2. 

(*)  Münster,  Beitrllge,  l.  III,  p.  71  ; Roemer,  Phein.  Uebergangsgeb.,  p.  H 
et  81,  Ilarzgeb.,p.K,et  Paloeontographica,  t.  III,  p.  14. 

(7)  Detc.  anim.  foss.  carb.  Belg.,  p.  100,  pl.  4,  Og.  15,  et  pl.  2,  fig.  2. 

{*)  Münster,  Beilrilge,  l.  IV,  p.  87,  pl.  8 ; Klipstein,  Geol.  der  mil.  Alp», 
p.  259,  pl.  17. 

(1)  Bull.  Soc.  géol.,  2*  série,  1847,  t.  IV.  p.  14J3. 

(•)  Petr.  Germ.,  t.  Il,  pl.  143,  fig.  9.  ‘ 

(’)  Prodrome,  t.  I,  p.  218.  .j'.  - 

(•)  Petr.  Germ,,  t.  II,  pl.  140.  ’ 


INTÉCROPALLÉALES.  *—  CARDIDES. 


(iM 

d'Orb.),  H Im  /.  truncala,  Goldf.,  (Allas,  pl.  I.XXVII,  0;$.  88),  ellin«a(a. 
Munster,  du  terraiu  oxfordieii  supdrirur  et  du  terrain  rorallien.  Il  faut 
probablemeul  ajouter  les  Cardttim  semiglahrum , Miinsler,  et  semi-punc- 
latum,  id.  O,  des  mêmes  gisements. 

ZietetTa  fgurd  (^)  Jes  I.  leporina,  Ziet.,  de  l'oolithe  inférieure;  I.  angulata, 
Zicl.,  Dofî.Sow.  (Wwlembêrgensis,  d'Orb.),  du  terrain  kellowien;  /.  elon- 
gat»,  Ziet.,  non  Vola  (/.  /ieleni.  Desh.),  du  terrain  oxfordien  ; I.cordifor- 
MM,  Schiibler,  du  terrain  corallien,  etc. 

IL  Koemar  a décrit  (*)■  les  /.  dorsata,  R,,  et  parrula,  id.,  du  corallien  de 
Hoheneggelsen. 

Parmi  les  espèces  d'Angleterre,  on  cite  (<)  les  /.  rosirata,  Sow.,  de  l'oolithe 
inférieure;  minima,  id.,  de  la  grande  oolitbe;  lenera,  id.,  des  roches  de  Kel- 
loway,  et  quelques  espèces  décrites  par  M.  Phillips. 

. M.  d'Orbigny  a indiqué  plusieurs  espèces  inédites  (deux  de  l'oolithe  infé* 
rieüre,  deux  du  kellowien,  deux  du  corallien  et  une  du  kimméridgien).' 

Les  terrains  crétacés  renferment  aussi  des  i.socardes. 

Vis.  neocomiensis,  d’Orb.  (Csromya  mocomiensis,  Agas.,  Isocardia  præ- 
longa,  Leym.j,  caractérise  le  terrain  néocomien  inférieur  (^).  VI.  augulala, 
Phillips  [‘),  provient  de  l'argile  de  Speeton  et  du  hils  d'Allemagne.  VI.  simi- 
Hf,  Sow.  C),  appartient  au  lower  greensand  de  Sandgatc,  I’/.  crdssicornis, 
d’Orb.  (Ceromya  crassicortiis,  Agas.),  caractérise  le  gault  de  Savoie  (*). 

M.  d'Orbigny  a décrit  (*)  I'/.  cryploceras,  du  terrain  cénomanien  de  la 
Malle,  l'f.  caranloniensis,  du  terrain  turonieo  de  Ruchefort,  1'/.  Renauxiana, 
d'Ucbaui,  et  l'/.pyrenoica,  du  terrain  sénonien de  Soulages.  Il  a plus  tard  in- 
diqué ("’)  deux  espèces  inédites  (/.  obliqua  et  sfmiradiata)  du  terrain  céno- 
manien de  la  Malle. 

L'7.  crelacea,  Goldfuss  {*')  et  1’/.  longirostris,  Roemer  (/,  ataxensis,  d'Orb.) 
(Atlas,  pl.  LXXVII,  fig.  9),  se  trouvent  dans  les  terrains  crétacés  supérieurs  de 


(■)  In  Goldfuss,  loc.  cil.,  pl.  143. 

(*)  Pétrif.  du  Wurtemberg,  pl.  62. 

(3)  yorddeutsch.  Oolgeb.,p.  107. 

(4;  Sowerby,  Mm.  conch.,  pl.  295  ; Phillips,  Geot.  ofYorIssh.,  pl.  4, 9, etc., 
Morris  et  Lycett,  Moll,  from  the  great  ool.  {Pal.  Soc.,  1853,  p.  66). 

(5)  D’Orb.,  Pal.  fr.,  Terr.  crél.,  t.  3,  p.  44,  pl.  250;  Agassiz,  Myes,  pl.  8. 
(®)  Geol.  of  Yorksh.,  pl.  2,  fig.  20,  21. 

(1)  Min.  conch.,  pl.  516. 

Agassiz,  Mges,  pl.  8,  Qg.  5 à 10;  Pictet  et  Roux,  Moll,  grès  verts, 
p.  428,  pl.  St,  fig.  3. 

(9)  Pal.  fr.,  Terr.  crél.,  t.  111,  p.  46,  pl,  251  et  252. 

(•®;  Prodrome,  t.  H,  p.  163. 

(tt)  Pelr.  Germ.,  i.  11,  p.  211,  pl.  141.  fig.  1. 
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la  plut  grande  |>artif  de  l'.MIemaKno,  rt  te  rrlrouveDt  eu  Aufileterre  et  en 
ruriugal. 

M.  Reutt  (')  a décrit  irt  I.  luryida  et  pygnuta  det  terraint  crétacéi  de 
Dohèmc.  . 

L7.  lunulata,  Kucmer  (^),  uon  Nyst,  appartieut  aui  terrains  crétacés  mpé- 
rieursde  Dresde  ; 17.  iriyona,  Rœmer,  aux  gisements  «nalugurs  deBiaoken- 
burg  cl  d'Aii-la-Cbapelle. 

Les  espèces  ne  sont  pas  nombreuses  dans  lesterrai os  tertiaires. 

L7.  aculangula,  Bcllardi  {^),  a été  trouvée  daus  lea  lerraiut  namauli- 
tiques  des  euvirotis  de  Nice.  Le  docteur  Scbarbautl  en  a indiqué  qutiqati 
espèces  dans  les  gisenieiits  analogues  du  Kressenberg.  « 

1.7.  parisiensis , Desh.  caractérise  le  calcaire  grossier  du  bassin  de  Paris. 

L7;  tulcala,  Sow.  a été  trouvée  daus  l'argile  de  Londres. 

L'/.  hai  pa , (loldruss  t"),  appartient  aui  terrains  tertiaires  de  Magde- 
bourg,  rtc. 

M.  Nyst  a trouvé  dans  l'étage  tougrirn  de  Belgique,  outre  l'eipère 
précédente , trois  es|ièces  nouvelles  qui  sont  I'/.  mullicostata,  Nyst,  non 
Phill.  {submuUicoslata,  d'Orb.),  1'/.  carinata,  Nyst,  et  17.  Irantturia,  Njit, 
non  Münst.  (sublransversa,  d'Orb.). 

Le  iiiénie  auteur  cite,  dans  le  système  campinieu  (crag)  du  même  pays, 
I'/.  lunulata,  Nyst,  I'/.  crassa,  Nyst  et  West.  (Allas,  pi.  LXXVIl,  fig.  10),  »t 
une  espèce  rapportée,  à tort  ou  i raison,  à I'/.  cor,  vivante. 

VI.  cor,  Baslerol,  non  Lin.  (/.  Burdigalensis,  Desh  , /.  Basteroli,  d'Orb.), 
se  trouve  dans  1rs  terrains  miocènes  de  Bordeaux  ^ 

Les  espèces  du  terrain  miocène  du  Piémont  ont  été  décrites  (*)  par 
M.  Brocebi  et  M.  Bellardi.  Ce  sont  1rs  /.  arietwa,  Brocebi,  OesAoyesi,  Bell , 
et  MoltkianoUes,  id. 

Le  terrain  pliocène  du  même  pays  parait  renfermer,  outre  I'/.  MuUli*- 

(')  Boekm.  Kreidef.,  t.  Il,  pl.  35  et  40. 

(*)  Norddeutsch.  Kreideg.,  p.  70,  pl.  9,  flg.  5. 

[*)  Uém.  Soc.  ÿdbl. , 2'' série,  t.  IV,  pl.  F,  Bg.  12à  i 3 ; Seharhautl.  Leoaè, 
und  Bronn  neues  Jarb.,  1852,  p.  158. 

(*)  Coq.  fou.  Par.,  1. 1,  p.  189. 

(*)  Min.  coneb.,  pl.  295. 

(*)  Petr.  Germ.,  t.  Il,  p.  284,  pl.  160,  Og.  15. 

(T)  Coq.  et  pol.  fou.  Belg.,  p.  196. 

(•)  Coq.  fou.  Bord.,  p.  81. 

(*)  Voyez  surtout  Micbelotti,  Desc.  fou.  mioc.  liai,  sept.,  p.  99,  pl.  4; 
Brocebi,  Conch.  sub.,  pl.  16.  VI.  arietina  a été  rapportée  par  M.  Sismooda 
au  genre  Hippagcs,  Lea;  mais  ce  groupe,  établi  pour  une  coquille  des  ter- 
rains tertiaires  d'Amérique  i charnière  sans  dents,  ne  parait  pas  suffisam- 
ment distingué  des  vraies  isocardes. 
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i|ni  y passf,  I*/.  ror,  Lin.,  vivante  (*',  Ceftp  ni^mc  espèce  sp  retrouve 
dans  le  crag  d’Angleterre. 

On  peut  ajouter  quelques  esp^es  des  terrains  tertiaires  d'Amérique  (*). 

Les  Cabdiomobpha,  de  Koninck,  — Atlas,  pl.  LXXVIl,  fig.  il, 

ont  une  charnière  linéaire  sans  dents,  dans  laquelle  une  lame 
cardinale  unie  occupe  tout  le  bord,  depuis  les  crochets  jusqu'à 
l’exlrémité  anale. 

La  coquille  est  équivalve,  inéquilatérale,  transverse  ou  obli- 
quement allongée,  plus  mince  que  les  isocardes  vivantes  ; le  liga- 
ment est  externe  et  linéaire;  les  crochets  sont  recourbés;  les  ' 
impressions  musculaires  sont  superlicielles  et  réunies  par  une 
impre.ssion  palléale  simple. 

Ces  derniers  caractères  semblent  prouver  une  certaine  analogie 
entre  les  isocardes  et  les  cardiomorpha,  et,  en  eiïet,  la  plupart 
des  auteurs  rapprochent  ces  deux  genres.  Je  dois  toutefois  faire 
remarquer  que  la  longueur  de  la-charnière,  sa  forme  linéaire  et 
son  absence  de  dents,  semblent  indi(|uer  des  rapports  assez  in- 
times avec  les  cœlonotides. 

Les  cardiomorpha  sont  spéciales  à l’époque  primaire.  Elles  pa- 
raissent avoir  exi.'^lé  dès  l’époque  silurienne. 

M.  d'Orbigny  (*)  pense.  Je  crois,  avec  raison,  que  \tt  Edmondia  vmlrico$a. 
Hall,  tubangulalu,  id.,  et  suUrvncala,  id.,  du  terrain  silurien  inférieur  de 
New-York  , sont  probablement  des  cardiomorpha  et  non  des  edmondia. 

J'ai  dit,  en  parlant  des  isocardes,  que  quelques  espères,  dont  la  charnière 
n'est  pas  connue,  restaient  inédites  entre  les  deux  genres.  Les  hoc.  antigua, 
Goldruss,  Humboldtii,  id.,  et  relusta,  id.  {*),  du  terrain  dévonien,  peuvent 
bien  être  des  cardiomorpha. 

L’/.  fanais,  Verneuil  (^},  du  terrain  dévonien  de  Russie,  appartient  aussi  à 
ce  genre,  car  elle  n'a  pas  de  dents  à la  charnière. 

Les  terrains  cailtonifères  paraissent  riches  en  cardiomorpha. 

(')  Sismonda,  Synopsis,  p.  18;  Wood,  Moll,  from  the  crag.  Pal.  Soc., 
1853,  p.  193. 

{*)  D’Orbigny,  Prodrome,  t.  Ht,  p.  121. 

(’)  Prodrome,  t.  I,  p.  12;  Hall,  Pal.  ofNeio-Tork,  pl.  35,  fig.  1-3. 

(‘)  Petr.  Germ  , t.  II,  pl.  140  et  160. 

(*)  Murch.  Vern.  Keys.,  Pal.  de  la  Russie,  pl.  20,  flg.  6;  Keyserling, 
Petschora  Land,  pl.  10,  Bg.  20. 
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On  Irotiver»  la  descripllon  de  Irci/c  espèces  des  terrains  carbonifères  de 
Belgique  dans  l'outrage  de  M.  de  Kouinck  [').  Nous  avons  flguré  dans  l'Atlas 
la  C.  uOlonga,  de  Kon.  (Isocardia  oblonga,  Sow.)i  pl-  LXXVil,  6g.  11. 

Ce  genre  s'c.sl  continué  justiu’ii  l'époque  permienne. 

I.a  c.  modioliformis,  King  (*),  a été  trouvée  en  Angleterre. 

Il  faut  y ajouter  probablement  plusieurs  espèces  décrites  sous 
d’autres  noms  pénéri(|ucs  (’),  mais  les  matériaux  me  manquent 
pour  leur  comparaison  avec  les  divers  genres  de  la  famille  des 
cœlonotides. 

Les  Cardiola,  Broderip,  — Atlas,  pl.  LXXVII,  fig.  12, 

sont  des  coquilles  ovales  ou  suborbiculaires,  renflées,  k crochets 
grands,  proéminents,  infléebis  obliquement  du  cété  buccal,  qui 
ressemblent  par  conséquent  encore  aux  isocardes  par  cet  en- 
semble de  caractères.  Elles  en  diffèrent  par  une  area  aplatie, 
située  entre  la  cbarnière  et  les  croebets,  qui  .semble  indiquer 
que  le  ligament  s’étalait  extérieurement. 

Les  caractères  internes  sont  inconnus  ; il  est  probable  que  la 
cbarnière  était  dépourvue  de  dents.  Ces  coquilles  ont  un  faciès 
assez  particulier  qui  tient  à leur  bord  palléal  très  arqué,  kleur 
forme  orbiculairc,  et  k la  nature  de  leurs  ornements  composés 
de  côtes  rayonnantes  et  de  plis  concentriques  qui  se  coupent 
en  formant  des  sortes  de  tubercules. 

Ces  mollusques  sont  spéciaux  à l’époque  primaire,  et  paraissent 
même  ne  pas  avoir  survécu  k l’époque  dévonienne. 

La  C.  fUirosa,  Sow. , el  la  C.  inlerrupta,  Broderip,  caractëriient  les  terroini 
(iluriens  supérieur!  d’Angleterre  (^). 

Soui  le  nom  de  Cardium  comucopiœ,  Goldfuss  (®)  a aussi  décrit  une  «r- 
diola  (Atlas,  pl.  LXXVII,  6g.  12j.  Je  crois  que  sous  ce  nom  sont  coufondaes 
deui  espèces;  l'une  spéciale  aux  terrains  dévoniens,  doit  conserver  ce  nom; 
l'autre  est  identique  avec  la  C.  initrrupla,  Brod. 

(•)  Descr.  anim.  fots.  carb.  Belg.,  p.  tOI , pl.  1 i 3. 

(*)  Permian  fostih  (Palæonl.  Soc.,  18*8,  p.  180), 

(>)  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  I,  p.  133. 

(*j  Sow.  in  Murch.,  SU.  syslem,  pl.  8,  6g.  * et  5;  Broderip,  Proceed. 
ged.  Soc.,  184*  ; M’  Coy,  Brü.  pal.  fois.,  p.  282. 

(»)  Pcir.  Çerm.,  t.  U,  p.  143,  6g.  1. 
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Le  comte  de  MOnslcr,  HM.  G.  et  F.  Saadberger  et  M.  Rœmer  ont  décrit  (') 
pinsieurs  cardiola  ; malt  ila  me  paraissent  avoir  étendu  un  peu  trop  loin  les 
limites  du  genre,  en  y plaçant  quelques  espèces  qui  n'en  ont  ni  le  faciès  ni 
l'area. 

Les Lün(jlacai«dium,  Münslcr,— Allas,  pl.  LXXVll,  fig.  13cHû, 

paraissent  avoir  qucUiues  affinités  avec  les  genres  qui  précèdcnl, 
mais  sont  encore  trop  mal  connus  pour  qu'on  puisse  préciser 
lenrs  rapports  zoologiques  (*). 

Ce  sont  des  coquilles  cordiformes  ou  aplaties,  équivalves,  peu 
inéquilatérales,  dont  le  côté  buccal  présente  une  forte  échancrure 
en  forme  de  croissant,  qui,  dans  quelques  cas  (Allas,  pl.  LXXVll, 
fig.  13),  coupe  une  pièce  élevée  au-dessus  de  la  région  buccale, 
et  qui  dans  d'autres  (fig.  lô)  détermine  une  lunule  enfoncée. 

Les  espèces  connues  appartiennent  exclusivement  à l’époque 
dévonienne. 

Elles ODt  été  surtout  décrites  par  le  comte  de  Müustcr  (*).  Nous  avons 
figuré  le  L.  Parlschi,  Müuster(fig.  13),  et  le  L.  excrescens,  id..  deSchObel- 
hamer  (fig.  14).  Cette  localité  a fourui  cinq  ou  six  autres  espèces. 

Les  Hettangia,  Terquem, — Atlas,  pl.  LXXVll,  lig.  15, 

ont  des  coquilles  sublriangulaires  rappelant  un  peu  la  forme  des 
donaces.  Leur  côté  anal  est  court,  tronqué,  quelquefois  bâillant, 
limité  par  une  carène  ou  un  angle  ; le  côté  buccal  est  clos.  Les 
bords  sont  sans  crénelures.  La  charnière  est  formée  par  des  dents 
cardinales  épaisses,  inégales,  et  par  une  dent  latérale  anale  qui 
est  quelquefois  réduite  à une  simple  callosité. 

Le  ligament  est  externe,  porté  sur  dos  nymphes  courtes.  L’im- 
pre.ssion  musculaire  anale  est  ovale  ou  arrondie;  la  buccale  est 
plus  étroite  et  plus  allongée.  L’impre.ssion  palléale  est  simple. 

Ces  caractères  semblent  indiquer,  comme  le  fait  observer 
M.  Terquem,  plus  de  rapports  avec  les  cardides  qu’avec  aucune 
autre  famille.  Les  dents  cardinales  directes,  la  dent  latérale, 
rimpres.sion  palléale  simple,  semblent  justifier  ce  rapprochement. 

(')  Munster,  Beitr.  sur  Pelref.,  t.  III,  p 66  ; G.  et  Fr.  Sandbergrr,  Verst. 
Rhein.  Sysl.  \assau,  pl.  28;  Rœmer,  Palirontographica,  l.  III,  p.  13. 

(*)  M.  d'Orbigny  les  associe  aux  conocardium,  dont  ils  ont  siugulicre- 
ment  peu  le  faciès. 

(>)  Beitr.  sur  Pelref.,  t.  III,  p.  69. 
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Le  bàiHemcDl  anal  se  retrouve  de  même  chez  quelques  csrdium 
et  k la  même  place. 

On  ne  saurait  les  rapprocher  ni  des  donax  qui  sont  sinopal- 
léales,  ni  des  evprieardes  qui  ont  des  dents  cardinales  plus  obli- 
quées  et  une  forme  bien  plus  inéquilatérale,  ni  des  corbis  qui 
ont  les  muscles  plus  grands,  et  qui  sont  toujours  exactement 
closes.  Toutes  les  espèces  connues  appartiennent  an  lias. 

M.  Tcrqiiom  (')  en  compte  douze  e<p^res,  savoir:  les  H.  Deshayesa,  Terq., 
angu.cta,  id.,  lenera,  id.,  du  lias  inférieur  d'Hetlanges  ; la  H.  securiformit 
(Donajr  s^iirifortnia^  Ouuker)  du  lias  d'HalhersIadt  (^);  la  H.  otHi/o,  id.,  du 
lias  moyen  d’Arlac  ; les  H.  Aro/iensis, Buvignier,  îongixcata,  id.,  SaulinMf  id., 
Tfrqittama,  id.  (*),  du  lias  moyen  de  Brenv  ; VH.  lurida,  Terq.,  du  lias 
moyen  de  Latour;  et  les  H.  enmpresm,  Terq.,  et  H.  nUmvillrntis,  id.,  du 
lias  supérieur  de  CAte  pelée  iThionville).  La  dernière  est  figurée  dans  l'AllM. 

4*  Famille.  — LUCINIDES. 

Les  lucinides  sont  caractérisées  par  une  coquille  équivalve, 
entièrement  fermée,  ronde  ou  ovale,  dont  la  charnière,  peu  dé- 
veloppée, est  munie  de  dents  cardinales  médiocres  ou  petites, 
souvent  rudimentaires,  et  île  deux  dents  latérales  qui  manquent 
quelquefois.  Ia>s  impressions  musculaires  sont  très  séparées, 
inégales,  la  buccale  est  souvent  allongée;  l’intérieur  des  valves 
est  généralement  ponctué  ou  rayé. 

Cette  famille  a les  dénis  latérales  des  cardides  ; mais  elle  s'en 
distingue  facilement  par  la  forme  moins  renflée  de  sa  coquille, 

(*)  Bull.  Soc.  géol.,  2*  série,  1853,  t.  X,  p.  36*,  pl.  7 et  8. 

(S)  Dtinker,  Palnont.,  t.  T,  p 38,  pl.  6,  fie.  12  è 1*.  I.C8  carartèrfs  dr 
celle  es|)ère  restent  entourés  d’un  certain  doute.  Elle  a été  décrite  et  figurée 
en  détail  par  M.  Diinker.  M.  Terqnem  a reproduit  la  phrase  spécifique  latine 
de  cet  auteur,  et  il  dit  ; Nous  n'y  avons  ajouté  que  les  trois  derniers  mots, 
qui  portent  avec  eux  on  caractère  assez  imporlaut  pour  ne  |ias  être  négligés. 
Or,  ces  trois  derniers  mots  sont  : tmpressione  paiKi  integra.  Si  M.  Ter- 
quem  se  ffit  contenté,  au  lieu  de  cette  addition,  de  lire  la  description  alle- 
mande, il  efit  vu  que  M.  Dunker  dit  positivement  que  la  ligne  palléale  a 
une  sinuosité  semblable  è celle  de  la  plupart  des  espèces  vivantes  ï J'ai,  du 
reste,  déjè'fait  remarquer  ci-dessus  (p.  *30)  que  la  fig.  13,  a,  sembleen 
désaccord  avec  cette  assertion.  Une  nouvelle  élude  peut  seule  résoudre  ces 
questions.  Si  le  sinus  eiislc,  la  coquille  appartient  au  genre  donai;  s'il 
n'euste  pas,  elle  devient  une  véritable  beltangia.  '* 

(*)  Buvignier,  Stat.  gM.  de  la  .Vente,  p.  t*,  pl.  10,  12  et  13. 
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ses  dents  cardinales  plus  petites,  etc.  Elle  a plus  de  rapports  avec 
la  famille  des  cÿclasides  ; mais,  outre  quel(|ues  détails  de  la  char- 
nière, elle  en  diffère,  parce  que  la  coquille  n’est  pasépidermée 
et  parce  que  toutes  les  espèces  sont  marines.  Les  dents  latérales 
et  la  petitesse  des  cardinales  l'éloignent  d’ailleurs  des  astartides. 
Le  plus  grand  nombre  des  espèces  pré.sentent,  en  outre,  un  ca- 
ractère tout  à fait  spécial  dans  l’allongement  de  l’impression 
musculaire  buccale. 

Les  animaux  sont  plus  clairement  caractérisés;  leur  manteau 
est  fendu  dans  toute  la  longueur  du  bord  palléal,  le  pied  un  peu 
allongé,  étroit  et  vermiculaire,  etc.;  les  branchies  n’ont  qu’un  seul 
feuillet  de  chaque  côté,  etc. 

Ces  mollusques  forment  un  groupe  bien  tranché,  mais  dont  la 
place  est  difficile  à déterminer,  si  l'on  veut  chercher  dans  les 
familles  un  ordre  sérial.  Cette  difficulté  est  du  reste  fréquente 
dans  les  classifications,  et  depuis  longtemps  a montré  à tous  les 
esprits  sérieux  l'impossibilité  d’une  série  linéaire. 

Dans  le  cas  dont  il  s'agit,  il  est  impossible  de  les  intercaler 
dans  la  série  dont  les  termes  principaux  sont  : Venus,  Cyrena, 
Cyprina,  Cypricardia,  Cardiutn,  Isocaidia.  Il  n’est  pas  possible 
non  plus  de  les  envisager  comme  une  transition  entre  ces  derniers 
et  les  astartides.  La  longueur  des  siphons  chez  quelques  lucinides 
semble  même  devoir  les  faire  rapprocher  des  sinupalléales.  Mon 
but,  en  les  plaçant  ici,  a été  de  ne  pas  interrompre  la  série  natu- 
relle que  je  viens  de  citer,  sans  vouloir  prétendre  qu’elles  soient 
exactement  k leur  rang  de  perfection. 

Les  lucinides  paraissent  avoir  existé  k toutes  les  époques  et 
avoir  augmenté  graduellement  de  nombre,  de  sorte  qu’elles  pré- 
sentent leur  maximum  dans  les  mers  actuelles. 

Les  Corbeilles  {Corbis,  Lamk),  — Atlas,  pl.  LXXVII , 
fig.  16  et  17, 

ont  une  coquille  ovale  ou  arrondie,  k crochets  souvent  bombés, 
k charnière  composée  d’une  ou  deux  dents  cardinales,  et  de  deux 
dents  latérales  dont  l’anale  est  quelquefois  multiple,  .et  dont  la 
buccale  est  plus  grosse  et  plus  rapprochée  des  crochets.  Les  im- 
pressions musculaires  sont  assez  prononcées  et  k peu  près  arron- 
dies ; l’anale  est  la  plus  petite  et  subcirculaire  ; la  buccale  est  un 
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peu  arquée  coninie  d.ans  les  liicincs  ; elle  est  comprise  tout  en- 
tière en  dedans  de  l’impression  palléale,  qui,  il  t'autre  extrémité, 
arrive  sur  le  milieu  de  l’impression  musculaire  anale. 

Ce  genre  a reçu  divers  noms.  Celui  de  corbis  n’est  pas  le  plus 
ancien,  et,  s’il  n’était  pas  en  (pielque  sorte  consacré  par  l’u?age, 
il  devrait  être  remplacé  par  celui  deFiMUKU,  donné  en  1811  par 
Megeric.  Plus  lard,  M.  Schumacher  nomma  les  mêmes  coquilles 
looTHEA,  et  M.  Sowerby  attribua  le  nom  de  Sphæra  à une  espèce 
fossile  qui  ne  peut  pas  en  être  séparée. 

I>es  corbeilles  paraissent  dater  de  réi>0(|uc  jurassique,  et  se 
retrouvent  dans  les  terrains  crétacés  et  tertiaires  ; elles  ont  été 
peu  nombreuses  à toutes  ces  époijucs,  et  sont  encore  aujourd’hui 
réduites  h (juchpies  espèces  qui  vivent  dans  les  pays  chauds. 

Je  dois  toutefois  faire  remarquerquequclques  coquilles  attribuées 
à ce  genre  sont  connues  seulement  par  leurs  formes  extérieures,  qui 
ne  sont  pas  toujours  suffisantes  pour  les  distinguer.  Elles  resseni- 
blenten  particulier  beaucoupaux  unicardium.  On  pourra  se  laisser 
guider  par  l’existence  des  raies  ou  stries  irrégulières,  rayonnantes, 
qui  caractérisent  souvent  les  corbis  comme  plusieurs  autres  luci- 
nides,  et  qui  manquent  en  général  dans  les  autres  familles. 

Les  plus  anciennes,  comme  je  l’ai  dit,  sont  celles  des  terrains 
jurassiques. 

Il  ne  (Miratl  pas  qu’elles  aient  vécu  dans  le  lias.  I..a  C.  uni/bmiti,  Pbillipi, 
du  lias  d’Angleterre,  est  un  unicardium.  La  C.  lavis,  Roemer,  du  lias  d'Al- 
lemagne, est  une  aatarte. 

Elles  se  trouvent  dans  presque  tous  les  autres  étages. 

M.  d’Archiar  (')  a décrit  la  C.  Lajoyei  de  l’oolithe  d’Éparej.  Il  est  probable 
que  le  Cardium  Madridi,  id.,  du  même  gitement,  appartient  ausii  àn 
genre. 

La  C,  lavis,  Sow.  (*J,  a été  trouvée  dans  le  terrain  oirordien  d'Angleterre. 

C)  Mém.  Soc,  géol.,  1843,  p.  37,  pl.  25  et  27.  ’Voyexpour  les  espèces  de 
la  grande  oolithe  et  de  l'oolithe  inrérieure  d’Angleterre  : Morris,  Ann.  and 
tnag.  of  no/,  hist.,  2’’  série,  t.  VI,  p.  423  ; Morris  et  Lycett,  MoU.  front  (*« 
'greatool.  [Palaont.  Soc.,  1853,  p.  69). 

Afin,  concfc.,  pi.  580  ; Bnvignier,  Mém.  Soc.  pkil.  Verdun,  t.  Il,  1843, 
p.  5 : Deshayes,  TraM  é/ém.  conch. , t.  I,  p.  801 . La  C.  ovalis,  Pbilipps,  est 
une  espèce  douteuse;  M.  d'Orbigoyen  fait  un  lavignon.  La  C.  sublavit,  Keys., 
est  un  unicardium. 
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M.  d'Orbiga^  lui  associe  la  C.  ovalis,  Buvig.,  non  Phill.  (C.  depressa. 
Desh.),  trouvée  dans  les  Ardennes. 

M.  Buvignier  ('Jen  a décrit  un  nombre  considérable,  savoir  ; une  de  l'oo- 
litbe  fernigineuse  (C.  depressa,  Desh.,  ci-dessus  indiquée),  quinze  du  coral- 
rag,  et  une  du  calcaire  à astartcs  (kiraroéridgien).  Nous  avons  flguré  dans 
l'Atlas,  pl.  LXXVII,  flg.  16,  la  C.  subdecussata,  Buvignier,  du  terrain  coral- 
lien. 

M.  d'Orbigny  cite  {^)  huit  especes  inédites,  savoir  : une  du  bajocien,  une 
du  bathonien,  une  du  kellowien,  deux  de  l'oxfordien,  une  du  corallicu  et 
deux  du  kimméridgien. 

On  en  connaît  quelques-unes  des  terrains  crétacés. 

M.  d'Orbiguy  (^)  en  a décrit  une  du  terrain  néocomien  et  deux  des  craies 
chloritécs.  La  première  (C.  corrugata,  d'Orb.,  Sphœra  corrugala,  Sow., 
l'enus  cordifonnis,  Leym.)  est  répandue  dans  toute  la  formation  néoco- 
niienue,  depuis  l'étage  à Toxaster  complnnalus,  jusqu'k  l'aptien  supérieur 

La  C.  gaullina,  Pictet  et  Roux  ('),  caractérise  le  gault  de  Savoie. 

La  C.  rolundala,  d'Orb.  se  trouve  dans  la  craie  cbloritée  (cénomanien) 
de  la  plus  grande  partie  de  la  France. 

La  C.  strialicoslata,  d'Orb.  (’),  a été  découverte  dans  les  craies  supérieures 
de  Boyau  et  Mussidan. 

M.  d'Orbigny  en  cite  (*}  deux  inédites  du  terrain  pisolithique  de  Mcuduii. 

Peu  d'espèces  sont  citées  dans  les  terrains  tertiaires. 

La  C.  lamellosa,  Desh.  (^)  {Liuina  lamellosa,  Lamk.),  est  la  plus  répandue 
dans  le  calcaire  grossier.  Elle  se  retrouve  dans  le  terrain  numraulitiquc,  et 
jusqu'en  Amérique.  ' 

La  C.  pecluiiculus,  lamk  C”)  provient  du  calcaire  grossier  de  Valognes. 
(.Atlas,  pl.  LXXVII,  (Ig.  17). 

La  C.  Agiaura,  Brongniart,  du  terrain  nummulitiqne  du  Vieeutin,  est 

C)  Slot.  géol.  de  la  Meuse,  p.  12,  pl.  Il  et  12, 

(*)  Prodrome,  1. 1,  p.  279,  309,  339,  366;  t.  II,  p.  17  et  51. 

(*)  D'Orbigny,  Pal.  fr.,  Terr.  crét.,  t.  III,  p.  1 H,  pl.  279  ; Sowerby,  Min. 
conrh.,  pl.  335,  etc. 

(<)  Voyez  Pictet  et  Renevier,  Pal.  Suisse,  Terr.  aptien,  3*  livraison. 

(^)  Moll,  des  grès  verts,  p.  4i8,  pl.  31,  fîg.  4. 

l®)  Pal.fr.,  Terr.  crét.,  t.  III,  p.  113,  pl.  245. 

(’)  Id.,  p.  111,  pl.  281. 

(*)  Bull.  Soc.  géol.,  1850,  2'  série,  t.  VII,  p.  131. 

(9)  Desbayes,  Coq.  foss.  Par.,  t.  I,  p.  88,  pl.  14  ; Conrad,  .Imer.  Joum., 
1816,  pl.  4. 

('*)  .1».  sans  vert.,  t.  V,  p.  537.  M.  d'Orbiguy  en  sépare  le  C.  pecluncu- 
Itis,  Desh.,  Coq.  foss.  Par.,  t.  I,  p.  87,  pl.  13. 
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probihlfmrnt,  roimnr  Je  l'ai  dit  plus  haut,  identique  avec  la  Pullastra'decus- 
sata. 

Il  faut  ajouter  quelques  espaces  de  l'Amérique  septeotrionale  et  du  Chili  (')• 

Los  LtxiNES  {/.iicina,  Bruguière),  pl.  LXXVIIl,  fig.  1 à 3, 

ont  une  ( 0(|uille  rondo  ou  ovale,  enlièremenl  formée,  à crochets 
petits  cl  ohlitiues.  L’impression  pailéale  se  continue  en  dehors 
de  l’impression  musculaire  buccale;  celte  dernière  est  très  allon- 
gée, étroite  et  arquée.  La  charnière  est  faible  et  variable,  com- 
|tosée  ordinairement  de  deux  dents  cardinales  et  de  deux  dents 
latérales,  dont  la  buccale  est  rapprochée  du  sommet.  L’intérieur 
des  valves  est  ordinairement  ponctué  et  strié.  Le  ligament  est 
en  partie  externe  et  en  partie  caché. 

Ce  genre  est  clairement  caractérisé  par  l’allongement  de  son 
impression  musculaire  buccale  et  par  la  forme  de  son  impression 
pailéale.  Ce  dernier  caractère  l’éloigne  des  tellines,  auxquelles  il 
ressemble  par  sa  charnière.  II  se  rapproche  beaucoup  des  cor- 
beilles, cl  en  diiïère  principalement  par  la  forme  de  l’impression 
nMisculaire  buccale. 

Le  genre  des  Lohipèdks  {Loripes,  Poli)  parait  identique  avec 
celui  des  lucincs,  tant  par  les  formes  de  la  coquille  que  par  celles 
de  l’animal. 

Le  genre  des  Codakia,  Scopoli,  est  également  un  genre  incom- 
plètement caractérisé  ; il  renferme  le  Codok  d’Adanson  [Lucina 
tigerina,  Desh.). 

On  ne  peut  pas  non  plus  admettre  les  démeinbrements  proposés 
par  Sebumacher  sous  les  noms  de  Lentillaria  et  de  Tridonta  ; 
ni  le  genre  Stricella,  Turton,  où  sont  réunies  les  tellines  et  les 
lucines  ornées  extérieurement  de  stries  divergentes  ; ni  les  .Mth- 
TBA,  Turton;  ni  les  Ortvcia,  Brown,  fondés  sur  des  caractères 
insuffisants. 

Le  genre  des  Thtatira,  Leach  (Au'nws,  Sowerby , é’r^rorfon, 
Turton,  P/ycAjna,  Philippi),  pourrait  plus  facilement  être  admis; 
toutefois,  les  caractères  sur  lesquels  il  est  fondé,  qui  suffisent 
pour  donner  un  faciès  particulier  aux  coquilles  qui  le  composent, 
ne  paraissent  pas  avoir  une  valeur  générique.  Les  principaux  sont 

(*}  Conrad,  Amer.  Jou'm.,  t846,  p.  400;  Sowerbx  in  Darwin,  South, 
Amer.,  p.  250,  etc. 
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l'exislence  d’une  lunule  sur  la  région  bucrale  et  d’un  pli  sur  la 
région  anale.  Les  genres  Eoeria,  Lea,  et  les  Tazas,  Risso,  sont 
imparfaitement  définis  et  paraissent  renfermer  une  piirtie  des 
vraies  lucines.  ' 

Les  lucines  ont  existe  dès  ré|ioquc  primaire,  et  paraissent 
avoir  augmenté  de  nombre  en  se  rapprochant  de  l’époque  mo- 
derne. Elles  sont  aujourd  hui  fréquentes  sur  les  bords  de  la  mer, 
et  s’enfoncent  verticalement  dans  les  plages  sablonneuses.  On  en 
connaît  »iuelques-unes  des  terrains  dévoniens  et  carbonifères  ('). 

Goldfass  (3;  en  a décrit  quatre  de l'Gi Tel  (déTonien).  I..a  L.proavia,  Goldf., 
parait  être  la  méine  que  la  i.  Dufrenayi,  d'Arcb.  et  Venieull.  tlfaut  ajouter  il 
P.  GriffUhi,  Vem . , dea  même»  dépôt»  eo  Rii»»ie,  et  quelques  espèce»  du  Han  ' 
décrite»  par  M.  Roemer. 

M.  M*  Cojr  a fait  connaître  la  L.  Coyana , du  terrain  carbonifère  d'fr- 
lande.  M.  d'Orbi^nj  réunit  à ce  genre  VUnguHna  antiqua,  du  même  auteur 
et  de»  mêmes  terrain».  La  !..  Dunoyeri,  Portiock  , provient  du  terrain  car* 
booilère  de  Tyrone.  > 

Elles  paraissent  avoir  existé  à l’époque  tnasique. 

La  L.  duplicata,  GoldL,  et  la  !..  Deshayesi,  Ktipstein,  »e  trouvent  dan»  les 
schiste»  dè  Saint-Cassiau  (*). 

Les  espèces  se  continuent  dans  les  terrains  jurassi(|ues;  quel- 
ques-unes se  trouvent  dans  le  lias. 

La  !..  plana,  Zieten  (*},  a été  trouvée  dans  le  lias  supérieur  d’Allemagne. 

La  L.  elegans,  Kock  et  Dunker  (^J,  provient  de  Goslar. 

M.  d'Orbigny  indique  (*j  une  L.  Gabrielis,  inédite,  de  Saiut-Amand. 


(')  La  L.  Hisingeri,  Murebison , Quart.  Journ.  geol.  Soc.,  1846,  t.  lit, 
p.  24,  du  terrain  silurien  supérieur  du  Gothland.  me  parait  bien  douteuse. 

(*)  Goldfiiss,  Petr.  Germ.,  t.  Il,  p.  226,  pl.  146;  d’Arcbiac  et  Vemeuil, 
Trans.  gtol.  Soc.,  2*  série,  t.  VI,  pl.  37,  fig,  2 ; Mnrcbi».,  Key».  et  Vem.,  - 
Pal.  de  la  Hussie,  pl  20,  fig.  10;  Roemer,  Harzgeb.,  pl.  6,  Gg.  19,  et 
Palcpontographica,  l.  III,  p.  32  et  79. 

(*)  Synops.  of  Ireland,  p.  53,  pl.  8. 
tleo!  Report.,  p.  571,  pl.  38. 

Goldruss,  l'etr.  Germ.,  t.  Il,  pl.  146,  fig.  12;  MOnster,  BMtr.  sur 
Petr.,  t.  IV,  p.  90;  Klipstein,  Geol.  der  oestl.  Atpen,  pl.  16,  fig.  24. 

(®)  Pétrif.  du  Wurtemb.,  pl.  72,  fig.  4. 

(’)  Heitr.  Sorddeutsch.  Ool.,  pl.  1,  fig.  9. 

i*)  Prodrome,  t.  I,  p.  254. 
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Les  terrains  jurasài(|ues  [iroprcincnl  dits  en  contiennent  plu- 
sieurs. 

I.es  rjpècos  d'Aüoniasnc  onl  M dwritM  (')  par  Ziclcn  (t.  lirala,  Zifl.,  non 
Phill.,  Zieirni,  d'Orhigny,  do  l'oolithc  inforiourc)  ; noldrusa  (/..  lexlurtUa, 
(loldriiss,  do  .Miipgoiidnrr;  !..  uhliqua,  Goldrnss,  du  rorillion  do  Nallbcim; 
L.  juremi$,  id.,  do  l’npponhoim;  la  !..  lœiis  est  uno  rardinia),  cl  Roomer 
(cinq  fspéoos  dont  Iroii  iiumcilos  ; suhslriala  el  minitna  du  porllaiidira, 
cl/-,  globosa,  du  cornilicii  iiifëriour). 

La  L.  EIsgaudiæ,  Thuruianu,  sc  trouve  dans  le  terrain  Limniéridgiea  du 
Porronlruy  (inédite).  • 

M.  d Arrhiac(*)adécri1  trois ospèces de  la  grande oolilhe  du  bois  d’Éparty; 
la  /,.  Orbignyana,  d'Archiar,  la  /-.  cardioides,  id.,  et  une  indiquée  roibme 
variété  transverse  de  la  L.  lirala,  Phill.,  devenue^  pour  M.  d’Orbignv,  la 
/..  lellona.  • 

M.  Ituvignier  (3)  a décrit  huit  espèces  do  terrain  corallieu  de  la  Meuse. 
.Nous  avons  figuré  dans  l'Atlas,  pl.  LXXVlll,  fig.  1,  la  L.  striaMa,  Bnv., 
el  fig.  2,  la  L.  aspera,  id.,  du  terrain  corallien. 

Los  terrains  osTurdiens  de  Russie  ont  fourni  (•)  les  L.  Fischeriana,  d'Orb., 
l'hilUpsiann,  id.,  corbisoides,  id.,  inœgualis,  id.,  et  corrosa,  Keyserl. 

I.es  lucinos  dos  terrains  jurassiques  d'Angleterre  ont  été  décrites  (*)  par 
.Sowerby  (t.  crassa,  du  calcareous  gril , et  L.  porllandica,  du  portiandien) , 
Phillips  (f.  despecla,  de  l'oolithe  inférieure,  /-.  lirala,  des  terrains  kello- 
vsiens,  etc.),  Morris  cl  I.ycett  (quatre  espèces  de  la  grande  oolithe,  déJÀ 
décrites).  ^ 

On  lient  ajouter  auv  lucines  des  terrains  jurassiques  de  France,  une 
douzaine  d'esjièces  inédites  indiquées  par  M.  d'Orbigny  («j  (une  du  bajo- 
cien,  dcui  du  bathonien,  trois  du  kellovien,  cinq  du  eorallien,  el  une  du 
kimméridgien). 

Elles  n’augmcntenl  pas  hcaiicoup  de  nombre  dans  les  terrains 
crclarés. 

(')  Goldfuss,  Feir.  Geiin.,  t.  lit,  pl.  146  ; Zieten,  Pélrif.  du  Wurkné., 
pl.  63,  fig.  1 ; Roemer,  \erddeuslch.  Ool.,  p.  118,  pl.  7,  et  supp.,  p.  41, 
pl.  19. 

i})Mém.Soc.  géoi.,iH3,  l.  V,  p.  371,  pt.  36. 

(1)  Sial.  géol.  de  la  Mettse,  p.  1 1 , pl.  9-1 2. 

{*]  D'Orbigny  in  Murrh.,  Vern.  elKeys.,  Pal,  de  Russie,  p.  458,  pl.  38el 
30  ; Keyserling,  PeUchora  /.and,  p.  308,  pl.  17. 

(*)  Sowerby,  Min.  comh.,  pl.  557,  et  Trans.  geol.  Soc.,  2*  série,  l.  IV, 
pl.  22,  fig.  12;  Phillips,  Geol.  of  Yorksh.;  Morris  el  Lycelt,  Moll,  front  tlie 
gréai  ool.  (Palmonl.  Soc.,  1853,  p.  66). 

(•)  Prodrome,  1. 1,  p.  279,  309  et  339,  l.  II,  p.  17  el  51 . 
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On  rilo  ('),  dans  l'otage  néooomion  inférieur  île  Franoe,  les  !..  Diipiniona, 
d’Orb.,  Cornueliana,  id.,  Houyana,  id  , et  yfnliiformis,  I.eym’. 

La  L.  sculpta,  Phillips  (*;,  (irovient  de  l’argile  de  Speeton. 

La  L.  solidula,  Forbes  (*)  appartient  au  lower  greensand  d'Angleterre. 

Le  gault  a fourni  (^)  la  !..  .4rdiiennensis,  d'Orb.,  de  Alacbéruménil  ; la 
L.  Kibrnveana,  id.,  de  Gdraudot,  et  la  L.  gurgilis,  Pictet  et  Rou\,  de  la  perte 
du  Rhdne. 

La  L.  Turonmsit,  d'Orb.,  provient  des  terrains  cénomaniens  du  Hans  et 
de  Rouen.  La  L.  \ereis,  id.,  se  trouve  au  Mans.  La  L.  campaniensit,  id.,  se 
trouve  à la  fois  dans  les  terrains  turoniens  d'Uchaux  et  dans  les  dépdts  séno- 
oieos  de  Saintes  (*). 

Sowerby  C)  a fait  connaître  le*  L.  orbkularis  et  pisum  de  Blackdowii,  et 
la  L.  globosa,  id.,  du  grès  vert  supérieur  des  comtés  de  Kent  et  de  Susses. 
&I.  Desbayes  a montré  que  deux  de  ces  espères  doivent  changer  leurs  noms, 
qui  avaient  été  antérieurement  donnés  à d'autres.  Il  nomme  la  orbicularis, 
/..  Soicerbyi  et  la  L.  globosa,  L.  Fitloni. 

Les  terrains  crétacés  d’Allemagne  ne  paraissent  pas  riches  en  lucines, 
quoique  les  catalogues  renferment  les  noms  de  plusieurs  ; mais  ces  espèces 
mal  définies  doivent  être  en  grande  partie  réunies  (^}. 

Ainsi,  ia  L.  Icnticularis,  Goldf. , parait  identique  avec  les  L.  Icrvis  fl  Reichi, 
Roemer,  L.  circularis,  Geinitx,  Fenn.<rpan-a,  id.,  etc  Elle  est  répandue  dans 
tous  les  terrains  crétacés  supérieurs. 

La  L. lens,  Roemer,  n’est  pas  une  lucine  si  elle  est  bien  dessinée;  sou 
impression  musculaire  buccale  n'est  pas  allongée. 

I.es  terrains  crétacés  supérieurs  d’Aix-la-Chapelle  (*j  ont  fourni,  outre  la 
/..  lenticu/arts  ci-dessus  indiquée,  les  l.  producla,  Goldf.,  L.  lenuis,  Müller, 
et  /..  Oeinilsii,  id. 

Les  terrains  tertiaires  en  renrerinent  davantage.  Elles  se  trou- 
vent dès  les  terrains  éocènes. 

H.  Deshayes  ^^)  en  a 'décrit  et  figuré  vingt-cinq  espèces  du  bassin  de  Paris, 
dont  la  L.  squamosa  appartient  aux  dépdts  miocènes  inférieurs. 

(')  D’Orbigny,  Pal.  fr.,  Terr.  cr(t  , t.  III,  p.  116;  Leymerie,  Mim.  Soc. 
géol.,  t.  V,  p.  4,  pl.  3. 

!})  Geol.  of  Yorksh.,  pl.  2,  flg.  IS. 

Quart,  journ.  geol.  Soc.,  t.  I,  p.  239,  pl.  2. 

(*)  D’Orbigny,- Pal.  fr.,  Terr.  crét.,  t.  lll,p.  120,  pl.  283;  Pictet  et  Roux, 
Moll,  (les  grés  verts,  p.  449,  pl.  34,  fig.  5. 

D'Orbigny,  toc.  cil. 

l®)  Trans.  geol.  Soc.,  2*  série,  t.  IV,  pl.  Il,  16  et  22  ; Deshayes,  Traité 
t'iém.  C(mch.,  t.  I,  p.  779. 

(7)  Goldf.,  Pelr.  Germ.,  1. 111,  pl.  1 16  ; Roemer,  Xorddcutsch.  Kreid.,  p.  73. 

(*)  Goldfuss.  id.;  Jos.  Müller,  Mon.  Pelr.  Aachen  , I,  p.  23,  II,  p.  66. 

(9y  Coq.  foss.  Par.,  t.  I,  p.  89,  pl.  14  è 17. 
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1X‘«  >iugl-quatrr  autres,  Iniil  apparlicuueot  aux  dépdU  inférirart  d'Abbr- 
courl,  de  Nuaillea,  de  Cuiae-la  MuUe,  etc.  (L.  lœiigata,  Deab.,  subthgona,  id^ 
cotilurUi,  Dcfr.,  grala,  id.,  uiicinatu,  id.,  minuta,  Deab.,  coacaixi,  Defr., 
et  sçuamuia,  Deah.]. 

Quatorze  de  rea  ea|ièeea  ae  trouteul  daiia  le  calcaire  groasier.  Lea  plua 
remarquablea  août  la  C.  giyanlta,  Ueali.,  la  plus  grande  des  lucioea  cun- 
Dues,  et  qui  atteint  près  d'un  dériniétre  de  diamètre. 

Quatre  d'eutre  elles  {!..  gibOusula,  Lanik,  mxUatilis,  id.,  taxorum,  id., 
et  eUijans,  Uefr.,  passeut  aux  grès  mariua  su|>èrieura,  où  l'on  trou\e  ea  outre 
la  S.  sulcuta,  l.aïuk. 

M.  d'Orbiguy  a muntré  que  l'un  a confondu  à tort,  sous  le  nom  de  L.  di- 
varicafa,  des  eapecea  très  diatuictes  répandues  depuis  lea  dépôts  éocèoes  les 
plua  lurèrieurs  jusqu'aux  mers  actuelles.  Il  distingue  la  L,  subdivaricata, 
d'Orb.,  de  Cuiae-la-Motte,  la  L putchella,  id.,  du  calcaire  grossier,  la  L. 
Ermenonvitleniis,  id. , des  sables  tertiaires  aupériexirs,  deux  espèces  miocènes 
et  l’espèce  sivante. 

U faut  ajouter  aux  espèces  des  dépôts  inférieurs  (<j  la  L.  radiatu,  Uelle- 
ville,  non  Conrad  (JL.  subratJians,  d'Orb.  ),  de  Chalous-sur-YesIe,  etc.;  la 

L.  argus,  Mell.,  de  Cuise-la-Motte,  et  une  nouvelle  espèce  trouvée  par 

M.  Hébert  à Cbâluna-sur-VesIe,  et  appartenant  au  groupe  des  axinus. 

Les  dépôts  nummulitiques  0 renferment,  outre  quelques-unes  des  espèces 
précédentes  et  un  grand  nombre  d’espèces  inédites,  la  C.  corbariça,  Ley- 
meyriej/..  Coguandiana,  d'Orb.),  desCorbières,  indiquée è tort,  par  M.  d’Or- 
bigny,  comme  appartenant  au  terrain  néocomieu;  la  l.  Leymeriei,  d'Orb. 
(/..  curiarica  quadrala,  Leym.j,  du  même  gisement,  ainsi  que  la  L.  sulcosa, 
Leym.;  la  L.  scopularum,  Urougniart,  du  Viceutin,  etc. 

L’argile  de  Londres  a fourni  (^j,  outre  quelques  espèces  du  bassin  de  Paris, 
a L.  Goodhallii,  .'^ow.,  la  JL.  müis,  id.,  et  une  espèce  appartenant  au  groupe 
des  axinus,  l’/l.  ungulalus,  Sow.,  qui  doit  devenir  la  L.  angulala. 

Les  dépôts  éocènes  de  Bruxelles  renferment  (<)  les  L.  Votderiaua,  Nyst,  et 
OalUuUiana,  id.,  outre  plusieurs  des  espèces  précitées. 

Les  espèces  augineiilenl  encore  de  nombre  dans  les  terrains 
tertiaires  moyens  et  supérieurs. 

J'ai  dit  plus  haut  que  la  L.  squamosa,  I.amk  (*),  caractérise  les  sables  de 
Fontainebleau,  etc. 

<‘)  'SaWes  feW.  mf.,  An».  Soc.  géol.,  p.  33,  pl.  6;  Desh„  Traité  étém. 
conch.,  t.  I,  p.  780. 

(*)  D'Arcbisc , Hisi.  des  progrès,  t.  III,  p.  260;  Leymerie,  Métn.  Soc. 
géol.,  2*  série,  t.  t,  2*  partie,  p.  361  ; Brongniart,  l'icenlûi,  p.  79,  etc. 

(*)  Sow.,  Trans.  geol.  Soc.,  2*  série,  t.  V,  pl.  8,  lig.  7;  et  .Win.  conch., 
pl.  31  S.  et  557. 

(<)  Nyst,  Coq.  et  pol.  fou.  tielg.,  p.  120. 

(•)  Deshayes,  Coq.  fou.  Par.,  t.  t/p.  106,  pl.  17. 
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U.  Njrst  (■}  a lrou>é  dans  le  terrain  loagrieu  de  Belgique,  la  L.  slrialula, 
Nysl,  la  L.  gracilis,  id.,  et  deux  espèces  rapportées  à tort  à des  luciues  du 
bassin  de  Paris,  tlles  doivept  prendre  les  noms  de  L.  Thierenlii,  Hébert 
(Z.,  albella,  Nyst,  non  Lamk)  , et  L.  lenuistiia  , Hébert  {L.  uncinala,  Gotdf. 
et  Nyst,  non  Defr.),  Atlas,  pl.  LXXVili,  Gg.  3. 

On  peut  dire  la  même  chose  de  sa  L.  divaricata,  qui  n'est  point  l'espèce 
vivante. 

Le  même  auteur  indique  sous  le  nom  d'.dxinus  angulatus  une  espère  qui 
parait  différente  du  type  de  Sowerby  ; M.  d'Orbigny  la  nomme  Ludna  sub- 
angulala. 

Les  espèces  du  bassin  de  Bordeaux  ont  principalement  été  étudiées  par 
M.  Basterot  (*)  et  M.  Graleloup  [L.  denlata,  Bast. , neglecla,  id.,  muUila- 
tiieila.  Desh.,  globulosa,  id.,  Graleloupi,  id.  ou globiilaris,  Grat.,  triyonulg, 
Desh.,  etc. 

Quelques  espèces  ont  été  décrites  par  Dujardin  (cinq  espèces  dont 
aucune  nouvelle,  sauf  celle  qu'il  confond  avec  la  L.  divaricnia,  et  une  qu'il 
a prise  k tort  pour  la  laclea,  et  que  M.  Deshayes  nomme  L.  D^tjordinii  ; 
Eicbwald  [L.  exigua,  affinis,  nivea,  etc.);  Dubois  de  Montpéreux  (aussi  une 
L.  divaricata,  qui  devient  la  /..  ontala,  Agas.,  /.  circinaria,  qui  est  la 
même  que  la  L.  a/fivis,  Eirhw.),  etc. 

Les  espèces  d'Allemagne  ont  été  flgurées  (*}  par  Goldfuss  (L.  parvula, 
Münst.,  sulida,  Goldf.,  et  deux  espèces  assimilées  à tort  aux  L.  laxorum 
et  dentata,  qui  doivent  devenir  les  L.  Heberti,  Desh.,  et  L.  cordiformis,  id.). 

Il  faut  ajouter  la  L.  Drauni,  Gcnth  [^),  de  Wæchtersbach  (éocène  ?). 

M.  Michelntti  (^J  compte  dix  espèces  dans  les  terrains  miocènes  du  Pié- 
snont,  dont  quatre  ont  été  nommées  par  lui  ou  par  Bonelli  (L.  Twiniana, 
Bon.,  Bou'erbankii,  Mich.,  tumida,  id.,  miocenica,  id.). 

Les  terrains  pliocènes  du  même  pays  renferment  (’)^uiie  douzaine  d'es- 
fièoes,  parmi  lesquelles  quelques-unes  des  précédentes  et  quelques-unes  des 
mers  actuelles. 

Le  système  cimipinteir  de  Belgique  a fourni  à M.  Nyst  (^)  quatre  espèces, 

(*)  Coq,  et  pot.  foss.  Belg.,  p.  120;  Hébert,  Bull.  Soc.  géol.,  1849,  t.  VI, 
p.  467. 

(*)  Basterot,  Coq.  foss.  Bord.,  p.  87;  Grateloup,  Catalogue  ; Desh.,  £n- 
cycl.  méth.,  t.  H,  p.  372,  et  Traité  élétit.  comA.,.  I.  I,  p.  783. 

(3)  Dujardin,  Mém.  Soc.  géol.,  t.  H,  p.  258  ; Eichwald,  Lilhuan.,  p.  206  ; 
Dubois  de  Montpéreux,  Cmtch.  foss.  plat.  Vohl.  Pud.,  p.  56  ; avec  les  rectifica- 
tions de  M.  Deshayes,  Bull.  Soc.  géol.,  t.  H,  p.  225,  et  Traité  élém.  conch,, 
p.  783,  et  celles  deM.  d'Orbigny,  Prodroqie,  t.  III,  p.  115. 

(3)  Petr,  Gerro.,  t.  Il,  pl.  146. 

(S)  Leonh.  und  Broun  neues  Jahrb.,  1848,  p.  190. 

J)esc.  foss.  terr.  mioc.  Ital.  sept.,  p.  11,2.  . _ , . 

C)  Sismonda,  Bj/nopsùr,  p.  16. 

(B)  Coq.  et  pot.  foss.  Belg.,  p.  120  et  639. 
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«loiil  trois  iujuvpIIos  (/..  asiarlea,  Njst,  flandrica,  Nyst  et  West.,  ft  rtlrri- 
radiala,  Njit). 

Le  crag  d’Angleterre  (•)  renferme,  suivant  M.  Wood,  deux  crjptodon,  do 
loripes  et  quatre  lurines,  dont  deux  nouvelles. 

I.a  question  des  espi'res  qui  passent  d'un  terrain  à l’autre  a été  étudiée  (*| 
par  MM.  Agassir,  Deshares  et  d’Orbigny,  qui  sont  loin  d’ètre  d'accord  sur 
plusieurs  questions. 

Il  faudra  ajouter  un  grand  nonibrc  de  lucines  d’Amérique 

Los  Diplodonta  , Broun  {Mysia,  Gray,  non  Leach) , — Atlas, 
pl.  LXXVIIl,  fig.  U, 

ont  Ole  assooiéos  aux  lucines  par  plusieurs  auteurs;  mais  elles 
peuvent  s’en  distinguer  d’une  manière  constante. 

l.a  charnière  est  munie  sur  chaque  valve  de  deux  dents  cardi- 
nales dont  une  est  toujours  hilide  ; elle  n’a  point  de  dents  laté- 
rales. La  diilerence  la  plus  apparente  consiste  dans  les  impres- 
sions musculaires  qui  sont  toutes  deux  arrondies. 

Le  type  du  genre  est  le  l).  lupinus,  Broun  (V’anua  lupinus,  Brocebi], 
de»  terrains  miocènes  du  Piémont. 

La  Ü.  lunularis,  Philippi  (*),  se  trouve  dans  les  terrains  tertiaires  d’Alle- 
magne. 

La  Lucina  panula,  Müiister  t«),  est  peut-être,  suivant  M.  Kyst,  une 
diplodonta,  et  se  trouve  dans  le  terrain  tongrien  de  Belgique  et  dans  les 
terrains  tertiaires  de  la  Hesse,  de  Casscl,  ete. 

Iji  V.  dUatata,  Pbilippi  (’;,  a été  trouvée  dans  les  terrains  quaternaires  de 
Sicile  dans  le  crag  d’Anvers  et  dans  celui  d’Angleterre.  Elle  habite  encore  la 
mer  Rouge.  C’est  l’espèce  figurée  dans  l’atlas.  ' 

La  D.  rolundata,  Montaigu,  vivante  a été  trouvée  fossile  à Païenne  et 
dans  le  crag  d’Angleterre  (•). 

{';  Wood,  Moll,  (rom  the  crag  {Palaont.  Soc.,  1850,  p.  14A). 

(*)  Agassiz,  Iconographie  des  coq.  ferfinires  ; Desbayes,  Traité diém.  conch., 
t.  1,  p.  783  ; d’Orbigny,  Prodrome. 

(>)  Deshayes,  /oc.  cit,  ; d'Orbigny.  id. 

(9  Brocchi,  Coneh.  subap.,  pl.  14,  flg.  8;  Bronn,  fiai,  geb.,  p.  12  et 
96,  etc. 

(4)  Tert.  Versl.  nordteest.  Deutsch.,  p.  46. 

(•)  Müiister  in  Goldf.,  Petr.  Germ'.,  t.  Il,  pl.  147,  6g.  2;  Nyst,  Coq.  et 
pot.  foss.  Belg.,  p.  139,  pl.  7. 

(7)  Enum,  moll.  Sic.,  t.  H,  p.  24;  Nyst,  /oc.  cil.,  p.  138,  pl.  7 ; Wood, 
Moll,  (rom  lhe  crag  (Pal.  Soc.,  1850,  p.  144,  pl.  12). 

(•)  Pbilippi,  loc.  cil.,  Wood,  loc.  cit. 
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Il  faut  ajonter  la  D.  irigonula,  Broon , du  Piémont  et  des  terraioa  quater- 
nairea  de  Sicile  ('). 

Les  ScACCHiA,  Philippi,  — Atlas,  pl.  LXXVIII,  tig.  5, 

sont  de  petits  mollusques  dont  la  coquille  a de  grands  rapports 
avec  celle  des  lucines  et  des  diplodonta.  Les  impressions  muscu- 
laires sont  arrondies  et  subégales.  La  charnière'  porte  une  ou 
deux  petites  dents  cardinales  et  des  dents  latérales  obsolètes.  Le 
ligament  est  double  et  composé  d'une  partie  interne  et  d’une 
externe.  L’impression  palléale  est  simple. 

L'animal  diflère  complètement  de  celui  des  lucines,  car  il  a 
deux  branchies  de  chaque  côté  et  un  pied  linguiforme  comprimé. 
On  connaît  deux  espèces  qui  vivent  dans  la  Méditerranée. 

Due  troitiéme  espèce  est  citée  è l’état  fossile,  c'est  la  5.  inversa,  Phi- 
lippi  du  calcaire  quaternaire  de  Palerme  (Atlas,  pl.  LXXVIII,  fig.  5). 

Les  Ongulines  {Ungulim,  Daudin),  — Atlas,  pl.  LXXVIH,  fig.  6, 

ont  une  coquille  arrondie,  plus  large  que  longue,  un  peu  irrégo- 
lière,  non  bâillante.  Leur  charnière  porte  deux  petites  dents 
cardinales  divergentes  sur  la  valve  droite  .et  une  seule  bifide  sur 
la  gauche.  Les  impressions  musculaires  sont  très  grandes  , 
presque  égales. 

On  ne  connaît  qu'nne  seule  espèce  fossile  qui,  suivant  M.  Deshayes  (’j, 
l'eat  creusé  des  trous  peu  profonds  dans  le  calcaire  d'eau  douce  du  bassin  de 
la  Gironde.  M.  Basterot  l'a,,  è tort,  associée  au  genre  Clotbo  & Faqjas,  dont 
elle  n’a  point  les  caractères  (*).  C’est  l’t/.  ungiùformis,  Desh.  {Ciolho  ungui- 
fortnis,  Bast.). 

(t]  Philippi, £nwn.  moll.  Sic.,  t.II,p.  34;Bronn,/l.  Geb,,  p.  06,  pl.  3,  Qg.  2. 
(2)  Enum.  moll.  Sic.,  t.  II,  p.  27,  pl.  14,  fig.  10^. 

(*)  Deux  espèces  de  l'époque  primaire  ont  cependant  été  citées  sons  ce 
nom,  mais  elles  sont  trop  incomplètement  connues  pour  pouvoir  être 
inscrites  d’une  manière  définitive.  Ce  sont  l'I/.  stilx>rlHcularis,  Hall, _iVa/. 
hist.  of  New-York,  n°  54,  fig.  2,  du  terrain  dévonien  des  États-Unis,  et 
VU.  aniiqua,  M'  Coy,  Syn.  of  Jreland,  p.  53,  pl.  8,  du  terrain  carbonifère 
d’Irlande.  ' ' 

(♦)  Traité  élém.  conch.,  t.  I,  p.  8H  ; Basterot,  Cog.  foss.  Bord.,  p.  92, 

pl,  7,  Og.  6.  ^ 

(*)  Voyez  page  432. 

Itl.  32 
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I.CS  CvnÉNELi.ES  [Ci/renell(i,  Dosli.;  Cyrewo/rfa,  Joannis),  — Allas, 
pi.  LXXVlll.  lig.  7, 

ont  été  autrefois  rapprochées  des  cyrènes  et  paraissent  avoir  plus 
d’analogie  avec  les  oiigulines.  Leur  coquille  est  ovale  ou  ohronde, 
subglohuleuse,  mince,  lisse,  épidermée,  close,  à bords  IcanchauU. 
La  charnière  porte  deux  petites  dents  cardinales  obliques  sur  la 
vahe  droite  et  une  sur  la  gauche'  Le  ligament  est  externe,  porté 
sur  desinmphes  aplaties  et  obliques.  Les  iutpressions  muscu- 
laires sont  grandes,  ovales,  écartées. 

Un  n’en  connaît  (')  qu’une  seule  espèce  fossile  des  sables  ma- 
rins moyens  de  Senlis  (parisien  supérieur). 

C'e»t  la  C.  lucinoides,  Dei>ti.  (olim  Fenus  lucmotdes,  id.).  Allai,  pl.  LXXTUI, 

Oy.  7. 

Les  Ébycinks  [t'rycinu,  Lamk),  — Atlas,  pl.  LXXVlll,  fig.  8, 

ont  des  coquilles  ovales  entièrement  cluses,  dont  la  charuièrecst 
formée  par  deux  dents  cardinales  divergentes,  ayant  en  arrière 
une  fossette  oblique,  et  deux 'dents  latérales  oblongues  compri- 
mées et  courtes  sur  chaque  valve.  Le  ligament  est  interne,  épais, 
bxe  dans  les  losseltes.  Les  impressions  musculaires  sont  superti- 
cielles  et  arrondies. 

Ces  coquilles  .sont  en  général  minces,  à bords  tranchants,  et  se 
reconnaissent  facilement  à la  forme  de  leur  charnière,  qui  est 
étroite  et  ecbancree  dans  sou  milieu  par  la  fossette,  précisé- 
ment à rendruil  où  la  plupart  des  autres  ont  leur  maximum 
d’epaisseur. 

Ce  genre  a une  synonymie  embrouillée  (*).  Les  causes  de  celte 
confusion  remuuleul  ù Lamarck  qui,  eu  établissant  le  genre  éry- 
ciue,  a confondu  des  types  très  distincts  (^)  ; eu  sorte  que  scs 

Uekbayei,  Voq.  [oss.  Par.,  l.  I,  p.  146,  pl.  23,  Og.  1^  èl  13,  cl  Traiti 
élan,  conch.,  l.  1,  p.  U18,  pl.  14  bii. 

On  devra  turioul  cuuiuller,  pour  lei  caraclèrei  de»  ér}ciues,  Reclui, 
ftevue  ioologtque,  1S44,  p.  201  el  325,  el  Ueshayei,  Traité  éiint.  ameh., 
t.  I,  p. 

Le  genre  éryciue  de  Laïuark  reutemiail,  en  parliculier,  deaiuquilleida 
genre  S]udoiui)a,  en  lorle  qne  qnrlquei  uaturaliiiei  cuuiidereul  le  uooi 
d'Arycinn,  Lanik,  comiue  tynunynie  de  ce  dernier  genre. 
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successeurs  en  ont  compris  les  limites  d’une  manière  très  diverse. 

On  est  aujourd  hui  d accord  pour  réunir  aux  crycines  les 
Kellia  ou  Kellta,  Turlon  ; les  Burma,  IMiilippi  ; les  I’ytuisa, 
Hinds,  -et  les  Chiroma,  Deshayes. 

Il  doit  probablement  en  être  de  même  des  Lkpton,  Turton,  qui 
ne  paraissent  différer  des  érycines  que  par  les  ornements  de  leur 
surface. 

^ Les  Ctamidm,  Philippi,  dépourvus  de  dents  latérales  et  k liga- 
ment double;  les  Montacüta,  Turton,  chez  lesquels  le  ligament 
est  porté  par  un  processus  interne,  et  les  Claüsina,  Jeffrejs,  pa- 
raissent encore  voisins  des  érycines  ; mais  il  reste  plus  de  doutes 
sur  la  convenance  de  les  réunir. 

Les  érycines,  telles  que  nous  les  envisageons  ici,  ne  paraissent 
pas  avoir  existé  avant  la  période  tertiaire  ('). 

On  les  trouve  dès  les  dépôts  éocèoe.s. 


I.amarck  et  M.  Deshaye*  (*)  eu  ont  fait  connaltrp  pluiipur».  Ce  dernier 
auteur  en  énumère  dit,  mais  il  y en  a de  douteuses  (3j. 

Les  plus  certaines  sont  les  E.  radiolata,  Lamk,  orbicularis,  Üesh.  (Atlas, 
pl.  LXXVIII,  6r.  8),  petlucida,  Lamk,  et  oèsoura,  id.,  du  calcaire  grossier, 
et  la  E.  elliptica,  Lamk,  des  grès  marins  supérieurs  de  Valmoudois. 

Il  faut  ajouter  deux  espèces  de  Urignon  décrites  par  U.  Caillat. 

M.  Grateloup  {*)  eu  compte  deux  dans  tes  emirous  de  Dax«t  de  Bordeaux. 

M.  Nyst  (^}  a fait  connaître  l'£.  striatula  du  terrain  tongrien  de  Belgique, 
et  les  E.  (aba  et  deprfssa,  du  crag. 

M.  Wood  (*)  cite  , dans  le  crag  d’Angleterre,  quatre  Leptoi»,  huit  Keuia 
(en  y confondant  des  Poromia),  cinq  Montacita,  et  un  Ctahicu  douteux. 

M Sismonda  (’)  a signalé  quelques  érycines  des  terrains  tertiaires  de  Pié- 
mont, et  M.  Philippi  a décrit  sous  le  nom  de  Uornia  trois  espèces  fossiles 
en  Sicile  et  encore  vivantes.  ^ 

Il  faut,  suivant  M.  d'Orbigny  (»),  ajouter  plusieurs  espèces  décrites  par 
Basterot,  Dubois  de  Montpéreux,  etc.,  sous  les  noms  deLucina,Psammo6ia  et 
Cyclas,  ainsi  que-  diverses  espèces  des  États-Unis  (terrain  miocène;  que 


(')  Les  espèces  des  terrains  dévoniens  rapportés  aux  érycines  par  le  comte 
de  Uünster  {Beitr.  sur  Petr.,  t.  111,  p.  71)  n’appartiennent  pas  k ce  genre. 
0)  Coq.  fosi.  Par.,  t.  1,  p.  AO  ; Caillat,  A'ouo.  foss.  Grignon. 

(^)  L’£.  elegans,  par  exemple,  a un  profond  sinus  palléat. 

(é)  Catalogue;  Desbayes,  Traité  éUm.  conch,,  1. 1,  p.  735. 

(*)  Coq.  et  pot.  foss.  Belg.,  p.  88. 

(®)  Holl.  frotn  the  crag  {Palaont.  Soc.,  1850,  p.  113). 

(')  Synopsis,  p.  22;  Philippi,  £num.  moU.  Sic.,  1. 1,  p.  12. 

(•)  Prodrome,  1. 111,  p.  115. 
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MM.  Conrad,  Lca,  etc.,  uni  décrites  snus  les  noms  génériques  de  SeaiatLU, 
Conrad,  EaTCiNUXA,  id.,  Mtalina,  id.,  et  Aligena,  Les. 

Les  PoRONi.v,  Uecluz,  — Atlas,  pl.  LXXVIIl,  fig.  9, 

ressemblent  aux  érycines  ; mais  chez  elles,  c’est  le  côté  buccal 
qui  est  le  plus  long,  et  le  test  est  plus  épais  et  plus  solide.  Leur 
charnière  est  |ilus  épaisse  et  présente  sur  son  milieu  la  même 
échancrure.  Il  va  une  dent  latérale  anale.  Le  ligament  est  interna. 

Ces  coquilles  ont  été  en  |)artie  confondues  avec  les  précédentes, 
sous  les  noms  de  Kkllia,  Turlon;  Bornia,  Philippi,  etc.  Les 
Les.ea,  Leach,  sont  rapportées  par  quelques  auteurs  aux  poronia, 
et  par  d’autres  aux  érycines. 

On  UC  cite,  i l'état  rossilc,  que  la  Poronia  rubra  {Cardium  rubrvm,  Mon- 
tagu),  qui  vit  dans  la  Méditerranée,  et  queM.  Philippi  (')  a trouvée  daoilM 
dépdlt  quaternaires  de  Sicile. 

Les  Caudiues  {Cordilia,  Di*sh.),  — Atlas,  pl.  LXXVIIl,  fig.  10, 

doivent  probablement  être  rapprochées  des  érycines  et  des  poro- 
nia et  non  des  anatinides,  car  elles  ont  l'impression  palléale  en- 
tière. La  coquille  est  mince,  fragile,  ovale,  gonflée,  cordiforme, 
à crochets  saillants.  La  charnière  est  étroite,  et  porte  dans  son 
milieu  un  cuilleron  saillant,  deux  dents  cardinales  sur  la  valve 
gauche  et  une  sur  la  droite.  Le  ligament  est  intérieur.  L’impression 
musculaire  anale  est  portée  sur  une  lame  saillante  (*}. 

Ces  co(|uilles,  qui  ont  été  confondues  par  Lamarck  avec  les 
isocardes,  ont  été  désignées  par  M.  Deshayes  sous  le  nom  d'HE- 
MiCYCLODONTA,  nom  qui  ne  fut  pas  publié,  et  remplacé  plus  tard  par 
celui  de  Cardilia.  M.  Bronn  les  a nommées  Hemicyclostbra,  et 
M.  Bonelli,  Leptina.  M.  Deshayes  les  a associées  aux  ostéodesmes, 
mais  en  faisant  pressentir  leurs  rapports  possibles  avec  les  érycines. 

Les  cardilies  vivantes  sont  peu  nombreuses  ; on  en  connaît 
deux  fossiles. 

I.4I  C.  Uichelini,  Deshayes  provient  de«  dépdts  éocènes  supérieurs  de  la 
Chapellc-en-Serval  .(Oise).  ' ' 

(■)  Enum.  moll.  Sic. , I,  p.  1 4,  II,  p.  1 1 . 

(*}  La  Og.  10  de  la  pl.  LXXVIIl  représente  la  Cardilia  semüuicaia.  Des- 
hayes,  vivante. 

Deshayes,  dans  Lamarck,  Anim.  sans  e«r/.,  2'  édit.,  t.  VI,  p,  450. 
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La  C.  AficA«{ot{i,Detb.  '(')  ILeptma  isocardia,  Donelli},  a été  découverte  daoi 
let  terrains  pliocènes  de  l'Astétan, 

Il  faul  encore  vraisemblal)lemont  rapprocher  plus  ou  moins 
des  lucinides  les  genres  Anatinblla,  i^werby,  et  Galkouha, 
Turlon  {Parthenope,  Scacchi]  ; mais  aucune  espèce  fossile  cer- 
taine (^)  ne  leur  a été  rapportée,  et  nous  n’avons  pas  à nous  en 
occuper  ici. 

Les  Edmondia,  de  Koninck,  — Allas,  pl.  LXXVIII,  fig.  il, 

ont  un  ligament  interne  et  une  charnière  sans  dents.  Elles  ont 
des  rapports  avec  les  cardiomorpha  et  les  cœlonolides.  M.  de 
Koninck  les  réunit  aux  mactres,  mais  l’impression  pallèalc  n’est 
probablement  pas  sinueuse. 

Nous  avons  admis,  en  les  rapiirochanl  des  lucines,  l'opinion 
de  M.  Deshayes,  mais  nous  ne  pouvons  pas  aller  aussi  loin  que 
lui  en  les  plaçant  dans  le  même  genre.  Les  impressions  muscu- 
laires presque  égales  et  circulaires,  la  position  du  ligament  et  la 
forme  générale  de  la  coquille  s’opposent  à ce  rapprochement. 

M.  de  Kooiock  (^)  a décrit  deux  espèces  ^des  terrains  carbonifères  de  Bel- 
gique, les  E.  Josephaet  unioniformis  (Atlas,  pl.  LXXVIII,  flg.  il), 

VE.  Murchisionana,  King  (*),  provient  du  terrain  permien  d’Angleterre» 

On  n’en  connaît  pas  d'autres  certaines.  Les  edmondia  de  M . Hall  paraissent, 
comme  je  l'ai  dit,  n’ètre  que  des  Cardiomorpha. 


5*  Famille.  — t ASTAUTIDES. 

Les  astartides  ont  une  coquille  épajssc,  solide,  presque  tou- 
jours close  , tantôt  cordiforme,  tantôt  plus  ou  moins  aplatie. 
charnière  est  formée  d'un  petit  nombre  de  dents  cardinales  assez 
fortes  .et  obliques;  les  latérales  manquent  toujours.  Le  ligament 
est  tantôt  externe,  tantôt  interne.  Les  impre  ssions  musculaires 


(*)  Magasin  desoologie,  1844,  p.  8;  Bonelli,  Dénom.  ined.  mus.  Turin; 
Sismonda,  Sgnopsis,  p.  22. 

(*)  Phiiippi,  finirm.  moll.  Sic.,  l.  Il,  p.  19,  a cct>endant  rapporté  avec 
donle  aux  Galcomma  une  valve  isolée  du  calcaire  quaternaire  de  Palermo 
(G.  compressUttf).  On  ne  peut  la  considérer  que  comme  une  simple  indication. 
(*j  Descf.  anim.  foss.  çarb.  Belj.,  p.  66,  pl.  1.  ' 

{*)  Permian  fotsUs  (Palœonl.  Soc.,  1848,  p.  165);  '■ 


Digitized  by  Google 


502 


ACÉPHALES  ORTHOCONQUES. 

sont  ovales  ou  obrondes,  presque  toujours  égales  et  écartées.  Dans 
la  plupart  des  genres,  l’inipression  buccale  est  accompagnée 
d’une  phis  petite  située  entre  la  grande  et  la  charnière.  L’animal 
est  caractérrsé  par  l’absence  complète  de  siphons,  et  par  les  lobes 
du  manteau  désunis  dans  toute  leur  longueur. 

M.  Gray  et  M.  Deshayes  séparent  les  rrassatelles  en  une  famille 
distincte,  ii  cause  de  leur  ligament  interne  ; mais  ce  que  l’on 
connaît  des  formes  de  l’animal  semble  ne  pas  justifier  cette  opi- 
nion, et  paraît  lier  les  crassatelles  aux.  astartes.  Nous  avons 
d’ailleurs,  à plusieurs  reprises,  été  déjk  conduits  à réunir  dans 
la  même  famille  des  coquilles  k ligament  externe  et  des  co- 
(piilles  k ligament  interne.  M Deshayes  n’admet  leur  séparation 
(pie  d’une  manière  provisoire  ; je  puis  en  dire  autant  de  leur 
réunion.  La  connaissance  plus  exacte  de  l’anatomie  des  crassa- 
telles pourra  seule  résoudre  cette  question. 

Les  astartides  sont  très  faciles  k reconnaître,  lorsque  l’on  pos- 
sède de  bons  échantillons  de  la  coquille;  mais  lorsqu’on  ne  peut 
observer  que  |es  formes  extérieures  ou  des  moules  imparfaits,  il 
est  au  contraire  difficile  de  les  distinguer  des  cythérides  et  des 
cyprinides  Aussi  est-ce  souyent  sans  preuves  suffisantes  qu’on  a 
rapporté  certaines  espèces  fossiles  k quelques  genres  de  cette 
famille,  et  surtout  aux  astartes  jurassiques. 

Les  Crassatelles  {Crassalella,  I.^mk),  — Atlas,  pl.  LXXVIll, 
fig.  12etl3, 

diffèrent,  comme  je  l’ai  dit,  de  tous  les  aùtres  genres  de  cette  fa- 
mille par  le  ligament  interne.  Elles  ont,  du  reste,  de  grands  rap- 
ports avec  les  astartes  par  leur  impression  palléale  entière,  leur 
roquille  épaisse,  et  surtout  par  leurs  impressions  musculaires 
dont  la  buccale  est  grande  et  accompagnée  d'une  plu»  petite  située 
sous  la  charnière.  La  coquille  est  qucl(|uefois  d’une  épaisseur 
remarquable.  La  charnière  est  très  solide,  pourvue  sur  la  valve 
gauche  de  deux  dents  divergentes  et  de  trois  fossettes,  dont  une, 
très  large,  reçoit  le  ligament.  La  valve  droite  n’a  qu’une  forte 
dent  souvent  sillonnée  et  deux  lairgcs  fossettes  de  chaque  côté. 

Plusieurs  auteurs  rapprochent  les  crassatelles  dés  mactrés,  k 
cause  de  leur  ligament  interne  et  de  l’analogie  qui  existe  dans  U 
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fbssette'  où  il  est  attaché.  Mais  les  martres  appartiennent  à la 
division  des  coquilles  sinupalléales,  et,  comme  je  l'ai  dit  plus 
haut,  les  caractères  tirés  de  l’impression  du  manteau  sont  bien 
plus  importants  que  ceux  de  la  charnière.  D'ailleurs,  saufle  liga- 
ment, les  crassatelles  ont  de  nombreux  rapports  avec  les  astartes 
et  les  opis.  '• 

Ces  mollus(|iies  ont  plus  de  ressemblance  peut-être  avec  les 
mésodesmes,  ainsi  que  je  l'ai  dit  plus  haut.  La  faible  sinuosité 
palléale  de  ces  dernières,  en  s'effaçant  graduellement , permet 
d'admcUrc  entre  ces  deux  genres  des  transitions  réelles. 

Le  genre  Pttchohta  , Agass.,  paraît  devoir  être  réuni  aux 
cras.satelles.  M.  Agassiz  n’a  connu  que  les  caractères  extérieurs  ; 
M.  d’Orbigny,  qui  a pu  étudier  les  caractères  internes,  a montré 
que  ces  coquilles  ne  ])euvent  point  être  placées  dans  le  voisinage 
des  myes,  à cause  de  leurs  impressions  palléales  entières,'  et  que 
l’ensemble  de  leurs  caractères  doit,  au  contraire,  les  réunir  au 
gènre  qui  nous  occupe  ici. 

. Lt“s  crassatelles  ne  paraissent  pas  antérieures  ù l’époque  cré- 
tacée (*),  et  présentent  leur  maximum  de  développement  dans  les 
terrains  tertiaires.  Elles  sont  aujourd’hui  spéciales  aux  régions 
chaudes,  et  vivent  sur  les  côtes  sablonneuses  enfoncées  verticale- 
ment dans  lé  sable  (*). 

Les  espèces  de  l’époque  crétacéè  paraissent  pluS  nombreuses 
dans  les  terrains  supérieurs  que  dans  les  inférieurs. 

M.  d'Orbignv  (>)  a décrit  la  €.  Comueliana  et  la  C.  RobmaltUna  (Ptÿcho- 
mya  plana,  Agasa.)  du  terrain  néoconiien,  quatre  espèces  du  terrain  cénoma- 
nien et  deux  des  craies  supérieures.  Nous  avons  reproduit  la  flgure  de  la 
C.  GallienU,  d'Orb.,  du  terrain  cénomanien  du  Mans,  ponr  montrer  i'appà- 
rence  caractéristique  desjuoules  de  ce  genre  (Atlas,  pl.  LXXVtN,  fig.  12). 

M.  d'Orbigny  (<)  a depuis  lors  ajouté  une  espèce  inédite  dugauit,  une  du 
grès  vert  du  Mans,  une  du  terrain  sénonien  d’Hauteville,  une  de  Maës- 
tricht,  etc. 


(•;  La  C.  BarIlingH,  Roemer,  Harzgtb.,  p.  2*.  pi.  6,  du  terrain  dévonien 
est  probablement  Une  cardinia. 

'i'^)  Voyez  an  mémoire  sur  les  crassatelles,  par  M.  Nyst,  lu  i 'Académie 
de  Bruxelles,  le  17  août  1847;  nnatitut,  28janv.  1848. 
l*)  Pal.  fr.,  Terr.  crit.,  t.  111,  p.  82. 

(<)  Prodrome,  t.  11,  p.  137,  160, '2âÔ. 
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J'ai  décrit  avec  ('),  M.  Renevier,  la  C.  cruciania  do  terrain  aptien  de 
Sainlc-Croii,  et  avec  M.  Roui  les  C.  Saxoneli,  Sabaudiana  et  f ûiona  da 
gault  de  Savoie. 

M.  d'Archiac  (^)  a fait  ronnattre  lea  C.  quadrata  et  subgibbosvla  du  tour- 
tia  ; mais  je  suis  disposé  à ne  voir,  avec  M.  d'Orbigny,  dans  la  première, 
qn'une  cyprinc. 

M.  Malberon  (^)  a décrit  les  C.  orbicularis  et  gatloprovinciaHs  des  dépdti 
ciétacés  supérieurs  des  Boucbes-du-Rhdne. 

La  C.  impressa,  Sowerby  (^),  provient  de  Gosau. 

1^8  C.  trapesoidalis,  arcacea  et  tricarinata,  Roeroer  (*),  ont  été  décoa- 
vertes  dans  les  terrains  crétacés' supérieurs  d'Allemagne.  Leur  détermination 
générique  est  douteuse)  ; H.  d'Orbigny  ies  considère  comme  des  cypricardes. 

Deux  espèces  inédites  ont  été  citées  dans  le  terrain  danien. 

Elles  sont  plus  nombreuses  dans  les  terrains  tertiaires,  surtout 
dans  les  inférieurs. 

U.  Desbayes  (^J  a décrit  onze  espèces  des  tertiaires  éocènes  du  bassin  da  Paris. 
Les  C.sulceUa,  Lamk,  bellovaccina,  Desb.,  subsukata,  d'Orb.,et  scuteUaria, 
Desb.,  caractérisent  les  sables  inférieurs  d'Abbecourt  ; la  C.  trigemata, 
Lamk,  ceux  de  Cuise-la- Motte.  La  plupart  appartiennent  au  calcaire  grossier. 
Les  plus  remarquables  et  les  plus  répandues  sont  la  C.  ponderosa,  Nyst 
(lumida , Lamk) , la  C.  sukata , Bow.  (lamellosa , Lamk),  la  C.  trigonala, 
Lamk,  la  C.  tinuosa,  Desb.  (Atlas,  p.  LXXVIII,  flg.  13),  etc. 

Les  terrains  nummulitiques  ont  fourni  C),  outre  plusieurs  des  espèces  pré- 
cédentes, les  C.  minima,  Leym.,  et  securts,  id. , des  Corbières  ; la  C.  pprenaica, 
d'Orb.,  de  Saint-Marlory  ; la  C.  rhomboidea,  d'Arcb.,  de  Biarritz,  et  cinq 
espèces  décrites  par  M.  Dellardi,  trouvées  aux  environs  de  Nice. 

Les  C.  plicala,  Bow.,  et  sulcala,  id.  (*),  proviennent  de  l'argile  de  Barton. 

LesC.  Laudinansts,  Nyst  (*),  et  Nyttii,  Desb.  (Nystiana,  d'Orb.,  tentmlria, 
var.  Nyst),  appartiennent  aux  dépèts  contemporains  de  Belgique,  où  elles  ta 
trouvent  avec  quelques-unes  des  précédentes. 

(')  Pal.  suisse,  Ter.  aptien,  A*  livraison;  Pictet  et  Roux,  MoU.  des  grès 
verts,  p.  438,  pl.  33. 

(^)  M(‘m.  Soc.  géol.,  y série,  t.  H,  p.  301,  pi.  14. 

(^)  Cotai.,  p.  iM,  pl.  13. 

(<)  Trans.  geol.  Soc.,  2*  série,  L 111,  pl.  38. 

(*)  Korddeutsch.  Kreideg.,  p.  74,  pl.  9. 

(•)  Coq.  foss.  Par.,  t.  I,  p.  33. 

(’)  D'Arcbiac,  liai,  des  progrès,  t.  III,  p.  237 , et  Mém.  Soc.  géol., 
2'  série,  t.  II,  pl.  7 ; I.eym.,  id.,  1. 1,  pl.  1*  ; Bellardi,  id.,  t.  IV,  pl.  18  et 
1!)  ; d’Orb.,  Pal.  fr.,  Terr.  crél.,  t,  III,  p.  78,  pl.  265  (C.ppranosca,  rapportée 
à tort  au  terrain  crétacé). 

t*)  Min.  conch.,  pl.  34S. 

(5;  Coq,  et  pot.  foss,  Delg.,  p.  83,  pl.  4. 
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Les  espèces  sont  beaucoup  moins  abondantes  dans  les  terrains 
tertiaires  moyens  et  supérieurs. 

M.  Nytt  (')  a décrit  la  C.  ihttrmedia  da  terrain  tongrien  de  Bclgiqnc  ; ta 
C.  astarliformis  de  Prusse  et  la  C.  Bronni  de  Fribourg. 

La  C.  minutai,^),  Philippi,  provient  de  Freden,  etc. 

La  C.  concenirica,  Dujardin  (*}  (trigonala,  Nyst,  etc.)»  appartient  aux 
dépôts  miocènes  de  la  plus  grande  partie  de  l'Europe. 

Les  espèces  indiquées  par  M.  Eichwald  {*)  sont  très  douteuses. 

Quelques  crassatelles  indiquées  par  Lamarck  méritent  également'  un 
nouvel  examen,  telles  sont  la  C.  siriolata,  Lamk,  de  Saint-Brienc  ; la  C.  ti- 
nuaUt,  Lamk,  de  Bordeaux  ; la  C.  tatissima,  Lamk,  de  Vaucluse,  etc. 

On  peut  ajouter  plusieurs  espèces  d'Amérique  (®), 

Les  Opis,  Defrance, — Atlas,  pl,  LXXVIII,  fig.  14  et  15, 

se  distinguent  facilement  par  leur  coquille  très  épaisse,  courte, 
cordiforme,  à croebets  très  grands,  droits  et  saillants,  et  à région 
anale  aplatie.  La  charnière  est  forte;  elle  est  formée,  sur  la  valve 
droite,  d'une  grande  dent  triangulaire  ou  comprimée  ; - sur  la 
valve  gauche  de  deux  petites  dents  étroites,  un  peu  divergentes, 
et  d’une  fossette  triangulaire  profonde  qui  reçoit  la  dent  de  l’autre 
valve.  Le  ligament  est  externe.  L’impression  musculaire  buccale 
est  accompagnée  d’une  plus  petite.  Ce  genre  a quelques  rapports 
avec  les  cardium  ; mais  il  s’en  distingue  par  sa  charnière  et  par 
ses  deux  impressions  musculaires  buccales. 

Les  opis  ne  vivent  plos  de  nos  jours  et  paraissent  spéciales  b 
l’époque  secondaire.  On  les  trouve  dès  les  terrains  triasiques. 

La  Càrdita  Hœningkauii,  Klipit.  (*),  a tout  è fait  la  forme  et  lei  carac- 
tères externes  des  opis. 

Elles  augmentent  beaucoup  de  nombre  dans  les  terrains  juras- 


(')  Coq.  et  pot.  foss.  Belg.,  p.  85,  pl.  <4  ; Mém.  sur  les  craifolelles,  cité  pins 
haut. 

(*)  Terl.  Verst.  nordtv.  Deutsch.,  pl.  45,  pl-  2. 

(*)  Mém.  Soc.  géol.,  t.  Il,  p.  256,  pl.  18. 

(4)  LMuan.,  p.  206. 

J4)  Aninunu: sans  vertèbres,  2*  édit.,  t."  VI,  p.  113. 

(®J  On  cite  dans  le  terrain  crétacé  de  l'Amérique  septentrionale  la  C.  vodosa,. 
Morton , Joum.  .Icad.  PhU.,  t.  VIII,  p.  223.  Les  terrains  tertiaires  du 
même  pays  eu  renferment  quelques-unes;  voyez  Say,  Journ,  Acad,  PhU.^ 
t.  IV,  p.  142  ; Conrad,  id.,  t.  VI,  p.  228. 

C)  Geol.  der  cesfl.  Alpen,  pl.  16,  6g.  20. 


-T 


606  ACÉPHALES  ORTHQCONQUB8. 

siques;  mais  ÿlflsieurs  ne  sont  encore  connues  que  d'une  manière 
incomplète. 

Il  faut  rapporter  à çe  geare  plusieurs  espèces  décrites  sous  le  uom  de  Cai- 
DiTA,  et  en  partieulier  (')  la  C.  lunulata,  Sow.  [Trigonia  cardissoides,  Lamk.), 
la  C.  similis,  Soa.,  Goldf.,  et  laC.  trigonalis,  id.,  de  l'oolilhe  inférieure  d'An- 
gleterre; la  C.  similis,  Pbilipps,  non  Sow.  (Opis  Phillipsiana,  d'ürb.J,  del'ot- 
fordien  ; les  C.  cardissoides,  Goldf.,  et  lunulata,  id. , du  corallien  de  Nattbeim. 

L'O.  diUUata,  I)esb.  caractérise  la  grande  oolitbe. 

Les  O.  angusiata,  Ljeeti,  et  gibbosa,  id.,  sont  indiquées  dans  l'oolitbe 
inférieure  d'Angleterre. 

M.  Buvignier  (^J  a décrit  l'O.  Arçhiaciana,  Bur.,  de  la  grande  oolitbe  des 
Ardennes,  l'O.  Aaulinea,  id.,  de  l'oolitbe  ferrugineuse  de  Wagnon,  l'O.  Jr- 
duennensis,  id.  (Atlas,  pl.  LXXVIII,  (Ig.  lA),  du  terrain  oifordien;  cinq 
espères  du  corallien  et  deux  du  calcaire  à astartes. 

L’O.  excavata,  Roemer  (<),  provient  du  coral  rag  (?)  de  Fritiow. 

Il  faut  ajouter  une  quinzaine  d'espèces  inédites  indiquées  (*)  par  H.  d'Or- 
bigny  (deiii  du  lias,  trois  de  l'oolitbe  inférieure,  trois  de  la  grande  oolitbe, 
deux  de  l'oifordien,  quatre  du  corallien  et  une  du  kimméridgien). 

■^Les  opis  SC  continuent  dans  les  terrains  crétacés. 

L’O.  neocomiensis,  d’Orb.  (•),  a été  trouvée  dans  le  terrain  uéocomien  de 
Marolles,  Saint-Sanvenr,  etc. 

L’O.  omata,  d'Orb.  ('’)(/socar(liaoniata,  Forbes),  appartient  an  lower  green- 
sand  d'AtberflcId. 

. Le  gault  renferme  (*)  les  O.  Hugardiana,  d’Orb.  (Atlas,  pl.  LXXYIII, 
fig.  15),  sabaudiana,  id.,  étUneota,  Pictet  et  Roux. 

M.  d'Orbigny  a décrit  (*)  en  outre  les  O.  Coquandiana,  elegans,  Gueron- 
guéri  et  ligeriensis  des  terrains  cénomaniens  de  Cassis  et  du  Hans , et 
l’O,  TYttellei,  id.  {bicomis,  Geinitz),  des  craies  supérieures  de  Saintes. 

Il  faut  ajouter  (l°)  l’O.  Annonieasis,  d'Arebiac,  du  tourtia  de  Belgique, 

(')  Sowerby,  .Vin.  conch.,  pl.  232  et  44A  ; Goldf,,  Petr.  Germ.,  1. 11,  pl. 
133;  Pblllips,  Geol.  ofYorhs.,  pl.  3;  Desbayes,  Traité  élém.,  t.  11,  p.  128. 

(*)  Desbayes,  toc.  cit.;  Lycett,AAn.  and  mag.  of  nat.  hist.,  2*  série,  t.  VI, 
p.  421.  • 

(4)  Slat.  géol.  de  la  Meuse,  p.  17,  pl.  13  et  14. 

(^)  Sorddeutsch.  Oolgeb.,  supp.,p.  38,  pl.  19,  flg.  5. 

(5)  Prodrome,  t.  1,  p.  234,  253,  276,  307,  362,  etl.  Il,  p.  15  «l  50. 

(®)  Pal.  fr,,  Terr.  crét.,  t.  III,  p.  51,  pl.  253. 

(t)  Prodrome,  t.  II, p.  118;  Forbes,  Quart.  Joum.  geol.  Soc.,  l.  1,  p.  242, 
pl.  2.  ■ 

(*)  D’Orbigny,  Pal.fr.\  Ter.  crét.,  t.  III,  p.  52,  pl.  253  et  254;  Pictet  et 
Rodx,  Moll,  des  grès  verts,  p.  432,  pl.  32.  .... 

(•)  D’Orbigny,  id.,  pl.  251  bis,  2S4,  257.- 

(*®)  Mém.  Soc.  géol.,  2*  série,  t.  Il,p.  305,  pl.  14;  Renss.,  A'onidmtscA. 
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ro.  puiiUa,  Rpdm.,  des  terrains  rr(<tàc>s  supérieurs  de  Meroniis  ; et 
ro.  galeaUt,  d’Orb.  {Cardium  gnieatum,  3.  MOIler),  d'Aii-la-ChapclIe; 


Les  Astartes  {Aslarte,  Sowerby;  Crassina,  Lanik.),  — Allas, 
pl.  LXXVIil,  (i^.  16  et  17, 

ont  une  coquille  ovale  ou  oblongue,  incquilatérale , épaisse,  à 
crochets  médiocres,  à lunule  bien  marquée.  La  charnière  est  très 
solide  ; la  valve  gauche  présente  deux  fortes  dents  égales,  diver- 
gentes, et  deux  cavités;  on  voit  sur  la  valve  droKe  deux  dents 
inégales.  Le  ligament  est  extérieur,  épais  et  rourl.  Ce  genre  dif- 
fère du  précédent  par  ses  ernehets  plus  petits.  Les  moules  fiieft 
fbnsenés  .se  distinguent  facilement  de  ceux  qui  appartiennent  à 
d’autres  familles  par  les  impressions  des  petites  attaches  muscur 
laires  buccales  en-dessus  des  grandes. 

Les  coquilles  qui  font  partie  de  ce  genre  ont  été  désignées  par 
Lamarck  sous  le  nom  de  Crassina,  mais  celui  d'Astarlc  est  anté- 
rieur de  deux  ans.  Il  faut  leur  réunir  les  Trido.nTa,  Schumacher; 
lesToBTis,  Adams,  non  Sow.,  non  Cuv.;  les  Mactroiüea  et  les 
Mactrina,  Brown,  les  Nicania,  Leach,  et  probablement  aussi  les 
Goodalia,  Turton.  Elles  ont  été  désignées  sous  les  noms  de  Pk- 
ronea  et  Peroneoderma  par  Poli. 

Les  astartes  sont  nombreuses  ii  l’état  fossile,  surtout  depuis 
l’époque  jurassiqiis  ; maisj  comme  je  l’ai  dit  plus  haut,  il  est  dif- 
ficile d'èlre  certain  que  toutes  les  espèces  décrites  sous  ce  nom 
appartiennent  bien  réellement  à ce  genre,  car  leurs  formes  exté- 
rieures rappellent  beaucoup  celles  des  cyprines  et  des  vénus.  Les 
espèces  vivantes  ne  sont  pas  nombreuses  (‘). 

Elles  paraissent  manquer  à l’époque  primaire  (^),  sanf  peut- 
être  dans  ses  étages  les  plus  supérieurs.  - ^ 

Kreidef.,  t.  Il,  p.  2,  pl.  33;  d'Orbigoy,  Prodrome,  t.  U,  p.  238;  j.  Maller, 
Monog.  Aack.  Petr,,  1. 1,  p.  32,  pl.  2,  fig.  2.  .* 

(')  Voyez  un  mémoire  de  M.  LaJonkaire,  Mim.  Soot  kt$l.  nat..  Paria, 
1823  ; et  F.  Roemer,  De  astarlarum  genere,  Berlin,  Ibète  in-a^ 

(2)  l.,es  espèces  d»  terrains  déroniens  et  carbonifères  décrites  sous  ce  nom 
n’appartiennent  pas  à ce  genre.  La  C.  cincla,  Goldf.,  134, B,  et  la  C.  qua- 
drata,  M'  Coy,  sont  des  cardinia.  La  C.  Iramvena,  Koninclfi  p.  80,  pl.  4, 
est  un  megalodon.  La  C,  Septuni,  MOnster,  BeUr,^  t.  iU,  pl.  13,  est  indé- 
terminable. t''\" 
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M.  W.  Kiog  (')  a 6garé  deux  espècea,  lei  A.  WalUmeriana,  Kiug,  et  Tuns- 
tallensù,  id.,  de*  terrains  perioieiis  d’Angleterre.  Elle*  ne  sont  connues  qut 
par  leurs  caractères  externes. 

L’époque  triagiquc  en  a possédé  quelques-unes. 

M.  F.  Roemer  (*i  en  a décrit  et  figuré  trois  espèces  bien  conservées  du 
mpschelkalk  de  Willebodesscn. 

. Elles  augmentent  de  nombre  dans  le  lias. 

On  cite,  en  Allemagne  (*:,  VA.  obsoleta,  Dunker,  d'Halberstadt;  r.L.  Voil- 
*ii,  Goldfus*,  du  liasdeRanz,  etc.;  IM.  alla,  id.,  du.  même  gisement,  réuni* 
par  quelques  auteurs  è la  précédente;  IM.  tubcarinala,  MOnster,  du  même 
giaeroent,  è laquelle  il  faut  probablement  réunir  IM.  sirialosulcata,  Roemer, 
deGoslar;  IM.  sv6(e(ragona.  Munster  (etn.'ara<a,  Goldf.,  non  Sow.),  égale- 
ment de  Banx  ; l'A.  complaaala,  Roemer,  de  Wisberghoizen  (lias  supé- 
rieur), etc. 

LM.  rhombea,  Roemer,  provient  do  lias  de  Nancy  ; IM.  acultmurgo,  id., 
du  lias  du  département  de  l’Aude. 

M.  d'Orbigny  ajoute  plusieurs  espèces  indéterminées  (t).- 

Elles  sont  très  abondantes  dans  l'oolitlie  inférieure  et  dans  la 
grande  oolithe. 

M.  d'Orbigny  (^)  compte  vingt-sept  espèces  dans  le  premier  de  ces  gise- 
ments, et  seize  dans  le  second.  La  plupart  sont  inédites.  Parmi  celles  qui  sont 
décrites,  on  peut  citer  (^)  en  premier  lieu  les  A.  obliçua,  Desh.,  modiolarà, 
id.,  et  trigona,  id.,  décrites  par  Lamarck  sous  le  nom  de  Cypricardia,  et 
communes  dans  roolithe  inrérieure  de  Bayeux,  l'.t.  cordi/’ormis.  Desh.,  du 
même  gisement,  etc. 

L’A.  sgvamula,  d’Archiae  C),  provient  de  la  grande  oolitbe  d'Anbenton. 

Les  espèces  d'Angleterre  eut  été  décrites  (*J  par  Sowerby  (A.  etegam,  aiea- 

-(«)  Perm.  fou.  (Pal.  Soc.,  18*8,  p.  19*,  pl.  16). 

(^)  Palaonlographica,  t.  I,  p.  313,  pL  36. 

(3)  Dunker,  Palieonl.,  t.  I,  p.  178,  pl.  25;  Goldfuss,  Pair.  Germ.,  t.  U, 
p.  189,  pi.  1 3*  ; Roemer,  .VorddeutscA.  ool.  Geb.,  p.  112,  p1.  7,  et  De  aslar- 
(arum  généré. 

(*)  Prodrome,  }.  I,  p.  216,  23*  et  253  (deux. espèces  du  sinémurien,  six 
do  liasicn  et  une  du  toarcienj. 

(3)  Prodrome,  t.  1,  p.  276  et  307.  , 

(*)  Deshayes,  Traité  élém.  conck.,  t.  il,  p.  138;  et  Metg.  de  tool.  de 
Guérin,  1'*  année,  pl.  8. 

(3J  .Vém.  Soc.  géol.,  I.  V,  18*3,  p.  372,  pl.  25. 

(*)  Sowerby,  .Via.  coacA.,  pl.  137,  253  et  ***;  Phillips,  Gedl.  of 
ForiuA.,  pl.  9 et  11;  Lycett,  Ann.andmag.  of  nat.  Ms(.,2'série,  t.VI, p.  *23. 
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vota,  lurida  et  trigontriis,  de  l'oolilhe  iaférienre  ; A.  orbieularit  et  ptmila, 
de  U grande  oolitbe)  ; PhiHipt  (quelques  espèces  sous  les  noms  Crotstna,  Pul- 
lastra,  etc.);  Lyeett  (quelques  espèces  de  l'oolilhe  inférieure)  ; la  partie  de  l’ou- 
vrage de  MM.  Morris  et  Lyceil,  qui  doit  renfermer  ce  genre,  n'a  pas  enèore  paru. 

Le  if.  detrita,  Goldfuss  (Atlas,  pl.  LXXVIIi,  flg.  t6),  nummulina,  Roemer, 
de  Popilani,  potita,  id.,  de  Baireuth,  exarala,  Koch,  et  Mututeri,  id.,  de 
Gcrtsen,  subirigona,  Munst.  io  Goldf.  ('),  appartiennent,  suivant  M.  d'Or- 
bigny,  i l'oolitbe  inférieure. 

Le  même  auteur  (*)  attribue  è son  étage  bathonien  l'A.  pulia,  Roeiner«  la 
Cardüa  angu$Ut,  Munst.  in  Goldf.,  et  Vliocardia  leporina,  Kléden. 

Ce  genre  se  continue  dans  l’étage  kellowien,  et  parait  atteindre 
son  maximum  de  développement  dans  l'étage  oxfordien. 

U.  d’Orbigny  (*)  énumère  douze  espèces  du  premier  de  ces  étages  et  trente- 
quatre  du  second,  et  même,  suivant  M.  Deihayesy  il  en  oublie  neuf,  li  y en 
a là-dessus  un  très  grand  nombre  d'inédites  (sept  du  terrain  kellowien  et 
neuf  de  l’oxfordien).  On  trouvera  la  description  des  autres  (<),  qui  sont  toutes 
oxfordiennes,  daus  les  ouvrages  de  Phillips  (if.  avala,  Smith,  aliéna,  Phill., 
eaclema,  id.,  cnrinola,  id.,  rtc.};  Goldfuss  (if.  Uriatocoêtala,  Munst.,  etc.); 
d'Orbigny  (Duboûtami,  d’Orb.,  do  Russie,  Moequensis,  id.,  Arduennemit, 
id.,  qui  est  ie  même  que  Velegant,  Ziet.  non  Sow.,  etc.);  Rœmer  (if.  xonata, 
d’Angleterre);  Rouillier  (A . retrotracla,  et  Pandert,  de  Russie);  Eichwald 
(A  .venerie);  Bnvignier  (A.  ditcoidea]. 

Les  espèces  sont  un  peu  moins  nombreuses  dans  les  dépèts 
coralliens. 

M.  Rœmer  (^)  a décrit  cinq  espèces  du  terrain  corallien  de  Hohenegellsen, 
dont  l'A.  sulcaia,  Rœm.  ^rassi'ia  mininia,  Zieten)est,  identique  avec  VA.  pu- 
tnsia,Saw.,et  dontl'A.  lameilosa,  Rœmer,  qui  est  une  lUcinepourM.  Deshayes, 
parait  se  confondre  avec  l'A.  scalaria,  id.,  du  porliandien.  Les  trois  autres 
espèces  sont  i'A.  plana,  Roemer,  non  Sow.  {A.  kevis,  Goldf.,  A.  subplana. 


(')  Goldfuss,  Petr.  Germ.,  t.  U,  pl.  134;  Rœmer,  De  Astart.  gen,,  Koch 
et  Dunker,  Beitr.  Ool.,  p.  3S,  pl.  3. 

{*)  Prodrome,  t.  I,  p.  308;  Goldfuss,  Pelr.  Germ.,  t.  II,. pl.  138;  Kloe- 
den  in  Kock  und  Dunker,  loc.  cil.,  p.  30,  pf.  2. 

(ï)  Prodrome,  1. 1,  p.  337. 

(4)  Phillips,  Geol.  of  Yorksh.;  Goldfuss,  Pelr.  Garm.,  t.  U,  pl.  f 34  ; d'Or- 
bigny, dans  Murchis.,  Keys.,  Vero.,  Pal.  de  la  Russie,  pl.  38  ; Roemer,  De 
Astarl.  généré;  Rouillier,  Bull.  Soc.  nal.  Moscou,  t.  XX;  Buvignier,  Slot, 
géol.  de  la  Meuse,  p.  18;  etc. 

(*)  Korddeultch.  Oolgeb.,  p,  113,  pl.  6,  et  Palaeontogr.,  L 1,  p.  329, 
pl.  4. 
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(l'Orb.),  l'A.  dor$ata,  Roenicr  (.1.  cunirostris,  GuklL],  el  VA.  «x*Uaia, 
Rocnier. 

VA.  muUistriala,  Lcymerie  (‘J^  uou  Sow.  (submulliaii«la,  d'Orb.)i  prp>ieul 
du  corallien  de  l'Aube. 

M.  d'Orbigny  y ajoute  la  Cardita  exienfa,  Goldf...  de  NaUbeim,  el  «ii 
eipècei  inédite»  de  France  j*). 

Les  astartes  des  terrains  kimméridgiens  et  porllandiens  sont 
moins  nombreuses  en  espèces  que  celles  de  l'oolilbe  inférieure  el 
de  l’étage  oxfordieu  ; uiais  elles  sont  quelquefois  assez  abon- 
dantes en  individtis  pour  avoir  donné  Ictir  nom  (calcaire  à astartes) 
à quelques  dépèts  de  l'époque  kimméridgieniie. 

On  trouve  en  Allemagne  l'.^l.  scalaria,  Ruemer,  citée  ci-detau»; 
Fit.  cuneota,  Roemer,  non  Sow.  (A/yritio,  d’Orb.),  du  terrain  portiandien  de 
Wendfaauten;  l'Lfiio  suprajurefuts,  Ruemer,  deFritxow,  etc. 

On  cite  en  Angleterre  VA.  Imeàta,  Sow.,  do  terrain  kimméridgien  ; 
Fit.  cuneata,  Sow.,  dn  terrain  portiandien;  VA.  rugosa  (Cylherea  rvgoia, 
Sow.),  etc. 

M.  Buvignier  a décrit  le»  .i.  tupracoraUina,  d'Orb.,  et  mediolœvis  du 
calcaire  A attarte»,  et  FA.  amUgua,  du  portiandien  de  Bar. 

M.  d'Orbigny  a ajouté  plutienr»  eipècc»  inédite». 

Les  astartes  se  coulinueul  assez  abondantes  dans  les  dépôts 
crétacés,  sans  atteindre  toutefois  un  développement  égal  à celui 
qu’ellet)  avaient  dans  quelques  fractions  de  l’époque  jurassique. 

Les  dépôts  néocomiens  el  aptiens  eu  ont  fourni  plusienrs. 

M.  d'Orbigny  (,*}  en  a décrit ^onze  espèce»  du  terrain  néocomien,  parmi 
leiquelle»  les  A.  maumôtrtii,  Lêym.,  giyanlea,  De»h.,  et  subitriata,  Lejm., 
étaient  teules  connue». 

Il  taul  ajouter  FA.  tubdenlata,  Roepicr  (t),  du  Hil»;  VA.  stnuota,  d'Orb., 

(*^  Stal.  géol.  de  t’Aube,  pl.  10,  Ug.  7 bi». 

(*)  Prodrome,  t.  II,  p.  15;  Goldru»»,  Peir.  Gertn.,  ti-ll,pl.  133. 

jkj  RuAier,  Sorddeutsch.  Ool.geb.  p.  113,  pl.  6. 

(<)  Sowerby,  Uin.  coneh.,  pl.  137  el  179. 

Stat.  géol.  de  la  Meuse,  p.  18,  pl.  15  et  20. 

l»)  D'Orbigny,  Pal.  fr.,  Terr.  crét.,  t.  lit,  p.  72;  Leymerie,  Métn.  Soc. 
géol.,  l.  V. 

(7)  Roemer,  Norddeulsch.  Kreideg.,  pl.  71,  pl.  9;  et  De  Astart.  genere, 
p.  20,  flg.  4;  Pbillip»,  Geol.  ofïorks.,  pl.  2,  fig.  I8el  19;  d'Orbigny,  toc. 
c»t.;  Pictel  el  Renevier,  Pal.  suisse,  Ten^  aplien,  4*  livraison;  Picirt  el 
Roux,  Grés  verts,  p.  534. 
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da  terraio  apttcn  de  Ifarolles;  IM-,  lavis,  Phillipa,'  de  l'argile  de  Speeton; 
IM.  BuchU,  Roemer,  des  inarDea  aptiennes  de  la  perle  du  RhAne  (Atlas, 
p|.  LXXVllI,  fig.  17j;  les  A.  Brunnert,  Pictet  et  Roui,  et  Bhcdani,  id.,  des 
terrains  aptiens  de  la  perte  du  Rhdne,  et  quelques  especes  du  même  gisement 
que  nous  décrirons  dans  notre  paléontologie  suisse. 

Le  gault  est  moins  riche  en  aslartes. 

LM.  Dupiniana,  d’Orb.  (•),  se  trouve  A Ervy  et  en  Savoie.  . . 

LM.  BeUona,  d’Orb.  (^),  espèce  inédite,  provient  de  Novioq. 

L'A.  sabaudiana,  Pictet  et  Roux  (^),  a été  découverte  an  Saiouet... 

Les  craies  chloritées  et  les  craies  supérieures  ont  fourni  quei- 
ques  espèces. 

M.  d'Orbigny  {*)  a fait  connaître  VA.  Gvtrangueri,  do  Mans  (terrain  céno^ 
aien),  et  indiqué  l'A.  di/pcilis,  d'Orb.,  des  terrains  crétacés  supérieura  de 
Uoyan.  , 

M.  Sowerby  a décrit  plusieurs  espèces  de  Blackdown  (A.  cowriBiia, 
tftuUislri<fta,formosq,inipolita,sti-iala), 

L'A.  Koninckii,  d'Arcbiac  du  tourtia,  parait  être  la  même  quq 
l'M.  striata.  Son  A.  cyprinoïdes  est  probablement. une  çyprine. 

La  Tenus  granum,  Matbcruu  C),  du  terrain  turouieu  des  Martigues  appar- 
tient à ce  genre. 

L'A  simitis,  Goldfuss(^],  provient  de  la  craie  de  Haldcm  (elle  est  indiquée 
aussi  dans  le  corallien  de  Nattheipi,  mais  il  y a probablement  coqfqsionj.  , 

M.  Reuss  a décrit  (^j  quelques  espèces  des  craies  dq  Bohème  (A.  porrteia,. 
Beuss  où  Jieussii,  Uesli.,  tiaiia,  Rcùss.,  acuta,  id.). 

L’A.  macrodonla,  Soverby  (‘®),  j)royeut  de  Gosau,  où  l’on  trouve  aussi 
TA.  taticosta,  Desb. 


(•)  Pal.  fr.,  Terr.  crét.,  t.  111,  p.  70,  pl.  26*. 

(*)  Prodrome,  t.  U,  p.  136. 

(*)  Moll,  des  grès  verts,  p.  136,  pl.  32. 

(*)  Pal.  fr.,  Terr.  crét.,  t.  111,  p.  71,  pl.  266  bis,  et  Prodrome,  t.  H, 
p.  238. 

(a]  Trans.  geol.  Soc.,  t.  IV,  p.  239,  pl.  16,  fig.  15  ; Min,  coflcA.,  pl.  520. 
(“)  Mém.  Soc.  géot.,  2*  série,  t.  Il,  pl.  1*. 

(^)  Catalogue,  p.  158,  pl.  15. 

(•)  Petref.  Germ.,  t.  U,  pl.  l3*,  fig.  22. 

(*)  boehm.  Kreidèf.,  pl.  33. 

Trans.  geol.  Soc.,  2*  série,  t.  Ul,  pl.  38;  Desbayes,  Trailé  étém, 
conch.,  t.  II,  p.  145,  pl.  22,  fig.  16  et  17. 
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M.  Jos.  Muller  (')  a trouvé,  à Aii-la-('hapelle,  l'A.  caUUa,  Miill.,  et  l’;t.  F. 
Rœnteri,  id. 

Ce  genre  se  continue  pendant  l'époque  tertiaire;  mais  U est 
peu  abondant  dans  la  période  éocëne,  fait  d'autant  plus  remar- 
quable qu'il  reparaît  très  nombreux  dans  les  formations  supé- 
rieures pour  diminuer  de  nouveau  k l'époque  moderne. 

VA.  rugala,  Sow.  (^),  a été  trouvée  dans  l'argile  de  Londres,  avec  deux 
autres  espères  (A.  donacina,  Sow.,  et  lenera,  id.y. 

Les  dépôts  éocènes  inferieurs  de  Belgique  ont  fourni  les  A.  Nystiana, 
Kick.,  et  ime^utlatern,  Njrst. 

L'd.  Prattü,  d'Arcbiac  (*),  a été  découverte  dans  le  terrain  nummulitique 
de  Biarrits. 

Les  dépôts  miocènes  et  pliocènes  en  renferment  un  plus  grand 
nombre. 

M.  Njrst  (^)  en  a décrit  plusieurs.  Les  A.  HenckêUusiatiâ,  Nyst,  KichxH, 
id.,  Bosquetii,  id.,  et  trigonella,  id.,  caractérisent  l'étage  tongrien.  Les 
A.  GaleolH,  Nyst,  Omalii,  Lajonkaire,  corbuloides,  id.,  BurlinU,  td.,  raàiala, 
Nyst,  et  West,  minuta,  Nyst.  et  diverses  espèces  communes  à d'autres  pays, 
appartiennent  au  crag  on  système  campinien. 

VA.  Basieroti,  Lajonkaire,  se  trouve  i la  fois  dans  ces  deux  étages. 

M.  Deshayes  a fait  connaître  (*)  t'A.  scataris.  Desh.,  l'A.  slrüUuia,  id., 
des  environs  d'Angers,  l'A.  solidula,  id.,  des  faluns  de  Touraine,  etc. 

Les  terrains  miocènes  du  Piémont  renferment  (t),  outre  cette  dernière 
espèce,  les  A.  Murchisoni,  Hichelotti,  et  circtnnarûi,  id. 

Le  crag  d'Augleterre  en  contient  une  quantité  considérable,  M.  Wood  (*) 
en  compte  vingt  espèces,  dont  huit  vivent  encore. 

Les  espèces  des  terrains  tertiaires  d'Allemagne  ont  été  décrites  (*)  par 

(*)  Monog.  Aaeh.  Kreidef.,  I,  p.  22;  II,  p.  65. 

(*)  Sowerby,  Min.  conch.,  pl.  316  ; Morris,  Cotai.,  p.  78,  et  Quart  joum. 
geol.  Soc.,  1852,  t.  VIII,  p.  265. 

{*)  Nyst,  Coq.  et  pot.  fou.  Belg.,  p.  15i,  pl.  6. 

(*)  Mém.  Soc.  géol.,  2*  série,  t.  III,  pl.  12,  flg.  2. 

(A)  Coq.  et  pol.  fou.  Belg.,  p.  149;  Lajonkaire,  \oHce  géol.  sur  les  envi- 
rons d'Anvers  {M<fm.  Soc.  hist.  nal.  Paris,  t.  I). 

(*)  TraitééUm.  conch.,  t.  II,  p.  146,  pl.  22,  Magasin  de  zoologie,  1830, 
pl.  10,  et  dans  Lamarck,  Anim.  sons  Perl.,  2*  édition,  l.  VI,  p.  259. 

(^)  Michelotti,  Desc.  fou.  lerr.  mioc.  liai,  sept.,  p.  119,  pl.  4. 

{•)  Moll,  front  lhe  crag  (Palœotil.  Soc.,  1853,  p.  172);  Sowerby,  Jéin. 
conch.,  pl.  179  et  251. 

(*J  Goldfuss,  Petr.  Germ.,  t.  II,  pl.  135;  Philippi,  Terticer  Perst.  nordu'. 
Deulsch.,  pl.  2,  tlPaleeontographica,  t.  I,  p.  47  et  57,  pl.  8. 
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GoUlfaw(j4.  gnatilis^  lameUosa,  grmala,  eoncenirica),  e(  par  M.  Pbiltppi 
{A.  lœvigata,  de  Casscl,  A.  dilalalael  subguadfatu,  de  Wesleregda,  A,  aimi 
el  vttula,  de  LuocbnrgJ.  ' , ^ . 

• Quelqaea  e«|tèc.cs  des  terraini  tertiaires  se  contioueat  dans  les  mers  ac- 
toelles  (*).  * ■ ■ 

Les  astartes  se  trouvent  aussi  fossiies  en  Amérique  et  en  A^e  (*) . 

• ■'  \ ^ 

Les  CiRCk,  Schumacher,  — Allas,  pi.  LXXVIII,  Kg.  18, 

ont  été  en  général  confondues  avec  les  cythérées  dont,  en  effet; 
elles  ont  à peu  près  la  charnière;  mais  elles  en  dilfèrent  par  leor 
sinus  .palléal  nul  ou  presque  nul,  et  par  l'existence  d’une  petite 
impression  niusèulaire  accessoire  à la  buccale  qui  rappelle  tout  k 
failles  astartes.  Je  n'hésite  pas  à les  rapprocher  de  ce  dernier  genre, 
d’autant  plus  qpe  les  formes  de*  l'animal  semblen't  justifier  leur 
séparation  d’avec  les  cythérées. 

' On  ne  connaît  i l'état  foÿsilo  qu’une  seule  espèce  dn  crag  rouge  et  da 
crag  corallien  (*).  Elle  a encore,  son  analogue  virant  et  a été  décrite  sous  des 
noms  variés  (Kenus  minima,  Montagu,  Cgprma  minima  et  Iriangalaris, 
Turton,  Cylherea  minimo,  Brovrn,  Crassinamintma,  Gny,  etc.)'.  EUe  porte 

maintenant  celui  de  Circe  minima,  ForbCt  et  Hanley. 

. • ' ; • • 

Les  Cardites,  Bruguière  {Carditù  et  Venertcardia,  Lamk), — - 

Allas,  pl.  LXXVIII,  fig.  19  et  20,  el  pl.  LXXlX,'^fig,  1,  . 

ont  une  coquille  arrondie  ou  oblongue,  entièrement  fermée,  sou- 
vent très  inéquiialéralé,  ordinairement  épaisse  et  ornée  de  côtes, 
rayonnantes.  Les  impressions  musculaires  sont  très  bien  mar- 

' ^<)  'Voyez,  pour  cei  identités,  Deshayea,  Traité éiém.  conch.,  t.  II,  p.  148. 

(*)  M.  d’Orbigny  (Voyage,  fat.,  p.  83  et  105)  a décritdcnx  espèces^les  ter- 
rains crétacés  de  l'Amérique  méridionale.  Le  même  coblinent  renrertue 
r.,1.  Iruncota,  de  Buth  (Pélr.  fWuaiMias  e»  Amérique,  p.  13).  . ' 

On  en  trouve  plusieors  dans  les  terrains  tertiaires  de  l'Amérique  septen- 
trionale. Voyez  Say,  Conrad,  Foss.  of  thetert.  form.,  et  Joum.  Atad.  Phil., 
t.  rV.  p.  150,  t.  Vil;  p.  133,  Ç VIU,  p.  184,  American  Journ.  of  ic^ 
t.  XXIir,  p.  339  ; Lea,  Deic..  new  foss.  tert.,  etc. 

Quelques-unes  sont  indiquées  comme  trouvées  dans  les  Indes  «rienUIss 
dans  une  formation  secondaire  supérioure  (Cadras  Joum.). 

(3)  Voyez  la  note  de  la  page  447. 

Wood,  MoU.  from  thé  crag  (Paksont.  Soc.,  183»,  p.  198).  - ' 
lU.  35 
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Ia  cbarnière  est  solide,  Idmiéc' <)e  deux  dents  cài^Iinaies, 
inéftak's  et -obliques.  I.e  lipamentcsrcxléricuf. 

Lamarek  a distingue  les  Venericakdia,  dont  les.  deux  dents  de 
la  rhafnière  Sôfit  obliques  et  dirigées  du  mêmecôté,  et  les  Cahdita, 
où  une  de  ces  dents  est  droite,  située  sous  les  croehets.  etj'autre, 
oblique,  pndoDgée  sons  le  ligament.  Lès  premières  sont  ordinai- 
rement ovales,  et  les  dernières  allongées  et  très  inéquilatérales. 
Lcsconehyliologistes  s’accordcTif  mainh;nant  pour  réunir  cès  deux 
genres  dont  les  animaux  sont  identiques,  et  que  lient  do  nom- 
breuses transitions.  On  prouve  plusieurs  espèces  qui  ont,  avec  les 
formes  générales  des  vénérieardes,  la  charnière  des  cardiles,  et 
la  dent.,  qui  est  courte  dans  ces  dernières,  passe  par  degrés  à une 
position  oblique  ; en  sorte  que  l'examen  d'un  grand  nombre  d'es- 
pèces rend  impussiblu  de  fixer  des  limites  précises. 

Les” cardiles  ont  reçu  divers  noms.  Elles  étaient  comprises  dans 
le  genre  Actinobqlüs,  Klein  ; elles  ont  été  nommées  Limmea  et 
lauNEODBR.UA  paf  Poli  ; elles  ont  été  divisées  par  de  Blaiuvjlle  en 

CARDlOCAtinlTES  et  MYTIUCARDEê.’” 

On  doit  leur  réunir  les  Arctürus,  Hnmphrey  ; les  Beuuina, 
Bolten  ; IcsTiCans,  Mcgcrje  ; les  Ahcikella,  Oken,  non  Schum.i 
non  Phil.,ct  les  Cardissa,  Oken,  non  Valch. 

Les  lliepopyDiUMj  Sowerby,  paraissent  aussi  ne  pas  pouvoir 
en  être  séparés. génèriquçment  (Allas,  pl.  LXXIX,  fig.  1).  Ils 
difierehl  du  type  ordinaire  par  une  charnière  énorme  qui  oexupe 
souvent  la  moitié  de  la  coquille  ét  parTabseôee  de.s  côtes  ravon- 
nantesr  ornenrent  ordinaire  des  -véritables  Cardites.  On  ne  les 
trouve  que  dans  les  terrains  de  Rpoque  Jurassique.  ' 

Les  cardites  paraissent  avoir  existé  depuis  le  commenceinent 
de  l'époqoe  secondaire;  mais  elles  n’on^-élé  nombreuses  que 
Hans  Pépoqué  tertiaire. 

Quelques  espèces  ont  cependapt-été  -indiquées  dans  l’époque 
paiéuzoïqpc,  .mais  elles  a’apparlienuent  pas  à ce  |enre. 

t * »*  - 

Ia  C.  .lfurcAi5oni,  Geioitz  ('},  du  terrain  permien,  est  une  cypricarde  pour 
M.  Iteshayes  H une  myoconeba  pour  M.  d'Orbignr.  C'est  le  type  du  genre 
Pt  ECAOPBORCS,  King,  dont  uuot  parlerons  plus  bas. 

(I)  Zeclutein0«b.,  g,  pl.  4,  Qg.  i-^S. 
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“ Je  conaidcre , aa-  contraire,  leur  exislcTice  comme  .|>pnlKihle 
pendant  l’époque  iriasique.  ■ - .< 

Goldfnit,  le  comte  deütlDsleeet  M.  Klipstein  ont  décrit  (')  «ept  espècei  de 
Seint^CassiiD. 

î - 

Qurtquc«-unr«  d'entre  elle*  »ont  douteuses,  d’autres  doi\en.l  être  exclues 
du  genre,  telle*  que  la  C.  Uirnitifihausia  qui  est  une  opi*  ; mais  je  ne  Vois 
aucun  motif  pour  ne  pas  considérer  comme  des  cardites-,  quelques  espères 
dont  le*  formes  eatérieuras  sont  tout  A fait  eellés  du  genre,  telles  que  la  C,  rre- 
nald,  Goldfuss.  (Atlas,  pl.  LXXVIII,  iig.  19.) 

Il  y en  9 piobablcinenl  aussi  eu  quelques  espèces  pendaui 
l'époque  jurassique.  Leur  nombre  sera  augmenié  si  l'on  admet 
ht  réontnn  des  hippopodium  aux  cardita.  ? 

• * I 

Le  lias  est  caractérisé  par  VUippopodium  ponderosum,  Pow.  (*),  trouvé  à ■ 
Kancy,  à Chcllenham,  étc.  (Allas,  pl.  LXXIX',  üg.  I.) 

On  trouve  dans  l'oolithe  ioférléurc  (*;  'm.  bajocense,  d'Orl.  et  \'li.  fjth- 
ItOtum,  id.,  esi>èces  iuédiles;  la  C.  lerminalis,  Uesbayrs  (Astarle  ternihHifin, 
Roemeret  JUpuconchaornata,  id.),daCahadot;  laC.  Terr/iiefnl^Vesb.,  inédite 
de  l’oolithe  inférieure  do  Metz,  etc. 

La  grande  oolilhe  renferme  (*)  1’//.  Luciencbi,  lî'Orb.,  cl.quciques  espàcea 
inédites  indiquées  par  M.  Deshayes.  ■' 

M.  Buviguier  a fait  conutUre  la  C.  Mureana  des  terrains  oifordiens  " 
d’UannouvilIe,  quatre  espèces  des  dépéts  corallien.s,  deux  du  calcaire  kiniiné. 
ridgien  A astartes,  et  trois  du  portiaudien. 

M.  d’Orbigny  (®)  ludique  eu  outre  deux  espèces  inédites  du  coraHicu. 

Les  espèces  augmcillcnt  dé  nombre  dans  les  dépôl.s'créJacés 
cl  ont  davantage  les  fornqis  normales  du  genre-  Ou  n’y  repouve 
plus  d’hippopodium'. 

M.  d’Orblgny  (’)  a décrit  la  C.  neocomiensis,  d’Orb.  et  la  C.  quadrala,  id., 
du  terrain  néocomieu 'de  Marotle».  , 

La  C.  fetiestroja  (tenus  fenestrata]  Korbes)  a été  trouvée  daus  lè  lowef 

-X  • • * * • 

(•)  Goldfuss,  Petr.Gervx.,  l.Urpl.  133;  MOuster,  Beitr.  sur  PeIr.,  t.  IV, 
p.  86,  pl.  8;  Klipstein,  Geol.  der  oesG.  vlIpen,  p.  2St,  pl.  16.  • . 

(*)  Min.  cOnch.,  pt.  250.  , 

(3)  Prodrome,  t.  1,  p.  277;  Désh.,  Traité  élém.  concA.,’1,  II,  p'.  166. 

(t)  Prodrome,  1. 1,  p.  308  ; Desh.,  lov,  cB, 

(t)  Stàt.  géol.  de  la  Meuse,  p.  18.  ^ 

(®j  prodrome,  t.  Il,  p.  16.  _ 
Ç)PaiépnUfrânç.,Terr.crit.,i.JU,p".6fi,pl.26T, 
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grec5*»ii(l  d'Angleterre  et  dans  le  terrain  aptien  -de  la  perte  du  Rhdne  (‘). 

Le  gault  a fourni  (2)  les  C.  Cooîlandi,  d Orb.,  commune  dans  plusieurs 
gisements,  les  C.  DupÎHiana,  id.,  lenaicosta,  id.,  d'EnTj*,  Géraudot,  etc.,  la 
C.  «a»JloM,.id.,  de  Morteau,  la  C.  rolundala,  Piclat  et  Bous,  de  la  perte  du 
Rhdne,  les  C.  clalhrala,  Buvignier,  et  argonnensis,  id.,  du  département  de 

la  idettse.  - ’ ' 

M.  d'Orbigny  a fait  connallreen  outre  cinq  espèces  du  terrain  cénomanien 
du  Mans  et  de  Rouen,  autquclles  M.  Desbayes  (*)  ajouteja  Myoconeha  cre- 
(ncea,  d'Orti  , le  Hylitus  clùthratun,  d'Archiao,  et  les  C.  Arc Aînef,' Desh.,  et 
p(icafi/iL  id.,. inédites,  du  tourtia. 

11  faut' encore  citer  la  C.  parvula,  Goldf.,  de  la  craie  de  Haldera,  la 
C.  Ceinil'zii,  d'Orb.  (P.  lenuicos/o,  Geinitz  non  d*Orb.),  des-craies  supérieures 
de  Saie  etlaC.  Jlâbcrtiana,  d Ürb.,  du  terrain  pisolithique.  La€.semi-süiata, 
Boemer,  de  Strehleu  et  la  C.  modiolus,  Roemer,  des  craies  de  Bohème  sont 
descardium. 

‘ Lés  cardilesaugtnenlcnl  beaucoup  de  uonibredans  les  terrains 
tcrliaires.  M.  Dcsbaye.s . coraple  plus  de  ceul  espèces  de  celte 
période. 

On  les  irouve  des  ré|)oquc  éocène. 

a 

Lamarck  et  M.  Desliayes  t*)  ont  décrit  les  espèces  du  bassin  de  Paris. 
(14  reneriedi  dia  et  2 Cardita.)  U C.  cratsa,  Desh  ? (®)  (pseudocroa.m, d'Orb.), 
la  V.  ptcluncularis,  Lamk,  et  la  V.  mullicosUJ,  Umk,  caractérisent  les  sables 
inférieurs  du  Solssonnais  et  de 'Bracheui.  (Allas,  pl.  I.XXVIII,  Og.  20.) 

U I’.  decussala,  Lamk,èl  la  I'.  planicoila,  Desli.,  proviennent  de  Cnise^ 
la-Moltc  et  se  retrouvent  dans  le  calcaire  grossier.  Les  P.  asperula.  Desh., 
tquamota'  ifl  \ elegans , Lamk,  calcilrapoides , l.amk  {aeuleala.  Desh.), 
iniiis,  Lamk,  inlbricaUi,  id.,  oculicoilq, yd.,  anguiticosta.  Desh.,  soûl  répan- 
dues dans  le  calcaire  grossier.  Les  V.  aspera,  Lamk,  iomplaticUa,  Üesb., 
corewinm,  Lamk,  et  sphsa,  Defr.,  apparlienheiit  aux  sables  supérieurs  de 

'Valmondois.  ' 

Us  terrains  uummuliliques  (’)  renferment  une  partie  des  espèces  précé- 

(>)  Quarl.  jonrn.  geol.  Soc.,  l.  I,  p.  2^0,  pl.  2;  Piclet  et  Reoeiier, 
PaKonl.  Suisse,  Terr'.  apliett,  *'  livraison. 

jt*)  D'Orbigny,  Paléont.  franç.,  Terr.  crét.,  t.  111,  p.  89,  pl.  2G8  et  269; 
Prodrome,  t.  U,  p.  137  ; Piclet  cl  Roui,  Moll,  des  grèsverfs,  p.  442,  pl.  33; 
Buvignier,  Slot.  géol.  de  la  Meuse,  p.  19,  pl.  15  et  32. 

(*)  'Trait,  ilém.conch.,  t.  Il,  p.  168. 

(4)  Goldf.,  Petr.  Germ.,t.  II,  pl.  )Ô3;  Reoss,.Büchm.  Arcii. , pl.  33,  etc. 

(5)  Coq.  foss.  Par,,  t,  I,  p.  149. 

(•)  Voyez  sur  la  C.  crasso  le  doute  émis  par  M.  Deshayes,  Traité  élém: 
conch.,  t.  U,  p.  175,  cl  la  remarque  faite  par  le  même  auteur  au  sujet  du 
nom  de  pseudocrassa. 

(7)  D’Archiar,  Hisl.  des  progrès,  t.  lll,  p.  262,  et  Uém.  soc.  géol.,  2*  iérie, 
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dentej  (t  .-  acuiicoslata,  angutlkosUria,  asperula,  decussala,  imbricata,  etc.\ 
et  de*  ejpèces  qui  leqr  soui  prepre*. 

Al.  Drougiiierta.rait  comiattre  les.V.  Arduini  et  Laurœ  deCattel  Gomberto» 
M.  d'Archioc  <i  décrit  la  K.  Barrandei  de  Biarritz,  et  indiqué  plusieurs  es- 
Iièccs  inédites:  La  K.  minuta,  Lcym.,  proŸieat  des  Corbière*.  La  I'.  Peresi, 
BeJlardi,  a été  trouvée  4 Nice,  etc. 

Les  dépôts  éocènes  d'Angleterre  ont  pUisieur*  espèces  communes  avec  le 
bassin  de  Paris  [Y.  aculkostata,  Larak,  décrite  par  So*erby  sous  le  nom  de 
carinata,  milis,  Lamk,  planicostü,  id.),  et  out  fourni  en  outre  ; la  K.  Bron- 
gniarli,  Mantell,  deUognorC)  et  les  V.  deUoidw,  Sow.,  globosa,  id.,  rtobionga, 
id.,  de  Bartou. 

Elles  se  conf  raueat  dans  les  dépôts  miocènes  et  plioeènes. 

M.  Nyst  (*>  a décrit  les  C.  ta'àuka,  Kkkxii  cl  Omaliaiia  du  terrain  tou- 
grien  de  Belgique,  ainsi  que  la  C.  squamulosa,  Nyst,  du  crag  du  même  pays. 

Il  a cité  dans  ce  dernier  terrain  quelques  autres  espèces  du  crag  d'Angle- 
terre. ‘ 

AI.  Dujardin  (^)  a fait  connaître  plusieurs  espères  des  faluns  de  la  Touraine 
(G.  affiiiis,  squamulala,  monilifera,  alternons,  p/nitula,  etc.). 

Les  dépôts  miocènes  d^s  environs  de  Bordeaux  ont  fourni  quelques  es- 
pèces (<),  parmi  lesquelles  on  peut  remarquer  lesC.  pinnula,  Baslerot,  hip- 
popea,  id. , semidentata,  id. , et  Jouannetti,  id.  Celte  derbière  espèce,  très  fa» 
ractéristique,  se  trouve  dans  la  plupart  des  terrains  miocènes  européens,  et  eu 
.particulier  dans  la  mollasse  suisse. 

M.  Michelotti  (5)  compte  buil  espèces  dans  les  terrains  miocènes  du  Pié- 
mont, dont  deux  nouvelles  (C.  produefo,  Midi,  cl  scâbricosla-,  id.). 

Les  terrains  pliocènes  du  même  pays  renferment  en  ôUtre  (®J  les  C.  inter- 
metfia,  Lamk,  pectinata,  Sismouda,  etc. 

M.  Wood  (7)  campte  six  espèces  dan*  le  crag  d’Angleterre. 

La  C.  orbkularis,  Goldfuss  est  répandue  dans  toute  l'Allemagné. 

Il  y a eucoVe  plusieurs  espèces  incomplètement  connues,  décrites  par 
MM-  Puseb,  Eiebwald,  etc. 

t.  111,  pi.  Al.  Brongn.,  Vicentin,  pl..5,  fig.  2 et  3;  Ley.m.,  Mem.  Soc. 
géol.,  2*  série,  t.'l,  pl.  1 5;.Beltai:di,  id.,  t.  IV,  pl.  17,  etc. 

(t)  Mantêll,  Geol.  S.  E.  England,  p.  368;  Sow.,  Afin,  coneh.,  pl. '2S9 
et  289. 

(*;  Co(/'.  etpol.  fosi.  Belg.,  p.  209,  pl.  15  et  16. 

(3)'  Mem.  soc,  géol.,  t.  11,  p.  264.- 

{*)  Baslerot,  Coq.  foss.  Bord.,  p..80;  Uesb.,  Traité  élem.  coneh.,  l.  Il, 
p.  177.  , ' , 

t*)  Desc.  foss.  mioc.  Ital.  sept,,  p.  95,  pl.  16. 

(«J  Sismonda,  Synopsis,  p.  17.  . , 

.(')  .l/o/l.  /rom  Ihe  crag  {Palœonl.  Soc.,  1853,  p.  161).  , 

j“)  Petr.  Germ.,  pl.  134,  Ûg,  l.  . • , ■ . - 
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Muiijrari  etpèret  paraitscitt  »e  trou>vr  A la  foU  foMilet  «t  vivanlet  (A), 

On  devra  ajoulrr  qurl<|ur«  espères  anii'ricaiiie*  et  ea  particvlier  cetlea  qaa 
^ Jll.  (àMiaad  « décrites  (uus  le  nom  de  CUapiTAinaiA  (*).  ' - * . 


Les  Paciiyrisma,  Morris  ci  Lycett , — Allas,  pl.  LXXIX, 

ont  une  roituilic  ohromlc,  |iresi|uc  aussi. longue  que  large,  cor- 
(lironnc,  cquivalve,  très  inequilalerale,  à crochets  grands,  en- 
rouliN  comme  ceux  des  isocardes,  •carénés  du  côté  anal.  Le 
corselet  est  1res  profond,  la  lunule  manque.  La  charnière  est 
extraordinairement  é|)aisse,  tH  oiïre  sur  chaque  valve  une  grande 
i'I  forte  dent  conique,  et  une  fossette  profonde  avec  un  rudiment 
de  dent  latérale  Iniccale,  Les  imitr'essions  piusculaires  sont  pro- 
ftHides.  La  buccale  est  ovale,  subirausversalé,  et  la  postérieure 
arrondie. 

MM.  Morris  td  Lycett,  indiiils  en  erreur  par  une  inhltration 
cristalline,  avaient  ajouté  que  l’impression  anale  était. portée 
par  une  lame  saillante.'M.  Deshayes,  en  dégageant  la  coquille  de 
rinfillratipn  , a montré  que  relie  iinpressTon  est  creusée  dans 
Tépaisseur  du  test.  . 

Ün  ne  connaît  qu'iniesc«lee«p^r  de  ce  genre,  c'est  le  P.  grande,  Morris  (*), 
de  la  lu-ande  oolithe  de  Miochipbampton.  Elle  parait  se  rapprocher  t U fpit 
des  cordita  et  des  mégalodon. 

Les  MÉGALonorCj  SoAerby  [ Wegalodiis,  Goldfuss),  — Atlas, 
pl.lNXIN,  fig.  8,  • 

ont  une  coquille  ovale  ou  cordiforme  parfaitement -close,  dont  la 
charnière  présente  une  grande  dent  cardinale  souvent  sillonnée, 
irrégulière  sur  là  valve  droite,  nne  fossette  et  une  dent  clroi.tc 
SU)-  la  valve  gauche,  et  une  dent  latérale  auaie,  allongée  et 
peu  saillante. 

L’impression  musculaire ‘buccale  est.  petite  et  profonde,  très 
rapprochée  de  la  charnière;  l'impression  musculaire  anale  est 
* # . * • . « 

(')  Voyei  Deshayes,  Traité  élém.  conch.,  t.  II,  p.  181. 

(*)  Foss.  of  the  tert.  form.,  p.  65,  etc.;  voyez  d’Orbigny,  Prodrome. 

(*)  Morris  et  Lycett,  Quart,  joum,  geol.  Soc.,  L VI,  1850,  p.  399,  et  Jfol- 
lu$ca  from  the  gréai  oolile  {Palteout.  Soc.^  1853,  p.  V8,  pl.  8);  Desbayes, 
Traité  élém.  conch.,  t.  /I,  p.  18*.  ' 


f- 


INTÉGKOPALLÊALiùlii.  — ^ ASTARTIDES.  510 

ovalatTL*,.  souvent  supportée  par  uue  lame  saillante  et  olilicpie. 
li{tamcat  est  extérieur. 

Ce  ^nre  lie  les  cardites  aux  unionides  en  présentant  en  même 
temps  quelques  rapports  avec  fes  trigonles.  L'inégalité  et  la  place 
des  impressions  musculaires,  ainsi  que  la  forme  allongée  de  quel- 
ques espèces,  rappellent  un  peu  lès  mytilides. 

I^s  tnégalodons  ne  vivent  plus'  de  nos  jours  et  parais^^ent 
même  spéciaux  ii  l’époqué  primaire. 

Leur  existence  est  douléusc  dans  les  terrains  siluriens.. 

• ■ ' r . 

■ i.e  A/.  IMahaymittnita,  d'Orb.  {Cypricardia  Defhayesiana,  Vtrn.y,  <l«-  Hos- 
«ie  (*]  n'a  pas,^  fuivaiitM.  Deshayos,  l'imprcision  musculaire  du  genre.-' 

Le  H.  chrpomorphutn,  d'Orb.  ifiardixun  carpumorphum , Hisioger),  de 
Suède,  n’est  comm  que  par  ses  caractères  estemes  (*;. 

1a:s  espèces  les  plus  certaines  appartiennent  toutes  à fépo(|ue 
dévonienne,  • ••  . 

La  plus  connue  est  le  .)/.  cucullaïus,  Sow rré<|oent  eu  Auglelerre  M dans 
le  terrain  déwinien  d(i  Rbin  0 (Atlas,  pl.  lAXIX,  liq.  3.). 

Goldruss  en  a décrit  six  autres  espèces  de  liemsbcrK  cl  de  FalTratli. 
M.  Roemer  a Tait  connaître  les  M.  biparlitut  du  Rblu'ct  titonyaUia  du  Ilar>, 
et  MM.  d'Arc^iac  cl  Veriieuil  le  M.  conceniriçu^  (les  terrains  dévuuieas  du 
Rbin  (<).  ' 

On  en  a cité  encore  dans  les  terrains-  de  l’époque  carlionifvre, 
mailla  détermination  générique  de  ces  espèces  est  très  douteuse. 

Le  .U.  aiUifiuus,  d'Orb.  .(rrtponia  «0(19x0,  d'Orb.  olim),  de  Bolivia,.csl 
incoroptétcmehl  connu  (\. 

Le  .1/.  hransversus,  d'Orb.  (Astarte  Irqturersa,  Kon.),  a plutdt  la  charnière 
dos  crpricardes  que  celle  dès  mégalodonst*’). 

- (*J  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  I,  p.  12;  Stûrcbison,  Keys.,  'Vern.‘,  I\il.  de  la 
Russie,  p.  301,  pl.  20,  flg.  l' ; Deshayes,  Traité éém.  conc\.,  t.  U,  p.  23(5. 
(*)  Hisingér,  Lilhœa  Aractca.-'pl.  10,fig.  5;  d'Orb  , Prodrome,  t.  I.j).  32. 
(^1  Sowerby,  Min.  eonck  , pl..568;  Ouldfuss,  Pe(r.  Oerm.,i.  It,  pl.‘  t'S2, 
flg.  8.  • ' 

(1)  Goldftiss,  Peir.  (lenn.,  pl,  132,  Qg,  1 et  9,  et  pl.  133,  Qg.  J à 4: 
-Roemer,  das  Hkein.'  Uebtrg.,  p.  78,  pl.  2 et  Uarzgeb.,.p.  24,  pl.  6 ;.d'Ar- 
chiac  et  Vern,,  tram.  geol.  Soc.fl.  VI^  pl.  36,  fig.  II.  , 

l*)  Voyage  dans  r.ime'r.  mérid-.  Paléontologie,  p.  H,  pl.  3. 

(è)  D'Orbigny,  Prodrome  ,'l.  I,  p.  130;  de  Koninck , ./(esc.  anim.  f'oss 
rarb.  Ihfg^,  p.  80,  pt.  4.;  Desb.,  Ttaité  ébém. ‘eonck.,  l.  H,  p.  237;  y ' 
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Les  Plelirophorüs,  King,  — AtJas,  pl.  LXXIX,  fig.  ft,<-  ' 

me  ptiraissenl  avoir  de  grands  rapports  avec  les  mégalodons,  les 
astarles  et  les  cardita,  et  surtout  awc  les  myoconcha. 

('c  sont  defe  coquilles  fermées,  très  inéquilalcrales,  k ligament 
externe,  dont  la  cliarnière  est  formée  de  deux  dents  cardinales 
divergentes  et  d’une  dent  latérale  anale  linéaire. 

L’impre.ssion  musculaire  buccale,  très  rapprochée  de  la  char- 
nière, est  souvent  bordée  intérieurement  par  une  côte  élevée  ; elle 
est  accompagnée  d une  petite  impression  ac^ssoire  semblable  à 
Celle  des  astartes. 

On  ne  connaît  qu’une  seule  espèce' de  ce  genre. 

Elle  appartient  au  terrain  [rermion  et  a re^u  divers  noms  (').  C'est  Nrca- 
costata,  Brown,  la  Modiola  coslala  de  Verneuil-,  la  Cj/pricardia  Murchitmi 
et  la  Cardita  .Vurchisoni,  GeiniU,  la  Myoconcha  costata,  Brown.  Elle  doit 
maintenant  |M>rter  le  nom  de  Pleurophorus  cosialas,  King.  On  l'a  treuréeeo 
Angleterre,  en  Alleroagnè,  en  Russie,  etc.' 

' Les  .Mtoconcba,  Sonerby,  — Allas,  pl.  LXXIX,  fig.  5, 

ont  des  coquille^  fermées,  très  inéquilalérales,  épaisses,  qui  rap- 
pellent extérieurement  par  leurs  formes  les  mytilus  du  gronpe 
dès  uiodioles.  La  charnière  se  compose  d’une  dent  allongée  sur 
une  des  valves  et  d’une  fossette  çprres|)ondante  sur  l’autre.  Le 
ligament  est  allongé,  externe.  Les  impressions  musculaires  sont 
' très  écartées  ; l’anale  est  grande;  la  buccale  egl  large,  triangu- 
laire , profonde  et  accompagnée  d’une  im^tression  accessoire 
phis  petite,  séparée  de  la  principale  par  une  côte  Skillante  interne, 
cl  enfoncée  sous  la  cavité  du  crochet. 

Ces  coquilles  font  une  transition  intéressante  entre  les  cardita 
cl  les  mVtilus;  aussi  ont-elles  été  placées  tantôt  avec  les  uns, 
tantôt  avec  lâs  autres.  Je  crois,  avec  M.  Deshayes  qu'elles  sont 
plus  voisines  des  cardites,  la  duplicité  de  leur  impression  muscu- 
laire buccale  les  rapproche  de  ce  genre,  qui  d’ailleurs  renferme 
des  espèces  tout  k fait  mytiliformes. 

Je  ne  vais  poiirlanl  pas  avec  lui  jtisqu’k  les  réunir  générique- 
ment aux  cardites.  La  simpltcitc  de  la  charnière  et  la  disposition 

(M  Kiog,  Permian  fost.  \Palceonl.  Soc.,  1848,  p.  481,  pl.  18), 
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de  l'impression  buccale  acccssoiriN  me  paraisseitl  motiver  la  con- 
servation du  genre  inyoconcha.  . ' 

Elles  ont  beaucoup  plus  de  rapports  avec  les  PIcurophprus, 

King;  je  n'ai  toutefois  jws  cru  devoir,  les  associer  à ce  genre  qui 
a deux 'dents  à la  cbarniére,  et  chez  lequel  la  petite  impression 
buccale  rappelle  davantage  celle  des  as'.arles. 

Parmi  les  espèceis  (lùi  oui  été  décrites-,  il  est  probable  que  l’on 
a confondu  devrais  in\  lilus.  Les  formes  externes  sont  insuffisantès 
|M)ur  distinguer  ces  deux  genres.  , 

Ce  genre,  éteint  aujourd’hui,  paraît  dater  de  l'époque  ■per- 
mienne (•'). 

La  il.  Patlasi,  d’Orb.  {.VytUus  Pallaé,  Vern.),  de  Russie,  a bien  lesearac- 
lères  de  ce  genre. 

la  M.  simpla,  d'Orb.  {.Modiota  iimpla,  Keys.t,  semble  aussi  lui  apparteuir. 

La  il.  Hurchisom,  d'Orb.,  est  pour  noos  un  Pi.gcnorHoaus. 

' Deux  espèces  sont  citées  dans  l’époque  Iriasiqùe. 

Ce  sont  les  Mytüus  Maximilianus  Leuchletnbergensis,  Klipsteiu,  et  lotus, 
id.,  de  Saint'Cassiau  (^),  rapportés  aua-myoc»aeba  par  M.  d'Orbigny.'On  ne 
connaît  pas  leur  charnière. 

Les  terrains  jurassiques  en  renferment  plnsicurs. 

M.  d'Orbigny  (^)  cite  trois  espèces  inédites  dulias-inférieur  et  du  lias  moyen. 
L’odlithc  inréricure  et  le  grande  ooUlbe  ont  fourni  une  des  espères  les 
luiaoa  connues  la  ü.  erassu,  Sow.  {MylUus  sulcalus,  Uoldf.)  (Allas, 
pi.  LXXtX,  Og.  5).  ' 

Le  premier  de  ces  gisements  reufernie  aussi  la  .il.  slriatula,  d'Orb.  (Hyli- 
lus  sirfatulus,  Müuster},  deThurnaü 

On  trouve  encore  dans  la  grande  ootUhe  (^),  U H-  Actieon,  d'Orb.,  de 
France 'et  d'Angleterre,  la  il.  Aspasia,  id.,  espèce  inédite  cl  la  ii^  etongalo, 

Morris  et'  Lycett,  de  Minebinhamptou. 

. ..•-  . V.-  » *• 

(')  U'Orbigoy,  Prodrotne,  t.  I,  p.  165  ; Verneuil,  Murch.,  Kays.,  Pal.  de 
la  Russie,  p.  316,  pl.  19;  Keyserling,  Peischora  Land,  pl.  10  et  44. 

(î)  D'Orb.,  Prodrome,  i.  1,  p.,  200;  Klipstein,  Beilr.  geot.  der'  oeslt. 

Alpen,  pl.  17,  fig.  1 cll3.- 

(3)  Prodrome,  l,  I,  p.  218  cl  237. 

(*]  Sowerby,  ilin.  conch.,  pl.  467  ; Ooklf.,  Pelr.  Oerm.,  l.  Il,  pl.  129, 
fig.  4.' 

(3)  Goldfuss,  Pelr.  Germ.,  t.  U,  pl.  131,  fig.  1. 

(*j  D'Orb.,  Prodrome,  t.  l,  p.,312;  Morris  et1>ycett,  MoU.  from  the  great  f 
oot..(/’al<con(.  Soc.,  1853,  p.  77,  pl.  4).  • ' 
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La  M,'  Htltner$eniana , d'Orb.  (') , grovient  du  icrraio  osfardiea  da 
Russie.  '■  . . , 

La  y.  ornata,  Roemer  (^J,  a été  déruuverta  daus  le  (erraiu-eoralliea  de 
HpbenrggrUeQ. 

M.  d'Orbigny  indique  (^,  rn  outre,  une  espèce  inédite  de  l'étage  kellowien, 
deux  de  l’oxfordien  et  deux  du  corallien. 

l.<r^  inyocoui'lia  sc  contiDu,cut  et  æ tcriniooDt  daps  l'cpoquc 
ci-clacce. 

M.  d'Orblgny  (^)  a indiqué  une  espère  inédite  (M.  ntocomiensis)  du  ter- 
rain néocomien  de  Nantua . - » ' 

Il  a décrit  la  M.  cretacfa,  d'Orb.,  du  terrain  cénomanien  de  France  cita 
M.  Ikcjuieniana  {Modifia  Hfquieniana  , Matb.),  du  terrain  turonieii 
d’Uèhaux.  ' ' ‘ 

Il  est  très  probable  que  les  .V.  mininia,  Reuss,  et  elliplica,  Roemer,  n'bp-* 
partiennent  pas  à ce  genre  (*).  ' - ' 

• » ^ 

Je  rapporje  [irovisoirciiient  à celle  ramille  uu  genre  doiil  les 
rapports  zoologiques  ne  sôhl  pas  ehcore  sunisammenl  connus. 

F.CS  Cardinia,  Agassrz  (tfnio,  Sox\ei*lvy  ; Sinemuria,  de  Chrislol  ; 
Piwliffiniuu,  Sliitcli.;  Ginorga,  (iray),  — Allas,  pl.  LXXIX, 
lig.  ti  el  7, 

oui  été  d'aliord  couJbudaes  avec  les  uuio;  tuais  coiunie  elles  ônl 
loujüurs  clé  Irouvces  daus  des  lorrains  marins,  on  pouvait  déjà 
douter  a priori  que  l'on  "dût  les  reunir  à ce  genre  éminemment 
lluviatilu.  M.  Agassiz  (“)  a montré  (ju’elles  diiïèrenl  de  ce  genre 
par  de  nombreux  caractères.  LçUr  coquille,  ordinairement  trans- 
versi:  cl  inéjjuilalérale,  lisse  oli  sjllonuéc  par  dés  lignes.concen- 
trii{ues  a un  bord  Irauchanl,  dus  crochets  rapprochés,,  peu  salL- 
lanls,  fort  übli(|ucs,  et  une  lunule  étroite,  prpronde,  ' souvent 
lancéolée.  La  cbamicre  est  composée  d'une  dent  cardinale  qui 

. I ■ , • 

(')  in  Muri-h  , Keys.,  Vrm.,  Pal.  delà  Rumm,  p,  é63>  pi.  3$L 
.,1*)  KorddfuUrh.  (loi.,  supplément,  p.  pl.  (R. 

(*)  Prodrmne,  t.  I,  p.  340  et  310-,  t.  II,  p.  19. 

{*)  Prodrome,  t.  II,  p.  80,  Paléont.  /rattç.,  Terr.  crrt.,-t  lit,  p.  S59, 
pl.  33fiel336.  . • 

Reuss,  Bœhm.  Kreideg.,  l.  II,  p.  14,  pl.  33;  Roemer,  Sorddmüeek. 
Kreid,,  p.  466,  pl.  8.  , ' 

<*)  Dans  la  traduction  deSowdrby,  Conc/i.  mindr.  de  toi  Grande-Bretagne, 
p.-57,  oxplication  de  la  pl.  33.  . ' - • * - 
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maqque  quelquefois,  d'uue  fossette  et  de  deux  dents  latérales.  Les 
iuipressions  niusctilaîrcs  sont  écartées^  profondes  ; l'anale  est  sim- 
ple, la  buccale  est  accompagnée  d'une  petite  accessoire  située  sur 
l'extrémité  du  bord  cardinal/  Le  ligament  est  externe  mais  en 
partie  caebé  et  porté  par  des  nymphes  peu  épaisses.  r • 

Ces  caractères  rappellent  en  partie  ceux  des  astartes  ; la  forme 
de  la  coquille  et  la  disposftion  des  impressions  muscujaires  buc- 
cales s'écartent  peu  de  ce  qu'on  observe  dans  ce  genre.  Elles  ont 
d’un  autre  côté  des  rapports  évidents  avec  les  unie,  et  M.  Des- 
hayes  a montré  que  leur  les!  e„st  nacré,  ce  qui  prouve  iine  analo- 
gie ibi[K)rtante  avec  ces  coquilles.  Ce  savant  concbyliolo^iste  les 
envisage. comme  jatermédiaires  entre  Tes  astartes  et  les  unio,  et 
c'eSi  en  eiïet,  ce  nous  semble,  l'opinion  la  plus  jirobable.  > 

J'ai  préféré  lus  laLsscr  dans  la  famille  des  astartides,  et  je  dois 
cojivenir  que  j'ai  été  influencé  à cet  égard  par  le  fait  qu  elles  ne 
se  trouvent  que  dans  IcsdéjMMs  marins.  M.  de  Koninck  a proposé 
de  la  rapprocher  des  mactracés  et  en  particulier  du  genre  méso- 
dcsnie,  mais  je  considère  cette  opinion  comme  tout  à fait  inac- 
ceptable à cause  de  l’Hupressinn  palléale  entière. 

M.  Agassiz,  en  1838,  leur  donna  le  nom  de  Carüima  et  peu  de 
temps  a|>rés,  M.  Stutebbury  les  désigna  sous  celui  de  FAcnvuixi.x. 
Plus  lard,  M.  Christol  (18ôt)  frappé  aussi  de  leur  diiïereucc 
d’avec  les  unio,  et  ne  connaissant  pas  les  deux  genres  ci-dessus, 
les  nouHua  SiMMPRiA.  Il  parait  qu’elles  avaient  été  plus  ancien- 
nement (1833)  désignées  par  M.  Berger,  sous  le  nom  de  Thalas- 
SH)ES  {l'/inlassiles,  Quènstedl) , mais  ce  nom  générique  n’ayant 
pas  été  appuyé  d’une  description,  n’a  aucun  droit  réel  k être 
préféré. 

Ia»s  noms  de  Cinorca,  Gray,  et'de  Dihora,  id.,  paraissent  dé- 
signer les  mêmes  coquilles.  Le  genre  AirrHRACOStA,  King  (*),  pa- 
raît être  voisin,  mais  il  n'est  connu  ipie  de  nom. 

I..C  genre  des  cardipia,  qui  a disparu  de  nos  jours,  ne  renferme 
que  des  coquillésdes  terrains  paléozorques,  triasiques.  et  juras- 
siques inférieurs!  Il  faut  probablement  lui  rapporter  la  plupart 
des  espèces  de  ces  terrains  décrites  sous  le  nom  d’unio. 

Elles  paraissent,  ni  particulier,  nombreuses  dans  les  dépôts  de 
l’époque  paléozoïque. 

(')'  Ann.  and  mag.  of  niU.  hist.,  18AA,  U XIV,  p.  3t3, 
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Leur  exislcuce  esl  toulefuis  donteuse  dans  l'époque  silurienne. 

M.  d*Orbigiiy  admet  (•)  dans  le  terrain  silurien  fQ[)^rieur  U C»  complamla 
(PnHaslra  eomj)lanata,  Sow.),  U C.  angusta  (Cyprîcariià  anifusfa,  Half), 
et  U Ct  machieræforniis  {.\ucula  inachcerœformh,  IlaJI).  Oü  ne  ronoait  cfi 
espère*  que  par  leurs  formes  externes. 

II  csl  très  i)ro!)aljle  fine  quelques  especes  oui  vécu  pendant 
l'époqué  dévonienne. 

M.  d'Orbigny  (1;  place  dans  ec  genre  plusieurs  espèces  décrites  par  Pbili|ips, 
tipldluss  ctRociiier,  sous  les  noms  de  Pullaslra,Sang^inolaria,Çorbula,Cra$- 
aalella,  Astarle,  etc.;  il  en  compte  dix-neuf.  Il  y a parmi  elles  plusieurs  es- 
pèces douteuses,  connues  seulement  par  leurs  Cormes  eilerncs;  il  y ed  a 
aussi  d'assez  probables.  Nous  pla(uns|  par  exemple,  volonriers  dans  le  genre 
des  astartes,  la  Cyprina  vetnsta,  Roemer,  du  Marz,  la  Corbula  ovalà,  id.,  la 
Sanijuinolaria  L'ugeri,  id.,  la  Sang,  gibbosa,  id.  (C.  GoUlfutsiana , d'Orb.), 
la  Tellina  inflata,  id.,  et  les  Pnl/asfra de  Phillips^  Eu  ceci  je  me  trouve  d'ac- 
cord avec  .M.  Desboyes. 

Il  faut  probablement  y ajouter  la  Çardinia  devenica,  Geinitz  uon 
d’Orbigny.  , - 

Les  terrains  carbonifèi’escn  icnfernienl  une  assez  grande  quan^ 
lilé. 

M.  de  Konièrk  (^)  en  a décrit  dix  des  terrains  earbonifêres  de  Belgique 
dont  une  sente  nouvelle  (C:  natta).  Parmi  les  autres,  plusieurs  avaient  été  dé- 
crites sous  le  nom  d'Uuio 

Il  y joint  quelques  e.vpèces  d'Irlande  décrites  par  M.  XT'CeT  sous  1rs 
noms  de  Dotabi'a  et  Pultasira,  mais  ces  espèces  sont  en  partie  au  moins  dé- 
pourvues de  dents  è la  charnjère  et  apparpennent  plutôt  aux  coelouetides. 

èl.  de  Keysrriiug [fj  a décrit  lesC.  Kichicaldiana  [Vnio,  id.,  Vero.)  etsuè- 
parallela,  de  Russie  {Modiola'subparaUela,  Portlock). 

Une  espèce  a été  citée  dans  le  terrain  permien,  inRis  elle  nie 
parait  douteuse.  - • • » 

C;  Prodrotite,  l.  I,  p.  32;  Sowerby,  in  Murebison,  SU.  sytl.,  pi.  3,  Rg.  7, 
Hall,  Sat.  hist.  <sf  Sem-York,  n‘‘  7,  flg.  2 et  6. 

(*j  Prodrome,  t.  Il,  p.  ')6;  Desbayes,  Traité  éJèm.  concfcr,'  t.  Il,  p.  .226. 

. (*)  JJie  yer*t.der  Orantackenfotm.,  p.  46,  pU  12,  üg.  3.  > • 

(*)  l/esc.-^nmi  fon.carb.  Jietg.,  p.  tiH.- 

if]  Voyez  Goldfusa,  Pair.  Germ..,  t.  U,  pl.  131  ; J.  de  C.  Sowerby,  rrwiu. 
geul.  Soc.,  U V,  pi.  39;  Sowerbyj  dfin.  lonch.,  id.  d3;  et  1rs  rrctiOcaiions 
proposées  par  M.  Desbayrs,  Traiié  élétii.  conch.,  t.  Il,  p.  226. 

(“)  ^'ynopsù  of  Iretund,  pl.  8 et  11;  d'Orbigny,  Prodrome,  1. 1,  p,  130. 
i’j  Pelirhora  Land,  pi.  10.  - 
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C'eft  la  C.  tnn&onqlnj.d'Orb.  (L'nio  umbonaiits.  Vent.},  de  Ruuie('). 

Elles  ncâonlpas  nombreuses  dans  les  dépôts  Iriasiques. 

Le  musrhelkalk  (^)  reafernic  la  C.  LebrunU,  d'Orb.,  delà  Meurtlie  et  la 
C.  Agassitii,  Oesh.,  .des  Vosges.  Ces  espèces  n’ool  été  décrites  ni  l'une  ni 
l’antre.  v 

Les  dépôts  de  Saint-Cassian  ont  fourni  (*)  la  C.  subproNemaliea  , d'Otb. 
(Unie  probiematicüs,  Klipstein),  et  la  C.  Munsleri,  d’Orb.  {Vnionites  Mtmsteri; 
Wismau,  Münster).  La  première  est  bien  douteuse. 

Elles  augmentent  beaucoup  dans  le  lias. 

U.  Agassiz  (4)  qo  cite  diX'nenf  espèces  dans  sa  monographie , dont  une 
avait  été  décrite  par  Zieten  sous  le  nom  d'L'nio,  quatre  sous  le  même  nom 
par  SowerBy  et  plusieurs  sous  celui  de  Pachyodon,  par  M.  Siutebbury. 

Le  nombre  des  espèces  connues  s'est  accru  depuis  lors.  Il  faut  y ajouter  (*), 
les  Unio  convexus,  trigotiùs,  etc.,  Roemer,  du  lias  inférieur  d'Allemague,  les 
Cardinia  «longata  et  irigoiux,  Dunker,  dù  lias  d'Halberstadt,  diverses  espèces 
inédites  indiquées  par  M.-^d'Orbiguy,  etc. 

M.  Dealiay'es  ('y  a donné  des  détails  intéressants  sur  la  répartition  des 
espèces. 

L'étage  le  plus  inférieur  ou  infraliasique  (Hettanger  etc.)  renferme,  sui- 
vant lui,  nue  dizaine  d’espèces  dont  les  plus  caractéristiqyies  sont  la  C.  an- 
gusla,  Agassiz,  la  C.  elongata,  Dunker  et  surtout  la  C.  concinna  (Vnio^ 
Sowerby)  qui  est  la  pins  répandue. 

L'étage  inférieur  proprement  dit  (Sémur,  Beauregard,  etc.),  aurait  fourni 
neuf  espèces  parmi  lesquelles  on  peut  citer  surtout  la  C.  Lisleri  (l'nio,  9ow.), 
la  C.  amygdala ; Agt».,  la  C.  cpprina,  id.,  etc. 

!.«  même  nombre  d'espècés  caractériserait  le  lits  moyen  ; où  l'on  trouve 
la  C.  securi^ormin,  Aga8S.„la  Lucina  Uevis,  Gol(lf.,  la  C.  HeUrti,  Desb.,  et 
surtout  la  C.  hybrida  [L'nio,  Sovr.)  qui  est  une  des  coquilles  les  plus  caracté- 
ristiques diî  Has  moyen.  (Atlas,  pl.  LXXIX,  fig.  6.) 


(')  aurchis.,  Keys.,  Vern.,  Pal.  d*  la  Russie,  pl.  1»,  flg.  10. 
l*}  D’Orbigoy,  Prodrome,  L I,  p.  17  4;  Deshayes,  Traité  élém.  conik., 
t.  11,  p.  129.  ' 

(t)  D'Orbigny, , Prodrome,  t,  l,  p.  198;  Münster,  Beitr.  zur  Petref.,  t.  IV, 
p.  20,  pl.  16*; Klipstein,' peo/.  der  oest.  Àlpen,  p.  265,  pl.  17. 

[t)  fAudts  critiques,  Myes,  p.  222;  Zieten,  Pétrif.  du  Wurlembpg  ; 
Sowerby,  Afin,  conch.,  pl.  151,  185  et  2i3  ; Stntebbury,  Anu.  and  mag.  of 
nul.  hitl.,  1842,  t.  VIII,  p.  481. 

(1)  Roemer,  Norddeutsch.  Ool.  geb,,  p.  95  et  213;  Dunker,  PaUsonlogr,, 
t.  I.  p- 3«,  pl.  6. 

(«)  Traité  éiém.  de  cowcfc.,  1. 11,  p.  229.  • 
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M.  Huvigflin’  (*)  a d^ril  In  C.  fascèculara  '(Atlai,  pl.'LXXIX,  flg.  7)  et 
trigonula  du  liai  de  la  Meu«e. 

• * • 

Les  cardinia  sc  terminent  probablement  avec  l'époque  de 
i’oolithe  inférieure.*  ‘ » • 

La  C.  Moiiga,  Agass.,  provient  de  l'oolilhe  inférieure  des  Moulirrs 

La-C.  uMlonenst.'s , Desh.  espère  inédite,  a été  Irumée  à Yealones 
(ItoKilej.  . . 

La  C.  crassissima,  Stucth.  (Onéo,  Sov.),  est  frét|ueate  dane-l'eolitbe  inlP- 
rieure  d'Angleterre  (^). 

6*  Familxb.-  — UNIONIDES.  * : 

Ia's  nnionides  sont  principalement  caractérisées  par  fe  faitqnc 
toutes  les  espèces  sont  fluviatilesi  car,  do  reste,  le&  fo;-nies  de 
ranimai  et  celles  de  la  coquille  sont  émidemmeut  variables. 

Tantôt  la  charnière  a des  dents  très  rorte»et  rugueuses,  tantôt 
elle  en  est  completeinent-deiieurvue.  L'impression  mosculairc 
buccale  est  généralement  double.  La  coquillj^  très  variable'dans 
sa  forme  et  dans  son  épaissetiCj  est; le  phrs  souvent  recobverte 
d’un  é|)iderme  épais;  elleeSl  toujours  nacrée  à l’intérieur,  et  c’est 
là  peut-être  son  caractère  le  plus  constant.  Le  ligament  est 
e.\terne.  ..  . . 

Les  formes  variabl.es  dcs.cuquilles  rendent  très  incetrlaines  les 
limites  des  genres.  Les  plus  anciennement  admis  soulxeux  des 
ünioet  des  Ai«)DONTte,  comprenant  J lé  premier,  les  espèces  à 
cliarnière  derttée,  le  second,  celles  sans  dents.  * 

Dé  nombreuses  traneilions  lienl  maintenant  ces  deux  groupes, 
et  rendent  lcur>  séparation  presque  impossible. 

Ou  a trouvé  quelques  caractères  plus  importants  pour  limiter 
d'autres  genres;  mais,  tantôt  Ica  variations  de  l'animal  ne  con- 
cordent pas  avec  celles  de  la  coquille,  tantôt  des  transitions  effa- 
cent Ja  valeur  de  ces  modiücatious. 

Ces  groupes  n’ayant'pas  en  général  de  représentants  fossiles,  je 

• . . • • • . 

Pt  S(of.  pèot.  d«  la  Jieiu»,  p.  St,  pl.  re.  i ‘ 

(*)  £ludej  criltgu#*,  J/v«,  P- 228,  pl.  12.  . f -.*  _ . .. 

(*)■  Troiléélèm.  concA.,  1. 11,  p.  232.  * , . ' 

(4)  Slutchbury,  loc.  cü.;  Sowerby,  i/in.  cencA.,  pl.  153;  Siocrié,  €aial., 
p.  80.  M.  d’Orbigny  (Prodrome,  1. 1,  p.  216)  l'aUfibue  au  ha»  inférieDr. 
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B«  Hi^itélerki  |>a$  sar  Ifeur  ceropie-,  el  je  me  borae  k iMdi(|ticr  tefi 

principaux.  . 

Les  Mycetopu.s,  d’(  )rl)igrny,  oui  un  pied  troj»  grand  pour  ren- 
trer dalis  la  enquillé.  Celle-ci  rappelle  lafrtrinedes  solens. 

Les  IniDiNES,  Lanik  [Muteln,  Seo])oli,  Plutyriii,  Lea),  ont  les 
bords  du  manteau  réunis  en  arriéré,  et  deux  si|)tions  très  courts, 
inégaux.  La  eliarniére  est  linéaire,  tantôt  sans  dents  iLei/a, 
Gray),  tantôt  seniMalile  à celle  des  tirclies  . Pieindou,  Conrad^, 

Les  CaisTARiA.,  Scliuniacher  {/iatlnila,  Huni()h.,  Syniy,ltynoiü, 
Lea),  ont  une  coquille  qui  se  prolonge  en  aile,  au-dessus  de  la 
charnière.  Leur  charnière  est  tantôt  simple,  tantôt  déntee. 

Les  Margahitan.y,  Seliumarher,  et  les  .Monoco.xdtlea,  d’Orhi-i 
gny,..se  distinguent  des  unio  par  des  réductions  dans  les  dents 
latérales.  Les  üip.sas,  l,eaeli,  ont  une  seule  dent  [Hi.sterieure. 

Les  Ca.stalia,^  I.aniarck  (7>/ra/)/r<doii,  Spix),  sOiil  remarqua- 
Itlespar  la  force  de  leur  chaniière,  dont  ii>s  dents  lainelleusés  cl 
divisées  sont  l'ortenienl  sillonnées.  . 

Les  PAXïODOx,Schmnacher  (//ym,  Lamarck,  Di/dodm,  Spix), 
ont,  comme  les  irif!ines,*deux  siphons  courts,  contractiles.  [>a  co- 
quille ressemble  à celle  des  unio  avec  une  aile  comme  les  cris- 
laria. 

M.  rüeshayes  a pro[»osé  de  réunir  tous  ces  groupes,  et  bien 
d’aiilres,  que  je  n’ai  pas  nommés  (*,,  en  nii  seul  genre,  sous  le 
nom  d’Uwto.  Celle  manière  de  voir  a pour  elle  Ta  plupart  de.s 
fkits  que  j’ai  indiqués  ti-déssuâ.  Je  l’adopte  à plus  fbrté  raison', 
pour/énuméraliun  des  espèces  fossiles qni  présentent  beaucoup 
ûioins  de  variété. 

On  peut  appliquer  à celte  famille  les  considérations  que  j’ai 
dèjà  pfnt  ti’dlie  fois  rappelées,  tt  est  pen  ptobafble  qa’on  puisse 
loi  faitpcrtfet  dés  coquilles  trontfes  datls  les  terrains  marins  ; 
an.«si  on  ûe  peut  guère  considérer  cofopie  certaines  (juc  les  es- 
pèces trouvées  dans, les  terrains  d’origine  dH;àu  douce,  qai,  comtfte 
on  le  sait,  sont  rares  dans  les  époques  anciennes.  ". 

Je  ne  connais  point  de  eéritables  unionid^  antériotu-eB  (tux 
> ■ • _ . , 

J „ ^ • 

(')  Tel*  sont  le*  PriMxion,  Scbamicher;  Lynmkunf.Okea;  Àlastnodmta^ 
Say  ; ytlaimodon,  Ftemiog  ; Vniopm,  Svatoson  ; Cafcaabi,  M.;  CompiHmria,  id.  ; 
Appias,  Leach;  Lamproscapha,  Swaingon;  ië.  j Prnmkttia, 

Platyrii^Letii.Spatha',  id.  -,C<Mi»capka,Smtiia»oa,0lc: 
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terrains  wealdiens,  «’est-à-dire  aux  derniers  tempe  de  l’époqye 
jurassique. 

Les  MuLBtTBS  {L'nio,  Retzius,  L/nio  elAnodmia,  Laink),  — At|as, 
pl.  I.XXIX,  fig.  8 et  9, 

ronnenl  ce  genre  unique,  et,  comme  je  l’ai  dit  plus  baiU,  elles  ont 
«pparu  dés  les  terrains  '«■ealdiens  ('). 

# * 

Sdwerby  ni  a décrit  neuf  dri  terrains  wealdiens  d’Angleterre.  Il  rsnt 
y ajouter  quelques-unes  des  terrains  (*)  wealdiens  d'Allemagne,  satroir:  1rs 
i:nio  planus  et  porrechis,  Roenier,  ri'nio  sutismuotiu , Kock  et  Duaker 
Viilsii,  id.  Atlas,  pl.  LXXIA,  Og.  8),  l't/.  Uenkei,  Kock  et  Dtadcr 
{V.  couw.rua,  id.),  et  l’t'.  Roemeri,  üunker. 

On  en  cite  aussi  dans  les  terrains  crétacés. 

M.  d'Orbiguy  (*)  a décrit  une  espèce  trouvée  dans  des  fers  limoneaida 
terrain  néocomicn  supérieur,  qui  paraissent  être  le  produit  de  lavages^ terres- 
tres. Il  l’a  rapportée  d'abord  à ITnio  Hartinü,  Sowerbf,  puis  l’a  considérée 
plus  tard  comme  espèce  distincte  sous  le  nom  de  U.  Cornueliaw,  d’Orb. 

On  connaît  quelques  c.spèces  des  terrains  tertiaires;  luai^ 
comme  je  l'ai  dit  ailleurs,  ejlcs  sont  rares  dans  l’étage  éocëne,oii 
elles  sont  remplacées  par  les  cy rênes.’ 

■ LT.  (runcotosn  (^)>,Micli.,  a été  trouvée  dans  les  argiles  A lignites  des  en- 
virons d’Épernay.. 

M.  Charles  d’Urbigny  (<)- a décrit  deux  espèces  des  couches  de  conglomérats 
et  de  lignites,  intérieures  à l’argile  plastique  de  Meudon.  Elles  appartienneot 
au  groupe  des  auodontes  (A.  Cordieri  et  aitiiqua). 

L'U.Solandri,  Sow.  (^},  provient  d’un  terrain  d'eau  douce  de  la  falaise  de 
Uordwell,  dans  te  Hampshire. 

(■)  Ainsi  que  Je  l’ai  dit  ailleurs,  les  unio  de  l'époque  paléozoïque  et  des 
terrains  Jurassiques  et  crétacés  appartiennent  pour  la  plupart  aui  CiLaKoi. 
M.  Ed.  Forbos (Çuort.  journ.  geoi.  $oc.,  18M,  t.  Vil,  p.  111),  a décrit  une 
e^ce  douteuse  trouvée  avec  les  cyrènes,  dont  nous  avoua  parlé  à la  page  460. 

(*)  Trans.  of  the  geol.  Soc.,  2*  Série,  t.  IV,  pl.  21  et  Min.  conek., 
pl.  59*  et  595!  * 

(*)  Roerocr,  Norddeutsch.  Oûl.  geb.,  p.  95,  pl.  5 ; Kqck  et  Dunker,  Bsdr. 
Ool.  geb.,  p.  58,  pl.  7 ; Dunker,  Monog.  WeaUenbild.,  p.'26»  pl.  11. 

(*)  Palaont.  franç.,  Terr,  crét.,  t.  lit,  p.  127,  pl..28*  , Prodrome,  U H, 

p.  106. 

(6)  Guérin,  Magatinde  soologie,  1837,  pl.  85.  ■ 

(•)  C.  d'Orbigny,  id.,  pl.  78.  • ’ J • . 

(7)  Min,  conch.,  pl.  517.  ' • ' 
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M.  Matberon  (')  co  a fait  runnaUre  quelques  esp<-ccs  du  midi  de  la  Krance 
et  en  partirulier  duq  des  d('|*ùls  les  pkis  iurérieiirs  du  terrain  à lignites  ; 
i'L'.  Cm  iei  i,  Malli.,  dos  assises  nuiyciuics  de  ce  tndiie  sysicme,  et  une  espace 
un  pou  plus  réoente  sans  dents  à la  charnière,  IM.  afjueiisis.  Math.,  des 
gypses  d'Ais. 

Les  espèces  se  ronlinticnl  dans  les  dépôts  miocciies.  et  plio- 
cènes, mais  elles  sont  mal  connues. 

M.  Noulet  a fait  connaître  (*)  neuf  espèces  de  la  région  aquitaniqae  du 
bassin  sous-pyrénéen. 

SI.  Bouillot^(^)  a signalé  une  espèce  fossile  en  Auvergne. 

(luldfuss  a décrit  (*)  l’t'.  coslalus,  Goldf.,  et  l’f.  pabellalus,  id.,  des  lignjtes 
tertiaires  des  environs  de  Winterthur.  La  dernière  se  rotrenve  dans  la  mol- 
lasse d'oau  douce  d'une  grande  partie  de  la  Suisse  et  en  particulier  aiii  en- 
virons de  Lausanne  et  de  Genève.  (Atlas,  pl.  LXXIX,  fig.  9:) 

r.e même  auteur  a fait  connaître  rr/.  /.acn/eri,  Goldf. , et  l’t'.  splfmhm,  id., 
U’OLninïon. 

LT.  Mamlfhlolii,  DiiuLec,  et  IT.  Hefaeleri,  id.,  proviennent  de  la  mollasse 
de  üünzlnirg  (^).  LT.  otarus,  Parlsch  , appartient  an  bassin  de  Vienne. 
I.'.tnod.  anatinoiJfs,  Klein  (r»iio  Jrflfldis^Ziet.),  a etc  découverte  it  Ulm.  Les 
{'.  Eieri,  Krauss,  et  kirchimjeitsis,  id.,  proviennent  de  Kirchberg  (*).  Plusieurs 
espères  actuellement  vivantes  ont  été  retrouvées  fossiles  dans  des  dépdts  ré- 
cents et  entre  autres  dans  le  crag  ’J). 

I.'U.  diluiHi,  d'Orbiguy  a été  trouvée  dans  le  terrain  tertiaire  d’Amé- 
rique. v 


7*  Famille.  — COELONOTIDES. 

Nous  réunissons , sous  celte  dénomination  empruntée  k 
M.  M'Coy,  des  coquilles  fossiles  allongées,  ovales,  inéquilatérales, 
équivalves,  le  plus  souvent  closes,  k charnière  linéaire,  longue, 

(')  CaUU.,  Trav.  Soc.  slat.  Mars.,  1842,  p.  2iO,  pl.  23  et  24.  Son  Unio 
alpina  est  sinupalléalle. 

(*)  Mem.  sur  quelques  coq.  fossUes,  etc.,  Mém.  Acad.  Toulouse,  3*  série, 
année  l8iK  ; I.artet,  Solice  sur  la  colline  de  Sansan,  p.  45. 

(■’)  Deshayes,  Traité  clém.  copch.,  t.  U,  p.  215. 

(*)  Petr.  Germ.,  t.  II,  p.  182,  pl.  132. 

(ij  PaUeonlographica,  t.  I,  p.  161,  pl.  21. 

(S)  Zieteii,  Pétrif.  du  U'url.,  p.  80,  pl.  60  ; Krauss,  IVurt.  lahresb.,  1851, 
p.  119. 

(t)  Voyez  Morris,  Calai.,  p.  105;  Desbayes,  Traité  élém.  conch.,  t.  Il, 
p.  216;  Woôd,  .Vollusca  from  the  crag  {l’alœont.  Soc  , 1850,  p.  97,  etc.). 

(*)  Voyage  én  .imcrique,  Paléonl.,p,  127. 

III.  ' 3.'t 
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le  plus  souvent  dépourvue  de  dents,  k ligamç^nl  allongé,  marginal, 
supporté  par  une  lame  interne.  L'impression  palléale  est  entière. 

Ces  coquilles  paraissent  avoir  des  rapports  avec  plusieurs  des 
familles  que  nous  avons  énumérées. 

Elles  en  ont  très  probablement  beaucoup  avec  les  coquilles  fos- 
siles à charnière  simple,  que  nous  avons  laissées  dans  les  familles 
des  cardides  et  des  lurinides. 

Elles  en  ont  vraisemblablement  aussi  avec  les  astartides,  et 
surtout  avec  les  cypricardes.  Elles  ont  souvent  été  confondues 
avec  cesdernières,  dont  elles  ont  le  faciès,  et  dont  elles  se  distin- 
guent surtout  par  la  simpliGcation  de  la  charnière  et  par  rallon- 
gement du  bord  cardinal. 

Elles  en  ont  avec  les  unionides  dans  la  disposition  de  la  char- 
nière et  du  ligament  et  dans  la  forme  générale  de  la  coquille. 

Elles  en  ont,  enlin,  avec  les  mytilides,  chez  lesquels  le  liga- 
ment est  également  allongé.  Plusieurs  d’entre  elles  ont,  comme 
les  mytilides,  l’impression  buccale  très  rapproch  éedes  crochets. 

M.  M’ Coy,  auquel  nous  avons  emprunté  le  nom  de  cœlono- 
lides,  place  une  partie  des  genres  que  nous  y associons  dans  la 
famille  des  mytilides  ; mais  les  impressions  musculaires  se  conser- 
vent trop  égales  pour  permettre,  ce  me  semble,  cette  association, 
et  j’ai  cru  convenable  de  réunir  ensemble  toute  cette  série  remar- 
quable de  fossiles  anciens. 

L’ignorance  complète  où  nous  sommes  des  formes  de  l’animal 
rendra  toujours  cette  famille  douteuse  et  discutable.  Les  carac- 
tères que  j’ai  signalés  me  paraissent  suffisants  pour  la  justifier; 
et  cette  association  de  genres  me  semble  plus  conforme  à la  vérité 
que  leur  dispersion  dans  les  familles  connues. 

Les  espèces  ont  été  souvent  rapportées  à tort  aux  sangui  notaires, 
aux  lyonsia,  aux  tellines,  etc.,  et  k d’autres  genres  k impression 
palléale  sinueuse.  Elles  ont  toutes  cette  ligne  entière. 

Les  cœlonotides  caractérisent  exclusivement  les  dépôts  de 
l’époque  primaire. 

Les  Grihmysia,  de  Verneuil,  — Atlas,  pl.  LXXIX,  lig.  10  et  11, 

ont  une  coquille  épaisse , close , oblongue , k côté  buccki  court,  k 
charnière  sans  dents.  La  lunule  est  assez  marquée.  Le  ligament 
est  allongé.  Les  impressions  musculaires  sont  grandes,  arrondies 
et  liées  par  une  impression  palléale  simple,  qui  aboutit  à l’im- 
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pression  muBcnlaire  anale,  de  manière  à en  laisser  les  deux  tiers 
en  dehors.  Le  caractère  générrque  le  plus  apparent  consiste  dans 
une  côte  oblique,  qui  se  rend  du  crochet  au  milieu  du  bord  pal- 
léal,etqui  laisse  son  impression  sur  le  moule. 

Ce  genre,  qui  a été  établi  par  M.  de  Verheuil  ('),  est  probable- 
ment voisin  des  cypricardès  et  des  cyprines,  et  lie  ces  coquilles 
avec  les  coelonolides. 

On  les  trouve  dans  les  terrains  siluriens  et  dévoniens. 

C’e»t  à ce  genre  qu’apparlient  la  Nucula  cinguhla,  Hisingrr  (*)  (Orihonota 
cingla,  Saller),  dea  terraini  ailuriens  de  Suède  et  d’Angleterre. 

L Orthonota  extrasulcata,  Salter,  des  mêmes  gisements  a les  mêmes  farac- 
tëres  génériques. 

Wen  est  de  même  de  la  Mya  rotundata  Sowerby  (3),  des  rorhes  de  Ludlow. 
U GrammytMtHamiUmensis,  de  Verneuil  (*),  provient  des  terrains  dévo- 
niens de  la  Manche,  de  l’Eifel  et  de  New-Yoric  (^HamUton  group)  (Atlas 
pl.  LXXIX.flg.  10.)  -/roup^  lAiias,^ 

Les  G.  pesansdris,  Zeil  etWirlgen,  et  ot>ata,Sandberger(Atlas,  pl.  I.XXIX, 
flg.  H),  sont  ligurées  mais  non  encore  décrites  dans  l'ouvrage  de  MM.  Sand- 
berger  sur  les  terrains  dévoniens  du  Nassau  (*). 

Us  Leptodomus,  M’Coy,  - Allas,  pl.  LXXIX,  fig.  12  et  13. 
ont  de  grandes  analogies  dans  leurs  formes  externes  avec  les 
pholadomycs;  mais  leur  impression  palléale  est  entière.  Leur  co- 
quille est  très  mince,  oblongue,  renflée,  subéquivalve,  très  iné- 
quilatérale ; la  charnière  est  longue,  dépourvue  de  dents.  L’im- 
pression musculaire  bnccaleesl  accompagnée  d’une  plus  petite 
comme  chez  les  aslartides.  ’ 

J’ai  déjà  dit  que,  sous  le  nom  («)  d’ALLoaisMA,  on  avait  cou- 
fondu  des  coquilles  sinupalléales  et  des  intégropalléales.  U nom 
est  resté  aux  premières.  Les  dernieres  appartiennent  au  genre 
qui  nous  occupe  ici. 

Les  Sanodinoutes  de  M’Coy  (’)  paraissent  aussi  devoir  être’ 

(•)  BuUet.  Soc.  géol.,V  aêrie,  t.  IV,  p.  696.  ■. 

(3)  Lethaa  suocica,  pl.  39,  fig.  1 ; M’Coy,  Brit.  PaUxox.  fbss.,  p.  280- 
Salter,  Mem.  geol.  Survey,  pl.  17.  ' 

- (•)  lu  Murchisou,  SUurianxyst.,  pl.  6,  fig.  1. 

(*)  Bull.  Soc.  géol. , loc.  cil. 

(3)  G.  et  F.  Sandberger,  Verst.  Rhein.  sehicht.  Syst.  ^^assau,  pl.  28,  flg,  I et  2. 

(®)  Voyez  ci-deasua,  p.  371. 

(T)  Eu  réoniaaantleaaanguiooliteaet  lea  leptodomus  de  M.  M’ Coy,  j’ai  pré- 
féré conserver  ce  dernier  nom.  Le  premiera  l’inconrénient  de  pouvoir  être  eon- 
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réunies  aux  leptodoinus.  Elles  en  dilTèrent  par  leur  forme  pins 
allongée,  et  par  une  côte  interne,  qui  borde  l'impression  muscu- 
laire buccale,  comme  chez  les  pachyrisma. 

Le  genre  des  leptodomus,  tel  que  nous  le  liiiiitons  ici,  comprend 
les  Lotrahia  cl  les  Myacites  de  l'époque  paléozoïque,  cl  il  re- 
présente par  des  co(|uilles  inlégropalléales  le  type  des  pholado- 
inyes  pendant  celte  période.  11  est  même  h remarquer  qu’il  offre 
queb|ues  variétés  analogues.  Ainsi  certaines  espèces,  telles  que 
le  Sanguinolites  anguliferus,  M’  Coy  (Allas,  pl.  LXXIX,  tig.  12), 
présentait  déjà  à celle  é[)oquc  le  type  d’orncmcnlalion  des  go- 
niomya. 

•M.  .M' Co]r  (')  cite  üaiis  les  terraios  silurieos  d'Angleterre  trois  MDgaioo- 
litrs  Cl  cinq  leptodomus.  Quelques-uns  avaient  été  décrits  auparavant:  ainsi 
parmi  ces  huit  espèces  il  faut  compter  l'OrtAonoto  inortuilo,  Phillips,  la  Cy- 
pricardia?  amygdalina,  Sowerby,  la  C.  impressa,  id.,  et  la  C.  uadflla,  id. 
Nous  avons  figuré  dans  l'Atlas,  pl.  LXXIX,  fig.  13,  le  L.'lruncatw,  U' Coy. 

Ce  que  J'ai  dit  plus  haut  doit  faire  comprendre  qu'il  y aurait  bien  d'autres 
espèces  i énumérer  dans  re  genre. 

Les  Dolabra,  M’ Coy,  — Atlas,  pl.  LXXIX,  fig.  lû, 

ont  une  coquille  ovale,  renflée,  inéquilaïérale,  inéquivalve,  la 
valve  gauche  plus  grande  que  la  droite.  Les  crochets  sont  ob- 
tus. La  charnière  parait  crénelée  dans  quelques  espèces.  Chaque 
valve  présente  une  longue  dent  ou  côte,  qui  part  très  oblique- 
ment des  crochets  du  cèté  anal,  en  formant  un  angle  aigu  avec 
la  charnière. 

I.6S  D.  elliptica,  M’ Coy,  et  oblusa,  id.  [*),  proviennent  des  terrains  silu- 
riens d'Angleterre.  La  première  est  figurée  dans  l'Atlas. 

Quelques  espèces  (*)  ont  été  trouvées  par  le  même  auteur  dans  les  terrain 
dévoniens  d'Angleterre  (Cuculiaa  depresta,  Phill.,  C.  Hardragi,  Sow.,  uai- 
laleraiis  , id.,  angusla,  id.)  et  dans  les  terrains  carbonifères  d'Irlande, 
(D. corrugata,  U' Coj,  tecuriformis,  id,,  gregaria,  id.). 

fondu  avec  celui  de  Sanguinolaire  et  d'ètrc  composé  comme  les  dénominations 
employées  par  les  anciens  auteurs,  lorsqu'ils  voulaient  ronstater  une  analogie 
vague  entre  un  type  fossile  et  un  type  vivant. 

' C)  Brit.  palmot . foss.,  p.  276. 

(*)  Drit.  palceor.  fous.,  p.  269.  ^ 

(*)  M.,  p.  302  H Synopsis  of  Ireland,  p.  03. 
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Les  Modiolüpsis,  Hall,  — Atlas,  pl.  LXXIX,  fig.  15, 

sont  caractérisées  par  une  co(|uille  très  mince,  équivalve,  allon- 
gée, dont  la  région  cardinale  est  élevée,  comprimée,  prescpic  aussi 
longue  que  la  coquille  elle-mème.  La  charnière  n’a  pas  de  dents. 
Ces  mollusques  rappellent  les  formes  de  quelques  modioles,  mais 
les  impressions  musculaires  sont  toutes  deux  grandes.  La  buccale 
est  rapprochée  des  crochets. 

M.  d'Orhigny  n’ayant  pas  connu  la  simplicité  de  l’impression 
palléale,  a réuni  ce  genre  aux  lyonsia. 

M.  Hall  (')  a décrit  un  grand  nombre  d'eapèces  des  terrains  siluriens  iufé- 
rienrs  d'Amérique. 

Il  tant  y ajouter  des  ptcrinea  et  des  cypricardites  du  même  pays,  décrites 
par  M.  Conrad. 

M.  Cuy  place  dans  ce  genre  quelques  espèces  des  terrains  siluriens 
d’Angleterre  rapportéesè  d'aotres  groupes. Ce  sont  (*j  la  Pullaslra  complanata, 
Sow.;  la  Mtxiiola  ejcpansa,  Portlock;  la  .Vodiola  Xitsoni,  Hisinger  (.Vodiola 
antigua,  Sow.  non  Goldf.);  le  Uylilus  gradatus,  Saltcr  (Atlas,  pt.  LX.XIX, 
flg.  I3(;  \e  Mytilus  platyphyllus,  Salter;  la  Cypricardia  solenoides,  Sow.,  etc. 

Il  faut  y ajouter  la  .Vod.  modiolaris.  Hall,  qui  se  trouve  en  Amérique  et  en 
Europe,  et  deux  espèces- nouvel  les  {lU.  inflata,  M' Coj  H postUneata,  id.). 

Les  Anodontopsis,  M’  Coy,  — Atlas,  pl  LXXIX,  lig.  16, 

ressemblent  aux  anodontes.  Elles  ont  une  coquille  mince,  équi- 
valve, inéquilatérale,  comprimée,  à charnière  élevée;  mais  elles 
sont  beaucoup  plus  courtes,  arrondies  et  subirigonalcs.  La  char- 
nière porte  une  dent  latérale  postérieure,  longue  et  mince,  qui 
sert  à l’insertion  du  ligament,  et  une  plus  courte  à la  région  anté- 
rieure. I.a  première  est  double  sur  la  valve  droite.  L’impression 
musculaire  buccale  est  simple,  et  bordée  quelquefois  intérieure- 
ment par  une  cùte  analogue  b celle  des  pachyrisma. 

M.  M’Coy  a rapporté  (^}  à ce  genre  la  Pullaslra  lœvis,  Sow.,  des  terrains 
siluriens  d'Angleterre  et  décrit  quatre  espèces  nouvelles  des  mêmes  gise- 

Cj  Pal.  of  New-York,  1. 1,  p.  t57. 

(*)  M' Coy,  Brit.  palœox.  foss.,  p.  265;  Sowerby  in  Murebison,  5itur. 
System.,  pl.  5 et  13  ; Portlock,  Geol.  rep.,  pl.  33;  Hisinger, /.«fftœo  A’uecica , 
pl.  18;  Saltcr,  ihm.geol.  Sttrvqt,  I.  II,  pl.  20,  etc. 

(S)  Brit.  palœoj.  foss.,  p.  271  ; Sowerby  in  Miircb.,  .SU.  syst.,  pl.  3, 
fig.  1,0. 
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meaU.  Nous  avons  figuré,  Atlas,  pl.  LXXIX,  Bg.  16,  VA.  angutUfrons , 
M’Coy. 

Les  Ltrodesma,  Conrad  [Actinodontn,  Pliillips),  — Atlas, 
pl.  LXXIX,  Bg.  17, 

ont  des  coquilles  subrhomboïdales  qui  ressemblent  à celles  des 
arches.  Sur  la  partie  qui  corrcs|)ondrait  à l’area  du  ligament,  on 
voit  huit  lignes  divergentes  saillantes.  M.  M’Coy  rapproche  ce 
genre  des  précédents  ; M.  d'Orbigny  l’associe  aux  leda.  Si  l'im- 
pression palléale  est  entière  et  la  charnière  simple,  l’opinion  de 
M M Cny  est  la  plus  vraisemblable.  Ce  qui  explique,  du  reste,  la 
divergence,  c’est  que  M Hall  (')  a confondu  dans  ce  genre  deux 
espèces  très  différentes.  L’une,  la  L.  plana,  est  un  vrai  lyrodesraa  ; 
l’autre,  la  !..  pulchella,  est  une  nucule(Atlas,  pl.  LXXX,  fig  18). 

Celte  L.  plana,  Conrad,  a été  trouvée  dans  te  terrain  silurien  inférieur 
d'Amérique.  M.  M’  Cof  la  cite  avec  doute  dans  le  terrain  silurien  d'Angle- 
terre (*).  C’est  l'espèce  figurée  dans  l'Atlas. 

LesCtEiDOPnoRUs,  Hall,  — Atlas,  pl.  LXXIX,  fig.  18, 

ne  peuvent  pas  encore  être  définitivement  classés;  car  on  ne 
connaît  ni  leurs  impressions  musculaires  ni  leur  impression  pal- 
léale. La  seule  espère  connue  a la  forme  de  quelques  psammobies 
ou  plutôt  des  sülénomyes  avec  une  charnière  sans  dents.  Les 
moules  montrent  un  sillon,  produit  par  une  côte  interne,  qui 
rappelle  celle  des  cucullella,  et  qui  est  dirigée  depuis  le  crochet 
an  bord  palléal,  en  obliquant  du  côté  buccal.  Ces  caractères  mon- 
trent une  analogie  probable  avec  les  cœlonotides.  On  ne  peut  pas 
les  rapprocher  des  orthonotus  et  des  cucullella,  car  on  n’ohserve, 
à ce  que  dit  M.  Hall,  aucune  trace  de  dents  sur  la  charnière.  . 

Oo  ne  cite  (*)  que  le  C.  planulalus,  Hall  (iVucutite5  planu/ata,  Conrad), 
du  terrain  ailurien  des  Élata-OnU. 

Les  Tellinomta,  Hall,  — Atlas,  pl.  LXXIX,  fig.  19, 
ont  des  coquilles  équivalves,  inéquilatérales,  minces,  à charnière 

(•)  Pal.  ofStw-York,  t.  I,  p 302,  pl.  82. 

(*)  Conrad,  Ann.  rep.;  M’ Coy,  Bril.  paletot,  foia.,  p.  272. 

(^)  Hall.,  Palœonl.  o[  New-York,  t.  1,  p.  300,  pl.  82,  Bg.  9;  Conrad, 
Ann.  rep.,  184t,  p.  48. 
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tout  k fait  simple,  à impressions  mosculaires  rapprochées  du  bord 
cardinal,  la  buccale  simple.  M.  d’Orbigny  les  réunit  aux  lyonsia. 

On  n’en  connaît  que  quelques  espèces  des  terrains  siluriens. 

M.  Haï)  eo  a décrit  ('}  quclqae»<iiie>  dea  terraina  tilurieiia  inférieara 
d'Aoiériqne  et  H.  U'  Coy  uoe  {T,  lingulicotnes)  du  terrain  ailurien  d'Angle* 
terre.  Noua  avorn  figuré  dana  l'atlaa  la  T,  nasuta.  Hall,  pl.  LXXIX,  fig.  19. 

Il  faut  probablement  y joindre  quelques  espèces  décrites  sous 
le  nom  d’ORTHOtiOTA  (*).  Ce  nom  doit  être  réser\é  k celles  qui  ont 
des  dents  nombreuses  k la  charnière  comme  les  nucules. 

L'O.  cymbiformis,  M’Coy  (Cpprteardia  cyniU/brmta,  Sow.);  VO.  notutua, 
M'  Cojr  (Cyp.  tuuuto,  Conrad)  et  l'O.  semi-sulcatus,  M'  Coy  (ilodiola.*  semi- 
sulcala,  Sow.)  ne  aont  paa  de  vrais  orlbonotus  dans  ce  sens.  Ils  ressemblent 
beaucoup  aux  tellinomya  et  u'en  diffèrent  guère  que  par  leur  lunule  ex- 
cavée. 

8*  Famille.  — TRIGONIDES. 

H 

Les  trigonides  sont  clairement  caractérisées  par  leur  charnière, 
qui  est  composée  de  dents  cardinales  oblongues,  divergentes, 
souvent  sillonnées.  Les  impressions  musculaires  sont  doubles  de 
chaque  côté;  il  y en  a,  en  outre,  une  autre  sous  les  crochets.  La 
buccale  est  profonde,  très  rapprochée  de  la  charnière.  Le  ligament 
est  externe.  La  coquille  est  équivalve,  inéquilatérale,  parfaite- 
ment close. 

L’animal  a le  manteau  ouvert  sur  toute  la  circonférence  et  se 
rapproche  des  mollusques  qui  composent  la  famille  des  arcacides. 

Cette  famille  a commencé  avec  l’époque  carbonifère , et  a pris 
son  plus  grand  développement  dans  l'époque  jurassique  et  dans 
l’époque  crétacée.  Elle  est  inconnue  (’)  dans  l’époque  tertiaire  et 
est  représentée  dans  les  mers  actuelles  par  une  seule  espèce. 

Elle  renferme  trois  genres  qui  n'ont  presque  jamais  vécu  en- 


(')  Hall,  Pal.  of  \«w~Y«rk,  U 1,  p.  152;  M’Coy,  Brü.  pakÊOM.  , 
p.  274. 

(*)  IT  Coy,  loc.  cit. 

{*)  Il  faut  toutefois  en  excepter,  si  c’est  une  vraie  trigooie,  la  T.  sep 
tatia,  Giebel  {Jahresb.  UaU.  Vermtt.,  t.  V,  pl.  4,  fig.  1),  du  terrain  tertiaire 
{Septarien  Thon),  des  enviroos  de  Bière.  Je  ne  la  connais  pas. 
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semble.  Les  schizodus  ont  paru  les  premiers  ; ils  ont  été  rempla- 
cés par  les  nj^-ophoria  et  celles-ci  par  les  trigonies  ('). 

Les  Tbiconiïs  , Trigonia,  Brug.,  — Atlas,  pl.  LXXX,  fig.  1 à 3, 

ont  sur  la  valve  droite  trois  dents  cardinales  écartées,  diver- 
gentes, sillonnées  des  deux  côtés,  et  sur  la  valve  gauche  trois 
dents  inégales  sillonnées  d’un  seul  côté.  Les  impressions  muscu- 
laires sont  petites.  La  coquille  est  triangulaire,  carrée  ou  ovale, 
épaisse,  souvent  ornée  de  côtes  ou  de  tubercules.  Leur  corselet 
est,  en  général,  très  développé,  et  présente  souvent  un  système 
d’ornementation  tout  spécial. 

Leurs  moules  intérieurs  sont  aussi  clairement  caractérisés  que 
les  coquilles  ; les  fortes  dents  de  la  charnière  y laissent  des 
traces  très  évidentes , principalement  dans  un  profond  sillon, 
qui  descend  perpendiculairement  du  côté  buccal  des  crochets,  et 
qui  les  sépare  d’un  gros  pilastre  vertical,  produit  par  les  fossettes 
servant  d'insertion  au  muscle  buccal.  Les  deux  impressions  mus- 
culaires s'y  montrent  évidemment  doubles,  et  les  crochets  sont 
très  séparés  par  l’épaisseur  de  la  charnière.  Ces  moules  sont  or- 
dinairement lisses,  et  se  distinguent,  par  l’ensemble  de  leurs  ca- 
ractères, d’une  manière  très  précise  de  ceux  de  toutes  les  autres 
coquilles  bivalves.  Ils  ne  ressemblent  qu’à  ceux  des  unio,  dont  ils 
sont,  du  reste,  faciles  à distinguer  par  leur  impression  anale 
double  et  par  leur  pilastre  vertical  séparé  plus  profondément,  mais 
moins  distant  du  reste  de  la  coquille. 

Les  trigonies  ont  été  désignées  par  les  anciens  auteurs  sous  les 
noms  de  Conchites,  Musculites,  etc.  Ce  sont  des  Cardissa  et  des 
Trigonella  pour  Walch  (non  Trigonella,  Desh.).  Elles  ont  été  dé- 
signées par  Sowerby,  sous  le  nom  de  Lyrioon,  mot  qui  a été 
changé,  par  Bronn  en  Liriodon,  puis  en  Ltriodon,  et  par  Goldfuss, 
en  Ltrodon. 

Ce  genre  parait  avoir  pris  naissance  avec  les  terrains  triasiques. 
Il  est  très  abondamment  développé  dans  les  terrains  jurassiques 
et  crétacés  {*),  et  il  renferme  une  seule  espèce  vivante,  qui  a été 
recueillie -sur  les  côtes  de  la  Nouvelle-Hollande. 

('}  Il  faut  en  excepter  le  gisement  si  singnlier  de  Saint-Casaian,  où  l'on 
trouve  à la  Tois  des  trigonies  et  des  myopboria. 

(*)  La  T.  antigua,  d'Orb  , Voyage  enÀmér.,  Palœont.,  p.  44,  des  terrains 
carbonifères  d'Amérique,  n'appartient  pas  h ce  genre. 
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M.  Âgassiz,  auquel  on  doit  une  monographie  des  (')  trigonies, 
a proposé,  pour  faciliter  rétude  de  ce  genre  remarquable,  de  le 
subdiviser  en  groupes  fondés  sur  des  caractères  arriliciels  tirés  de 
la  forme  générale  et  des  ornements  extérieurs.  11  distingue  les 
Scaphoïdes,  les  Clavellées , les  Carrées , les  Scabres,  les  Ondulées, 
les  Costées  et  les  Lisses,  qui  sont  toutes  fossiles,  et  les  Pectinées, 
qui  ne  renferment  que  la  seule  espèce  vivante. 

Les  espèces  les  plus  anciennes  appartiennent,  comme  je  l'ai  dit, 
à l’époque  Iriasique;  mais  les  deux  seules  qui  ont  été  citées  n’ont 
pas  tout  k fait  le  faciès  ordinaire  du  genre. 

Ces  deux  espères  ont  été  trouvées  è Saiot-Cassisu  (*),  ce  sout  la  T.  harpa, 
Miinster  et  la  T.  Gaytani,  Klipstein.  On  ronnatt  eu  partie  leur  charnière  dont 
les  dents  sont  faiblement  sillonnées.  La  première  n'a  pas  le  corselet  des  Traies 
trigonies  ; la  seconde  a bien  le  corselet,  mais  elle  est  moins  ornée. 

Le  lias  en  renferme  quelques-unes  (^). 

La-  plus  caractéristique  est  la  T.  navis,  Lamarck,  fréquente  dans  le  lias 
moyen  de  France  et  d'Allemagne.  (Atlas,  pl.  LXXX,  fig.  1.) 

La  T.  lillerala,  Phillips,  se  trouve  dans  le  lias  inférieur  du  Yorkshire  et 
des  environs  de  Metz.  M.  d'Orbigny  l'a  inscrite  k tort  sous  le  nom  de  T.  ly- 
rala,  Pbill. 

Il  faut  ajouter  les  T.  similis,  Ag.,  costeUala,  id.,  et  puichelta,  id.,  du  lias 
supérieur. 

Elles  augmentent  de  nombre  dans  l’oolithe  inférieure  et  la 
grande  oolithe. 

La  plus  connue  est  la  T.  coslata,  Parkinson,  fréquente  dans  l'oolithe  infé- 
rieure de  la  plus  grande  partie  de  l'Europe  {*)  Il  faut  lui  réunir  la  T.  line- 
olata,  Agass. 

La  T.  striata,  Sow.,  est  presque  aussi  répandue  dans  les  mêmes  gisements. 
On  doit  ajouter  les  T.  signala,  Ag.,  et  scuticulata,  id  , de  l'oolithe  inférieure, 
la  r.  duplicata,  Sow.,  du  même  gisement,  la  T.  sonata,  Ag.  (T.  Puschi, 
Desh.),  de  l'oolithe  inférieure  de  Pologne,  la  T.  dmticulala,  Agass.,  de  l'ooli- 
the  inférieure  de  la  Suisse,  etc. 

('}  Études  critiques  sur  les  mollusques  fossiles,  Trigonies,  Neuchâtel, 
1840,  4". 

(*)  Miinster,  Jeifr.  sur  Peir.,  Heft,  IV,  p.  89,  pl.  7 ; Klipstein,  Geol.  der 
oestl.  Alpen,  p.  252,  pl.  16. 

(3)  Voyez  Agassiz,  Vonoy.  des  Trigonies;  Zieten,  Pclr.  du  Wurt.,  pl.  58, 
Og.  1 (T,  narts},  etc.. 

(^)  Voyez  outre  Agassiz,  Deshayes,  Traité ilétn.  conch.,  t.  II,  p.  352,  etc. 
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Le»  e»père«  de  la  grande  oolilhe  d'Angleterre  ont  tié  décrltea  (>)  par  So- 
werbjr  (impressa,  imbricaUi  et  cuspidala),  et  par  MU.  Morria  et  Lycett  (boit 
espère»,  dont  quatre  nouvelle»),  La  T.  duplicata,  Sow.,  et  la  T,  coüata,  id., 
»’jf  retrouvent. 

M.  E.  Forbes  (*)  a décrit  I T.  Iriparlila,  de»  estuaires  de  File  de  Skye. 

M.  d'Orbigny  {*)  indique  deux  espèces  inédites  de  l'oolithe  inférieure  et  six 
de  la  grande  oolithe. 

Elles  se  coiilinueut  dans  les  dépôts  kelloviens  et  oxfordiens. 

Fa  T.  elongala,  Sow.,  i3l,  à laquelle  M.  d'Orbigny  réunit  la  T.  cardùaa, 
Aga»s.,  est  fréquente  dans  les  terrains  kelloviens. 

La  T.  clavellala,  Sow.,  87,  est  plus  contestée  {^).  Elle  se  trouve  fréquem- 
ment dans  le  terrain  uifordieu.  Suivant  U.  d'Orbigny  elle  lui  est  spéciale  ; 
suivant  U.  Desbayes  elle  se  trouve  en  dessous  et  en  dessus.  L»  variété  kel- 
lowieuue  est  la  T.  tnajor,  d'Orb. 

.M.  d'Orbigny  associe  A la  vraie  clacellata,  les  T.  perlata,  Ag.,  maxima, 
id.,  notala,  id  et  le  Lyrodon  intermedium,  Fahrenkobl  ; M Desbayes  con- 
teste une  partie  de  ces  rapprochements. 

La  7'.  monilifera,  Agass.,  provient  des  terrains  oxfordiens  de  France  et  de 
Suisse. 

La  T.  Ardiieniia,  Duviguier  (^),  se  trouve  dans  les  mimes  dépôts  du  dé- 
partement de  la  Meuse. 

Il  faut  ajouter  quelques  espères  inédites  citées  par  M.  d'Orbigny. 

Les  terrains  coralliens  en  renrerineul  plusieurs. 

La  T.  .Iferiani,  Ag. , y reproduit  les  ornements  de  la  T.  costata,  et  la  T.  Bron- 
nit,  Ag.,  ceux  de  la  T.  clarellata.  Elles  paraissent  distinctes  de  ces  espèces. 

La  T.  geographica,  Ag.,  se  trouve  en  Allemagne  et  en  Suisse. 

Il  faut  ajouter  (*’),  les  T.  hybrida,  Rormer  et  concinna,  id.,  de  Hobeneggel- 
sen,  et  quatre  espèces  inédites,  citées  par  M,  d'Orbigny. 

Il  en  est  de  tnéine  des  terrains  kimméridgiens  et  portlaudiens. 

{‘)  Sowerby,  .Vin.  conch.,  pl.  507  et  508  et  Zool.  Joum.,  t.  III,  pl.  S [sa 
T.  pullus,  parait  la  même,  que  la  T.  costata}  ; Morris  et  Lycett,  Moll,  from 
lhe  gréai  ogi.  (Balæont.  Hoc.,  I8r>3,  p.  54,  pl.  5). 

t})  Quart.  Joum.,  t.  Vil.  1851,  p.  III.  Ces  estuaires  ont  formé  des  dé- 
pôts entre  l'ooliibe  et  l'oxfordien.  J'en  ai  déjè  parlé  page  560,  au  sujet  des 
cyrènes. 

(*)  Prodrome,  t.  1,  p.  278  et  308. 

[*)  Je  ne  puis  pas  entrer  ici  dans  le  détail  de  cette  discusaion,  voyei  d'Orb. 
Prodrot)ie,  et  Desbayes,  Traité  élétn.  conch.,  t.  II,  p.  854. 

(4)  Stat.  géol.  de  la  Meuse,  p.  20. 

(4)  Roemer,  Sorddeulsch.  (M.,  p.  97,  pl.  6,  etSupp.,  p.  35, pl.  19;  d'Orb., 
Prodrome,  t.  11,  p.  17. 
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Lê  T.  mürictua,  Boemer  {Lyr.  nturicatum,  Goldf , 7'.  Yohii,  Ag.)  con- 
fondaeaTec  la  T.  claitllata,  etc.,  a encore  le  même  lyatème  d'ornemeiMa, 
et  est  rëpandae  dans  presque  toute  l'Europe. 

La  T.  concentrka,  Ag.,  est  une  coquille  caractéristique  de  cet  étage,  ainsi 
que  la  T.  papillota,  Ag.,  à laquelle  il  faut  réunir  la  T.  suprajurensis,  id. 

On  peut  ajouter  les  T.  truncata,  Ag.,  plicala,  id.,  rostruni,  id.,  et  la  T. 
Gûldfussi,  id.  (Lyrorion  litteratum,  Goldf.  non  Phillips). 

La  r.  gttbosa,  Sowerby,  et  la  T.  incurva,  id.,  caractérisent  le  terrain  port- 
landien  (■)  d’Angleterre. 

La  T.  Barruensit,  Buvignier  (^),  a été  trouvée  dans  le  terrain  portlaudien 
du  département  de  la  Meuse . 

Les  trigonies  sont  abondamment  représentées  dans  les  dépôts 
de  l’époque  crétacée. 

M.  Agassiz  en  compte  sept  dans  le  terrain  néocomien  de  NenfchAtet, 
M.  d’Orbigny  dix  en  Europe  et  qu.itre  en  Amérique,  M.  Deshayes  dix-neuf  en 
tout.  Ce  dernier  auteur  ne  les  énumère  pat.  , 

Les  espèces  les  plus  caractéristiques  de  la  formation  néocomienne  infé- 
rieure, sont  la  T.  carinata,  Ag.  {sulcato- carinata  et  elongata,  Sov. , harpa. 
Desh.),  la  T.  rudis,  Parkins.  (T.  cincta,  d’Orb.),  la  T.  scapha,  Ag.,  la  T.  eau- 
data,  id.,  etc. 

la  T.  longa,  Ag.  {excenlrica.  Math.),  se  trouve  depuis  le  terrain  néoco- 
mien inférieur.  Jusqu'au  terrain  aptien.  Il  en  est  de  même  de  la  T.  ornata, 
d'Orbigny. 

On  trouve,  outre  ces  deux  espèces,  dans  le  lower  grcensand  d’Angleterre 
et  dans  le  terrain  aptien  de  la  perte  du  Rhône,  les  T.  aliformis,  Parkinson 
(Atlas,  pl.  LXXX,  fig.  2),  Archiaciana,  id.,  et  iiodosa,  Sowerby.  Les  deux 
premières  se  retrouvent  dans  le  ganit,  suivant  M.  d'Orbigny  (mais  pas  à la 
perte  du  Rhône). 

Les  T.  Constantü,  d'Orb.,  et  Fiitoni,  Desb.,  caractérisent  legauU. 

.On  cite  dans  le  grès  vert  (^)  de  DIackdown,  les  T.  affinis,  Sow.,  quadrata, 
Sow.,  speclabilis,  id.,  et  dans  celui  du  Devonsbire,  les  T.  excentrica,  Sow.,  et 
pennata,  id. 

Les  terrains  cénomaniens  de  France  {*i  renferment,  outre  une  partie  des 
précédentes,  ies  T.  Coquandiana,  d'Orb.,  crenutata,  Lamk  (Atlas,  pl.  LX.XX, 
fig.  3),  sinuata,  Park.,  sulcataria,  Lamk,  etc.,  et  quelques  espèces  inédites. 
La  T.  scabra,  Lamk,  parait  spéciale  aux  dépôts  turoniens  (^). 

(')  Afin.  conch.,pl.  233et  inFitlon,  rraïu. geot. Soc.,  2*iérie,  t.  iV,pl.  22. 
(^)  Stai.  gM.  de  la  Meute,  p.  20. 

(*)  Sowerby,  Min.  coneh.,  pl.  208,  237  , 54d  et  in  Fitton,  Traïu.  geoL 
Soc.,  2*  série,  t.  IV,  pl  17. 

[*)  D’Orbigny,  Paléonl.  franç.,  Terr.  erdt.,t.  UI,  p.  149,  pL  292  à 295 
et  Prodrome,  t.  U,  p.  161. 

(*)  Paléont.  franç.,  Terr.  crét.,  pl.  296. 
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I-fs  craies  supérieures  de  Royan  et  de  Tours,  ont  rourni  les  T.  inornala, 
d'Orbigny,  et  ditparilh,  id. 

I,a  T.  limbala,  d'Orb  , représente  le  type  de  l'ali/brmà  el  Je  la  tcabra  dans 
les  dépdts  du  mémo  Age. 

La  T.  Lamarckü,  Matheroii  (*),  appartient  aux  dépAls  crétacés  su|iérienrs 
des  Bouches-du-Rhône. 

La  T.  lenuisutcain,  Dujardin  (*j,  provient  de  Tours. 

Il  faut  ajouter  plusieurs  espèces  inédites  citées  par  M.  d'Orbigny  et 
quelques  autres  qui  ont  été  décrites  pnr  MM.  Renss  {T.  puk-heUa)  ; Goldfuss 
(7'.  ejxentrica);  Geinitz  {T.  Huchi),  etc.,  et  plusieurs  espèces  de  l'Inde  et 
d'Anii-rique,  entre  autres  la  7'.  Uanetiana,  d'Orb.,  du  Chili,  décrite  d'abord 
cosnmc  tertiaire. 

J'ai  (lit  plus  haut  tiu'on  n en  counaissail  point  de  certaines 
dans  les  terrains  tertiaires,  mais  qu’il  faudra  revenir  de  celte  as- 
sertion, si  la  T.  sepiaria,  Giebel,  da  Seplarien  Thon,  des  environs 
de  Biere,  est  une  vraie  trigonie  {*). 

Les  Myophouia,  Bronn,  — Allas,  pl.  LXXIX,  (ig.  20, 

ont  deux  dents  inégales,  divergentes,  épaisses  et  simples  sur 
chaque  valve.  Les  impressions  musculaires  sont  petites,  la  buc- 
cale est  bordée  du  côté  interne  par  une  lame  saillante. 

Ces  coquilles,  souvent  confondues  avec  les  trigonics,  en  dînè- 
rent par  le  nombre  des  dents  et  par  la  surface  lisse  et  non 
sillonnée  de  ces  parties  de  la  charnière.  La  coquille  est  ordinai- 
rement peu  ornée;  elle  n’a  pas  les  tubercules  et  les  côtes  con- 
centriques des  vraies  trigonies,  et  ne  présente  le  plus  souvent 
(|ue  quelques  côtes  rayonnantes  lisses  et  des  stries  d’accroisse- 
ment. 

Toutes  les  espèces  connues  appartiennent  à l’époque  triasique. 

La  plupart  se  trouvent  dans  le  muscbelkalk. 

La  plus  fréquente  est  la  .W.  vulgaris,  Schlot.  (*),  répandue  en  France  el  en 

t 

(')  Catalogue,  Trav.  Soc.  slat.,  p.  164,  pl.  22. 

(»)  Âlém.  Soc.  gM.,  1837,  t.  U,  p.  225,  pl.  15. 

(*)  Reuss,  Boehm.  Kreideg.,  l.  II,  p.  5,  pl.  41  ; Goldfuss,  Petr.  Gerni., 
pl.  137  ; Geinitz,  Characteritlik,  p.  54,  pl.  21  ; d'Orbigny,  Prodrome,  U II, 
p.  240. 

(4)  Jahreshefte  Hall.  Verein. , t.  V,  pl . 1 V,  Bg.  1 ; voyez  la  note  delà  page  535. 

(5)  Schlotheim,  Petref.  Nocktrage,  pl.  36,  Bg.  5 ; Zicten,  Pétri/',  du  fVurl., 
pl.  58,  etc. 
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Allenugoe  cUns  le  grès  Mgarrt^ , le  mnsclielkalk  d le  keapcr.  (Atlu , 
pl.  LXXIX,  üg  20.) 

Goldfuss  (')  en  a Ggiirc  sims  le  nom  de  Lyrodun  dii  esiiècei,  y com|iri«  la 
pr6c(‘dcntc.  Elles  proviennent  toutes  du  musriielkalk  d'Alleniagne , sauf  la 
H.  Kefersteinii,  qui  est  de  Carintbie.  Eu  Allemagne,  les  M.  curviroalris, 
Voitz,  et  cardissuides,  Zictcn,  oui  été  retrouvées  dans  le  ;.rés  bigarré;  et  la 
M.lœcigalu,  Goldf.,  s'étend  en  outre  dans  le  keuper.  Eu  Kraiiee,  il  parait 
d'après  M.  Lebrun  (*;,  que  presque  tontes  les  espèces  sc  retrouvent  dans  le 
grès  bigarré. 

Il  faut  ajouter  è ces  dix  espèces,  la  M.  Whateleyce,  de  Buch  (^),  du  mus- 
cbelkalk  de  Carintbie. 

Ce  genre  se  trouve  aussi  dans  les  dépôts  de  Saiiit-Cassian. 

Le  comte  de  Münster  et  M.  Klipstein  ont  décrit  (*)  quatre  espères,  aniqnclles 
M.  d'Orbigny  ajoute  les  Cardila  decussata.  Munster,  et  rugosa , Klipstein. 
Ces  six  espèces  ne  me  paraissent  pas  toutes  incontestables  ; elles  ont  peu  l'ap- 
parence des  myopboria  et  leurs  caractères  sont  mal  connus.  La  C.  decussnia, 
MunsL,  est  celle' qui  ressemble  le  plus  aux  espèces  du  musrhclkalk. 

Les  ScBizoDüs,  King,  — Atlas,  pl.  LXXIX,  fig.  21  et  2'2, 

ont  aussi  les  dents  de  la  charnière  lisses  ; mais  elles  sont  au 
nombre  de  deux  sur  la  valve  droite,  et  de  trois  sur  la  valve 
gauche.  La  dent  médiane  de  cette  dernière  est  hiPide  et  embras- 
sée par  les  deux  dents  de  la  valve  opposée.  Les  impressions  mus- 
culaires sont  disposées  comme  dans  les  trigonies.  La  coquille  est 
plus  ou  moins  triangulaire  ; elle  est  peu  ornée. 

On  doit  réunir  à ce  genre  une  partie  des  Axinus,  car  les  auteurs 
anglais  ont  confondu  sous  ce  nom  deux  types  très  dilTérents. 
L'un,  Ax.  angulatm,  Sow.  315,  de  l’argile  de  Londres,  appar- 
tient au  groupe  des  lucines;  l'autre  renferme  les  axinus  des  ter- 
rains carbonifères  et  est  identique  avec  les  schizodus. 

On  doit  leur  associer  aussi  une  partie  des  Sedgwickia,  M' Coy, 
c’est-à-dire  les  espèces,  telle  que  la  S.  giganica,  qui  ont  la  char- 

{•)  J'etr.  Germ.,  t.  II,  p.  196,  pl.  135  el  136.  Voyez  pour  ce*  même*  e*- 
pècet,  Bronn,  Lethcpa,  3*  édit.,  Trias,  p.  66,  pl.  11  et  13  ; Zieteo,  P^trif.  du 
Wurlentberg,  pl.  71  et  38. 

(*)  LebruD,  Tableau  des  foss,  du  trios  (Ann.  Suc.  d’émul.  des  Vosges, 
1819,  t.  Vil). 

Leonh.  und  Bronn  \eues  Jahrb.,  1845,  p.  177.  . 

(4)  Munster,  Beitr.  zui'  Peiref.,  Heft,  IV,  p.  88 , pl.  7 et  8 ; Klipstein, 
Geot.  dernestl.  Alpen,  p.  253,  pl.  16;  d'Orb.,  Prodrome,  t.  I,  p.  198. 
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nière  des  schizodus,  et  ronserver  le  nom  de  Scdgwickia  pour  les 
espèces  sans  dents. 

Iæs  schizodus  appartiennent  exclusivement  à l'éjwque  primaire 
et  caractérisent  les  terrains  carbonifères  et  permiens  ('). 

On  cite  surtout  dans  le  terrain  carboniTère  le  S.  sulctUus  (Donar  sui- 
eala,  J.  de  C.  Sowerbjr). 

Il  faudra  y ajouter,  d’après  ce  que  nous  avons  dit  plus  bant,  quelques 
Sedgwickia,  et  entre  autres  la  S.  gigantea,  du  terrain  carbonifère  d'Irlande  (•). 

Les  espèces  paraissent  plus  nombreuses  dans  l’époque  per- 
mienne. 

VA.  obscurtu , Sow. , 314,  provient  du  calcaire  magnésien  de  Garford 
(Atlas,  pl.  LXXIX,  Qg.  21). 

M.  Kiug  (^)  a redécrit  en  détail  cette  espèce  ainsi  que  deux  autres  déjà 
coouues,  et  y a ajouté  le  A'.  Iruncatus  , King  (Atlas,  pl.  LXXIX,  fig.  22). 

M.  Urown  t‘)  a décrit  quatre  espèces  d'Axinua  du  nouveau  grès  rouge  des 
environs  de  Manchester. 

M.  Geinitz  a décrit  [*)  sous  le  nom  àeSchi2odui-Schlotbeimf,  une  espèce  du 
zeebstein  d'Allemagne,  mais  il  la  Qgure  avec  un  sinus  palléal.  S’il  n'y  a pas 
là  quelque  erreur,  l'espèce  n’appartient  pas  à ce  genre. 

Le  S.  rossicus,  Murch.,  Keys.  et  Vern.  (’),  provient  du  lerraio  permien  de 
Russie. 

9*  Famille.  — AUCACIDES. 

Les  arcacides  sont  une  des  familles  d'acéphales  les  plus  claire-  ^ 
ment  caractérisées  par  Id  forme  de  leur  charnière,  qui  est  com- 
posée de  dents  nombreuses,  disposées  sur  une  ligne,  droite,  arqnée 
ou  courbée.  Le  ligameiil  est  extérieur  et  occupe  toute  la  largeur 
d’tine  facette  comprise  entre  les  crochets.  Les  impressions  mus- 
culaires sont  au  nembre  de  deux  à chaque  valve,  ordinairement 
simples  et  arrondies.  L'animal  est  volumineux  et  pourvu  d'un 
manteau  largement  ouvert  sur  toute  sa  longueur,  sans  tubes dis- 


(*)  Le  A'.  detHMécuj,  Murch.,  Keys.  et  Vern.,  du  terrain  dévonien 
me  parait  trop  douteux  pour  être  compté. 

(*)  Sowerby,  rraïu.  geol.  Soc.,  2*  série,  t.  V,  pl.  39. 

(J)  M'Coy,  Synopsis  of  Ireland,  p.  62,  pl.  il. 

(q  Permian  foss.,  Palæonl.  Soc.,  1848,  p.  185. 

(•)  Trans.  Manchester  geol.  Soc;,  t.  1 , pl.  6. 

Zechtseingeb.,  p 8,  pl.  3.  , 

C)  Paléoni.  de  ta  Aussie,  p.  309,  pl.  19.  >. 
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lÎDcts  ; les  branchies  sont  composées  de  lilaments  détachés  les 
uns  des  autres. 

La  plupart  des  conchylioli^istes  sont  aujourd’hui  d’accord  pour 
en  séparer  les  nuculides  qui  sontconstainment  dépourvues  de  facette 
ligamentaire  externe,  et  qui  dill'ërent  des  area  par  quelques  ca- 
ractères de  l’animal,  et  entre  autres  par  leur  bouche  plus  petite, 
leurs  palpes  labiales  très  grandes  et  souvent  par  l'existence  d’un 
ou  deux  siphons.  Je  n’ai  pas  adopté  cette  divi.sion  dont  la  valeur 
me  parait  très  contestable;  ce  dernier  caractère  relatif  aux  si- 
phons, est  spécial  à quelques  genres  et  manque  chez  beaucoup  de 
nuculides  aussi  bien  que  chez  les  arcacides,  et  la  position  du  liga- 
ment n'est  pas  en  général  suflisante  pour  constituer  un  caractère 
de  famille.  Ajoutons  d’ailleurs,  que  dans  le  cas  actuel  elle  eu  a 
d'autant  moins  qu’elle  est  très  variable  chez  les  nuculides. 

Les  Arches  {Area,  Linné,  Area,  Cucullœa  ei  Bissoarea,  Auct.), 
— Atlas,  pl.  LXXX,  fig.  3 à 8, 

se  distinguent  de  tous  les  autres  genres  de  cette  famille  par  leur 
charnière  qui  forme  une  longue  ligne  droite,  garnie  de  dents  trans- 
verses, qui  deviennent  de  plus  en  plusobliques  et  quelquefois  même 
longitudinales  aux  extrémités.  La  coquille  est  allongée,  ovale, 
inéquilatérale,  souvent  anguleuse;  les  crochets  sont  ordinaire- 
ment très  écartés.  Le  côté  palléal  est  tantôt  fermé,  tantôt  bâillant. 

(Quelques  auteurs  ont  séparé  des  arches,  sous  le  nom  de  Bvs- 
SUARCA  (Atlas,  pl.  LXXX,  fig.  8),  les  espèces  pourvues  d’un  bys- 
sus  et  à valves  bâillantes;  mais  M.  d'Orbigny  affirme  que  quel- 
ques espèces  sont  closes  dans  la  jeunesse  et  bâillantes  à l’état 
adulte,  et  que  d’autres,  munies  d’un  byssus,  sont  closes  pendant 
toute  leur  vie. 

. D’autres. auteurs,  et  en-particulier  Lamarck,  ont  nommé  Cucdl- 
LÈES  (Atlas,  pl.  LXXX,  fig.  5 et  6),  des  espèces  munies  à l’inté- 
rieur d'une  lame  saillante  et  chez  lesquelles  les  dents  de  la  char- 
nière sont  longitudinales.  Ils  réservent  le  nom  d'arches  à celles 
dont  les  dents  sont  toujours  obliques  et  dont  l’intérieur  des 
valves  est  dépourvu  de  lames  saillantes.  La  découverte  d’un 
plus  grand  nombre  d’espèces  a démontré  que  ces  deux  genres 
sont  liés  par  de  nombreuses  transitions.  Il  est  quelquefois  impo.s- 
sible  de  fixer  une  limite  entre  les  dents  très  obliques  et  les  dents 
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longitudinales,  et  quelques  espèces  ont  la  charnière  de  l'un  de  ces 
groupes  et  la  lame  inlei  ne  de  1 autre.  Les  caractères  sur  lesquels 
ces  deux  genres  ont  été  établis  ne  sont  donc  pas  de  nature  à en 
exiger  la  conservation  ; mais  ils  peuvent  être  employés  avec  avan- 
tage pour  établir  des  groupes  ou  des  sections  ('). 

On  ne  peut  pas  non  plus  admettre  le  genre  Tkisis,  Oken,  fondé 
sur  des  espèces  tordues  {A.  tortuosa),  ni  celui  des  Scaphül.a, 
Beiison  Gray),  qui  renferme  une  espèce  d'eau  douce 

identique  aux  arcbcs. 

On  doit  de  même,  réunir  aux  arches  les  Cvenoxis,  Kafînesque 
{Arca.\oïi,  les  Navicula,  Blainville,  et  les  genres  Lith a rca,  Bar- 
BATiA,  Semua,  AROt.NA,  Lu.NARiA , Anadara  , etc.,  établis  par 
M.  Gray. 

On  doit  également  renoncer  aux  anciennes  dénominations  de 
('hnmi'traclien.  Rondelet,  etc.,  et  aux  nomsde/?fl/jAnÆ/i  et  Dap/meo- 
Jerma,  donnés  par  Poli. 

MM.  .Morris  et  Lycett  ont  établi  sous  le  nom  de  Macrodon, 
un  genre  que  je  réunis  aussi  aux  arches.  La  coquille  est  allongée; 
la  charnière  est  composée  du  côté  buccal  de  dents  obliques  sem- 
blables aux  dents  normales,  et  du  côté  anal  de  longues  dents  pa- 
rallèles au  bord.  Elles  ont  la  côte  interne  des  cucullécs  (Atlas, 
pl.  l.XXX,  lig.  k). 

Le  genre  des  arc'hes  est  très  ancien  à la  surface  de  la  terre  et 
parait  avoir  été  abondant  dans  l'époque  primaire  el  s’ètre  con- 
servé dans  tous  les  terrains,  il  est  encore  nombreux  dans  l’épo- 
i|ue  actuelle,  où  les  espèces  vivent  surtout  dans  les  mers  chaudes 
et  tempérées. 

Elles  ont  apparu  dès  l’époque  primaire  sous  la  double  forme 
d'arches  et  de  cucullécs. 

On  en  cite  plusieurs  des  terrains  siluriens,  mais  les  espèces  de 
cette  époque  ont  un  faciès  particulier;  elles  sont  petites,  minces  et 
rappellent  les  formes  des  cœlonotides.  Autant  qu'on  eu  peut  juger 
par  les  figures,  la  plupart  d’entre  elles  n’ont  pas  d’area  et  seraient 
plus  voisines  des  nucules.  O'ielques  espèces  ont  été  générique- 
ment séparées  par  M.  M’ Coyv  sous  le  nom  de  Cocüllklla  (Atlas, 
pl.  LXXX,  lig.  15).  Elles  sont  subrhomfwïdales,  à bord  uni,  à 
ligue  cardinale  complètement  crénelée  et  présentent  une  forte 

(♦)  Vojei  d’Orbigny,  Polionl.  (ranç.,  Terr.  cr(t.,  t.  III,  p,*i9G. 
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cloison  interne  depuis  les  crochets  jusqu’au  liord  interne  de  l'im- 
pression ntusculuire  buccale.  Elles  ne  sont  pas  encore  ass^  con- 
nues pour  qu'on  puisse  apprécier  la  valeur  de  ces  caractères.  J'ai 
cru  cependant  devoir  accepter  celte  séparation  , mais  je  n’ai  pas 
de  inolirs  suftisanls  pour  ne  pas  l’étcndrc  aux  autres  espèces  de 
l’époque  silurienne  et  je  transporte  les  unes  et  les  autres  dans  ce 
genre  que  je  place  entre  le  type  des  arclies  et  celui  des  nucnles. 

M.  Sowerby  {')  a décrit  sous  le  noin  de  Cuculiaa  trois  de  ces  espèces  des 
terrains  silnriens  supérieurs  d'Angleterre  les  C.  antiqua,  Cawdori  et  ocato. 
Ce  sont  des  Cuculle/la.  c-?-'. 

Je  place  également  dans  les  Cucullelles  (^)  les  six  espèces  décrites  par 
M.  Portiocit , la  \iicula  coarclala  , Phill.,  I'..trca  primitivd,  id.,  et  deux 
espèces  que  M.  M'Coy  a fait  connaître  {A.  edmondiifurtnis  et  VA.  subœqualis). 

M.  M.  Rouault  cite  deux  arches  dans  le  terrain  silurien  de  Bretagne. 

Le  terrain  dévonien  parait  en  renfermer  plusieurs  espèces,  dont 
quelques-unes  suivront  certainement  le  sort  des  précédentes  et 
devront  être  transportées  dans  le  voisinage  des  nucules. 

Celles  d'Angleterre  ont  été  décrites  sous  le  nom  de  cucullées  par  MM.  So- 
werhj  et  Phillips  (^)  {A.  amygdatina,  Phill.,  depressa,  id.,  angusla,  Sow., 
Ilardingi,  id.,  trapesiam,  id.,  iinilateralis,  id.).  Ces  espères  ne  sont  pas  asseï 
bien  connues  pour  qu’on  puisse  discuter  leur  place  zoologique.  Quelques-uues 
me  paraissent  être  des  modiolopsis.  Il  faudrait  savoir  si  leur  charnière  a des 
dents. 

Les  espèces  du  bassin  du  Rhin,  d’Allemagne,  etc.,  ont  été  étudiées  (^)  pat 
MM.  Coldfuss  (A.  carinala,  GoldL,  de  l’Eirel,  A.  prisca,  id.,  de  Wilmar); 
Roemer  (CuciUl.  Lasii,  Roemer,  du  Hartz);  d’Archiac  et  Vemeuil  [À.  Mkke- 
lini,  d’A.  et  de  V.  ou  pritca,  Sandb.,  de  Pallbratb,  etc.)  ; de  Buch  (A.  loru~ 
losa,  de  Glatz). 

Les  arches  se  continuent  dans  le  terrain  carbonifère  et  y sont 


(<}  Silur.  System  , pl.  3.  Ces  espèces  ont  été  indiquées  d’abord  comme 
appartenant  plutdt  è l'époque  dévonienne,  mais  les  auteurs  anglais  sont  au- 
jourd'hui d'accord  pour  les  attribuer  au  terrain  silurien  supérieur. 

Porllock,  Geol.  fteport,  p.  427;  Phillips,  Mem.  geol.  Survey,  t.  U, 
part.  1,  pl.  2i  et  22;  M’Coy  Bnlish,  Polœoi.  foss.,  p.  283. 

(3;  Bull.  Soc.  géol.,  2*  série,  1851,  t.  VIII,  p.  366  et  375. 

l<)  Phillips,  Palœos.  foss.  of  Devon.,  pl.  18;  Sowerby,  Trans,  geol.  Soc.; 

2*  série,  t.  V,  pl.  53. 

(5)  Goldfuss,  Peir.  Germ.,  t.  II,  pl.  160;  Roemer,  Ilarsgebirge,  p.  2*.  . 

pl.  6;  d'Archiac  et  Vemeuil,  Trans.geol.  Soc.,  2*  série,  t.  VI,  pl.  36;  de 
Buch,  üoniaietClyin.jp.  17,  pl.  2.  Le  nom  d’A.  carinala,  Goldf.,  doit  être 
changé. 
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ivprcsentées  par  des  espèces  plus  certaines.  M.  de  Koninck  en 
(rarticulier  a figure  quelques  charnières  où  l’on  retrouve  tous  les 
caractères  descucullées  et  où  l'area  est  en  général  bien  manjuée. 

Elle»  ont  été  décrites  par  Soworby  (•)  (d.  cancellata);  Phillips  (C.  arguta, 
C.obhnù,  etc.)  ; de  Kuninrk  (onze espèce»  de  Belgique,  dont  neuf  nouvelles); 
M'Coy  (trois  Bytsoarca , etc.).  Nousavons  Ogiiré  dans  l'Atlas,  pl.  LXXX,  fig.  3, 
l'A.  Lacordaireana,  de  Koninck. 

M.  d'Orbigny  (2),  y ajoute  plusieurs  espèces  décrites  par  M.  M'Coy  sous 
d'autres  noms  génériques. 

Quelques  espèces  ont  été  indiquées  dans  les  dépôts  de  l’époque 
)««rinienue. 

L'.d.  antigua.  Munster  (*)  provient  du  zerhstein  de  Glucksbmnn  et  du 
terrain  permien  d’Angleterre.  Cette  esi>èce  doit  reprendre  le  nom  spécifique 
de  sMala,  qui  lui  avait  été  donné  par  Scblothcim  (.Vylililes).  Elle  a depuis 
été  nommée  CucuUaa  sulcata,  par  J.  de  C.  Sowerby  et  .drea  Lopusiana,  par 
M.  Ho«se. 

VA.  tumida,  Sow.,  se  trouve  aussi  en  Allemagne  et  en  Angleterre  (q. 

L’d.  ATin^Mno,  Veru.,  non  Geinitz  (*),  caractérise  le  terrain  permien  de 
Russie, 

L’d.  pemiMina,  d’Orb.  (dreo  Kingiana,  Geinitz),  provient  du  zechstein  de 
la  Thuringe  (•). 

Ce  dernier  gisement  a aussi  fourni  l'd.  subtumida,  d'Orb.  (d.  tumida, 
Geinitz,  non  Sow.). 

Ces  mollusques  ont  également  vécu  pendant  l’époque  Iriasique. 

On  trouve  dans  le  muschelkalk  C),  la  C.  GotdfutsH,  Alberti  {Area  mùiuto, 
Uoldf.,  non  Gmel.),  la  C.  nnculifôrmis,  Zenker,  Geinitz,  la  C.  Begrichi, 
Slrombork  , la  C.  triosina,  Roemer,  l'drct»  Schmidt,  Geinitz,  l’d.  Ilaux- 
manni,  Dunker  et  l’d.  inœquivalvis,  Goldf. , citée  plus  loin  dans  le  lias. 

(•)  Sowerby,  ilin.  cunch,,  pl.  473;  Phillips,  Geol.  ofYorksh.,  t.  U,  pl.  5; 
de  Koninck,  Ilesc.  aniNi./oss.  carb.  Belg.,  g.  111;  M’ Coy,  À'ynopsû  of /re- 
land,  p.  72,  etc. 

(*)  Prodrome,  t.  1.  p.  134. 

(4)Goldru»s,  Petr.  Germ.,  t.  II,  p.  145,  pl.  122;  voyez  surtout  Kin«, 
Permian  fotnls  (Palaont.  Soc.,  1848,  p.  172). 

(4)  Sowerby,  Afin,  conch.,  pl.  473;  King,  foc.  cil. 

(*)  Verneuil,  Key».  et  Mureb.,  Paléont.  delaRussie,  p.  313,  pl.  19. 

(®)  Geinitz,  Zechsteingeb.,  p.  9,  pl.  4;  d'Orbigny,  Prodrome,  1. 1,  p.  165. 

(’)  Goldfuss,  Petr.  Germ  , t.U,  pl.  122;  Geinitz,  Leo»h.  und  llronn,  Xeua* 
Jahrb.,  1842,  p.  577,  pl.  10;  Slrorabeck,  leitschr.  der  Deutsch.  geol.  Ue$., 
1849,  t.I,p.  451;  Roemer,  Pa/taonlupropft., t.  I,pl.  36 ; Uuuker,  id.,p.  292, 
pt.35;  Mougeot,  BuU.  Soc.  géot.,  2'  série,  t.  IV,  p.  1433. 
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Le*  etpèce*  de  Saint-Cassian  ont  été  décrites  (■),  par  le  ronoite  de  Mfinster 
(six  espèce*),  et  par  M.  Klipstcia  (trois  espèces). 

Le  lias  renferme  quelques  arches. 

Les  espèces  allemandes  sont  seules  bien  connues.  Elles  ont  été  décrite* 
par  MM.  Goldfuss,  Roemer,  et  le  comte  de  Munster.  On  rite  VA.  Munsifri, 

Zieten,  du  lias  inférieur  de  Batilinxen;  l'yl.  ino’çuit'aii’is,  Goldf.  (tvbliaema, 
d’Orb.)  du  lias  supérieur  de  (inppingen;  VA.  elegans,  Roemer  in  Goldfuss,  du 
lias  supérieur  de  Gosslar,  et  VA.  lineata,  Goldfuss  (lùutna  Boemer)  du  même 
gisement  (*). 

Les  espères  de  France  sont  encore  mal  étudiées  (^).  M.  Desbayes  signale 
l'eiistence  de  cinq  espères  inédites  dans  le  lias  inferieur  d'Hcttange.  M.d'Or- 
bigny  indique  une  espèce  non  décrite  dans  le  lias  moyeu  et  deux  dans  le  lia* 
supérieur.  Les.-l.  Munsteri  et  sublùisina  citées  ci-dessus  se  retrouvent  dan*  ^ 
le  lias  moyen  du  département  de  la  Meurtbe. 

Elles  augmentent  de  nombre  dans  l’oolithe  inférieure  et  la  , 
grande  ooiithe. 

Sowerby  (*)  a décrit  les  Cw  ullœa  elongata  et  oblonga,  de  Foolithe  inf^ 
rienre  d’Angleterre , ainsi  que  les  C.  ritdis  et  minuta,  et  VArca  pukhra  de  la 
grande  ooiithe.  ' • 

Les  C.  cancellata,  Phillips  (^),  cylindrica,  id.,  reliculata,  id.,  et  imperialis, 

Bean.,  PhilL,  caractérisent  le  premier  de  ces  gisemeuts. 

MM.  Morris  et  Lycett  (^)  comptent  dan*  la  grande  ooiithe,  huit  area  doot 
quatre  nouvelles,  trois  .cucullée*  déjà  connues,  et  une  espèce  de  leur  nouveau 
genre,  Mackodon,  dont  j’ai  parlé  plus  haut.  Macrodon  hirsonensis  {Area  lür- 
tonensis,  d’Archiac,  Cucullœa  elongata,  PhilL).  Atlas,  pl.  LXXX,  Gg  4.  Cette 
dernière  espèce  a été  trouvée  par  M.  d’Archiac  dans  la  grande  ooiithe  du  dé- 
partement de  l’Aisne.  ' 

Les  espèces  d’Allemagne  ont  été  décrites  ('')  par  MM.  Roemer  [A.  biloba); 
Goldfuss  (C.  oblonga,  Goldf.,  subdecutsala.  Munster,  lexiurata,  id.,Cucul- 

(■)  Munster,  Beilr.,  t.  IV,  p.  82,  pl.  8;  Klipstein , Geof.  der  œstl.  Alpen, 
p.  264,  pl.  16. 

(*)  Goldfuss,  Petr.  Germ.,  t.  II,  pl.  121  et  122;  Zieten,  Pétr.  du  Wurlemb., 
p.  75,  pl.  66;  Roemer,  SorddexUsch.  Ool.  geb.,  pl.  102.  * 

(î)  Deshayes,  Traité  (lém.,  t.  Il,  p.  252;  d’Orbigny,  Prodrome,  p.  236 
et  255.  ' ' ■ 

(1)  Mm.  conch.,  pL  206,  447  et  473. 

(*)  Geol.  of  Yorhshire,  p.  122,  pl.  9. 

(®)  Moll,  (rom  the  great  ool.  (Palœont.  Soc.,  1853,  p.  44,  pl.  5 et  6);  d’Ar- 
cbiac,  Mém.  Soc,  géot.,  t.  V,  p.  374,  pl.  27. 

(1)  Roemer,  Norddeutsch.  Ool.  geb.,  p.  102  et  snp.  p.  37  ; Goldfus»,  Petr. 

Germ.,  pl.  123;  Zieten,  Pétrif.  du  Wvrtemb.,  pl.  56;  Koch  et  Dunker,  Beitr, 

Ool.,  pl.  U.  ■ * 
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I0ta,  id.,  e»c.);  Zielen  (C.  parvula,  tublœvigata)  ; Koch  et  Dnnker  (>4rca  co- 
rinata,  noD  Sow.,  devenue  VA.  Kockii,  d'Orb.),  etc. 

U.  Buviguier  (■)  a décrit  une  espèce  de  Toolithe  inrérienre  de  Tbonnelle, 
qui  était  perforaute  et  qui  se  trouve  dans  l'intérieur  des  polypiers  (.t.  oslrri- 
coia,  Buy.)- 

M.  d'Orbigny  indique  (^)  neuf  espèces  inédites  de  l'oolithe  inférieure  et 
quatorze  de  la  grande  oolithe. 

Elles  sont  abondantes  aussi  dans  le  terrain  kellowien  et  le  ter- 
rain oxfordien. 

H.  Phillips  (*)  en  a décrit  plusieurs  du  terrain  oxfordien  d'Angleterre 
(C.  elongata,  Phill.,  non  Sow.,  C.  triangularis,  Phill.,  contracta,  id.,  con- 
rinmi,  id.,  oblonga,  id.  non  Sow.,  etc). 

VA.  parvula,  MOnster,ct  VA.  elongata,  Goldf.  (non  Sow.,  non  Phill., 
j4.  hecate,  d'Orb.),  caractérisent  le  terrain  oxfordien  de  l’Alleniagoet^). 

De  nombreuses  espèces  ont  été  citées  dans  le  terrain  oxfordien  de  Russie  (^). 

M.  d’Orbigny  cite  six  espèces  inédites  du  terrain  kellowien  et  huit  de 
l’oxfordien. 

Elles  se  continuent  dans  les  dépôts  coralliens. 

M.  Buvignier  (®)  a fait  connaître  deux  espèces  perforantes  comme  celle 
que  nous  avons  déjè  citée  dans  l'oolithe  inférieure,  on  les  trouve  dans  les  poly- 
piers du  coralrag  du  département  de  la  Meuse  (A.  terebrans,  Buv.,  et  coral- 
livora,  id.). 

Les  autres  espèces  ont  principalement  été  décrites  par  les  auteurs  alle- 
mands, Goldfuss  (’)  a Bguré  les  Cucullœa  fracta,  Goldf.,  du  Wurtemberg, 
trisulcala,  MunsUr,  iexata,  id.,  et  funiculosa,  id.,  de  Nattbein,  ainsi  que 
VArca  granulata,  id.,  et  VA.  pectinata,  id.,  du  même  gisement. 

M.  Roemer  (*)  a fait  connaître  les  A.  bipartita,  et  Uneolata,  la  C.  GoU- 
futsi,  id.,  la  C.  rotundata,  id.,  etc.,  du  terrain  corallien  du  Hanovre. 


(‘)  Stat.  géol.  de  la  Meuse,  p.  19,  pl.  16. 

Prodrome,  t.  1 , p.  281  et  311. 

(*)  Geol.  ofYorkshire,  pl.  3. 

[*)  Goldfuss,  Petr.  Gertn.,  pl.  123,  fig.  8 et  9. 

(S)  D'Orbigny,  in  Murchison,  Keys.,  Vern.,  Paltkmt.  de  ta  Hussie,  pl.  39  ; 
Keyserling,  Petschora  Land,  pl.  17;  Rouillier,  fluM.  Soc.  nai.  Moscou’ 
18*7,  t.  20.  ’ 

(')  Stat.  géol.  de  la  Meuse,  p.  20,  pl.  16. 

C*)  Petrefacta  Gertn,,  pl.  121  et  123. 

(*)  t^'orddeutsch.  Ool.,  p.  102. 
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il  faut  ajouter  (*)  lea  A.  UUa,  Koch  et  Dunker,  oNiquata,  Zieten,  etc.,  et 
cioq  eapèces  inédites  citées  par  M.  d'Orbigny. 

- Les  terrains  jurassiques  supérieurs  eu  ont  aussi  fourni  quel- 
ques-unes. 

VA.  mosensis  , Buvignier  0 , provient  du  terrain  kimméridgieu  de 
Mauvage  (Mense). 

L'A.  ovalis,  Roemer,  et  l’A.  longiroslris,  id.,  proviennent  du  terrain  port- 
landien  d'Allemagne. 

M.  d’Orbigny  ajoute  trois  espèce  inédites.  , 

Les  arches  se  continuent  très  nombreuses  dans  toute  la  série  de 
l’époque  crétacée. 

On  en  connaît  en  particulier  plusieurs  des  terrains  néocomiens 
et  aptiens. 

M.  d'Orbigny  (^)  a décrit  onze  espèces  du  terrain  néocomien  ; une  d'elles, 
VA.  Cornueliana,  d'Orb.,  passe  au  terrain  aptien. 

Il  faut  ajouter  (*)  les  A.  cor.  et  A.  Aslieriana,  Math.,  du  midi  de  la  France, 
la  C.  Schusteri,  Roemer,  du  hils,  et  la  C.  exculpla,  Koch,  du  même  gisement» 

Le  gault  en  a fourni  quelques-unes. 

L'.l.  carinata,  Sow.  (*),  est  abondante  en  Angleterre,  en  France,  en  Sa- 
voie, etc. 

M.  d'Orbigny  a décrit  en  outre  (®)  les  A.  ColUildina,  d'Orb.,  fibrosa,  id., 
Uugardiana,  id.,  cl  noua,  id. 

Nous  avons  ajouté  à ces  especes  les  A.  gurgilis , Pictet  et  Roux  f),  Fa- 
vrina  id.,  Campichiana,  id.,  biparlita,  id.,  subnana,  id.,  et  obesa,  id.  (Atlas» 
pl.  LXXX,  fig.  5),  du  gault  des  environs  de  Genève. 

Les  espèces  sont  nombreuses  dans  les  craies  chloritées  (terrains 
cénomanien  et  turonien)  et  dans  les  craies  supérieures. 

(•)  Koch  et  Dunker,  Beilr.  Ool.,  pl.  7 ; Zieten,  Pétrif.  du  Wurttmbwg , 
pl.  70;  d'Orbigny,  Prodrome,  t.  Il , p.  19. 

Slot.  géol.  de  la  Meuse,  p.  20,  pl.  16. 

(î)  PcUéonl.  fr..  Ter.  eril,,  t.  111,  pl.  208-211. 

{*)  Matheron  , Catalogue  méthodique  et  descriptif  des  corps  organisés  fos- 
siles du  département  des  Bouches-du-Rhûne,  dans  Répert.  des  trav.  Soc.  stat, 
Marseille,  t.  VI,  1842,  pl.  19  et  21;  Roemer,  Norddeulsch.  Kreideg.,  p.  70, 
pl.  9;  Koch,  Palesontographica,  l.  I,  p.  170  ; pl.  2*. 

(5)  Afin,  conch.,  pl.  44. 

{*)  Paléonl.  fr.,  Terr.crcl.,  t.  III,  pl.  312  et  313. 

C)  Pictet  cl  Roux,  Mollusques  des  grès  verts,  p.  456,  pl.  36  à 38. 
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M.  d'Orbignjr  (')  a fait  conoallre  5cize  espèce*  du  terrain  eèoomaiiiro 
de  France,  et  quatre  du  terrain  tiironien.  Il  faut  ajunter  quelque*  (*)  espèeei 
de  RIackdown,  décrites  par  M.  Soverby,  quelque*  autres  du  terrain  turonieo 
du  midi  de  la  France  et  i re  qu’il  parait  (*)  un  assez  itrand  nombre  d'espèce* 
iuédites  du  tourtia  de  Relgiqne. 

1^*  espèce*  d'Alleiuattne  ont  été  décrites  par  Goldfuss  (i.  furciftn, 
lenuklriatn,  radia  la  , etc);  Roemer  (huit  espèce»  dont  trois  nourellet 
A.  cuMoia,  C.  concentrica  et  rottmdala);  Reuss  (diz-neuf  espèces  dont 
une  dizaine  de  nouvelles);  Kner  (A.  tKuriformis,  de  Nagorzanyl;  von  Haga- 
Dow  (A.  stria lissiiiia),  etc.  Dne  des  plus  anciennement  connues  est  l'A.  exaU 
lata,  Niissiin,  commune  dans  les  dépôts  crétacés  supérieur*  de  Suède,  d'Alle- 
maKne,  de  Belgique,  etc. 

Le*  espèces  des  terrains  sénoniens  de  France,  au  nombre  de  treize,  eosiron, 
tout  connue*  (^)  par  les  travaui  de  MM.  Uujardin  [A.  affinis,  de  Tours),  Ut* 
thenin  et  d'Orbigny. 

Il  faut  ajouter  de  nombreuse*  espères  des  terrains  crétacés  de  l'Inde  et  des 
États-Unis  (•). 

M.  d'Orbigny  (^)  cite  aussi  trois  espèces  inédites  de  l'étage  dauieu. 

Les  terrains  tertiaires  sont  riclies  en  arches;  la  plupart  ont 
•la  forme  d’arches  proprement  dites  et  le  type  des  cuciilléesy 
devient  de  plus  en  plus  rare. 

Lamarrk  et  M.  Deshayes  ont  décrit  deux  cucullées  et  vingt-trois  arches 
du  bassin  de  Paris.  Les  premières  (C.  crassatina,  Lam.,  Atlas,  pl.  LXX.V, 
Fig.  6,  et  incerta.  Desh.),  caractérisent  les  dépôts  inférieurs  d'Albeconrl,  de 
Moaillcs,  etc.  Les  arrhes  sont  réparties  dans  plusieurs  étages.  Les.t.  modioU- 
formis,  Desh., et  oOliÿuaria,  id.,  se  trouvent  avec  les  cucullées.  L’.L  globulota, 
Desh  , caractérise  les  dépôts  de  Cuisc-la-Molte.  La  grande  majorité  appar- 
tient au  calcaire  grossier.  Les  A.  hyantula,  Desb.,  tnàgellanoidet , id. , et 
riufis.  Desh.,  non  Sow.  (suOrudis,  d'Orb.),  se  trouvent  dans  les  sables  supé- 

(•)  Paldont.  fr.,  Terr.  crdl.,  t.lU,  pl.  313  è 327. 

(*)  Sowerby,in  Fitton,  Trans.  geol.Soe.,  l.  IV,  pl.  17;Matheron,  Cotai., etc. 

(*)  D’Archiac,  Mém.  Soc.  yiol.,  2*  série,  II,  p.  306;  Deshayes,  Traité 
Mém.  concA.,  t.  II,  p 356. 

{*)  Goldfuss,  Petr.  Geitn.,  pl.  121  et  138;  Roemer,  Norddmuich  KrM,, 
p.  69;  Reuss,  Bœhm.  Kreidef.-,  II,  p,  10;  Kner,  Beitr,  Ostgall.,  p.  31, 
pl.  2 ; von  llagenuw,  Leonh.  und  Bronn  IVauas  Jahrb,,  1812,  p.  560.  L'ou- 
vrage de  M.  Jus.  Muller  sur  les  terrains  crétacés  d'Aix-la-Chapelle,  ne  reu- 
fernie  pas  d'espèces  nonvelles. 

(*)  Dujardin,  Mdm.  Soc.  géot.,  t.  Il , p.  224  ; Matheron,  Calaiogu»,p\.  31  ; 
d'Orbigny,  Patéont.  fr.,  Terr.  crit.,  t,  III , pl.  322  A 327. 

(•)  D’Orbigny,  Prodrome,  t.  Il,  p.  245. 

O D’Orbigny,  Prodrome,  id.,  p.  294. 

(*)  Cog.  foti.  Par.,  t.  I,  p.  193  et  198. 
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rieun  de  ValmoiidoU.  Nuui>  avons  ü^juré.  Allas,  pl.  LXXX,  flg.  8,  l'd.  bian- 
gula,  Lani.,  du  calcaire  grossier.  Elle  ap|>artieiu  au  groupe  des  Byssuarca. 

Il  faut  ajouter  les  .4.  Uevis  et  slrialularii  (*),  Alelleville,  des  dépdls  infé- 
rieurs de  CbàloDS-sur-VesIc  et  l'.4.  lœtigala,  Caillai,  du  calcaire  delirignon. 

Les  dépôts  numniulitiques  renferment,  outre  quelques-unes  des  espèces 
précédentes,  quelques  espèces  iuéUites,  IM.  pandora.  Al.  Brongniart,  de 
Castel  Uomberto;  les  .4.  Cailiaudi,  Bellardi,  Pereti,  id.,  Genei,  id.,  l'ande» 
/Jeckei,  id. , ttoneili,  id.,  etsimptax,  id.,  trouvées  aux  environs  de  Nice, 
et  quelques  espèces  de  l’Inde. 

Les  espèces  des  terrains  éocènes  d’Angleterre  ont  surtout  été  décrites  par 
Sowerby  (*).  LM.  depretsa,  Sow.,  caractérise  l'argile  plastique.  Les  J.  Bran- 
deri,  appendiculala,  duplicata,  impolUa  et  niteiu,  apparlieuneol  A l’argile  de 
Londres. 

Les  arches  des  terrains  tertiaires  moyens  et  supérieurs  sont 
aussi  nombreuses,  mais  moins  bien  connues. 

M.  Nysl  (*J  a trouvé  dans  le  terrain  tongrien  de  Belgique  trois  espèces 
nouvelles{.4.  laterulcala,  Nyst,  Atlas,  pl.  I-XXX,  fig.  79,  >4.  sulcicosas,id.,  et 
A.  decussala,  id.,  non  Liu.,  nom  changé  par  M.  d'Orbigny  en  suboancellata). 
Le  système  campinieu,  oucrag,  du  même  pays,  renfermerait,  suivant  le  même 
auteur,  trois  espèces  doul  une  seule  nouvelle,  IM.  pusilla^  Nyst.  M.  d Orbi- 
gny  désigne  éous  le  nom  de  A.  subdituvü  une  des  deux  autres  que  M.  Nyst 
rapportait  è l’.4.  diluvü  (^]. 

M.  Dujardin  (•)  a trouvé  dans  les  faluns  de  la  Touraine,  sept  espèces 
d’arebes  dont  T.4.  luropico,  Duj.,  est  scuie  indiquée  comme  nouvelle. 

M.  Basterot  (»)  indique  six  espèces  dans  le  bassin  miocène  de  Bordeaux. 
(A . Briilaki,  cardtiformis,  etc. . ) 

Les  espèces  des  terrains  miocènes  du  Piémont  (*),  sont  au  nombre  de  neuf, 
suivant  U.  Micbelolli  (nejiecto,  Micb.,  poip/ascioia,  Sism.,  etc).  Six  espèces, 

(«)  Ann.  te.  péo(.,p.37,pl.  2;  Caillai,  flws.  de  Gripnon,Seine-ct-Oise,  pl.9. 

(*)  D’Archiac,  Hisl.  des  progrès,  l.  111,  p.  265,  Al.  Brongniart,  Vicenlin, 
pl.  5,  flg.  14  ; Bellardi,  JUdm.  Soc.  géol.,  2*  série,  l.  IV,  pl.  U (t9);  etc. 

(S)Sowcrby,  Min.  conch. , pl.  276  et  474,  et  Trans.  of  the  geol.  Soc., 
2*  série,  t.  V,pl.  8. 

(4)  Coq.  et  pol.  foss.  Belg.,  p.  254. 

(5)  Le  nom  d’.4.  diluvii  a été  donné  A plusieurs  espèces  que  l’on  a confon- 
dues A tort.  L’espèce  de  Touraine  est  l’.4.  luronica.  Desh.  Celie  des  Sieben- 
bürge  est  l'A.  FkhteU,  id.,  etc.  Voyes  Deshayes,  TraitdéUm.  conch,,  l.  Il, 
p.  362.  Le  nom  de  A.  tubdiluvii,  inventé  par  M.  d’Orbigny,  me  parait  bixaire. 
Faut-il  le  traduire  par  : arche  d’un  déluge  imparfait? 

(•j  Mém.  Soc.  géol.,  t.  11,  p.  266. 

(1)  Coq.  fou.  Bord.,  p.  75. 

(•)  Descrip,  foss.  nùoe.  liai,  sept.,  p.  101,  pl,  3 ; Sismonda,  Synopiss,  p.  16. 
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siiiTaiit  M.  Siiinonda,  sont  cumninnes  aux  àipôtt  miocèoes  et  aux  pliocèDn. 
Lea  A.  myliMde»,  Rrorrhi,  et  pectinata,  id.,  caractérisent  ces  derniers. 

VA.  cucuUmformh,  Eichwald,  de  Volhynie,  est  une  de  celles  qui  ont  été 
confondues  (‘Jarecl'd.  riiliivH.  M.  Dubois  de  Montpéreux  qui  avait  cm  è ce 
rapproebenMDt , en  a décrit  quelques  autres  espèces  (C.  alata,  A.  nodulosa, 
Dubois,  non  Brocehi  nu  Duboisiana,  d'Orb.,  etc.). 

Les  espèces  du  crag  d'Angleterre  ont  été  étudiées  (*)  par  M.  Wood.  On 
n'y  trouve  que  trois  espères,  encore  vivantes,  les  A.  lelragona,  Poli , lactea, 
IJnn.,  et  pectunruloides,  Scacchi  (o/im  raridmtala,  Wood). 

On  trouve  eu  Allemagne  (>)  une  |>artie  des  espèces  précitées  et  en  outre 
TA.  Schubleri,  Zieten,  et  l’A.  yiganteo,  id. 

Il  faut  ajouter  (*)  l'.i.  minuta.  Desh. , de  Morée,  et  les  A.  asptra  et  obli- 
qua, Philippi,  des  terrains  quaternaires  de  Sicile. 

Les  Pétoncles  (Pectunculm,  Lamk),  — Allas,  pl.  LXXX,  fig.  9, 

diffèrent  des  arches  par  leur  coquille  orbiculaire,  subéqui latérale 
et  surtout  par  les  dents  de  la  charnière  qui  forment  un  arc  dans 
leur  ensemble.  Elles  ont,  du  reste,  comme  elles  un  ligament  exté- 
rieur, inséré  sur  une  facette  triangulaire  placée  entre  les  crochets 
et  munie  de  sillons  anguleux. 

Les  moules  sont  faciles  à distinguer  par  des  sillons,  qui  se  pro- 
longent depuis  les  bords  internes  des  impressions  palléalcs  jus- 
qu'aux sommets.  Ces  sillons  déterminent  des  surfaces  triangu- 
laires étroites,  dont  les  empreintes  musculaires  occupent  la  base. 

Le  test  est  sujet  k un  mode  de  décomposition  assez  spécial.  La 
couche  superficielle  s’enlève  et  l’on  voit  alors  k découvert  des 
fibres  rayonnantes  séparées  par  des  Intervalles  plus  ou  moins 
remplis,  formant  une  apparence  si  différente  de  celle  des  autres 
coquilles , que  quelques  auteurs  ont  pris  des  fragments  de  ces 
corps  pour  des  osselets  internes. 

Les  pétoncles,  désignés  par  les  anciens  auteurs  sous  les  noms 
de  Glycimeris,  et  par  Poli  sous  ceux  A' Axinœa  et  Axinœoderma, 
forment  un  genre  très  naturel,  admis  par  tous  les  conchyliolo- 
gistes.  Il  n’y  a de  divergence  que  sur  la  convenance  de  leur  réu- 

(')  Elchwald,  LUhuan.,  Daboit  de  Montpéreax,  Conch.  fou.  plat.  Wolh. 
Pod.,  pl.  7. 

(*)  Wood,  Moll,  (rom  lhe  crag  [PaloBont.  Soc.,  1850,  p.  75). 

(•)  Pitrif.  du  Wurlemb.,  pl.  56  et  70;  Philippi,  Tort.  Vent,  nordu'tst., 
Deuisch.,  etc. 

(1)  Dcfbayei,  Exp.  de  Morde  i Philippi , Enum.  moU.  Sicilke. 


Digitized  by  Google 


IMÉOUUt’ALLËALES.  — AKCACIbES.  ft53 

nir  quelques-uns  des  genres  suivants  ('),  convenance  que  je  dis- 
cuterai en  traitant  de  chacun  d'eux. 

Quelques  auteurs  font  remonter  les  pétoncles  jusqu’à  l’époque 
primaire  ; mais  les  seules  espèces  décrites  sous  ce  nom  (*)  ont  une 
coquille  miiue,  sans  area  et  appartiennent  probablement  au  genre 
cucullella. 

Je  ne  trouve  pas  non  plus  de  preuves  suWisantes  pour  admettre 
l’existence  des  pétoncles  pendant  l’époque  jurassique  (’),  mais  les 
dépôts  de  l'époque  crétacée  en  ont  fourni  quelques  espèces  incon- 
testables. 

M.  d'Orbigny  a décrit  {*)  une  espèce  (P.  Marullensù,  d'Orb.),  du  terrain 
néocomieu  et  une  du  gault  (P.  allemaliu,  d'Orb.). 

Nous  avons  ajouté  une  espèce  de  ce  dernier  gisement,  le  P.  Uuberianus, 
Piclet  et  Rom. 

Le  grès  vert  de  Blackdown  , renferme  les  P.  sublævis , Sow.,  et  umbona- 
tus,  id  (*).  Le  P.  subpulvinatus,  d'Archiac,  provient  du  tourtia  (®). 

Le  P.  subconcentricus,  Larak,  caractérise  le  grès  vert  du  Mans  C). 

Les  P.  Requienianus,  d’Orb.,  et  Renauxianus,  id.,  appartiennent  au  terrain 
tnronien  d'Uchaux. 

Les  P.  Maroltianus,  d'Orb.,  se  trouve  dans  les  craies  supérieures  de  Royan. 

Les  espèces  d'Allemagne  sont  assez  nombreuses.  I4i  plus  anciennement 
connue  est  le  P.  lem,  Niisson  (P.  brevirostris,  Reuss,  et  subUevis,  id.},  des 
craies  supérieures  de  Suède,  de  Bohème  (^J,  etc. 

Le  P.  obsoMus,  Goldfuss  (*),  apppartienl  au  quader  inférieur  de  Kos- 
chiti;  le  P.  sublævis,  id.,  se  trouve  dans  tes  craies  supérieures. 

M.  ReuMen  a fait  connaître  plusieurs  ('O).  Il  en  compte  dix  espèces  en 
Bohème  dont  six  nouvelles.  Avant  loi,  M.  Roemer  eu  avait  décrit  six  espèces 
dont  trois  nouvelles.  Il  y a è déduire  quelques  limopsis. 

(')  M.  Desbayes  leur  réunit  les  Stalagmium  et  les  Limopsis. 

(*)  Voyez  Portiock,  Geol.  report,  pl.  3*. 

(^J  Les Peclunculus  oblongus,  Sow.,  et  minimus,  id.,  sont  des  Limopsis. 
Le  P.  Danmarimsis,  Buvignier,  Stat.  géol.  de  la  Meuse,  pl.  16,  du  terrain 
portiandien,  paraît  une  nuculc(?j 

(<)  Paléont.  fr..  Ter.  crél.,  t.  III,  p.  186;  Pictet  et  Roux,  Moll,  des  grès 
verts,  p.  467,  pl.  38. 

(5)  Mm.  conch.,  pl.  472. 

(®)  D'Archiac,  Mim.  Soc.  géol.,  2*  série,  t.  II,  p.  306. 

(’)  D'Orbigny,  Paléont.  fr.,  Terr.  crét. , t.  III,  pl.  306. 

(•)  Nilson,  Petr.  stiec.,  pl.  V,  flg.  4. 

(»)  Petr.  Germ.,  t.  II,  pl.  126. 

C®j  Bœkm.  Kreid.,  t.  II,  p.  9,  pl.  35 et  44  ; Roemer,  Norddeutsch-  Kreideg., 

p.  68. 
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Le  P.  calvus,  Sow.  ('),  se  trouve  à Goseu. 

Les  terraifls  tertiaires  en  renferment  plusieurs.  La  diflicultéde 
déterminer  les  pétoncles,  même  vivants,  fait  que  l’on  a souvent 
indiqué  des  espèces  comme  trouves  dans  plusieurs  étages  ter- 
tiaires et  comme  vivant  encore  dans  la  Méditerranée  ou  les  mers 
de  rinde.  M.  üeshayes  et  d'autres  conchyliologistes  plus  exacts 
que  leurs  devanciers,  ont  relevé  de  nombreuses  erreurs  et  ont 
montré  que  malgré  les  catalogues,  la  loi  de  spécialité  des  fossiles 
s’appli(|uail  aux  pétoncles  dans  les  mêmes  limites  qu'aux  autres 
genres  convenablement  étudiés. 

Lamarrk  et  M.  Deshayes  (>)  ont  décrit  hnitespècea  des  environa  de  Paria, 
dont  il  faut  rétrancher  le  P.  granulalus,  qui  eat  nne  Linopaia.  Le  P.  I«reàra- 
lularis,  Lamk,  provient  des  sables  inférieurs  du  département  de  l'Oise.  Le 
P.  depressus.  Desh.,  appartient  ani  sables  supérieurs  de  Valmondoia.  Les 
autres  caractériseut  le  calcaire  grossier , sauf  le  P.  angusticosUUus , Lamk, 
des  sables  de  Fontainebleau  dont  nous  parlerons  plus  bas. 

Il  faut,  suivant  M.  d'Orbigny  (^J,  considérer  comme  distincte  l'espèce  de 
Cuise-la-Motte  [P.  pseudopuU  inatus,  d'Orb.),  qu'on  avait  confondue  avec  le 
pulvinalus. 

Les  terrains  nnmmulitiquea  (*)  renferment  quelques-unes  des  espèces  du 
bassin  de  Paris  et  eu  outre  le  P.  slriaiissimus,  Bellardi , et  plusieurs  espèces 
inédites. 

Parmi  les  espèces  d'Angleterre  on  peut  citer  (^)  le  P.  Plumtteadienms,  Sow., 
de  l'argile  plastiquée!  quelquesespèces  de  l’argile  de  Londres  (P.  èreoirostrum, 
Sow.,  dec'ussoius,  id.,  deleliis,  Brander,  Sow.,  etc.).  Le  P.  scafaris , Sow., 
est  une  limopsis. 

Les  pétoncles  des  terrains  tertiaires  moyens  et  supérieurs  sont 
en  partie  imparfaitement  connus. 

Le  P.  angusticostatut,  Lamk  (^),  caractérise,  comme  jel'ai  dit  plus  haut,  les 
terrains  miocènes  inférieurs  de  Versaille»,  Fontainebleau,  etc. 

On  trouve  dans  les  mêmes  gisements  une  es'pèce  qui  a été  confondue  avec 


(')  Trans.  geol.  Soc.,  2*  série,  t.  III,  pl.  38. 

(*)  Coq.  foss.  Par.,  t.  I,  p.  219. 

(3)  Prodrome,  t.  II,  p.  325. 

(<)  D’Archiac,  Hisl.  des  progrès,  t.  Ut,  p.  266;  Bellardi,  Mém.  Soc.  géol., 
t.  4,  pl.  2 (19). 

(3)  Sowerby,  Afw.  eonch.,  pl.  27.  et  472.  » 

(*)  Deshayes,  Désertion  des  Coq.  foss.  Par.,  t.  1,  pl.  34,  fig.  20  et  21. 
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le  P.  terebra tuions  ; le  P.  rhomboideus , elc.  C’est  le  P.  obomlut,  Lam., 
iiüniroé  jilus  tard  par  Philippi , P.  crassus  ('). 

M.  Nyst  (^)ciledaus  le  système  ton^rien  le  P.  tunulalus,  Nyst.  Il  iadique 
dans  le  terrain  eanipinten  le  P.  ptlo.tus,  rar.,  qui  parait  diffèrent  du  P.  pilo' 
sut,  et  qui  est  nommé  par  d'Orbigny,  P.  subpilosus  (Atlas,  pl.  lAXX,  6g.  9). 

M.  Dujardin,^)  a fait  connaître  quatre  espèces  des  faluns  de  la  Touraine 
auxquelles  M.  Uesliayes  dit  |iuuvoir  en  ajouter  trois. 

Les  espèces  d'Allemagne  ont  principalement  ètè  flgurées  par  (ioldfuss  (*}. 
La  plus  répandue  est  le  P.  pulyodonla,  Droiin  ; mais  il  y a eu  de  nombreusea 
cuiifusions  h l'égard  de  cette  espece , comme  aussi  |>our  plusieurs  de  celles 
qu’il  rapporte  aux  espères  de  France  et  d'Angleterre. 

M.  Dubois  de  Monipéreux  a décrit  plusieurs  espères  de  Volhynie  dont 
les  déterminations  sont  contestées. 

M.  Mirhelotti  ('’)  compte  trois  espèces  dans  les  terrains  miocènes  du  Pié- 
mont, dont  une  nouvelle  (P.  amcellatus,  Micb.).  Le  P.  glycimeris  et  le  P.  pi- 
tosuf  passent  aux  terrains  pliorèues  et  aux  mers  actuelles;  de  sorte  que, 
suivant  M.  Sismouda,  les  dépdls  pliocènes  de  l’Astésau,  reiirermcnt  en  tout 
sept  espères  (P.  inflalus,  lirocrhi , iosubnrus,  id.,  nndcilus,  id.,  etc.). 

Le  crag  d'Angleterre  ne  renferme,  suivant  M.  Wood  (^j,  qu'une  seule 
espèce,  le  P.  glycimeris,  Liu.,  h laquelle  il  faut  réunir  toutes  celles  qui  ont 
été  décrites  sous  d’autres  noms  (P.  undalut,  Tmlon  , subobliguus , Wood, 
variabilis,  Sowerby,  *71,  etc.'. 

Les  pétoncles  se  trouvent  aussi  dans  divers  terrains  de  l’Amériqiw  et  de 
l'Inde  (*). 

M.  d'Orbigny  a décrit  le  P.  paytensis  des  terrains  tertiaires  de  l’Amérique 
méridionale.  Des  nombreuses  espèces  des  terrains  crétacés  et  tertiaires  de 
l'Amérique  septcutriouale  ont  été  indiquées  par  MM.  Conrad  et  Say. 


(')  Desbayes,  Traüé  élém.  conch. , t.  Il,  p.  338;  Philippi,  [Tmrt.  Verti., 
nordw.  üeutsch.,  p.  13. 

(*)  Coq.  et  pol.  foss.  Belg.,  p.  2*7., 

(*)  Mém.  Soc.  géol.,  1837,  t.  Il ,.  p.  267. 

I*)  Petr.  Gemtania,  t.  Il,  p.  160,  pl.  126  et  127;  Philippi,  Patœonlo- 
graphica,  t.  I , p.  57. 

(^]  Conch.  foss.  plat.  IVolh.  Pod.,  p.  -6*,  pl.  7.  Voyes  le*  rectifications 
proposée*  par  M.  Deshayes , BuH.  Soc.  géol.  de  France , t.  U et  VI , Traité 
élém.  conch.,  p.  330  ; Voyez  aussi  d'Orbigny,  Prodrome,  t.  III,  p.  123. 

i®)  Desc.  foss.  miof.  liai,  sept.,  p.  105. 

(^)  JUoUusca  from  lhe  crag,  Palceont.  Soc.,  1850,  p.  65; 

(®)  D’Orbigny,  Voyage,  Paléonlol.,  p.  129.  Voyez  aussi /oum.  Acad.Phil., 
t.  IV,  VU  et  VllI,  American,  journ.  of  sc.,  t.  XZllI , etc. 
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Les  Stalagmidm,  Conrad  [Myoparo,  Leach), 

sont  des  pétoncles  dont  la  facette  ligamentaire  est  réduite  à la 
moitié  anale  et  n’est  par  conséquent  pas  marquée  de  chevrons, 
mais  seulement  de  sillons  parallèles. 

On  n'en  connaît  (')  qu'une  seule  espèce , le  S.  margarilaceum,  Conrad 
{Myopat'o  costalalus,  Lea),  des  terrains  tertiaires  inférieurs  des  Ëtats-L'ois. 

M.  Nyst  (*]  rapporte  à ce  genre  une  autre  espèce,  Slalagmium  \ysli,  du 
terrain  éocène  de  Belgique  qui  nous  parait  plus  voisine  des  nucules,  et  dont 
M.  d'Orbigny  a fait  son  genre  N'iccsella. 

Les  Limopsis,  Sassi  (’)  [Trigonocœlia,  Nysl  et  Galcotti,  Pcctuncu- 
lina,  d’Orb.),  — Atlas,  pl.  LXXX,  fig.  10  à 12, 

ont  de  grands  rapports  avec  les  pétoncles,  mais  le  ligament  n'est 
point  extérieur,  et  la  coquille  manque  en  conséquence  de  l'im- 
pression triangulaire  située  sous  les  crochets.  Ce  ligament  est 
inséré  dans  une  fossette  deltoïde  creusée  dans  la  charnière  elle- 
même,  au-dessus  de  la  ligne  des  dents.  I.a  forme  générale  de  la 
coquille  est  orbiculaire  comme  celle  des  pétoncles,  quelquefois 
cependant  plus  oblongue  et  anguleuse.  Les  dents  de  la  charnière 
forment  un  arc  plus  ou  moins  marqué. 

M.  Deshayes  ne  sépare  pas  ce  genre  des  pétoncles,  M.  d’Orhi- 
gny  au  contraire  le  place  dans  la  famille  des  nuculides.  Il  le  con- 
sidère comme  un  lien  entre  cette  famille  et  celle  des  arches; 
il  est  une  preuve  de  la  convenance  de  les  réunir. 

Ces  mollusques  ont  apparu  à l’époque  où  se  sont  déposés  les 
terrains  connus  sous  le  nom  de  grande  oolithe  et  se  sont  continués 
jusqu’à  nous  sans  être  jamais  très  nombreux. 

On  n’en  cite  en  particulier  qu'un  petit  nombre  de  l’éjuxquc 
jurassique. 

Il  faut  rapporter  à ce  genre  le  Peclunculus  oolithicus,  Buvignier  (^;  de 
la  grande  oolithe  du  département  des  Ardennes,  espèce  retrouvée  par  M.  d'Ar- 
chiac  dans  l'oolithe  de  Luc  et  par  MM.  Morris  et  Lycett  dans  la  grande  oolithe 

(')  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  II,  p.  390. 

(*)  Coq.  et  pot.  foss.  Belg.,  p.  238. 

(A)  Ces  trois  noms  désignent  exactement  les  mèméa  coquilles.  Celui  de 
Limopsù  date  de  1827,  celui  de  Trigonocœlia,  de  1835,  et  celui  de  Pectiin- 
lina,  de  1843. 

(1)  Sial,  min.  des  Ardennes,  pl.  4 , Gg.  6 ; d'Archiac,  A/é«i.  Soc.  grol.  de 
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d’Angleterre.  Ce«  dernier*  auteurs  considèrent  avec  doute , comme  apparte- 
nant k la  même  espèce  les  P.  obtongus  et  minimus,  Sow.,  472. 

Le  P.  P'^tschorœ,  Keyserl.  ('),  du  terrain  oxfordieu  de  Russie  est  aussi  une 
limopsis. 

Le  L.  coratlensis,  Buv.  (>),  provient  du  terrain  corallien  du  département 
de  la  Meuse  (Atlas,  pl.  LXXX,  flg.  iO). 

M.  d'Orbignjr  (7j  ajoute  deux  espèces  inédites  de  l'oolithe  inférieure  et  une 
du  terrain  corallien. 

Les  espèces  sont  moins  nombreuses  encore  dans  les  terrains 
crétacés. 

U.  d'Orbigny  (*)  a décrit  sous  le  nom  de  Pectunculina  Guerangueri  et- 
<^omplanata,  deux  espèces  du  terrain  cénomanien  du  Mans. 

Le  P.  Hœninghauti,  Jos.  Muller  (é),  de  la  craie  supérieure  d'Aix-la-Cha- 
pelle est  aussi  une  limopsis. 

Elles  augmentent  de  nombre  dans  l’époque  tertiaire. 

M.  d'Orbigny  (^)  en  cite  deux  esi>èces  inédites  des  terrains  tertiaires  infé- 
rieurs de  Cuise-la-Motte. 

l.a  T.  siriala,  Ronault  C],  caractérise  le  terrain  nummulitique  de  Pau. 

Le  P.  granulaius,  Lamk  (^J,  du  calcaire  grossier  de  Paris  et  du  terrain 
éocène  de  Belgique  appartient  à ce  genre,  aiusi  que  la  Xucula  delloidea,  Lamk, 
qui  se  trouve  dans  le  calcaire  grossier  et  les  sables  supérieurs  de  Valmondois. 

Il  faut  ajouter  (*)  les  Trigonocœlia  auritoides,  Galeotti,  et  T.  lima,  Nyst  et 
Galeotti,  des  dépAts  éocènes  de  la  Belgique  ; les  T.  Goldfussi,  Nyst,  Atlas, 
pl.  LXXX,  Hg.  11  (P.  auritus,  id  , olim)  et  T.  scalaris,  Nyst,  du  terrain  ton- 
grien  du  même  pays;  et  les  T.  sublœvigala,  Nyst,  et  decustala,  id.,  du  terrain 
rampinien  du  même  pays. 

Les  P.  minulus,  Philippi , Goldf.,  modiolus.  Bon,  etaurifus,  Brocebi , 
appartiennent  aussi  k ce  genre  (■<>).  ils  te  trouvent  dans  le  terrain  miocène  du 

France,  p.  374  , pl.  27 , 8g.  6;  Morris  et  Lycett,  Moll,  fram  lhe  great  ool., 
Palaonl.  Soc.,  1833,  p.  54. 

('}  Petschora  Land,  p.  306,  pl.  17. 

Stat.  géol.  de  la  Meuse,  p.  20,  pl.  16. 

(’)  Prodrome,  t.  1,  p.  280  et  t.  Il , p.  18. 

(*}  Pal.  fr.,  Terr.  cré!.,  t.  III,  p.  183,  pl.  305. 

(5)  Monog.  Petref.  Aach.,  t.  I , p,  18. 

(•)  Prodrome,  t.  II,  p.  325. 

(’)  Mém.  Soc.  géol.,  2*  série,  t.  III,  p.  469. 

(•)  Uesbayes,  Coq.  foss.  Par.,  1. 1,  pl.  35  et  36. 

(•)  Nyst,  Coq.  et  pol.  foss.  Belg.,  p.  213,  pl.  18,  19  et  26. 

C®)  Philippi,  Enum.  moll.  Sic.,  1. 1,  p.  63,  pl.  5;  Brocchi,  Conch.  subap., 
pl.  II. 
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PiémoDl.  Le  premier  pa«se  daut  le  ptiucéae  et  le  quaternaire;  le  dernier  le 
retrouve  dau»  le  crag.  (Atlas,  pl.  L\XX,  Gg.  12.) 

La  L.  pygmaa,  E.  Siun.  ('),  a été  trouvée  dans  le  terrain  pliocène  d'Aill. 
La  T.  insolila,  Sow.,  se  trouve  en  Patagonie  (*). 

La  L .œquilatera  (iVocu/a  œquilatera,  Lea),  earactériie  les  terrains  miocènes 
de  Virginie  (^). 

Les  IsüARCA,  Munster,  — Allas,  pl.  LXXX,  fig.  13  et  1&, 

ont  la  charnière  droite  ou  presque  droite  des  arches,  et  une  co- 
quille bonihec,  treillisscc  exlérieurcnient,  à crochets  contournes 
connue  les  isocardes,  tellement  que  quelques  espèces  dont  on  ne 
connaît  pas  la  charnière  restent  douteuses  entre  les  deux  genres. 
Elles  manquent  complètement  d’area  ligamentaire  externe. 

Je  crois  qu’on  peut  réunir  à ce  genre  les  Modiolarca,  Lycelt. 
Les  isoarca  paraissent  spéciales  à l’époque  jurassique  et  à l’é- 
poque crclacee.  On  en  connaît  une  douzaine  d’espèces. 

Je  ne  crois  pas  qu’on  puisse  admettre  leur  existence  à l’époque 
saliférienne. 

LV.  Stoileri,  d’Orb.  (A'ucu/a  Stolteri,  kiipstein) , découverte  à Saiot- 
CaMian  {*},  a la  charnière  trop  arquée  pour  appartenir  à ce  genre. 

On  en  a cité  ([uelques-uncs  de  l’époque  jurassique. 

L7.  Bajucensis,  d'Orb.  caractérite  l'oolitbe  inférieure  de  Normandie. 
L7.  decussata.  Munster,  a été  trouvée  dans  le  Jura  blanc  (oifordien  ? ) da 
Wurtemberg.  Les  I.  spniosa,  id.,  et  lej:ala,  id.  (Pec/onc.  Iexa(us,  Uoldf., 
Atlas,  pl.  LXXX , fig.  13  , appartiennent  aux  coucbes  coralliennes  de  Ratis- 
bonue,  de  Kclhein  et  Nalheim  i*J. 

Les  hocnrdia  sub^pirato.  Munster,  lenera,  id.,  et  tronsiersa,  id.,  appar- 
tiennent, suivant  M.  Pbilippi,  au  même  genre.  Elles  ont  aussi  été  trouvées 
dans  le  ealeaire  jurassique.  La  première  provient  d'Heiligenstadt,  les  deux 
autres  de  Streitberg  (’). 

Elles  ne  sont  pas  aliondan tes  dans  lesdépèts  crétacés. 

M . d’Orbigny  indique  deux  espèces  inédites  de  l’époque  Déocomieune. 

(')  Sismonda,  Synopsis,  p,  15. 

(*)  Darwin,  South  America,  pl.  2. 

(3)  ^'ew  lert.  foss.,  pl.  3S. 

(1)  Geo/,  der  oestl.  Atpen,  p,  262,  pl.  17,  Bg.  8. 

(*)  Prodrome,  t.  I,  p.  280. 

(*)  Munster,  Beitr.  2ur  Petref.,  L VI,  p.  81,  pl.  6. 

(t)  Goldfuss,  Petr.  Germ.,  t.  U,  p.  209,  pl.  140. 

{*)  Prodrome,  t.  II,  p.  79  et  106. 
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L7.  Agassitii,  Pictel  fl  Rom  (•',  autrefois  ronfondue  arec  la  Ceromya 
crasficortus,Ag.,  caraclérise  le  gaultdes  eovirons  de  Genève  (Atlas,  pl.  LXXX, 
fig.  M 

M.  d'Orbigny  (*)  indique  une  espèce  inédite  dans  le  gault  de  Clar  (/.  ros- 
tûta,  d'Orb  ). 

L7.  obfsa,  d’Orb.  (Xucula  ohesa,  id.,-olim,  Isocardia  Orbignyana  , d’Ar- 
chiac)  a été  trouvée  dans  la  craie  chlorilée  de  Rouen  et  dans  le  tourtia  de 
Belgique  (*). 

L'/.  supraeretacea , d'Orb.  (*),  espère  inédite,  a été  découverte  dans  les 
craies  supérieures  du  Bansset  (Var). 

Lt“s  CücULLK*LLA,  M' Coj,  — Atlas,  pl.  LXXX,  lig.  15  k 17, 

sont  de  peliles  coquilles  paléozoïques  en  formes  d arches  ou  de 
niiculesk  charnière  droite  ou  un  peu  arquée,  mais  jamais  coudée, 
sans  area.  La  coquille  est  mince  et  son  bord  n’esl  jtas  crénelé. 
L’impression  palléale  est  entière. 

M.  M'Coy  borne  ce  genre  aux  espèces  qui  ont  une  côte  interne 
dirigée  depuis  le  crochet  jusqu'au  bord  postérieur  de  l’impression 
musculaire  buccale.  Cette  côte  laisse  un  sillon  sur  le  moule  (Allas, 
pl.  LXXX,  tig.  15). 

Je  crois  devoir  leur  associer  la  majorité  des  esjièces  de  l epoque 
silurienne  qui  ont  été  décrites  sous  les  noms  d'an  a et  de  peclun- 
culus,  lors  même  qu’elles  n'ont  pas  celte  côte  interne  (Atlas, 
pl.  LXXX,  lig.  16  et  1 7).  Elles  me  semblent  re.ssembler  bien  plus 
à leurs  contemporaines  qu'aux  arches  cl  aux  pétoncles  actuels. 

Leur  coquille  mince,  sans  area,  me  semble  mettre  ce  fait  hors 
de  doute. 

Oopeut  citer iurtout  (^les  CuculleHa  antiqua,  Sow.,  M'Coy:  la C. coorcota 
Pbill.,  M'Coy, laC.  ovala,  Sow.,  M'Coy  (Allas,  pl.LX.'VX,  Gg.  15),  etc,, qui  ap- 
partiemieut  aux  vraies  cucullclla.  . 

t,es  Area  edmotxdüformis , M'Coy,  primitiva,  Phill. , subæqualis,  M’Coy, 
sont  des  cucullclla  sans  côte  interne. 

Je  n’ai  également  point  d’hésitation  pour  sortir  du  genre  des  arches  et  de 
relui  des  pétoncles  les  espèces  décrites  par  M.  Portiock  sous  ces  deux 

(')  Pictet  et  Rom,  MoU.  des  grès  verts,  p.  466,  pl.  38. 

(*)  Prodrome,  t.  II,  p.  138. 

(3)  D’Orbigny,  Palèont.  fr.,  Terr.crit.,  t.  lll,p.  180,  pl.  304;  d’Arcbiac, 
Mim.  Soc.  gèol.,.  2*  série,  t.  II,  pl.  15.  , 

{*)  Prodrome,  t.  II,  p.  243. 

(*j  M’  Coy,  Brüish  palæoz.  foss.,  p.  283. 

(•)  Geol.  report,  p.  427,  pl.  34. 
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uoDis.  Ce  sont  pour  moi  des  cucnUella.  Si  l'absenre  de  la  câle  interne  parait 
devoir  les  en  si'parrr,  elles  devront  former  un  genre  nouveau.  M.  PortlucL 
décrit  sept  espèces  d'arches  et  déni  pétoncles.  Nous  avons  figuré  dans  l'Atlas, 
pl.  L.XXX,  l'.trea  regularis,  Porll.,  fig.  16,  et  le  Pect.  Apjohni,  id.,  fig.  17. 

Il  est  probable  que  ce  genre  se  continue  dans  l’époque  dévo- 
nienne, niais  je  crois  qu’il  ne  s'étend  pas  jusqu’au  terrain  carbo- 
nifère ; je  ne  saurais  cependant  pas  raffirmer.  Je  fais  seulement 
remarquer  que  les  espèces  de  ce  terrain  les  mieux  connues  et  les 
mieux  figurées,  paraissent  avoir  beaucoup  plus  les  caractères  des 
véritables  arches  que  des  cucullella. 

Un  nouvel  examen  sera  nécessaire  pour  résoudre  ces  questions 
de  détail. 

Les  Nl'cules  (Nucula,  Lamk,  Polyodonta,  Megerle),  — Atlas, 
pl.  LXXX,  fig.  18  k 20, 

ont  une  coquille  ovale,  allongée  ou  triangulaire,  inéquilatérale. 
La  charnière  est  formée  de  petites  dents  disposées  en  deux  lignes, 
qui  se  réunissent  en  formant  un  angle  obtus,  dont  le  sommet,  qui 
est  sous  les  crochets,  présente  une  fossette  ovale  ou  transverse, 
située  dans  la  ligne  même  des  dents.  Le  ligament  est  interne  et 
placédans  cette  fossette.  Les  moules,  lorsqu’ils  sont  bien  conser- 
vés, se  distinguent  facilement  par  l'impression  angulaire  de  la 
charnière,  sur  laquelle  on  voit  quebjuefois  les  traces  des  dents 
et  par  des  attaches  musculaires  très  détachées.  Le  bord  des  valves 
est  crénelé. 

Les  nucules  diffèrent  des  liinopsis  par  leur  forme  plus  iuéqui- 
latérale  et  leur  fossette  dans  la  ligne  même  des  dents.  Elles  se 
distinguent  encore  mieux  des  arches  et  des  pétoncles  par  l’ab- 
sence d’impression  ligamentaire  externe. 

Les  nucules  ont  vécu  k tous  les  âges  géologiques  et  forment 
une  longue  série  d’espèces  qui  se  ressemblent  beaucoup  par  les 
formes  et  qui  fournissent  une  preuve  k ajouter  k tant  d’autres 
contre  le  perfectionnement  graduel  et  les  modifications  de  l’orga- 
nisme. Elles  paraissent.aujourd’hui  au  maximum  de  leur  déve- 
loppement et  vivent  sonS  toutes  les  latitudes. 

Je  crois,  ainsi  quejoTai  dit  plus  haut,  p.534,  qu’il  faut  réunir 
aux  nucules  quelques  dotiui lies  associées  k tort  aux  Lyrodesma, 
Conrad,  et  qui  ont  les  dents  des  arcacides  au  lieu  des  lignes 
rayonnantes  caractéristiques  de  ce  genre.  M.  d’Orbigny  les  asso- 
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du  toutes  aux  leda  mais  il  est  probable  qu'elles  ont  l’impression 
palléale  entière  (Atlas,  pl.  LXXX,  fig.  18). 

On  connaît  plusieurs  nucules  de  répo([ue  primaire. 

Le  terrain  silurien  en  renferme  quelques-unes,  mais  peu  cer- 
taines. 

La  .V.  lœvis,  Sow.  ('),  du  terrain  ailurien  inférieur  de  Llandeilo  n'est  connue 
que  par  une  figure  bien  imparfaite. 

LaiV.  anglica,  d'Orb.  (ovalis,  Sow.,  non  Ziet.),  provient  du  terrain  silurien 
su|)érieur  (*)  où  elle  se  trouve  avec  la  N.  Ifrala,  Hall,  et  le  Xuculites  poststria- 
lus,  Emmons,  M'Cuy. 

Il  faudrait  y ajouter  (*)  le  Lyrodesnw  pulchella.  Hall  (Atlas,  pl.  LXXX, 
fig.  18),  des  terrains  siluriens  inférieurs  des  États-Unis,  et  quelques  espèces 
des  mèmesgisements,  décrites  par  M.  Hall  sous  leur  vériLible  nom  de  nucula. 

Elles  se  continuent  dans  les  terrains  dévoniens,  mais  les  csi)è- 
ces  sont  difliciles  ii  distinguer  des  leda,  car  pour  la  plupart  on 
ne  connaît  pas  leur  impre.<sion  palléale  (*). 

Les  espèces  d’Allemagne  ont  surtout  été  décrites  (5)  par  rioldfuss  (.V.  gran- 
dœva,  Goldf.,  o6c.«i,id.,  fornkata  ^ id.,  obsolela,  id.,  prisca,  id.,  fccurifor- 
ntis,  id.).  La  IV.  snlenoides  se  rapporterait  plutdt  auv  Cucullella. 

Il  faut  y ajouter  quelques  espèces  décrites  par  Itoemer  (.Y.  Jugleri, 
Krachtœ,  elUptica)  et  par  le  comte  de  MUnster  (.V.  Protêt). 

Parmi  les  espèces  d'.Aiigletcrrc  on  peut  citer  les  .V.  tatissima,  Phillips, 
lineata,  id.,  et  plicata,  id.  (^).  M.  M’  Coy  (*)  indique,  outre  la  JV.  Krachtœ, 
Koemer,  la  .V.  puUastriformis,  M'  Coy. 

H.  M.  Rouault  (^)  en  a décrit  quelques-unes  de  Bretagne. 

Les  terrains  carbonifères  en  renferment  plusieurs  ('®). 

(')  Mnrebison,  SUur.  System,  pl.  22,  fig.  1. 

(*)  Murebison,  SUur.  System,  pl.  5,  fig.  8;  M’Coy,  British  palœoz.  fuss., 
p.  285. 

(*)  Pal.  of  Xew-York , p.  302,  pl.  82;  le  L.  plana  reste  un  vrai  Lyro- 
desme. 

(1)  M.  d'Orbigny,  Prodrome,  t.  I,  p.  74,  eu  transporte  plusieurs  dans  le 
genre  Leda. 

(4)  Petref.  Germ.,  t.  Il,  p.  150,  pl.  121. 

{*)  Roemer,  Harzgebirge,  p.  23,  pl.  6 ;Miinster,  Bcilr.  sur  Petref.,  l.  III, 
p.  51,  pl.  11. 

(1)  Palœoz.  foss.,  pl.  18  et  58. 

(•)  British  palœoz.  foss.,  p.  397. 

(9)  Bull.  Soc.  géol.,  2*  série,  1851,  t.  VllI,  p.  388.  Il  en  cite  aussi  une 
(p.  366)  du  terrain  silurien. 

(>«)  On  peut  faire  la  même  remarque  que  nous  avons  faite  plus  haut  sur  la 
difficulté  d’en  séparer  les  leda.  Voyer  d'Orbigny,  Prodrome,  1. 1,  p.  129. 
lit. 
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Elles  ont  surtout  été  trouvées  en  Angleterre  et  ont  été  décrites  (')  par 
Suwerhj  (.V.  nccipietis,  acuta,  œr/ualix,  Boiceriiankii,  palme)  ; Phillips  [S.  cit- 
neala,  lucinifonnis,  uniiiilala);  l’ortlock  (.Y.  lœiiroslrum)  ; M’  Coj  (jV.  cylin- 
drica,  etc.).  Il  y a des  doubles  emplois  et  quel<]ue$  espèces  à passer  dans 
d'autres  genres. 

Le  .Y.  cardiifonnis,  Eicliwald,  provient  de  Russie  (*). 

L’elage  permien  n’en  a fourni  que  trois. 

La  ,V.  Wymmensis,  Keyserl.  (*),  provient  de  la  Russie  septentrionale. 

I.a  .V.  Tateiana,  Kiiig  (*),  a été  découverte  en  Angleterre. 

Je  crois  devoir  réunir  à ce  genre,  la  Lcda  t'inli,  King(.YucuJa  speluncaria, 
Ceinitz),  d'Angleterre  et  d'Allemagne  : la  description  parle  d'un  très  petit 
sinus;  la  Rgure  montre  une  impression  palléale  parfaitement  entière  (^). 

Elles  augmentent  de  nombre  dans  l'époque  triasique. 

Goldfuss  ;®J  a Ognré  sept  espèces  du  muschelkalk  : la  Sucula  Goldfussii , 
Alberti;  la  N.  excavata,  Goldruss  ; la  .V.  cuneala,  Münster;  la  A',  gregaria, 
Münster;  la  .Y.  elliplica,  Goldf.  (Munsteri,  id.);  la  .Y.  speciosa,  Münster,  et 
la  <Y.  incrassala,  id.  Cette  dernière  est  une  cypricardc  pour  M.  d'Orbigny. 

Les  espèces  de  Saint-Cassian  ont  été  décrites  (’)  par  le  comte  de  Münster, 
et  M,  Klipstein.  On  en  connaît  une  dizaine  d'espèces. 

Le  lias  n’en  contient  pas  une  grande  quantité. 

La  plus  commune  est  la  N.  Hammeri,  Dcfrance,  répandue  en  Allemagne  et 
en  France  (•)  (Atlas,  pl.  LXXX,  fig.  19).  Cette  espèce  est  très  voisine  des 
jY.  Hausmanni,  Roemer,  Icevigata,  Münster,  ovalis,  Zieten,  non  Goldf.  (Zieteni , 
Desh.),  ovalis,  Goldf.,  non  Zieten,  pcclinala,  Zieten,  etc.  Quelques  auteurs 
pro|H)sent  de  les  réunir  en  une  seule. 

Il  faut  ajouter  la  Iriquelra , Goldf.  [tvigona , Münster,  subglobosa  , 
Roemer) , la  i\.  cordata,  Goldf.,  et  quelques  espèces  inédites  indiquées  par 
M.  d'Orbigny. 

(*)  Sowerby,  Trans.  geol.  Soc.,  2«  série,  t.  V,  pl.  39  et  pl.  475;  Phillips, 
üeol.  of  Yorktk.  ; Portiock  , Geol.  report,  pl,  36;  M'Coy,  Synopsis  of  Ire- 
land,  pl.  il. 

(*)  Murebison,  Keys.  et  Vern.,  Paiéonl.  de  la  Russie,  pl.  20,  Dg.  9. 

(5)  Petschora  Land,  p.  261,  pl.  14,  Og.  4. 

(<)  Permian  fossils  (Palœont.  Society,  1848,  p.  175). 

(S)  King,  Permian  foss.  (Palœont.  Society,  pl.  15,  flg.  21-22). 

(®)  Petr.  Germ.,  t.  111,  p.  152,  pl.  124. 

(’)  .Münster,  Reilr.  zur  Pelref.,  t.  IV,  pl.  8;  Klipstein,  Geol.  der  cesl. 
Alpen,  pl.  17.  Voyez  pour  les  rectifications  4 faire,  Deshayes,  Traité  élcm. 
cunch.,  t-  H,  p.  297. 

(")  Goldfuss,  Petr.  Germ.,  L II,  pl.  125,  fig.  17. 
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Elles  sont  ntoins  nombreuses  encore  dans  Toolilbe  inférieure  et 
la  grande  oolithe. 

La  cordiformis,  Desh.  (.V.  nucléus,  Desh.)  caractérise  l’oolithe  infé-- 
rienre  de  Bayeux  (*). 

La  N.  erato,  d’Orb.  (.Y.  rariabilis,  Phill.,  non  Sow.,  non  Zieten),  a été  trou- 
vée dans  l'oolithe  inférieure  de  Aalen  (*}. 

La  fil.  variabilis,  Sow.,  et  la  N.  IPnKonf, Morris  et  Lycett  (*),  proviennent 
de  la  grande  oolithe  d’Angleterre.  La  première  sc  retrouve  en  France  et  en 
Allemagne. 

Les  antres  espèces  citées  sont  ponr  la  plupart  des  leda. 

Les  dépôts  kellowicns  et  oxfordiens  en  ont  fourni  plusieurs, 
mais  elles  sont  mal  connues. 

On  cite  la  K.  cuneifornùs,  Sow.  (<),  trouvée  dans  l’Inde,  à 3000  mètres 
d'élévation  ! 

La  .V.  cipcilia,  d'Orb.  (peclinala,  Zieten?),  provient  du  terrain  kellowicn 
de  France  et  d'Allemagne  (*). 

La  -V.  elHplica,  Phillips  (®),  a été  découverte  dans  l'étage  ovfordien  d’An- 
gleterre. 

La  N.  rhombodes,  Keiserl.  (’')>  provient  du  terrain  oxfordien  de  Russie. 

La  iV.  intermedia,  Miinster  appartient  au  terrain  oxfordien  du  Liudner- 
berg. 

Il  faut  ajouter  sept  espèces  inédites  citées  par  M.  d'Orbigny  (^),  dont  quatre 
du  kellowien  et  trois  de  l'oxfordien. 

Les  nucules  paraissent  très  rares  dans  le  terrain  corallien  et 
dans  les  étages  supérieurs  de  l’époque  jurassique. 

M.  d’Orbigny  (***]  indique  une  espèce  inédite  dans  le  corallien  de  la  Rochelle 
et  nne  dans  le  terrain  kimméridgien. 


(')  Deshayes,  Traité él(m.  conch.,  t.  II,  p.  299;  Deslongchamps,  Mém,  Soc, 
Lin.  Calvados,  1837,  p.  71. 

(*)  Prodrome , t.  I , p.  280. 

(ï)  Sowerby,  .Vin.  conch.,  pl.  475  ; Morris  et  Lycett,  Moll,  from  lhe  grcat 
ooi.  {Palæont.  Soc.,  1853,  p.  51,  pl.  5,  llg.  13  et  14). 

(1)  Trans.  geol.  Soc.,  2*  série,  t.  ’V,  p.  328,  pl.  22. 

(*)  Prodrome,  t.  1 , p.  339  ; Zieten,  Pélrif.  du  Wurtemberg,  pl.  57,  gg.  8. 

(6)  Gtol.  of  Yorksh.,  p.  109,  pl.  6. 

(7)  Petschora  Land,  pl.  17. 

(•)  Roemer,  Norddeutsch.  Oolgeb.,  p.  101,  pl.  6,  flg.  17i 
(*)  Prodrome,  t.  I , p.  339  et  367. 

(•®)  Prodrome,  t.  II,  p.  18  et  52. 


Digitized  i;.y  Google 


5G/i  ACÉeilALES  ORTROCONQUeS. 

l.aA’.  .l/cniliri^Boenifr  (‘),  ai>i>arlieot  au  terrain  t>orllaiidiru  de  Wend- 
hauaeii. 

. Ces  ii)ollus(iucs  SC  conlinucnl  dans  les  dépôts  crélacés. 

On  en  trouve  dans  les  terrains  néoconiien  et  aptien. 

I.e* .Y.  iitanala,  Dcsli.  {ubtusa,  d'Orb.,  uoii  Sow.),  simplfx,  Desli.,  rl  ( ornMe- 
liana,  d'Urb.  {iiiijn-essa , d'Orb.,  non  Sow.)  (*),  carai-trrii>ent  Ir  néucomieu  de 
Krance. 

t.e»  .V.  aiiliijuala,  Sow.,  impressa,  id.,  et  suboblma,  d'Orb.  {tuürccui  va, 
Phillips},  appariienDriitau  lower  grceusaud  et  à l'argile  de  S|ieetou  (^}. 

I,a  .Y.  sublrigotia,  Roemer  (*),  provient  du  bils  d'Allemagne. 

Le  gault  en  a fourni  plusieurs. 

Les  .W.bivirgata,  Sow.,  pecli’iala,  id.,  etoeala,  Uantell,  ont  été  d^rou- 
vertes  dans  le  gault  d'Angleterre  et  retrouvées  en  Fraure.  Il  faut  leur 
ajouter  ('')  les  .Y.  o/bcMji's,  d'Orb.,  arduenneHsis,  id.,  et  ornatissima , id., 
décrites  par  M.  d'Orbigny,  ainsi  que  quatre  espèces  du  gault  des  environs 
de  Genève  que  j'ai  décrites  avec  M.  Roux  (.Y.  Seckeriana,  Atlas,  pl.  L.XXX, 
fig-  20,  gin-gili^ , Timotheana  et  C arlhttsiai).  J'y  ajoute  aussi  la  Leila  l'i- 
bi  ageatia,  d'Orb  , qui  a certainement  une  impression  palléale  eniiere. 

I.CS  craies  chloritces  et  les  craies  suivéricures  sont  a.^sez  riches 
en  nucules. 

Svwerby  a fait  connaître  quelques  espèces  de  Blackdown  (.Y.  oèlnso; 
Sow.,  apicuUila,  id.). 

La  .V.  Iienau.dana  {*),  d'Orb.,  parait  caractériser  le  terrain  turonieu  d'ü- 
chaux,  si  toutefois  il  n'y  a pas  erreur  dans  la  synonymie. 

La  X.  concinna,  Sowerby  appartient  au  terrain  crétacé  de  Gosau. 


(■)  \orddeulsh.  Oot.,  p.  98,  pl.  (j. 

(>i  Desbayes  in  Leymerie,  A/ém.  Soc.géul,,  1842,  t,  V ; d'Orbigny,  l'alêoni. 
fi\,  Teir.  crét.,  l III,  pl.  300. 

(*)  Sowerby,  Min.  convh.,  pl.  47S;  Phillips,  Geol.  ofYorksh.,  pl.  2,  fig.  11. 
\ordtUtUsch.  Kreidegtb.,  p.  C8,  pl.  8. 

(S)  Sowerby,  Trans.  geol.  Soc.,  2*  série,  t.  V,  pl.  Il  et  .Min.  conch,, 
pl.  192;  Manlell,  Geol.  of  Stusex,  pl.  19,  flg.  8. 

(«)  D'Orbigny,  l^aiionl.  fr.,  Terr.  crét  , l.  tll , pl.  301  et  302,  Pictet  et 
Roux,  Mollusques  des  gris  verts,  p.  469,  pl.  39. 

^7)  lu  Fitton,  Trans.  geol.  Soc.,  2'  série,  t.  IV,  pl.  17,  fig.  10  et  11. 

(*)  D'Orb.,  Valéont.franç.,  Terr.  cret.,  t.  III,  p.  179,  pl.  304.  M.  Desbayes 
a déji  fait  remarquer  que  celte  espèce  figure  deux  fois  dans  le  Prodrome. 

t»;  Trans.  geol.  Soc.,  2*  série,  t.  III,  p|.  38. 
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Iji  .V.  lenera,  Müller,  non  Wooü  (.V.  toa:,  Philippi)  , a élé  trouvée  i 
Aix-la-Chaprll«. 

Lm  rapècea  d'Allemagne  tonl  nombrenaea.  Ellet  ont  été  décriiea  par 
Goldroai,  de  Buch,  et  aurtout  par  M.  Rcuaa,  qui  en  compte  douze  eapècea, 
dont  cinq  nouvelles  (Il  faut  en  di^duire  dea  leda.) 

Elles  sont  alMindaïUcs  dans  les  terrains  tertiaires. 

f 

M.  Deahajres  (<)  a décrit  aix  eapicea  dea  environs  de  Paria,  dont  il  faut 
retrancher  la  X.  dtlloidea  qui  est  une  Limopsis,  la  X.  striata,  qui.eat  une 
Leda,*\  la  X.  mi/iaris,  qui,  comme  ce  savant  conchyliutogiate  l'avait  annoncé 
déjà,  doit  former  un  genre  nouveau,  et  est  devenu  le  type  des  Xuculina. 

La  X.  fragitis,  Deab.,  caraclériae  les  sables  inférieurs  de  Cuiac-la-yo(te, 
qui  renferment  en  outre  la  X.  ^et-es^uei,  d'Orbigny  (^),  confondue  à tort  avec 
la  X.  margaritacea,  id.,  et  avec  l'espèce  du  calcaire  grossier. 

La  X.  ovata,  Deab.,  non  Mantell  (auboenfa,  d'Orb.),  appartient  au  calcaire 
grossier. 

Le  X.  similis,  Sow.  {margaritacea,  Lamk,  non  Lin.),  se  trouve  dans 
l'argile  de  Londres,  dans  le  calcaire  grossier  du  bassin  de  Paris  et  dans  les 
sables  supérieurs  de  Valmondois  (.Ulas,  pl.  L\XX,  flg.  21). 

I.es  dépèta  nummulitiques  (*)  rcnrcrnient  quelques-unes  dea  espèces  précé- 
dentes.  On  peut  citer,  eu  outre,  la  .V.  baioensis,  J.  de  C.  Sow.,  de  l'Inde,  et 
la  X,  submargaritacea , A.  Rouault,  de  Pau. 

Parmi  les  espèces  de  l'argile  de  I.ondres,  qui  ne  sont  pas  des  leda,  on  peut 
citer  C)  la  X.  minhna,  Sow.,  la  X.  Irigoiia,  id.,  etc. 

La  X.  luoulaln,  Nyst  ('),  a été  trouvée  dans  les  dépdts  éocènes  de  Belgique. 

Elias  se  continuent  dans  les  étages  miocène  et  pliocène. 

M.  Nyst  (^)  a décrit  quatre  espèces  nouvelles  du  terrain  tongrien  de  Bel- 
gique et  la  X.  Uaesendonckii,  du  crag  du  même  pays. 

I.a  lY.  podaliea,  Dubois  (">),  provient  de  Volhynie. 


(•)  Monog.  Peir.  Aach.,  I,  17,  pl.  2. 

(^j  Goldfuss,  P»lr.  Germ.,  1. 111,  pl.  125;  Reuas,  Boebm.  Kreitirf,  t.  ll,p.  5. 
(7)  Coq.  fos.  Par.,  t.  1,  p.  230. 

(*)  Prodrome,  t.  II,  p.  325. 

(^)  Min.  eonch.,  pl.  192. 

(*'  U'Archiae,  Hist.  des  progrès,  1. 111,  p.  206,  et  Métn,  Sur.  gèol.,  2' série, 

t.  III. 

Min.  concli.,  pl.  191. 

(*;  f'oç.  et  pol.fuss.  Belg.,  p.  231,  pl.  tSl 
(9)  Id.  Id. 

(•®)  Concli.  fuss,  plat.  VoUt.  Pud.,  p.  f>7. 
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LNNpècetdePiémoDtontétéétndiëcsparMM,  Michetolti,  Sitmonda, etc.  (■). 

Le  terrain  miocène  rcoferme  lea  A',  placentina,  Lamk,  et  sulcata,  Bronn.  La 
première  ae  retrouve  dans  le  terrain  plioeAne  avec  la  IV.  nucltus,  Lin.  (mar- 
ffarUacea,  Lamk),  vivante,  etc. 

I.e  crag  d’Angleterre  en  renferme,  Baîreot  M.  Wood  rinq  eapAeea,  dont 
troia  n'eiiatent  plua  : ce  sont  la  A'.  Imigata,  Sowerby,  la  .V.  Cobboldia,  id., 
et  la  N.  Irigonula,  Wood. 

Goldfusa  et  M.  Philippi  ont  décrit  quelques eapèces  des  terrains  éocènes, 
miocènea  et  pliocènes  d’Allemagne;  mais  la  plupart  sont  des  leda.  On  peut 
placer  dans  les  nnculea  la  A',  compta,  Goldf.,  la  A’,  lœvigaia,  id.,  non  Sow. 
[N.peregrina,  Desb.),  la  A’.  ÜMhenii,  Phll.,  de  Weateregein,  la  A’.  lubglo- 
bosa,  id.,  du  Mecklembourg ; la  y.  comprma,  id.,  etc. 

Les  nucules  se  trouvent  aussi  en  Amérique  (*). 

Les  Ndcdlinbs  {Nuculina,  d'Orb.),  — Allas,  pl.  LXXX,  fig.  22, 

SC  distinguent  des  nucules  par  leurs  dents  sur  une  seule  série,  ne 
formant  pas  d’angle  et  moins  régulièrement  placées,  par  une  dent 
latérale  anale  et  par  leur  ligàmcnt  placé  sous  le  crochet.  Il  faut 
leur  réunir  les  Pleorodon,  Wood,  et  lesNuaAELLA,  id. 

Ce  genre,  comme  Je  l’ai  dit  plot  haut,  a été  établi  sur  la  .Vucula  mUiarU, 
Desb.,  des  tertiaires  éocènes  des  environs  de  Paris.  C’est  l’espèce  figurée 
dans  l’atlas.  M.  Wood  considère  avec  doute,  comme  lui  étant  identique,  son 
Pieurodon  ovalis  do  crag  d’Angleterre  (*). 

Les  Nüconella,  d’Orb.,  — Allas,  pl.  LXXX,  fig.  23  et  24, 

diffèrent  des  nucules  par  leur  fusselle  ligamentaire  qui  n'est  pas 
en  forme  decuilleron  et  qui  est  Ireillissoe. 

(■)  Micbelotti,  Descr.  foss.  nùoe.  Ital.  upt.,  p.  107;  Sismouda,  Synoptis, 
p.  15. 

(*)  MoHusca  from  the  crag  (PaUeont.  Soc.,  1850,  p.  81,  pl.  10);  Sowerby,  ' 
Min.  conch.,  pl.  180  et  192. 

(*)  Peiref.  Genn.,  t.  Il,  pl.  125;  Philippi,  Palamntogr.,  I,  p.  52,  pl.  8. 

(<)  La  .V.  incerta,  d’Orb.  (Voyage,  Pal.,  p.  8.5),  a été  trouvée  dans  les  ter- 
rains crétacés  de  l’Amérique  méridionale.  Les  terrains  tertiaires  du  même 
continentrentormeotla  A.  Largilliarii,  d'Orbigny  (id.,  p.  128),  et  les  terrains 
quaternaires  deux  antres,  indiquées  p.  162. 

Les  terrains  tertiaires  de  l’Amérique  septentrionale  en  contiennent  aussi. 
Voyez  Huot,  G<fol.,  t.  I,  p.  761;  Saj,  Journ.  .icad.  Phit.,  p.  m ; .imer. 
.lourn.  SC.,  t.  XXllI,  p.  339;  Lea,  Desc.  new  foss.  tert.,  etc. 

(®)  Deshayes,  Coq.  foss.  Par.,  t.  I,  p.  235;  d'Orbigny,  Cours  élém.  de 
paleont.,  p.  66;  Wood,  Moll,  from  the  crag  (Pal.  Soc.,  1850,  p.  72). 
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Le  type  du  genre  e*t  la  A’.  Xysiü,  d’Orb.,  rapporteur  par  MM.  Nyit  et  Ga- 
leoui  au  genre  Stalagmium.  Elle  provient  du  terrain  (‘ocène  de  Belgique  (■). 
Allai,  pl.  LXXX,  tîg.  23. 

Il  faut  y ajouter  une  eapèce  très  remarquable  du  terrain  uummulitique  de 
Biarritz  (^J  décrite  par  M.  d'Arcliiac  sous  le  nom  de  Stalagmium  aviculuüles. 
Atlas,  pl.  LXXX,  11g.  2(. 

I.«s  Leda,  Schumacher,  — Allas,  pl.  LXXX,  fig.  25  et  26, 

ont  une  charnière  tout  à fait  semblable  à celle  des  nueules;  mais 
leur  coquille  est  roslrée  du  côte  anal  et  n’est  pas  nacrée.  Leur  im- 
pression palléalc  présente  un  sinus  étroit  et  peu  profond. 

Cescoquilles  ont  été  désignées  aussi  sous  les  noms  do  Lkmbulus, 
Leach,  Dacryomya,  Agassiz,  Yoldia,  Muller  (^). 

Les  rapports  de  ces  mollusques  ont  été  contestés.  M.  d’ürbi- 
gny,  attachant  une  importance  très  grande  k la  sinuosité  palléale, 
eu  a fait  une  famille  intermédiaire  entre  les  tellines  et  les  vénus. 
Les  caractères  de  l’animal  ne  justilient  guère  cette  manière  de 
voir,  car  les  siphons  n’ont,  malgré  la  sinuosité  palléale,  qu'un  in- 
complet développement.  Le  siphon  branchial  est  seulement  simulé 
par  deux  gouttières  du  manteau  et  u'iuterrompt  pas  la  disjonction 
des  lobes  de  cet  organe.  Le  siphon  anal  est  très  grêle  et  forme  par 
la  soudure  d’une  valvule  palléale.  11  y a donc  là  une  de  ces  ex- 
ceptions (')  dont  j’ai  parlé  plus  haut,  et  ces  faits  anatomiques 
ôtent  de  la  valeur  k la  sinuosité  palléalc  qui  n'est  importante  que 
lorsqu’elle  est  la  preuve  de  siphons  développés.  Ou  ne  peut  pas 
se  refuser  k constater  les  très  grands  rapports  qui  existent  entre 
les  leda  et  les  nucula  et  il  vaut  mieux  les  laisser  dans  la  même 
famille. 


(')  D’Orbigny,  Cours  dlém.  de  palcoii/. , p.  Gü,  et  Prodrome,  t.  11,  p.  389; 
Nyst.,  Coq.  et  pol.  foss.  Belg.,  p.  238,  pl.  18,  Og.  6. 

(*)  .Wèm.  Soc.  géoU,  V série,  l.  III,  p.  432,  pl.  12,  Cg.  11. 

(*)  Ce  dernier  nom  a,  par^erreiir,  été  écrit  Moldia  (Gray). 

(<)  Ici  rcxccplion  coasiste  dans  la  nécessité  de  placer  nne  coquille  sinupal- 
léale  dans  la  série  des  intégropalléales.  On  pourrait,  à la  première  vue,  en 
tirer  une  objection  contre  la  valeur  de  ces  deux  ordres  ; mais  il  faut  remar- 
quer aussi  qu'il  y a bien  des  autres  groupes  zoologiques  dans  lesquels  on 
peut  cMer  des  exceptions  du  même  genre.  Ainsi  il  y a des  quadrumanes  sans 
pouce,  des  poissons  sans  cœur,  etc.  L'objection,  à mon  sens,  porterait  sur  le 
mot  plutôt  que  sur  le  fond,  et  peut-être  vaudrait- il  mieux,  en  effet,  donner 
d'autres  noms  & ces  ordres,  qui  ont  par  eux-mêmes  une  valeur  réelle. 
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Celle  manière  de  voir  est  d’autant  plus  acceptable  en  paléontu- 
In^iequ  il  eslsouvent  impossible  dedislinguer  les  leda  et  les  nucula. 
QueUiiies  espèces  telles  que  la  A’.  Vibraymnu,  d'Orb.,  etc.,  ont 
été  placées  dans  le  premier  de  ces  genres  et  appartiennent  cepen- 
dant au  second  par  leur  impression  palléale  simple.  On  n’a  pu  pour 
bien  des  espèces  se  décider  que  sur  la  forme  extérieure,  souvent 
trompeuse,  et  l'on  a réparti  les  espèces  d’après  une  ressemblance 
insullfisaute  avec  les  vivantes.  11  y a donc  de  grands  doutes  dans 
l’énumération  que  l'on  peut  essayer  des  espèces  fossiles  de  ces 
deux  genres. 

Je  ne  puis  pas  avec  M.  Deshayes  réunir  aux  leda  les  Orthonot.v, 
car  ces  coquilles  paléozoïques  ont  une  impression  palléale  entière. 

Ce  genre,  ainsi  limité,  a vécu  dans  plusieurs  époques  géologi- 
ques et  se  continue  dans  nos  mers  ('). 

Je  considère  toutefois  son  existence  pendant  l’époque  primaire 
comme  très  douteuse.  M.  d’Orbigny  en  cite  quelques-unes  ; mais 
M.  M’ Coy  place  la  N.  levata,  Hall,  dans  les  vraies  nucules,  et  j’ai 
dit  plus  haut  que  j’avais  la  même  opinion  des  lyrodesma. 

Les  espèces  nombreuses  que  l’on  a citées  ii  l’époque  dévonienne 
sont  pour  moi  singulièrement  douteuses.  La  sinuosité  palléale 
n’est  figurée  à ma  connaissance  chez  aucune,  et  je  les  ai  placées 
provisoirement  dans  le  genre  nucula. 

Je  puis  dire  la  même  chose  des  nucula  des  époques  carbonifère 
et  permienne. 

M.  fl'Orbigny  a transporté  dans  les  leda  presque  toutes  les  nucula  de 
M.  M’Coy,  la  .V.  claviformis,  Sow.,  et  la  N.  brevirottrit,  Phillips.  Je  recon- 
nais que  plusieurs  sont  rostrées;  mais  je  n’en  ai  eu  aucune  preuve  tirée  des 
caractères  internes  qui  juslifle  surBsamnient  cette  opinion.  Elle  a,  du  reste, 
aussi  pour  elle  l'autorité  de  M.  Desbayes. 

J'ai  des  doutes  analogues  sur  les  Nucula  kasanenxis,  d'Orb.,  et  parunrulus, 

' id.  (2),  du  terrain  permien  de  Russie. 

Je  ne  suis  pas  beaucoup  plus  convaincu  qu’elles  aient  vécu  à 
l’époque  triasique. 

(')  M.  Deshayes  en  compte  t28  espèces,  cny  comprenant  les  Orthonuta,  et 
M.  d'Orhigny  1 10. 

(*)  Murchison,  Vern.  et  Keys.,  I‘ul.  de  la  llussie,  pi.  19,  iig.  1 1 ; Keyser- 
ling,  Petschura  Land,  pl.  14,  flg.  3. 
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Les  Leda  speciosa  et  excavata.  d'Orb.  {\ucula,  Moostcr),  du  mnsrbelkalk, 
ne  sont  point  connues  par  leur  impression  palléale  (*).  La  dernière  ressemble 
tout  à fait,  dans  sa  forme,  k notre  .V.  Xerkeriana,  Pirtet  et  Roux,  du  gaull, 
qui  est  une  nurule  incontestable. 

Je  n'ai  aucun  motif  ni  pour  appuyer  ni  pour  contester  l'opinion  de  M.  d'Or- 
bigny,  qui  attribue  aux  leda  sept  espèces  de  Saiut-Cassiau,  décrites  par  le 
comte  de  Munster  et  par  M.  Klipstein,  sous  le  nom  de  .Vucula. 

Les  espèces  du  lias  sc  rapprochent  davantage  des  formes  des 
leda  vivantes  et  l’on  peut  avec  plus  de  probabilité  les  associer  à 
ce  genre.  Je  dois  toutefois  prévenir  (pie  je  n’ai  aucune  confiance  à 
cet  égard  pour  toutes  les  espèces  dont  on  ne  connaît  pas  l’im- 
pression palléale. 

Les  plus  connues  (*J  sont  la  L.  rostralis,  d'Orb.  (.Y.  rostralix,  Lamk.,  X. 
claviforinis,  Sow.),  du  lias  supérieur;  la  L.  mucronalh,  Desb.  (.Y.  miicro- 
nam,  Goldf.,  >/u((a,  Müust.,  L.  Diana,  d'Orb.],  du  même  gisement  ; la  .'V. 
subouatis  {Nucula),  Goldfuss,  du  lias  moyen;  la  X.  ovtim  (.Y.  complanala, 
Phillips,  inflata,  Zieten),  du  lias  supérieur  de  France,  d’Allemagne,  d'Angle- 
terre, etc. 

Il  faut  ajouter  la  X.  acmninala,  de  Bucb,  in  Goldf.  , du  lias  moyen  ; la  V. 
Zieteni,  d'Orb.  (amygdaloidet,  Zicleu,  non  Sow.);  quelques  espèces  confon- 
dues par  Goldfuss  avec  les  espèces  anglaises,  et  des  espèces  inédites  décrites 
par  M.  d'Orbigny. 

Ce  genre  parait  se  continuer  dans  les  terrains  jurassiques  pro- 
prement dits. 

Une  des  plus  connues  est  la  Leda  (Xucula)  lacryma,  Sow.,  476,  de  la 
grande  oolitbe  d’Angleterre  et  de  France.  Diverses  espèces  ont  étéconfonducs 
avec  elle.  La  A’,  lacryma,  Phillips,  de  l'oolitbe  inférieure  devient  la  L.  an- 
glica,  d’Orb.;  la.V.  lacryma,  Goldf,,  de  l'oolitbe  inférieure  d'Allemagne,  est 
la  Acoila,  d’Orb. 

Il  faut  ajouter  aux  espèces  anglaises  la  X.  axiniformii,  Phillips,  de  l'oo- 
titbe  inférieure;  la  A',  mucronata,  Sow.,  476,  de  la  grande  oolithe;  la 
A',  nuda,  Young  and  Bird,  et  la  L.  PhillipsU,  Morris,  de  l'oxford  clay  de 
Trowbridge  (^). 

On  trouvera  dans  le  Prodrome  de  M.  d'Orbigny  l’indication  de  plusieurs 

(')  Goldfuss,  Petr.  Germ.,  t.  III,  pl.  124,  Og.  10  et  14. 

(7)  Münster,  Beilr.  sur  Petref , t.  IV,  pl.  8;  Klipstein,  Geol.  der  cesll.  Al- 
pen,  pl.  17. 

Voyez,  pour  toutes  ces  espèces  du  lias,  Desbayes,  Traité  èlém.  conch., 
t.  il,  p.  278;  d'Orbigny,  Prodrome;  Goldfuss,  Pelr.  Germ.,  t.  Il,  pl.  12%  ; 
Sowerby,  Min.  cotich.,  pl.  476  ; Zieten,  Pétri/',  du  Wurtemh.,  pl.  .%7,  ete.  • 

(♦)  Quart.  Journ.  (jeol.  Soc.,  1850,  t.  VI,  p.  .718, 
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efpècM  décriUt  par  lea  auteurs  allcmaodt  et  transportées  dans  le  genre  leda. 

Le  méoie  auteur  a indiqué  un  grand  nombre  d’espèces  inédites. 

Les  leda  ont  aussi  été  trouvées  dans  les  dépAls  de  l'époque 
crétacée  ; mais  je  fais  la  même  réserve  que  pour  les  précédentes. 

U.  d'Orbigny  (')  indique  la  L.  scapha,  dans  le  terrain  néocomien  de 
France  et  d'Amérique. 

La  L.  lingulaia,  d'Orb.  (.Y.  spotAulota,  Forbes},  caractérise  le  terrain  aptien 
de  France  et  le  lover  greensaud  (^. 

M.  d'Orbigny  tran.<porte  dans  le  genre  leda  la  .Y.  widulaia,  Sov.,  554,  do 
ganit  de  Folkstone  et  quatre  espèces  du  ganit  de  France  qu'il  avait  lui-mème 
décrites  sous  le  nom  de  nucnla  (’).  J'ai  déjè  dit  que  l’une  d’elles  au  moins, 
la  A'.  Vibrayeana,  a l'impression  palléale  entière. 

Les  .V.  angulata,  Sow.,  et  porrecla,  id.  (^},  de  Biackdown,  sont  aussi  des 
leda  pour  M.  d'Orbigny. 

ije  même  auteur  ('}  transporte  également  dans  ce  genre  un  grand  nombre 
des  nucules  décrites  par  Goldfuss  et  par  MM.  Beuss  et  Jos.  Müller. 

Les  leda  ne  sont  pas  très  abondantes  dans  les  terrains  ter- 
tiaires. 

On  en  connaît  une  dizaine  de  l’époque  éocèue. 

On  doit  rapporter  à ce  genre  (<)  la  Leda  striata  (Nucula  striata,  Lamk)  du 
calcaire  grossier;  la  \'ucula  inftata,  Sow.,  et  la  :Y.  amygdaloides,  Sow.,  de 
l'argile  de  Londres;  la  .Y.  üeshayesiana , Duch.,  et  la  ,Y.  Galeolliana,  Nyst, 
des  terrains  éoeènes  de  Belgique  ; une  espèce  inédite  indiquée  par  M.  d'Or- 
bigiiy,  et  quelques  espèces  américaines. 

On  en  connaît  un  nombre  un  peu  plus  grand  des  terrains  mio- 
cène et  pliocène. 

On  place  dans  les  leda  les  A',  interrupta,  Nyst.,  et  depressa,  Id.,  du  crag 
d’Anvers;  l',trra  minuta,  Brocchi,du  miocène  du  Piémont,  différente  de 
l'espèce  de  Goldfuss,  qui  a reçu  de  M.  d’Orbigny  le  nom  de  l.  svbminuta,  la 
N,  nitida,  Brocebi,  et  la  AI.  concava,  Bronn,  du  même  gisement  ; la  .V.  emar- 

C;  Pal.  fr.,  Terr.crét.,  t.  lU,  p.  167,  pi.  301. 

(*)  Forbes,  Quart.  Joum,  geol.  Soc.,  t.  1,  p.  245,  pi.  3 ; d’Orbigny,  toc. 
cil.,  pl.  304. 

(3)  D’Orbiguy,  Prodrome,  t.  Il,  p.  136,  et  Pol.  fr.,  Terr.  crél.,  pl.  301 
et  304. 

(♦)  Trans.  geol.  Soc.,  2*  série,  t.  IV,  |>l.  17,  et  .Win.  conch.,  pl.  476. 

(4)  Prodrome,  t.  II,  p.  159  et  236. 

(®)  Desbayes,  Coq.  foss.  Par.,  t.  I,  pl,  42,  fig.  4-6  ; Sowerby,  Min.  conch., 
pl.  554;  Nyst,  Coq,  et  pot.  foss.  Belg.,  p.  221  ; d'Orbigny,  Prodrome,  1.  II, 
p.  378. 
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giMia,  Lamk.,  da  baicin  de  la  Giroode,  et  quelques  eipèccadu  pliocène  de 
l'Astezan  rapportées  aux  A’,  ttriala,  Lamk.,  nicobarica,  id.,  et  roslrata,  id. 

Ou  trouve  dans  le  crag  de  Belgique  la  Céda  Philippiana  (\ucula  Phi- 
lippiana,  Nyst,  \ucula lenuh,  Philippi,  nonSow.),  Atlas,  pl.  LXXX,  fig.  25. 

Le  crag  d’Angleierrc  a fourni  à M.  Wood  (*)  huit  espèces,  dont  une  seu- 
lement est  éteinte  (A.  semislriata,  Wood).  Nous  avons  figuré  dans  l’atlas, 
pl.  LXXX,  6g.  26,  la  A.  lanceolala,  Sow.,  rapportée  par  M.  Wood  h une 
espèce  des  mers  arctiques. 

M.  Philippi  a indiqué  quelques  espèces  éteintes  des  terrains  quaternaires 
de  Sicile,  Quelques  esiièces  des  dépôts  miocènes  et  pliocènes  se  trouvent 
virantes  et  fossiles  (*). 

Les  Orthonota,  Conrad  (Orthonotut,  id.),  — Allas,“pl.  LXXX, 

«g.  27, 

ont  des  coquilles  semblables  à celles  des  arebes;  les  crochets  sont 
séparés  par  un  espace  plat  sur  lequel  sont  tracées  des  lignes  dis- 
posées en  chevrons  dont  l’angle  est  dirigé  du  côté  buccal. 

J’ai  déjà  dit,  p.  535,  que  M.  M’ Coy  avait  ajouté  à ce  genre 
quelques  coquilles  sans  dents  à la  cbarnière  et  sans  chevrons, 
que  je  croyais  devoir  associer  provisoirement  au  genre  des  Telli- 
nomya.  Hall. 

Les  orlbonota,  telles  que  nous  les  limitons  ici  à l'exemple  des 
paléontologistes  américains,  appartiennent  exclusivement  au  ter- 
rain silurien  inférieur  d’Amérique. 

Lea  principales  espèces  (*)  sont  les  Orthonoia  pholadiB,  Conrad,  panüMa, 
Hall,  contracta,  id.  Cette  dernière  est  figurée  dans  l’atlas. 

10*  Famille.  — SOLÉNOMYDES. 

Ces  mollusques  forment  un  groupe  isolé  et  anomal,  rapproché 
anciennement  des  solens  avec  lesquels  il,  n'a  que  des  rapports 
éloignés.  Leur  manteau  est  fendu  dans  son  tiers  antérieur  et  n’est 
prolongé  postérieurement  que  par  un  seul  petit  siphon,  terminé  par 
une  ouverture  unique,  ronde  et  munie  de  cirrhes.  Le  pied  est  cylin- 
drique. La  coquille  est  équivalve,  inéquilatérale,  sans  dents  à la 
charnière,  bâillante  et  couverte  par  un  épiderme  brillant.  11  n’y 


(«)  Coq.  et  pot.  fou.  Belg.,  p.  224,  pl.  17. 

{2j  Moll,  front  the  crag  [Palœont.  Soc.,  1850,  p.  87). 

(*)  Voyei  Deshayes,  Traité  élém.  conch.,  l.  11,  p.  285  et  288. 
(*)  Hall,  Pat.  of  New-York,  t.  I,  p.  299,  pl.  82. 
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a aucune  trace  de  sinuosité  palléale.  Ils  paraissent  avoir  quel- 
ques aflinités  avec  les  nuciiles,  cl  surtout  avec  les  leda. 

Les  SoLÉvoMYBS  (')  [Solenomtja,  Lamk), 

forment  le  seul  genre  connu  de  cette  ramille.  Il  renferme  aujour- 
d’hui quelques  petites  espèces  remarquables  par  leur  épiderme 
brillant,  qui  dépasse  considérablement  la  coquille. 

I.eur  existence  h l’état  fossile  me  parait  très  douteuse. 

I.P!i  S',  primœva,  Phillips,  et  l’uzojiana,  Kod.,  du  terrain  carbonifère,  ap- 
partiennent è la  famille  des  Coelonotides 

I..1  5.  biarmica,  Geiuiiz,  et  la  S.  Uarmica,  Vern.,  du  terrain  permien  me 
paraissent  indéterminables,  ainsi  que  Je  l'ai  dit  plus  haut  Elles  forment 
pour  M.  King  le  type  du  genre  Jaseia. 

I.a  S.  Vollzii  du  lias  est  une  pholadomye. 

La  .S',  medileiranea,  Lin.,  encore  vivante,  est  indiquée  avec  doute  par 
M Sismonda,  dans  les  dépdts  miocènes  de  Turin,  mais  elle  n'est  pas  citée 
dans  les  travaux  plus  récenU  de  M.  Miclielotti. 

il'  Famille.  — MYTIUDES. 

Les  mylilides  forment  une  famLle  tiairement  caractérisée  par 
leur  coquille,  qui  est  allongée  et  dont  le  crochet  forme  le  plus 
souvent  l’extrémité  inférieure.  Celle  coquille  est  en  général  équi- 
valve,  bâillante  dans  les  pinnes,  et  fermée  dans  tons  les  antres 
genres.  Le  ligament  est  très  long  , marginal  ou  subinarginal. 
Les  attaches  musculaires  sont  très  inégales  ; l’anale  est  grande 
et  éloignée  du  bord  ; la  buccale  est  très  petite  et  est  au  con- 
traire très  rapprochée.  L'animal  a un  manteau  plus  ou  moins 
ouvert,  une  bouche  pourvue  de  palpes,  et  un  pied  étroit , sur- 
monté d’un  byssus. 

Les  coquilles  de  celte  famille,  à cause  de  leur  forme  allongée, 
de  leurs  crochets  terminaux  ou  sublerminaux  et  de  l'inégalité  de 
leurs  attaches  musculaires,  ne  peuvent  être  confondues  avec  au- 
cune des  précédentes.  Elles  ont  plus  de  rapports  de  formes  avec 

(')  Je  corrige  ici,  à l'exemple  des  auteur»  allemands,  l'orthographe  du  nom. 
I.amllrck  a écrit  Soléhye,  mais  l'étymologie  exige  SoUnomye. 

Phillips,  Geol.  of  YorUsh.,  p.  209,  pi.  5;  de  Koniiirk,  Ctxj.  el  ftol.  fuss. 
Belg.,  pl.  S,  (ig.  2. 

(•)  Voyei  plus  haut,  p.  lOV  el  40(i;  King,  Pevm.  (oxs,  (Palttont.  .Soc., 
184R,  p.  177  el  240). 
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les  avieules;  mais  eclles-ci  sont  inéquivalves  cl  leur  impression 
inusciilairc  buccale  est  nulle  ou  1res  petite 
La  plupart  des  mytilides  actuels  sont  marins , ({uclques-uns 
Yi\enl  dans  l'eau  douce.  Les  espèces  Tossiles  sont  abondantes  ; les 
inUilus  paraisseul  remonter  à l'époque  dévonienne,  cl  lespinna 
à l'époque  carlmnirérieune  ; les  litbodomes  ont  véni  depuis  l'éiio- 
(jue  jurassique  ; les  dreissena  n’ont  commencé  ([u'avec  l’époque 
tertiaire.  Ces  quatre  genres  se  retrouvent  dans  l'époque  actuelle. 


Les  PiNNEs  {Pinna,  Linné , nommées  aussi  les  Jambonneaux), 

— Allas,  pl.  LXXXI,  fig.  i et  2, 

ont  aussi  une  co(|uillc  très  allongée,  en  forme  de  coin  ou  de  trian- 
gle isocèle,  dont  les  crochets  fornicnt  le  sommet  et  dont  la  base 
est  bâillante,  c’i  angles  arrondis.  Les  impressions  musculaires 
sont  au  nombre  de  deux  ; l’anale  est  très  grande  et  la  buccale  est 
placée  à l’extrémité  des  crocbels,  l.,a  cbarnière  est  dépourvue  de 
dents.  Le  ligament  est  interne  et  très  allongé. 

Quelques  auteurs  les  .-réparent  en  une  famille  spéciale  ; elles 
dilTèrent  en  efTel  de  tous  les  mytilides  par  l'absence  du  siphon 
anal  et  par  leur  coquille  bâillante. 

O's  coquilles  sont  composées  de  deux  couches,  dont  l'intérieure 
est  lainclleusc  et  nacrée  dans  une  grande  partie  de  son  étendue,  et 
dont  rexlérieure  est  composée  de  fibres  perpendiculaires,  struc- 
ture (|ucnous  trouverons  d'ailleurs  dans  la  famille  des  malléacés. 
En  se  fossilisant,  quelques  espèces  se  décomposent  de  manière  à 
SC  réduire  quelquefois  aux  lames  internes  souvent  désagrégées  ; 
d’autres,  au  contraire,  ne  restent  représentées  que  par  les  fibres 
perpendiculaires.  Chaque  valVe  est  marquée  dans  le  milieu  par 
un  sillon,  i|ui  quelquefois  s’ouvre  dans  la  fossilisation  et  partage 
ainsi  chaque  valve  en  deux.  C’est  k un  fait  de  ce  genre  qu'est  due 
ta  forme  particulière  dont  Lamarck  a fait  sa  P.  subquadn'valvis. 

Les  pinnes  ont  apparu  pendant  l'épo(|ue  primaire;  elles  aug- 
mentent de  nombre  dans  les  terrains  crétacés  cl  tertiaires,  sans 
cependant  devenir  très  abondantes,  et  atteignent  leur  maximum 
Duinéri(|uc  dans  nos  mers  actuelles,  ou  elles  arrivent  souvent  k 
une  très  grande  taille,  mais  en  restant  minces  et  légères. 

Leur  existence  dans  l'époque  primaire  ne  parait  dater  (^ue  de 
la  période  carbonifère. 
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M.  de  KoBinrk(')adëcril  deux  etpèces  des  terrains  carbonifères  de  Belgiqne, 
la  P.  piiscn,  Kon.,  non  Goldf.,  ou  Konincki,  d’Orb.,  et  la  P.  flabelliformit,  en 
réunissant  à crtte  dernière  la  P.  cosiala,  Phill.,  et  la  P.  flexicostata,  M'Coy. 

Il  faut  ajouter  la  P.  Ivoniskiana,  Vern.,  Murch.  et  Keys.,  de  Russie, 
la  P.  mulica,  M’Coy,  d'Irlande,  et  la  P.  granulosa,  d'Orb.  {Modiola  granu- 
losa,  Phillips;. 

Le  terrain  permien  en  renferme  queii|ucs  trace.s  douteuses. 

La  P.  prisca,  Monst.  (*J  du  zechstein,  n'est  pas  assez  bien  consenrée  pour 
qu'on  puisse  être  certain  qu'elle  appartienne  bien  à ce  genre. 

On  en  cite  aussi  dans  l’époque  Iriasique. 

La  P.  prisca,  Munst.  (^),  figurée  dans  Goldfuss,  du  keuper  de  Wurzbqrg, 
n'est  certainement  pas  la  même  que  la  précédente. 

Quel((ucs  espèces  sont  indiquées  dans  le  lias. 

Phillips  a décrit  (^)  la  P.  /bliuni,  du  Yorkshire.  Zieten  (^)  a figuré  les  P. 
dtlut'ùino,  Schloth.,  et  Harltnanni,  Ziet.,  du  lias  inférieur  du  Wurtembwg 
(Atlas,  pl.  I.X.XXI,  fig.  1).  Goldfuss  (^)  a fait  connaître  la  P.  lima,  du  lias 
inférieur  d'Altdorf. 

Les  espèces  sont  un  peu  plus  nombreuses  dans  les  terrains 
jurassiques. 

Les  espèces  d’Angleterre  ont  été  décrites  (*)  [lar  Sowerby,  Phillips,  Morris 
et  Lycett  (P.  omp/u,  Sow.  et  milis,  Phill.,  de  l'oulithe  inférieure  et  de  la  grande 
oolithe;  P.  cunrala,  Dean,  de  la  grande  oolithe;  P.  lanceolala,  Sow.,  du 
corallien;  P.  granulala,  id.,  dn  terrain  kimméridgien). 

Les  espèces  d'Allemagne  ont  été  étudiées  (*)  par  Goldfuss,  Zieten,  Koch  et 


(‘)  Descr.  anim.  fost.  carO.  Btlg.,  p.  123,  pl.  1 et  5. 
i})  Pal.de  la  Russie,  p.  319,  pl.  20;  M'Coy,  üyn.  of  Ireland,  pl.  19; 
Phillips,  Geol.  of  Yorksh.,  pl.  5;  d'Orbiguy,  Prodrome,  t.  I,  p.  133. 

(*J  Beilr.  :ur  Petref.,  l,  p.  45. 

(4)  Petr.  Germ.,  t.  II,  pl.  127,  fig.  2. 

(*)  Geol.  of  Yorksh.,  pl.  14,  fig.  17. 

(®)  Pttrif.  dit  Wurtemb.,  pl.  5.5;  Goldlbss,  Peir.  Germ.,  pl.  123,  fig.  3. 
(’)  Petref.  Germ.,  pl.  127,  fig.  4. 

(®j  Sowerby,  Afin,  coiick.,  pl.  7,  281  et  317  ; Phillips,  Geol.  of  Yorksh., 
pl.  4,  5 et  9;  Morris  et  Lycett,  Moll,  front  lhe  gréai  ool.  (Palœont.  Soc., 
1853,  p.  31,  pl.  4). 

(®y  Goldfuss,  Pelref.  Germ.,  t.  II,  pl.  127;  Kock  et  Dunker,  Beilr.  Ool.  ; 
Roemer,  \orddeuisch.  Ool.,  p.  88. 
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Dunkcr  (P.  B\tchii,  Koch  et  D«nk. , de  l'oolilhe  ioftirienre;  P.  lineala,  Goldf, , 
Jenuistna,  id.,  do  Jura  brun  de  LOpke  ; P.  radiala,  Mun«t.  in  Goldf.,  de  Pap^ 
penlicira,  etc.  ; P.  lineala,  Roemer,  et  conica,  id.,  du  terrain  corallien  de 
Heersum) . 

Les  espèces  de  France  sont  mal  connues.  On  cite  (')  la.P.Miguala,  Desh., 
nonLcym.,  ducorallien  delà  Rochelle  ; la  P.  suprajurensis,  d’Orb.  (Mirjuala, 
Leym.),  du  terrain  portiandien,  et  six  espèces  inédites  indiquées  parM.  d’Or- 
bigny  ( une  du  bajocien,  une  du  bathonien,  deux  du  kellowien  et  deux  du 
kimméridgien}. 

Le  terrain  crétacé  en  renferme  également. 

Quelques-unes  appartiennent  k l’époque  néocomienne  et  à l’é- 
poque aptienne. 

La  P.  sulciftra,  Leymerie  (»',  est  répandue  dans  le  terrain  néocomien 
d'Auxerre,  de  Vassy,  du  Var,  etc. 

La  P.  Hobinaldina,  d'Orb.  (*),  se  trouve  depuis  le  terrain  néocomien 
d'Auxerre  et  Marolles  jusqu'au  terrain  aptien. 

La  P.  rugota,  Roemer  (P.  gracilh,  l’hillips)  (*),  caractérise,  suivant  ces 
auteurs,  l'argile  de  Speeton  et  le  Hilscongloincrat  d'Ostervrald  ; mais  celle 
espèce  me  parait  difficile  à distinguer  de  la  P.  RobinaUUna,  d'Orb. 

La  P.  crassa,  Sow.,  et  la  P.  tetrayona, id.,  non  Brocchi  ^*),  appartiennent 
an  lower  greensand.  La  dernière  se  retrouve  k Blackdown. 

Lespinnes  paraissent  mamiuer  au  ganit  ; mais  elles  sont  assez 
abondâmes  dans  les  craies  chloritécs  et  les  craies  .supérieures. 

M.  d'ürbigny  («)  a décrit  cinq  espèces  de  son  terrain  cénomanien  et  une 
du  terraiu  turonien.  Sa  P.  Renauxiana  est  la  même  que  la  P.  bicarinata, 
Motheron.  Nous  avons  figuré  dans  l'Atlas,  pl.  LXXU,  fig.  2,  la  P.  GalHenei, 
d'Orb. , de  l'étage  cénomanien  de  la  Sartbe  et  du  Calvados. 

La  P.  pelasunculus,  Matberou  (’),  provient  des  craies  supérieures  de  Gignac. 

I>es  espèces  d'Allemagne  ont  été  décrites  (*)  par  Goldfuss  [cinq  espèces)  ; 

(')  Deshayes,  Traitéélém.  conch.,p\.  38,  fig.  3;  Leymerie,  Statist.  géol.  de 
l'Aube,  pl.  9,  fig.  2 ; d Orbigny,  Prodrome,  t.  1,  p.  282,  311  et  S40;  t.  II, 
p.  52. 

(*)  Mém.  Soc.  géol.,  1842,  t.  V,  pl.  9,  fig.  9. 

(*)  Pal.  fr.,  Terr.  crél.,  t.  III,  pl.  329  et  330. 

(<)  Phillips , GaoL  of  Yorksh.,  p.  94,  pl.  2;  Roemer;  Sorddeutsch.  Ool., 
Supplément,  p.  32,  pl.  18,  fig.  37,  et  Sorddeutsch.  Kreideg.,  p.  65. 

(5)  Trans.  geol.  Soc.,  2*  série,  t.  IV,  p.  130;  Min,  conch.,  pl.  313. 

(6)  Pal.  fr.,  Terr.  crél.,  t.  UI,  pt.  332  à 336. 

C)  Catalogue,  Travaux  Soc.  stat.  Mars.,  p.  252,  pl.  27. 

(»)  Goldfuss,  Pelr.  Germ.,  t.  U,  pl.  127  et  128  ; GeiniU,  Charact.,  p.  35, 
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CeiaiU  (/'.  Cotlai)  ; Ruemer  (P.  fenestrala  et  le»  etpècet  de  (iuldfutt)  ; Reiit» 
(P.  nodu(o.<a,  etc.};  voo  Hagenow  (P.  hubricala  et  trûuigularis  de  la  craie  de 
UOgen),  etc. 

La  P.  sulcala,  Woodward  ('),  provient  de  la  craie  supérieure  de  Norfolk. 

Il  faut  ajouter  quelque»  espèces  inédites  indiquées  par  M.  d'Orbiguy. 

On  en  trouve  aussi  dans  les  terrains  tertiaires. 

Ou  cite  (’j  dans  les  terrains  nummulitiques  la  P.  pyrenaii-a,  Al.  Rouault, 
de  Pau,  et  la  P.  traniversa,  d'Arcliiac,  de  Biarritz. 

La  P.  margaritacea,  Laink  (>),  est  répandue  dans  le  calcaire  grossier  do 
bassin  de  Paris,  les  sables  supérieurs  de  Valmoodois  et  les  dépôts  éocènes  de 
Belgique. 

On  trouve  dans  l'argile  de  Londres  (^)  les  P.  a/finis,  Sow.,  et  arcuala,  id. 
La  première  de  CCS  espècesse  retrouve  en  Allemagne. 

La  P.  nobilis.  Lin.,  actuellement  vivante,  est  citée  comme  fossile  dans  les 
terrains  miocènes  de  Bordeaux  et  du  Piémont,  dans  les  terrains  pliocènes 
d'Asti,  etc.  M.  d'Orbiguy  n'admet  pas  ce  rapprochement  en  entier.  Il  attribue 
à une  espèce  perdue,  la  P.  Urocchii,  d'Orb.,  tous  les  échantillons  miocènes, 
et  croit  que  la  P.  nobilis,  ne  se  trouve  qu'k  partir  du  pliocèue  L’absence 
de  planches  et  d'échantillons  originaux  sufOsamnient  bien  conservés,  m'em- 
pêche de  me  prononcer  sur  ce  sujet. 

I.a  letragoiia,  Brocchi  (P.  subgttadrivaU'is,  Laiiik),  a été  trouvée  dans  les 
terrains  pliocène»  d'Asti,  de  Perpignan  (®),  etc. 

M.  Wood  (^J  cite  avec  doute,  dans  le  crag  d'Angleterre,  la  P.  pHlinata, 
Lia. 

L’AiiiLTique  seplcntrionalc  eu  a aussi  fourni. 

La  P.  rostriformis,  Conrad  (*),  caractérise  les  terrains  crétacé»  de»  Etats- 
Unis. 

pl.  1 1 ; Roemer,  Morddeutsch.  Kreid.,  p.  6 j ; Reuss,  Boehm.  A'retd. , U,  p.  1 i ; 
VOD  Hagenow,  Leonh.  und  Bronn,  \eues  Johrb.,  1842,  p.  561. 

(•)  Geol.  of  Norfolk,  pl.  5,  fig.  23. 

A.  Rouault,  .Vém.  Soc.  géoU,  2*  série,  t.  lli,  pl.  15,  fig.  4;  d'Archiac, 
id.,  t.  11,  pl.  8,  fig.  I,  et  Ilisl.des  progrès,  t.  111,  p.  268. 

(*)  Deshayes,  Coq.  foss.  Par.,  t.  1,  p.  280,  pl.  41. 

(!)  Sowerby,  Min.  conch  , pl.  313. 

(4)  üratelonp.  Calai,  zool.,  p.  61  ; Brocchi,  Conch.  subap.,  p.  388;  Miche- 
lolti,  Üesc.  foss.  mioc.  liai,  sept.,  p.  03  ; d'Orbiguy,  Prodrome,  t.  111,  p.  125 
et  185. 

(*)  Brocchi,  ConcA.  subapen.,  p.  389. 

(^)  Moll,  front  the  crag  [Paiœonl.  Suc.,  1850,  p.  49}. 

Journal  Acad.  Phil.,  t.  VIU. 
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- Ijbs  Moülbs  Linné),  — AHa&,'pl.  LXXXï,  lig.  7, 

ont  une  coquille  qui  resserobre  à- celle  des  pinnos  par  sa  formé 
triangulaire  ou  cunéiforme;  mais  la  région  anale  est  fermée  ou 
a peine  bâillante,  et  la  coquille  n’est  pas  formée  de  la  double 
couche  qui  caractérise  le  genre  précédent.  La  charnière  est  lon- 
gue et  le  plus  souvent  sans  dents.  Us  impressions  musculaires 
sont  ans.si  au  nombre  de  deux  à chaque  valve  ; l'une  grande  et 
oblongue  est  située  sur  la  région  anale,  etLautro  peUte  est  placée 
-sur  la  région  buccale.  L'animal  a un  manteau  ouvert  sur  presaue 
toute  sa  longueur,  des  branchie.s  fermées  de  quatre  larges  bandes 
striées  et  un  seul  siphon  distinct.  - . 

Lamarck  a distingué  sous  le  nom  de  Modioles,  dés  esp4es'dans 
IcsqueUcs  les  erocUts  sont  latéraux  (Allas,  pL  LXXXI,  % 4- 
5 et  7),  et  il  a l4i^  le  nom  de  niylilns  aux  espèces  dans  lesquel- 
les ils  sont  terminaux  et  formeuticsommet  du  triangle  (td.,  fig  é‘ 
et  0).  Mais  de  nombreuses  espèces  préscnlent  des  transitions  si 
in-sensibtes,  que  presque  tous  les  concbviiologistes  sont  amour- 
dlnii  d’accord'pour  rejeter  ce  genre,  dont  l'étude  des  animaux 
-.  .ne  confirme  point  l’importance.  - ' 

Los  moules  sont  nombreux  dans  presque  toys' les  terrains  fis 
vivent  aujourd'hui  dans  la  plupart  de- nos  mers’,  ordinairement 
associés  en  grandes  familles,  et  les  basses  mare«.les  laissent  f;^ 
quemment  à découvert. 

On  en  connaît  plusieurs  de  l’époque  primaire.  Ls  ne  paraissent- 
toutefois  pas  antérieurs  à la  périme  dévonienne  (t).  - ' - 

Les  espèces  de  cette  époque  ont  surtout  été  décrites  (*)  pi r Phillips  (trois 
espèces);  Goldfuss  («j/t.  priscus  et  -Vpd.  aniiçuay,  de  Buch  (Jf,  cuspWa/u», 
d Elbcrsreqtb  );  Munster  (huit  espèces  . de-  mytilus  et  quatre  modioU)  •' 
Bpemei-(M.  inlqmercw* . . d'Iberg)  ; Richter  (V.  psammilU,  de  hi  Thu- 
rJogo)  ; M.  Rousult'  (Jf.  Rathieri,  de  Gahard);  etc. 

> On  en  connaît  queique-s-ones  de  l’époque  carbonifère . 

(';  Les  espècés  iadiquées  dans  l'époque  silorienBe  paraissent  ‘ eu  eénéèat 
appartenir  k ta  famille  dea  coelonoUdes.  ' ' ■ 

- (*).  Philüps  . Palxta.  fos$.,  pl.  17  et  6Q  ; Goldfuss,  Petr.  Germ.,  pl.  iço  - 

. et  130;  de  Buçh,  Goniot.  et  Clym.,  p,  16,  pl.  2;  Mûnster.  lleUr.  Wr  Petr., 

U 1U,  p.  54,  pL  1 1 et  12f  Roemer,  ,Paf<e6ntographi>:a,  t.  III,  p.  32,  pl.  6; 
IUchier,J>afaon(.  Thuring  , p.  39,  pi.  'G  M.  Rouault,  DM.  sénf’, 

1851,  t.  VUl,  p.  3Rp^  - V • 

. "»■  • 37 
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On  iroovera  leur  description  dans  les  ouvrages  (']  dePhillips  (trois  eipèces)  ; 
U'  C«y  (Modiolo  jiatula,  etc.);  Sooicrty,  iU.-carhtala,  etc  );  Portiock  (deui 
espèces)  ; de  Verneuil,  Keys.,  et  Hurch.  [M,  Teplofi,  de  Russie),  etc^ 

Deux  espèces  sont  citées  dans  l'époqne  permienne. 

• Ce  sont  (*)  le  M.  squamosus,  J.  de  C.  Sôw.  {llausmanni , Goldf.),  et  Ip 
M.  tepHfer,  King  {Mod.  acummaia,  J.  de  C.  Sow.,  M.  Hausmanni,  Keys., 
MB  Goldf.).  Ce*  deut  espèces  se  trouvent  en  Allemagne  et  en  Angleterre. 

La  M4  keraUjphagM,  9chl.  est  une  BakeveUia.  ■ . 

. I.ÆS  dépôts  triasiqnes  en  ont  fourùi  quclqnes-uns,  . ' . 

, > >■  ■ 

Le  M.  eduliformh,  Schloth.  (J(.  velustus,  Goldf.),  est  une  espèce  bien  con- 
nue (*),  fréquente  dans  le  muschelkalk  (Allas,  pl.  LXXXl,  fig.  3).- 
On  trouve  (<)  le  M.  minulus,  Goldf.,  dans'le  kcqper  d’Allemagne,' et  te 
If.  Beoumonii,  Veru.  ,■  dans  le  muschelkalk  de  Russie.  Le  M.  goslrochama , 
Donker  (*),  provient  du  muschelkalk  de  Taniowiti. 

Lecomte  dn  Miinster  et  JI..de  KtipsVin  ont  «crH  («)  sou*  le*  noms  de 
Èlodiola  et  de  Mi-Uliu,  s^  espèces  de  Sainl-Cassian»  . 

Les  espèces  sont  nombreuses  dans  le  lurrain  jurassique. 

On  en  connaît  en  particulier  plùSieürs  do  lias. 

•'Us  espèces  d’Angleterre  ont  été  décrites  {’)  par  SoVrerby  et  Phillips  (.Vod. 
cuneata,  Sov.,  Uillanâ,  id.,  lœvis,  id.,  tnimnio,  id.,  scalprum,  id.).  Cette  der- 
nière (Atlas,  pl.  1.XXXI,  ng.  4)  est  une  des  plus  caractéristiques. 

' Les  espèces  d'AlleBMgne  ont  été  étudiée*  (*)  par  Goldfuss  (quatre  modiola); 
Donker^Jfodiol»,  niliduJ»,  ploèroitt,  et  rcnfct»lu.t,  d'Halberstadt);  Koçh  et 
Dnnker  (.If.  elongata]  ; Boemer  (.V.  lenfi  icosa  et  d«prp*»0),  ^tc. 

• • ^ * 

* ■ ‘ '*  . * 

(t)  Phillips,  6’aoL  of  Yorksh.,  pl.  'S;  M’;Coy,  Synopsis, af  Ineland,  pi.  13; 
Vem.,  Keys.',  Mureb.,  Pal.  de  la  Bussie,  [d.  IDi^lig.  17, 

"(^  Voyet 'surtout  Kingj  Permidn  fossils '{PaUeonl.  Soc.,  1848,  p.  158, 
.pt  14%  , - /, 

(*)  SchIolbeim,'P<fée/‘.-,  pl.  37,  (Ig.  4;  Goldfiisj,  Peir.  Geim.,  pl.  128, etc. 
^) -Goldfnss,  Peir.  Germ.,  pl.  130;  Vèrn.,  K.cys.,'' Murch.,  PaUont.  delà 
Russie,  pl.  22,  flg.  2. 

(*)  Palmoulogfaphica,  t.  1 , p.  296,  pl.  S3.  ' 

(*)  Munster,  lieitv.  sur  Pclref.,  t.  111,  pl.  7;  Klipstein  , GeoL  des  oest, 
4(pat«,'pl.  17,.  , . , . * ^ . 

C)  Sowerby,  J/in.  conch.,  pl.  8,  210,812  et  218;  Pbillips,  Gool.  ofYorltsk.., 
pl.  5 et  14. 

(è)  GoldfiiBS,  Petr.  Germ.,  t.  U,  pl.  130;  Dunker,  Padtcùniogr.,  1. 1.  p.  117 
et  178,  pl.  17  et  25,  Koch  et  Dunker,  Beitr.  Ool.,  p.  22,  pt.  T ; Ruemer, 
Norddeutsch.  Ool.,  p.  91,  pl,  4 et  ÿ..  Les  .U.  niUdula  et  renictiius,  Dutdier, 
l6nl  prohalilcment  identiques  avec  la  M.  Ueris,  Sow.  ■ ' 
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■»Lf5  «aHc«  (le^Fuiice  soot-peu  couiuifs.  t)n  y rptruuic  un»  pàrù»  tfos 
prër^Btc».  M.  JJuviguiera  dgcril  1rs  .M.Mriutliei(m,  n siii>canceUaliis,’iiu 
lias  (le  la  Veuse,  cl  AL  d'Orbigny  eu  iiutUtufrquelipiescspii'rs  inédites. 

f . - • 

, Elles  se  coDliiUienl  abondanlcs  dans  les  lorrains  juras.si«iucs 
jM-opremenf  dits.  • ' 

L«8  auteurs  anglais  en  ont  décrit  une  vingtaine  d’espèces!*).  L’ooUthe  infé- 
rieure a fourni  la  ilodiola  pUcaia,  Sow.,  non  Gmel.  (.1f..&Mp<>è|/anus,d'Orb.) 
Atlas,  pl.  LXXSI,  Cg.  5;  les  .V.  leniforvùs,  Sow.,  çt  cuutaius,  id.,  etja, 

À/,  aspera,  Phillips. 

MM,  Morris  et  Lycelt  comptent  dans  la  grande  ooliltie  dour#  espèces  dcinl 
ciwi  nouvelle».  Quelqi^-uiies  sont  commaaes  à roolithe  inférieure. 

H faut  oiouler  le»  M.  pUiboso,  Sow.,  et  p»c(iMiia,  id.,  du  bellowiao;  la 
M.pulcAra,  Pbill.,  du  même  gisement  ; la  M,  inclusa,  Pbillip»,rdu  terrain 
corallien;  te  if.  ptelinatus,  Sow.,  du  terrain  kimméridgieii;  la  M.  pailida,  id.,  ' 
du  portlaodieji , et  le  Jf.  Lyaiir  id.,  du  terrain  weaidiea.  .,  • _ 

Le  nombre  des  espèces  d’Altemague  qui  mérHeatune  certaine  coubauea 
s’düve  environ,  è vingt-cinq,  parmi  lesquelles  i|  faut  compter  pltiMeUra  des 
précédentes.  11  y a en  outre  plusieurs  espèces  douteuses.  ' - 

Goldfuss  a figuré  (?)  dii-neuf  espèces  dout  dix  roytiluseï  quatre  modinla 
sont  nouvelles  et  nommées  par  lui  ou  par  le  comte  de  Münster.  Les  cinq 
autres  étaient  déji  décrites  par  Sowerby  ou  d'autres  auteurs.'  ^ 

,l?ous  citerons  surtout  dans  l'oolitbe  inférieure,  le  if.  graparius,  tSoldf.; 
dans  le  tércaiu  kcjlowieiij  le  if.  gilbôsm,  Goldf.,  uou  Sow,;  dons  le  terrain 
oxfordieu,  les  if.  fatcalus,  Munster,  tetmisiriatus,  id.,  semile.tUus,  id.,  et».; 
daus  le  terrain  corallien,  le  if.  furcaluK,  Miinttcr  ; dans  te  terrain  kimmé-,. 
ridgieu,  leü.  subayuiplicatus,  Goldf.,  etc.  ••  , ' 

Zieten  a fait  connaître  {*)  le  if.  minimus  de  l'oolilbe  inférieure  de  Siuifen-  ^ 
berg.  ' ' ’ 

M.  Roemer  (4)  a décrit,  outre  les  espèces  do  lias  cl  du  liils,  cioq  niytilb»  rt 

sept  modiola.  Li-(lcs$us  sept  sont  nouvelles  ; .elles  qpp.  rtieuucut  suctoul  an  v 

terraiii  Cc^alliqn  et  aux  étages  jurassiques  supérieurs.  Le  .1/.  jurensis,  Meria'u, 
est  uue  des  espèces  eocactéristiques  du  kimméridgieu  dé  la  Suisse.’ 

- Le  terrain  oxfurdien  de  Russie  renferme  quelcfiics  espèces  quf  ont  été  dé-  • 

(Tritea  per  M.  (POrbigny  (^.  * 

[')  Sial.  géol.  de  Uf  Meu$e,  p.  21.  • • , 

- (*)  Sowerby,  .Win.  coticft.,  pl.  8,  2ii,  24S,  282  et  439;  Phillipa,  Èeol;  of 

Yorksh.,pi.  3,5  et  11  ; Morris  et  I.ycett,  .Moll,  from  lhe  gréai  oot^{Pal.  Soe., 
1853,  p.  36).  , - • - ’ 

(*)  IMtref.  Gerut,  1. 11,  pl.  129,  130  et'l31. 

l*)  l'drif.  du  M'urtemb.,  pl.  59.  . 

(S)  iVorddeutscii.  Oül.,  p.  88,  pl,  4,  U et  6.  . , 

(*)  Marcb.,  Keys.  et  Vern.,  d«f«  Russie,  p.  201,  pL  39,  . 
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I 

Parmi  ie*  Mpèféi  do'Vràniv  ob  pcat  ciier  (')  le  .V.  $>)lem>iâes , I.imk. , du 
terraio  fcellowien  ; la  Mod.  acinacfs,  Lejmerir,  «tu  roral|i«B  de  la  florhelle  ; 
le  M.  siébreniformii,  CtTmuel,  do  porllandleh  de  Vasay  ; le»  IV.  triqueirus,  Bo- 
vignicr,  opiica'/ei,  id.,  et  textus,  id  , du' terrain  corallien  de  la  Meuse,  et 
vingt'deui  espères  inédites  citées  par  M.  d'Orbigny  (One  du  bajocien,  six  dq 
batboaien,  trois  dukellowien,  une  de  roifordien,  hoitdn  coraHieo,  deai  du 

fcimroéridgien  et  une  do  porttandicn). 

/ 

Le  terrain  crétacé  en  renferme  un  grand  nombre. 

On  en  connall  plusieurs  des  dépôts  de  l’époqne  néocomrenne 
, et  de  l’époque  aptienne. 

M.  d'Orbigny  (’)  en  a décritaept  de  l'étage  néocomlen;  Le  M.  sublintatux, 
d’Orb.,  passe  à-  l'étage  aptien  où  l'on 'trouve  aussi  le  M.  ufidulatus,  d'Orb. 
HTypricardia  unduJata,  Forfors',  et  le  M.  abruplus,  d'Orb.  (olim,  lanctclalut, 
jd'Orb.,  non  Sow.)  qui  passe  dell'étage  nrgooren,  ' 

Ou  trouve  encore  dans  le  lovrer  greensand'(^),  le  Mpl.  edenlulus,  Sow.,  et 
lesitfodioio  agnalis,  id.,  ospera,  id.,  bella,  id.,depresia,  id.,  tineala,  id.,  elr. 
LeiM.Couioni.Marcou  (*j  {inédit',  se  trouve  dans  le  «éoeomien  de  Cenaeau. 
Les  ModMa  rttqo>.a,  Roemer  {*),  poirherrtma,  id  , et  angusia,  id.  non 
Daab.  {M.  fubanguslus,  d'Orb.),  caractérisent  le  hMs  d'Alleiba^ie. 

Le,  gault  enjenferraepeu..  .,  . - 

‘ Le  M.  albenu»,  d'Orb.,  espèce  inédite,  a été  trouvée  è Novion  et  è Cluse  (•). 

Nous  avons  décrit  (’)  les  M.  Orbigngamu  , Piclet  et  Roui,  Wiodant,  id., 
Gi/frtaaut , id.,  et  MoriiHeti,  id.,  du  ginlt  des  environs  de  Genève.  Notre 
gurgitii  appartieiU  au  terrain  aptien  et  n’est  qu'une  compression  acciden- 
telle du  Jf.  wmplftr,  d'Orb.  ■ ■ " 

•i  . • t*  . . 

• Lés  espèces  augmentent  dans  les  craies  chloritées  et  les  craies 
supérieures. 

ll.  d'Oi-bigny  (»)  a décrit  seiie  espèces  du  terraio  rénumanicn  cl  trois  du 

(')  Lamarck,  Animavx sans  vert,,  2'  édit.,  l.  V,  p.  117;  Leymerie,  Stat. 
géol.  de  V.*vbè,  pl.  10,  Hg.  2;  Cornue I,  d/éot  Soc.  géol.,  t.  IV,  p,  287, 
pl.  15  ; Buvigiiicr,  Stal.  gé./l.  de  la  .Vente,  p.  21  ; d'Orbigny,  l'rodrotue,  t.  I, 
p.  282,  312,  3i0  et  370;  t.  II,  p.  19,  5.3  et  60. 

(*)  PaléoBt.  franç  , Terr,  cj'ét.,  pl.  337  et  338.  ’ 
t*)  Trmi.  gedf.  Sor.,  2*  série,  t.  IV,  pl.  11  et  tt,  et  Éin.  condh.,  pl.  8, 
210,  ?I2  et  *89.  •' 

(*)  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  11,'p.  81. 

(S)  SoriJeu'sch.  (M.  geb.,  p.  93  et  supp.,  p.  33-;  Krtidegeb.,  p,  60. 

Prirlm  iie,  t.  11 , p.  138.  ' 

(,*)  l’iïtet  et  Roux,  .Vatl.  des  grfit, verts,  p?  *78,  pl.  39  cf*0. 

'»)  PaUotU..fr.,  Terr.  crdl.,l.  Hl.  pl.  S38i  3*2. 
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terraia  téiioaien.  H a cké  en  outre  qael<iiiea  espèces  inédites,  dâiitune  du  ler> 
raio  dsoien  de  1^  Falaise.  ' , 

Le  M.  kUïceoleUu*,  Sow.,  le  .W.  trxi>9uwairts,,.id.,  te  il.  prtriongiit,  id.,  le 
il.  Indeni,  id.,  et  la  ilodiola  rjfverta,  id.,  ont  été  trouvés  è Blackduwn  ('). 

''  (M.  d'Orbigny  réunit  les  trùUns  et  prœlongus  au  tanceulatus) . 

Le  M,  ctatllratus,  d*.^rchiac' (*;  provient  de  Tuurnay  (rourfia).  Il  s’jr  trouve 
avec  le  U.lornacensis,  d'Arcbiac,  qui  est  le  même  que  le  if.-  GalHenei,  d’Orb, 
Les  y.  Cuvieri,  Matharon,  et  subquadratuî , id.  (^),  appartiennent  au. 
terrain  crétacé  supérieur  des  Bouches-du-RbAne. 

\jtt  espèces  d'Allemagne  ont  été  décrites  par  Goldfuss  (*)  (il.  anguslui, 
'Munster  et  omalur,  id.,  et  denx  modiola,  .W.  cotitenlrüa  et  radiata , id.)', 
Rormer  (trois  tnytilus  et  deut  modiola,  dont  deux  espèces  nouvelles];  Geipitx 
(.V.  Septuni,  arcacea,  e(r.);  Reiiss(dix  espèces,  dont  trois  nouvellrs](  von  Ha- 
genow  (M.  ertiaceus  de  la  craie  de  Rugen)  i Jos.  Muller  (sept  espèces  de  la 
. craie  d'Atx-la-Cliapelle  dont  quatre  nouvelles,  le  faba  est  un  lithodome),  etc- 

Lé  terrain  tertiaire  a Iburui  aussi  de  nombreux  iiivlilus. 

. I^Macclc  el  M.  Deafaayes  (*)  ont  ‘fait  connaître  deux  raytilqs  et  douze,  nio- 
diola  du  bassin  de  Paris,  Nous  avons  figuré  dans  la  pl.  LXXttt  de  l'Atlas,  he 
.VylHut  aculangulift,  Desb,,  (fig.*  6.1,  des  sables  supérieurs  de  Valmondois,^ 

■ du  groupe  des  myttluspro^rement  dits,  et  la  .Ved.  sabcàriuiun,  Lamk.(flg.  7), 
dn  caléairc  grossier,  appartient  au  groupe  des  modiola.  ' 

Les  i/od.  angularts,  Desh.,  et  haslcUa,  id. , éarectériseat  les  dépôts  inté- 
rieurs du  département  de  l'Oise  où  l'en  retrouve  «u»i  (*)  le  M.  subantiqutis 
d'Orb.  (Dreissenà,  Mellevifle]. 

La  Modiola  IWHistriata,  Melleville,  et  la  Dre'm.  mrala,  id.  (ilylüut  ser- 
Mtsss,  d'Orb.),  appartiennent  aux  dépôts  de  Guise-la-Mutle.  * ' ' 

. Le  terrain  numrouHtiqua  renrerme  (’)  eutie  une  partie  des. espèces  précé- 
dentes, le  M.  «orrugatus,  Brong.,  de  Ronca,  le  il,  «llipticuSi  Bellardi,  de 
, Nêce,  le  AT.  >«M(tlanur,' d'Arcbiac,  de  Biêrrita,  et& 

- • ' • * 

(•)  Traïu.  geol.  Soc.,  2*  série,  t.  IV,  pl.  17,  et  iim.  conch.,  pt.  439, 

(*)  AUm.  Soc.  géol.,  2’  série,  t.  H,  p.  306,  pl.  16.  . _ 

‘ (X)  Catalogue,  Trav'.  Soc,slàt.  Hors.,  p.  178,  pl.  28. 

(i)GoidtuH,  Petr.  Girm. , t.  11,  pl.  129  et  131;  Roeiper,  Sorddeutsek. 

' Kreid.,  p,  66;  Gemitz,  Ckarackt  cl  Quadersandtteingeb. , pl.  10;  Regsi, 

• ÿoehm.  Krmdef.^,  II,  p.  14;  vôn  Hagendw  , LÎwth.  und  Bionn  A'auos 
Jahii).,  1842,  p.  S62;  Jos.  ôtuller,  Ùon.  Pelr.  Aachen.,  t.  L,  p-34 , etc, 

, jS)  Coq.  fosS,  Par.,t;  1,  p.  230.  ’ ^ , 

, l*j  D'Orbign J,  Prodrome,  l.  M,  p.  3p7  ; Melleville,  Sables  tert.  in[.‘,  4*mttl«s  ' 

MC.  gdoi.,  1843,  p-^39,  pl.  2, ‘ •- 

‘ (7)  D'Arcbiac',  HM.  des  progrès,  1.  Itr,  p.  26^  et  Mém.  Soc.  péo'(l,2°sé'ria, 

X.  U(,  pl.  12;  Bellardi,  id.,  t.  IV  ;■  Brongniarl,  FtoentiW,  pt,  5,  fig.  6.  . 
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L'argile  de  Londrea  a fourai  (*),oiit[e  la  M.  tuieata,  Lamk,  Ica  Moé.  el»~ 
ganSfSoy!.,  ei  subcarinala,  id.  . • - , - - 

^ M.  afpnüt  Sow  , 533,  prorleDl  dei  dépâu  d«  l'Ile  de  Wighl. 

Ils  sont  assez  abondants  dans  les  terrains  miocèfic  et  pliocène. 

M.  Nysl  (’>a  dis  ril  mi  M.  fragilis,  Njr»t,  obji  Eichw.  {suIffragUû.  d'Orb.), 
ilu  terrain  tungrien  de  Rcigique. 

La  Modiüla  confaia,  liaaterut  uun  Lia.,  prorieul  de  Saucata  (Giroude). 

I.C  .U.  Faujasii,  ItrODg.  (<j,  a été  iruUréà  Mayence. 

Le  lerraiu  niiocèae  du  Pibmool  en  a fourDi  pluaicur»  espèces  (Jf-  oUi- 
lus,  Miçb.,  laciniasus,  id.,  rauriMnaia,  BonelliX  Quelquea  espèces,  telles  que* 
le  .V.  ntytiioides,  Sism,,  se  trouvent  A U fois  dans  le  miocèae  et  daos  le  pUo> 
cène.  Quelques  espèces  sont  propres  à ce  dernier  gisomeot. 

Le  M.  MkhelinianKs,  Mathçton,  provient  des  Boucbes-du-Rhdne  (®). 

On  cite,  eu  Allcm.agne,  plusieurs  des  espèces  précédentes,  et,  eu  outre,  la 
it.  pygmœa,  Philippi  (’),  et  le  .W.  Haidinqeri,  Hürnea.  Le  M.  carinaLus, 
Coldr.,  est  une  savicave.  ^ 

Le  crag  dWnglelerrc,  suivant  M.  tVood  i*),  rcureruie  deux-  espèces  de  nij- 
tdus  encore  vivantes  et  huit  niodiola.  I.a  M.  oosluUUa,  Wood,  et  la  Jt.  aaneea, 
Broun,  (Ont  les  seules  espères  éteintes.  '■  - v . 

Il  tout  ajouter  (»)  quelques  espèces  de  CrtmoA  décrites  par  U.  Deshayea 
(V.  rotlriformii.  Calypso,  etc.);  des  espèces  dé  Bessarabie  décrites  par. 
M.  d'Orbigny  (.tf.  marginuius,  Denitianut,  etc.),  et  deseapèces  de  Wolbynie 
qu’a  fait  coDualIre  M.  Dubois  de  Moulpéreui  (JB.- aaoiculo,  plebeitta,  èlc.). 

Les  Lithophagbs  {Uthoplingiu,  Muhl„  LithodomuSy  Cnyier] 

— Allas,  pl.  LXXXl,  fîg,  8 et  9,, 
diffèrent  des  mytihis  par  leur  nmnteaa  fecmé  sur  onc  partie  delà 
région  buceale  et  prolongé  du  cAté  anal'en  deux  siphons,  et  par 

(')  ÜHi.  coiicA.,  pl.  9 et  210.  •' 

0 Coq.  a(  pol.  foss.  Delg.,  p.  268,  pl.  24. 

• ' (>)  Coq,  fois.  Bord.,  p.  79.  . ■ _ 

I*)  Vicentin,  pl.  6,  fîg.  13.  ‘ ‘ _ , 

' (‘1  MicheloUi,Derc./bS5.  tmoc;/laf.s«)»(.,p.,93;Syamooda,i’!/»ioptM,p.  14. 

{^)  Catalogue,  p 179,  pl.  28, 

Téii,  Vent,  nbr^wesl.  DeUIscB.,  p.  f 5.  , ' ' '' 

.^^oUusoa  from'ihe  crag  (^/'alreonl.  Soc.,  1850,  p'  5i). 

(*)  beshayes, ‘.Wém.  .Soc  jéol.,  t.  m.  pf.  4;  d’Orbigny,  Vbi/aae de. W.  fl.de 
f/ell,  pl.  5;  Dubois  deMontpérem.CoiicA.^s.  plat.'Volh.,  Poi.,  p.  08,  pl.  t. 

('*)  Le  nom  de  lithophagc  doit  remplacer  celui  de  lHhodaii)e,cat.iI  qsl  plus 
‘auden;  Lfs  mollusques,  dont  iLesl  question  ici , ont  été  désignés,  en  1799, 
pàrBollen,  sons  le  nom  de  LtioraACA,  en  1811,  ^r  MQUIfeld,  sous  celui 
de  LiTOPHAcrs,  orlhbgrapllc  qiii  a p'rfvaln,  et,  tfn  tSli^a^mcut,  |>ar  Cu- 
.\ifr,  sous  le  hota  de  LuiionoVesiv''  ‘ " • 
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leurs  branchies  formées  tk  tilanieuls  libres.  Ils  on  «Hflèrent  sur^ 
tout  varcc  qu’ils  ont  la  propriélé  de  percer  les  pierres  calcaires 
cl  les  coraux,  et  djy  forincr  des  cavités  cylindriques  tapissées 
d’un  tube  calcaire,  qu'ils  prolongent  souvent  en  dehors  de  la 
pierre,  Les  coquilles  sont  un  peu  plus  difficiles  à caractériser  ; 
on  reconnaîtra  toutefois  en  général  celles  des  lilhophages,  k ce 
qu’elles  sont  allongées,  oblongues,  renflées,  de  manière  h ce  que 
leur  coupe  transversale,  soit  circulaire  ou  subcirculaire. .Lents 
crochets  sont  frwjuéinment  contournés  et  rappellent  quelqnefois 
ceux  des  isocardes. 

Ce  genre,  très  naturel,  doit  être  séparé  des  mytilus,  mais  il  est 
souvent  difficile  de  décider  dans  les  espèces  des  terrains  anciens, 
décrites  comme  des  inodioles,  quelles  sont  celles  qui  doiveul  être 

considérées  comme  de  vrais  lilhophages.  ,,  , .j  - 

Leur  existence  parait  remonter  krépofpiej'ui  assique.  J , ' 

L4espècc.ç  connues  les  plus  anciennes  appàTliennent  ii' la 
. grande  oolKhe;  on  en  connaît  quelques-unes  des  étages  supé- 
j-ieurs."  ' " ■ 

tffi  «Owi.  llabeUa,  nesh.,parasi<icu,  Ul.,  et  indusa,  id.,  sout  de  vrais  lis 
tbophagéspj.  Ils  oui  été  trouvés,  en  France,  dans  la  grande  oolitbe  de  Lue,' 
-Les  deux  derniers  soiK  également  cités  en  Angleterre.  ... 

' Le  Ermaniannu,,  d’Or*.  (»J,  provient  de  Foxfordien  de  Bnssie.  - 

M.  Buvignier  a décrit  deux  espères  du  terrata  oxfordie»,  qo.  pewnl  la 
test  des  grTphéeS  (if.  WcoWW,  Buv..  et  erifonms.  id.),  quatre  espèc«  &ê 
terrain  corallien  qui  perforeul  les  i^h  piers,  et  deux  autree  qui  oOt  tes  ^met 
hal>itu4ea  da.vs  te  calcaire  limmérid^ie»  à aslartes.  Nous  avous  figuré  dans 
l’Atlas,  pt.  UtXXL.fig,  8,  le  f"  i-ujicyüudrici^,  Buvig  , de  ee  dejiuer  gisc- 

’Tïaul  ajouter' quetq’uei  és'pèêes  inédites  indiquées  par  m'.'  trOrbigny^f*)  ' 
(deux  de  la  grahde  bolithe.  une  dts  l’oxfordien  et  deux  du  coratlieB).  , 

' Les  terrains  crétacés  en.  coplicimcnl  pu  a^sez;  grand  uomhre 
d’espèçop. , - • ■ ' ' 

' M.  d’Orbigtfj  en  a décrit  (»)  quatre  espèces  du  lerraiu  uéocomien  iüférieur.. 

(..Oestongehamps,  .Wm  Soc  iid.  IBS»,  pl.  9;  Morr«  et 

Lytelt,  Moll,  from  the  ^eat  ooi.  (PalœoiU.  Soc.,  I8S3,  p.  *2^  - ' . . 
iî>J«urch.,Keysx.\>iTi.,-PoI-’‘<I«'ô-«‘‘'‘'^«-  '^  *‘^'‘’  ' ''  , 

0)  Staifit.  ffêci.  êk  l«  JEDti'se.  p.  n-  ; * ; . ; ' ' 

.(*)  Prerffwia,  t.  I.'p,  II>P‘ ***•  '■  ' 

(S)  Pdl.-franç„  Tfr.  <rét.,  t.  Ul,  pl.  344,  3*li  ^ 3*6-  . . 
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une  de  l'ingoaieu  d'Otgon  i^L.  awllana),  cinq  da  terrtiaxénoiiMiikiii,  etdeu< 
des  craies  supcrieurej.  *'  ^ _ 

Il  faut  ajouter  (t]  le  i.  pyriformu,  d'Archiac,  dulourtiade  Tonnjay,  deux 
espèces  inédites  du  Bea'usset,  le  l.  spathulalus,  GclniU,  des  craies  supè- 
fieurwi  d’AIIemagoe,  et  le  Mÿt.  faba,  MQIIer,  d' Aix-la-Chapelle. 

Les  espèces  ne  soni  pas  abondantes  dans  le  terrain  tertiaire. 

La  JV.  -cordata,  Lamk,  et  la  .V.  Ulhoi>haga,  id.  {L.  sublithophtigia,  d'Orb.), 
Atlas,  pl.  LXXXI,  flg.  9,  appartiennent  au  calcaire  grossier.  La  il.  argm- 
Una,  Desb.,  et  la  M.  papyracea,  id,,  caraciérnetit  les  sables  supérieurs  de 
Vaimoudois  (>]. 

■ La  M.  argenlina  parait  se  retrouver  k Dax. 

,Le  M.  tiOiophagui,  Lin.,  qui  est  le  litbophage  actuel  le  plus  commun,  se 
retrouve  fossile  dans  lés  terrains  pliocènes  dç  rAstézan,  etc. 

^s  DteissBNA  , van  Bcnedcn  {Congeria,  Parlsch,  Tichogonia, 
firoDD,  Mytilina  ^ i)/ÿ/i7owyn,  Canirainc,  Enoceftitalus,  Mün- 
sler),  — Atlas,  pi.  LXXXI,  flg.  10  et  l.t, 

•k 

diflerent  des  moules  parce  qu’elles  ont  Ireis  impressions  muscu- 
laires à chaque  valve , dont  une  anale  énorme,  occupant  plus  de 
h moitié  de  la  largeur,  et  deux  l)uccalc.s,  dont  l'une' grande, 
placée  au-dèssôiis  d’une  petite  cloison  de  l’intérieur  des  crochets, 
et  l’autre  petite  sous  le  ligament.  Ce  ligament  est  placé  dans  une 
fossette  internet  Les  animaux  difTércnt  encore  plus  que  les  co- 
quilles, car  celui  des  dreissena  a un  manteau  fermé,  pourvu  de 
siphons  dislinels. 

‘ Ce  genre  a été  établi  (*)  en  1835  par  M.  Van  Beneden,  pour  une 
' petite  espèce  qui  est  très  abondante  dans  les  eaux  donccsou  sau- 
mâtres de  la  Rassie,  de, là  HoÙandc,  de'FAnglelerce,  etc.  La 
même  année,  M.  Parlscb  a formé  son  genre  Congkbia,  [jour  des  co- 
quilics  fossiles  trouvées  dans  le  bas.sin  de  Vienne,  dans  une  couche 
argileuse,  et  qui  semblent  avoir  des  caractères  identiq.uos  avec  ceux 
dq  la  dreissena  vivante.  Ges  deux  genres  dbivënt  être  réunis  ; il 

(')  D'Arcbioc,  Mén.  Soc.  géo!.,  2*  série,  l.  Il,  p.  307,  pl.  15;  d'Orbi- 
gny.  Prodrome,  t.  H,  p.  196  et  247  ; Geiqitx,  Ghanait.  ; lot.  Millier,  Monog. 
Pelr.Aachen'.,  p.  36,  pl.  2.  - 

(7)  Detbayet,  C09.  foss.  Paa\,et.  I,  p.  267,  pL  3i-4t.  ■ 

(?)  Vftn  Benedefl,  Atin.  jc.  nat,  2*  térfe,  t.  Ht,  p.'ldS ; Ifarttcb,  Aim.  du 
'Uus.  d’Ititt.  noL  de  Vienne,  1635.  Lenom  a toaveot  été  écrit  babusKU. 
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n’est  pasaussi  facile  de  savoir  lequel  des  deux  aledroitde  priorité.  • 

Ces" mollusques  a'unt  encore  été  trouvés  que  dans  Icsterraius 
tertiaires. 

La  D.  Brardi  [MylUus  Bmrdi,  Faajaf;  t'J.  Mt  IWcpiéBlc  dani  les  (ertiairrs  _ ■ . 

' des  eovirons  de  Mayence,  Allas,  pl.  LXXXI,  flg.  11. 

M.  BasteroLa  conrondu  arec  elle  une  petite  espèce  des  enrirons  de  Bordeaux 
que  M.  Desbayes  nomme  M.  B<ut«roti. 

Sowerbj  eu  a cooronda  uoe  antre  des  terraids  éocènes  sapérieors,  de. 

Hordwell.  G’eyl  la  D,  Souerbyi,  d'Orbigny  {Myt,  Brardi,  Sow.,  Dreissena  - 
Brardif  Morris) . 

De  nombreuses  espèces  du  bassin  tertiaire  de  Vienne  ont  été  décrites  par. 

M.  Partscb  et  par  M.  Goldfuss  (*]  {Çongeria  suhglobosa,  Partseb,  pakuanicaf 
id.  Allas,  pl.  LXXXI,  flg.  10,  iübearinata,  id.,  ungitla  caprœ,  id.,  In'mqyu- 
Urit,  id.,  MytUus  acutiroslrisi  Goldfnss,  M.  spathulalus,ii.,  etc  ). 

La  Ç.  antygdaloidei,  Dunber,  et  une  vaHété  de  la  sputhuUUa  ont  èté^lrou' 
vées  (^J  dans  la  mollasae  de  Gunsburg.  . . _ ' 

Il  faut  ajouter  deux  espèces  de  Crimée  (^),  la  Drekima  inaquivaivi$  (Üy- 
' li/tts  ùuepuivaIvis,,Desb.),  et  la  D.  rostriformit  (UytUus  rotttiformis,  Oesb.))  ^ 

12-  Famille.  — ÏRIDACNIDES. 

Les  tridacnides  sont  clairement  caractérisées  |Hir  leur  coquille 
• épaisse,  solide,  triangulaire , dont  les  impressions  musculaires 
sonL  réunies  sur  le  milieu  du  côté  {lallcal,  en  sorte  qn’ elles  sont 
dfis  moBoniyaires  pour  Laotarck.  La  charnière  est  pourvue  d’une  • ' 
dent  cardinale  saillante  £t  d’une  dent- latérale  écartée  du.côté 
anal.  Lé  ligament  est  extérieur.  L’aniiiial  est  disliiigné  par  son 
■'  niaDlean  fermé,  ample,  à trois  ouvertures,  et  son  pied  court,  • 
éqormc,  entouré  de  faisceaux  de  fihres  hyssOïdes.-  - • 

Les  TaiDACitis  (TV jd«c«a,  Lamk, /'e/pts,  MUhI.), Atlas,  ^ 

pl.  LXXXI,  fig.  12,  ‘ • 

Sont  remarquables  parles  fermes  bizarres  de.l’ animal  et  par  leur 
coquille  régulière,  transverse,  pesante,  it  bord  paUéal  sinueux' ou  ^ 

(')  Faujo,  Ann.  JBkx.,  t.  18,  p.  8>.pL  98  ; beaboyes,’ilflqs  Lamarck,  Annq. 

*a*u  vert.,  S*  éd.,  t.  Vit,  p.  7A,'Sowerby,  Afin,  coneft.,  pl.  532;  d’Orbigny^ 

Prodrbmu,  t.'!!,  p.  425,  t.  tu,  p. 125.  ‘ 

(1)  Partacb,  lac.  ell.  ; Gofdfuas,  Fetr,  Germ.,  4.  II,  pl.  129  et  1 30.'  .Voyez  < 

»ÙMi  Nyat,  Coq.  et  pot.  fou.  Belg.,  p.  263. 

'(3)  PatceoniopropAica,  1. 1,  p.  162.  ^ 

(<)  Desbayea,  5'oc.  pébl.,  t.‘ m,  p.  62;  pL  8.'  , . ' - ' 
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ondé.  La  lunute  est  bâillante,  sauf  dansnne  espèce,  dont  Lamarck 
afaitson  genre  Hiitopüs,  et  <iui  est  d’ailleurs  identiqueavec  lentes 
les  autres  par  sis  formes  essentielles.  Les  individus  très  adultes 
ont  nuîme  ordinairement  la  lunule  close  dans  toutes  les  espèces, 
ce  qui  démontré  la  nécessité  de  la  réuniou  de  ces  deux  genres. 

La  belle  es{iéce  vivante  connue  ^us  le  nom  do  BiNtrian,  est 
la  plus  grande  et  la  plus  pesante  coquille  connue,  car  elle  atteint, 
dit-on,  le  poids  de  500  livres.  On  n’en  a encore  découvert  qu’un 
très  petit  nombre  de  fossiles  dans  lès  terrains  les  plus  récents. 

. Il  M faut,  en  efTet,  pM  rapporter  à ce  genre  )a  TriéaCittL.. Lamk , 
(rourée  fowle  eu  8oraMndie.  CeMe  coquille  'appartient  anv  P/odoetns  (Rra- 
ebiopodes) . 

M.  Puacb  P)  a décrit  aoe  balte  espèce"  dea  ierraint  tertiaires'  de  Pologne 
(T.  media,  PnKh);  t'eat  t'eipèee  reprèaentée  danarAtlas.  C'est  pent^tre  (?)  - 

aussi  celle  qui  a été  flgurëe  par  Mercati  aoua  le  nom  générique  dnCvE-siTis. 

M.  Rissodtt  t^i^que  la  T,  gigot  a été  trouvée  fos^ie  dans  lea  terraias  ler- 
tiairea.de  Nice  (?>.  .Celte  eapèce  vft  aujourd'hui  dans  l'océan  Indien. 

- , 2'  ouDKi;.  . . • 

PLEUROCONQllES. 

C«  groupe  èîoiïtiout  tous  lo»  acéphales  qui  ont  urie 
slalion  horizon  laie,  étant  fixés  sur  un  do  léurs  colés. 
Leur  coquille  est  inéqûivàlve,  le  plus  souvent  in-égu-r 
lièrc.  Ces  mollusques,  moins  nombreux  et  moins  variés 
que  los  orlboconques,  ont  en  général  une  organisation 
plus  îrhparfaitc.  . , " ' ' 

L’ordre  des  pleurqconqucs  correspppd  à peu  près 
aux  Memomyaires  de  Lamarck^  avec  celle  différence 
. que  nous  n’y  comprenons  pas  les  tridacnes,  et  que  par 
contre,  nous  y plaçons  les  charriides  et  lésétbérîdes  dont 
Kanalogie  avec  les  spondyles  étalés  buitres  nous  parait 
incontestable.  *•  . 

(')  Païens  Patœonl.,  p.  55  i Mercati,  .^clallothecai  p.  297,  flg.  6. ... 

(*)  iiur(^  mérW.,,t.  iV,  p.  32S.  ' ' ' . • 

t b * • 
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La  petite  famille  des  limides  présente  une  question 
délicate.  Les  coquilles  sont  inéquivalves  on  subéqui' 
valves  et  par  conséquent  des  orthocouques  pour  quel- 
ques auteurs.  Ü'im  autre  côté  leurs-formes  rappellent 
tellement  celles  des  peignes,  et  leur  charnière  et  leur 
ligamentont  tant  d’analogie  avec  les  mêmes  parties  de  - 
la  plupart  des  pleuroconques,  qu’il  est  presque  impos- 
sible do  les  en  séparer,  d’autant  plus  que  l’aDimai  n’a 
pas  In  station  normale  des  vrais  or tliocotiques  et  qu’il  ésl 
rcntarquable  par  la  manière  dont  il  nage  en  agitant  ses  • 
valves,  habitude  dont  on  retrouve  des  traces  dans  te 
genre  des  peignes.  Il  y a donc  une  èxceplionâadmetlrcî 
. et  les  limés,  quoique  équivalves,  sont  poui-  nous  des  ploq- . 
rocqnques.  . ■ . 

0n  peut  cagaclériser  les  familles  comme  suit  : ' . 

1*  Deux  gtandfs  impresiionx  musculaires  écartées  iur  choqué 
vMe.  Coquille  înêquivttlve.  ' • . - - . y 

Chamidbs  : coquille  à crochets  saiHanti«*;-des  ‘d«its  à la  char* 
iitèrt*,  ^ . 

Éthsrides  : co(|ui!lc  très  irrégulière,  à crochets  peu  proéini*- 
nents;  charnière  sans  dents.  - - " 

î*  Une  grande  impression  rntisculaire  sur  chaque  valve.  Ligd^ 
ment  large;  étalé.,  quelquefois  multiple.  ' • ' - 

, MAj.tS/CÉS  : coquille  irréfirtièt*',  test  feUiHeté,  une  grande  iiîA-  ^ 
l>rcssion  niu^ulaire  médiane,  accompagnée  qnelqneMisd'niie  trèè' 
petite  Impression  ninscitlaire  buccale  siUiée  soiiy  les  crochdff.’ 

3“  Une  scnle-lmpréssion  tnuseulaire  sur  chaque  valve,.  Liqmtent 
■étroit,  toujours  simple.  .•  '''  • ■ ’ 

- A.  Coquille équivalve.  '' 

Lmidés  coquille  régnlière,  test  non  fetiilicté.  ' • • : ' ' 

H^.'Coquilte  inéqmïmlve.' 

•■•PrcTWtMs':coqHil!erégu!îèrcoH!mbrégoliére,te8lBOftfôtûl- 

lété,  anima!  innni  rf’im  piéd.  ; * r ' ’ 

'-  'OsTRACÉs  : ctupiillc  Irrégaliére,  lest  feuilleté,  cbàrnière' sanr 
depts;  anteial  dé|4otifVndepied.  ' '•■'V**' 
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/ - V ••  !'• -Famille.  — CHAMIÜES.^ 

Les  châmides  ont  une  coquille  inéquivalve , dont  les  crochets  - 
font  plus  ou  moins  arrondis  et  recourbés  et  dont  la  charnière  est 
formée  de  dents  assez  fortes.  L'intérieur  {M-ésente  deux  impres- 
sions musculaires  distinclcs.  Ce  dernier  caractère,  pour  les  con* 
chyliologistes  qui  divisent  les  acéphales  en  monomyaires  et  di- 
'rayaires,^  assigne  à ces  coquilles  une  place  dans  le  voisinage  des 
fiamilles  précédentes.  Mais  les  différences  qui  e.vistcnt  entre  les 
valves  et  la  station  horizontale  de  ranlnial',  noos  forcent  à les 
• j»iacér>dans  les  pleuroconqoes.  Elles  se  distinguent  facilement 
d-’ailleurs  de  toutes  lc.s  ramilles  de  cet  ordre;  car,  sauf  les-élhé- 
rides  cl  les  anqtnides,  dont  les  coquilles  irrégulières  et  sans  cro- 
chets recourbés  ne  peuvent  point  être  confondues  avec  les  cha- 
’ mides,  toutes  ces  familles  sont  uionoiuyaircs. 

La  famille  des  clmm ides  comprend  trois  genres  : les  Cimes,  qnc 
l'on  trouvé  vivantes  ot  fossiles,  les  Digkb.vtbs,  qù'on  ne  connaît  >' 
.que  dans  cedernierétat.et  les  CnAMosTRÉKs(é'/«M«o.s/rtf>rt,  Roissy, 
Stutchhury),  qui  sont  représentées  dans  nos  liiers 
par  une  seule  «spèce  et  dont  ôn  ne  connaît  auctm  représentant 
(bpsl(%  époques  anlcrieurés. 

Les  Cames  {l'hama,  Ijnné),  — Allas,  pl.  LXXXJ,  fig.  13, 

oui  une  coquille  irrégulière,  à sommets  inégaux,  dont  la  charnière 
est  composée  d'une  seule  dent  lamelleusc,  épaisse, . ùhliipie,  sub- 
’erénelée,  reçue  dans  un  sillon  de  la  \Tdvc  opposée.  Le  ligament 
est  extérieur  et  enfoncé.  ^La  plupart  des  cspèct^  sont  raboteuses, 

' écailleuses,  eu  épineuses.. . - 

Cés  enquÂIles  ont  été  décrites  par  Adanson,  sooe  le  nmu  de 
JATAEOmts.  Il  faut  leur  téunir  les  AEctNELU,.Sciruautcber. 

Les  cames  vivent  dans  la  mer,  attachées  par  leur  grande  valve, 
aux  rochers  ou  à d’aulres  corps  marins.  -Leur  adhérence  est  si 
grande  qu'on  les  5r't8c  quelquefois  en  voulant  les  détacher.  Los 
espèces  fossiles  qe  sont  pas  nombreuses  ; on  les  trouve  depuis  les 
terrains  crétacés.  Les  espèces  citées  par  divers  auteurs  comme 
trouvées  dans  les  terrains  jurassiques  paraissent  devoir  être  rap- 
pariées au  genre  des  diceras.  Les  espèces  çrélacéea appartiennent 
‘en  partie,  telles  que  fo  C.  amnontg^.â  Ja^faipi.llèdes  rudistes;  lea  - 
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autres  font  ..comme  je  le  moulrei-ai  plus  ‘ba.s.  une  sorte  de  transi- 
tion enlre  les  cames  et  les  diceras. 

M.  iJ'OrbigBr  (')  a décrit  la  Ch.  cretacea,  d'Orb.,  du  lerraio  eéoonianieja 
d'Aobenton,  la  Ch,  cornucopiœ,  id.,  des  craiea  chloritéea  de  Rouen,  et  la  CA. 
aiigulos'a^  id.,  de  la  craie  supérieure  de  Royau.  Ces  eapèoes  ne  sent  roonoas 
qu'à  l'état  de  moule. 

M.  Roeraer  ai  Tait  cnnualtrc  (^)  les  Ch,  cosùila,  et  semiplana.  Celle  dernière 
mé  parait  étre'une  huître.  La  première  est  douteuse. 

l.B  Ch. supracrflacea,  d'Orh-  (^),  provient  du  terrain  pisolithiqoede  Mendon. 

,~Les  espèces  sont  .pins  nombreuses  et  plus  normales  dans  les 
terrains  tertiaires.  • ' 

M Deshayes  (*)  a décrit  huit  espècesdes  environs  de  Paris.  La  CA.  lamettosa,'' 
CtteraniCz,  Atlas,  pl.  LXXXI,  fig.  13,  la  CA.  gigas,  Desh. /la  Ch.  cakaraia, 

. Lamk  {puncUUa,  Brug.  d'Orb.),  et  la  Ch.  miterta.  Desh.,  caractérisent  Iccâl-i 
Caire  grossier.'  -v  , 

,Lm  CA.  suhtlrûita,  Desh.,  papiracea,  id-,  ponderosa,  id.,  et  tuegUuüi, 
l.amk  (rustieula,  O^h.),  appartiennent  ans  sables  supérieurs  de  Valmondoiat, 

' La  CA.  plicalella,  Melleville  ($)  caractérise  les  sables  iqrérieùrs  de  IjiÔii.  , 

Le  terrain  nummttlitique  contient  un  assez  grand  nombre  d'espèces, 

, parmi  lesquelles  quelques-nnés  des  précédentes.  M.  d'Archiac  a décrit  lés 
'CA.  uafescriptu,  grdnulosa  et  tubcakarala,  deDiarriti.  AT.  Bcllardi  a fait  ron- 
luttre  la  CA.'latscosrala,  de  la  Palarea  près  Nice.  ■ 

(.a  CA.  squamosa,  Branderl^lrPAraltavoir  été  confondue  avec  |a  CA  lantel- 
losa.  Elle  Chractérisc  l'argile  de  Londres  et  a été  retrouvée  dans  le  terrain 
nnmmulitiqüe  de  Bassano..  ' : 

ËMcs  SC  continueul'  dans  les  'terrains  tertiaires  moyens  et  supé- 
rieurs. - . . 

La  CA.  gryphlna,  Lamk  {tihùH-orsay  Drecebi),  paraît  se  cOBtiaoet  depnia 
le  terrain  miocène  jusqu'AVépoque  actuelle  t*).  Ou  l'a  Uonyée  à Bordeguz, 
en  Italie  et  dans  le  bassin  de  Vienne. 

La  CA,  asperella,  Lamk,  a passé  aussi  dii  terrain  npiucén'edu  Piémoul, 
au  terrain  iHiocèti'e'cl  à la  Médilerratiée.  ' . ' 

’ ’ ■ > .'  ■ 

(')  Pal.  fr.,  Terr.  cr(<l.,  t:  lit,  pl.  464 

(*)  Sorddeutsch.  K reideg.,  p.  67. 

5«fl.  sôf.péoL,  2'série,  48î,0,  l;  VU,  p.  180.  . - - : . 

(1)  Coq.  fois.  Par.,  l.  I,  p.  24S. 

Siables  tert.  inf.  (Ann.  so.  fS43v  p,  38,  pl.  2). 

D'Arcliiac,  Hist.  du  progrès,  L 1H,  p.  287;  6t.Mém.  Soc.  gdd.,  2*  sécisü 
t.  U,  pl.  7 ; Bellatdi,  W.,  t.  IV,  pl.  1 ('20),  ftg.  12. 

(';  Brandcr,  t'oss.  Hanlon.,  fig.  86  el  ST;  Sowerby,  .Min.  ooncA.v'pl.  94&. 

. (**|  Knorr,  àiluv,,  t.  D.  lU,  8g.  3-t  ; Lamarek,  .Inin*.  sans  vert., 

2*  éilit.,  t.  VI,  p.,58i.  ' ••  . ' v .•.  . 
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‘1'  1'Af(«tau  oti(  fourni,  eu  oulre  ('),  la  CA.  Crarriiif, 
De»h.,  eapèrc  dérouverlorii  Moréc,  U Ch^  tiiisimilis,  Uruiiii,  el  la  f/i.  .<9101- 
«mta,  Drsh. 

- La  Ch.  dhtimilis,  Philippi  (*},  du  lorrain  quaicrliairc  de  Sirilc  ii'esl  pas  la 
même  «p^e  qne  la  Ch.  âhsimiUs,  Kronn;  M.  DeshayH  la  fhjmme  Ch.  Phi- 
lippe. 

f/PS  D'icinATES  \Dknras,  Lanik),  — Allas,  pl.  FAXXI,  iig.  lA 

et  15, 

De  août  roDQucs  qu'à  l'ctat  fossile.  Ce  sont  de  grandes  coquilles 
irrégulières  et  incquivaivcs  qui  ressemblent  auA  cames,  mais  qui 
ont  des  crochets  plus  grands,  divergents,  ordinairement  contour- 
nés en  spirale  irrégulière.  Elles  difl'èreal  surtout  de  ce  genre  par 
leur  charorère  large  et  puissante,  dont  la  Surface  couvre  quelque- 
fois le  tiers  ou  la  moitié  de  l’ouverture.  Chaque  valve  porte  une 
forte  dent  qui  est  surtout  proéuiinente  sur  l’inforieure;  h côté 
d'etle  est  une  fossette  large  et  profonde,  et  quelquefois  nne  dent 
plus  petite.  Le  ligament  est  e,ttérieur.  L’inipression  musculaire 
àualc  est  supportée  par  une  lame  saillante  qui  rappelle  un  peu 
celle  de  quelques  arches.  Le  test  est  formé  de  trois  couches,  dont 
l’interne  ne  présente  que  des  lignes  d’aa'roissemcDl,  dont  la 
médiane  est  minc«  et  fragile,  et  doftl  rcxteme'cst  ornée  de  des- 
sins en  relief.  T . 

Les  dkérates  ont  probableinent  vécu  comme' les  cames  J mais 
radhéreûce  à été  plus  faible  et  ne  laisse  souvent- que  pen  de 
traces. -On  a confondu  avec  elles  .quelques  coquilles  des  terrains 
crétacés  qui  appîfrtiénneofà  la  famille  des  rudistes,  ce  qui  a 
souvent  amené  des  confusions  dans  l’usage  que  l’On  en  a fait  en 
géologie  (^). 

Les  dieérates  les  mieux  coûnnos(*.j  nat  été  trouvées  dans  les 
terrains  jurassiques  et  peuvent  servir  à caractériser  l'étage  co- 
rallien. • . • 

(']  Siimonda,  S'ynofxù,  a.  14  : -Detliayet,  Hscfml.  de  Marie,  p.  10.7. 

(*)  Enum.  moU.  Sicil.,  I,  p.  69,  It,  p.  50,  ' 

(*)  Ainsi  le  mol  de  calcaire  à üioeras  «été  employé  i tort  pour  désigner  les 
ctlooires  uéocomiens  supérieurs-A  üaprotina  ammoiita. 

(4)  On  pourra  consulter,  sur  ce  genre  remarquable,  divers  articles  de 
ht.  Desbayes,"  publiés  dans  VJincyclopidie  méthodique  et  le  Vidiounaire  des 
SC.  nal.,  et  iM.Uémoire  de  M.  Faw,  inséré  daos  les  Mém.  de  la  Soc.  de 
phys.  et  d’hisl.  nat.  deCinève,  t.  X,  p.  163. 
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_M,  G.-A.  Delar  a'publiA(^)  figure  de  l'e#pècc  du  eofailie»dtt  moat 
Ssiève.  Cette  espèce  a reçu  de  M.  Uefrance  le  uom  de  D.  Iaicu  (Atiaa, 
pl.  TXXXÎ,  «g.  tr,).  •'  - ■ . , 

M.  Deshayes  et  M.  'd'Orbigny  lui  réunissent  la  D.  arielincL,  Lanik,  de  Saint* 
riihici  CD  Lorraine.  Je  la  considère  comme  une  espèce  tout  à fait  difTérentèf^. 

La  D.  'speciosn,  GoMKi^s  (*),  est  par  contre  probablement  One  simplè  Tariéié 
de  U D.  Mietina.  '■  • ■ ‘ ' 

Il  faut  ajouter  & CCS  espèces  (^)  la  0.  linistra,  Oeab., dont  lea  croebeia août 
toainiés  en  «os  im  erse  et  qui  diflère  des  précédentes  par  sa  eharoièce;  la 
Ch.minor,  p«b.>  et  la  CA.  BoUayed,  id.  , . > ■ \ . \ 

La  Diceras  Lonsdallii,  Sov.,  est  une  caprotine.  La  D.  saxonicum,  Geiaiit 
(Charact.,  [>].  VIII,  Og.  1 et  2),  ne  parait  pas appartenir'à  ce  genre. 

Leur  existencu  esl  coaiestablfv  dans  l’époque  crétacée  (*)..  O* 
coanalt  quelques  espèces  qui  paraissent  intermédiaires  entre  lés  , 
cames  et  les  véritables  diceras,  et  qui,  n’êlanl  connues qn’i» l’étal 
de  moules,  restent  un  peu  douteuses. 

• Elles  ont  les  crochets  des  deux  valves  enroulés  cl  saillants,  ce 
qui  efil  un  caravière  des  dicéras,  tandis  que  dans  les  eames  la 
valve  supérieure  est  opecculiforme.  Leur  impression  musculaire 
-anale  qst  également  bprdée  fe  plus  souvent  par  une -côté  saillimtev 
ce  qui  est  encore  une  affinité  avec  ce  genre.  Si  l’on  connaissait  le 
tlîsl,  on  pourrai!  mieux  encore  résoudre  la  question,  car  il  n'est 
divisé  en  couches  dislincle.s  que  chez  les  diceras.  - • / 

Ces  réflexions  peuvent  s’appliquer  à la  plupart  descaim^s  des 
terrains  ciétacés  que  j'ai  signalées  oi-dessus.  • 

Elles  s'appliquent  surtout  (^]  i nue  petite  espèce  du  gault  des  envirous 
- deGenève  (0.  gauUina,  Piael  et  Rang,  Atlas, yd.  UtXXI,  lig.  44). 

. -2?  Famille.  — . ÉTHKRmKS.  - 

* • r 

Les  élhérides  sont  très  voisines  des  chamides  par  leurs  carac- 

(')  De  Saussure,  Voî/oÿes,  t.  I,  p.  191. 

•t^l'Voy.  leMéiftoIreîprécilè  de-M.  Fam.-"'  ' 

(3)  JSrtr.  Garm.,4.  Il,  pl,  1Ü9.  ' “ . ' 

' , {*]  Desbayes,  Traité,  élém,  conct^i.,X  tl,  pt.  90  ; Buvtg|iier,.Stal.  géai.^ii 
/o.Veuje,  p.  I6.  i-  . . 

(‘)  Il  faut  transporter  dans  lè  groupe  des  rudlstes  quelques  espèces  bien 
connues  dont  je  parlerai  plus  bas.  Je  crois  qu'il  en  est  de  même  de  la  Diceras 
Favri,  Sharpe,  yuorl.  journ.  geul  Sof'.,  tS+O,  t.  VI,  p.  183,  qui  a le  faciès 
d'une  caprotine:-  ; . ' ' ’ . ‘ . 

ilollutr/ues  foss.  lies  grèf  verts,  p.  p\.  H , üg. 
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lèresessenlids  ; eHes  sont  connue  cHes  irrégulières,  irféquivàlves,  cl 
ont  deux  mtpressions  musculaires  ; mais  tes  erocbels  sont  courts, 
'comme  enfoncés  dans  la  base  des  valvçs,  et  la  charnière  est  sans 
.dents  ; cçs  dilTércuces  suffisent  pour  autoriser  leur  séparation, 
d'autant  plus  que  l'éludcjdes  animaux  confirme  celle  manière  de 
voir,  et  que  la  plu{)art  au  moins  des  élbérides  sont  fluviattles, 
(andis-que  kschamides  sont  marines.  , 

La  forme  de  tes  coquilles,  leur  lest  feuilleté  et  leur  irrégularité, 
les  rapprochent  beaucoup  des  huîtres  ; mais  la  présence  de  deux 
impresaions  mtiscirtaires  montre  que  ces  rapports  sont  plusap- 
parenLs  que  réels.  Ce  môme  caractère,  joint  k leur  apparence  gé- 
nérale et  kde  singulières  boursouflure»  qui  se  voient  à l'inté- 
rieur-des  valves,  les  distingue  facilement  de-  tons  le.»,  autres 
pleuroeonques.  . . - , • - 

Les  É^uériss  (/iVAcm,  Lani)(‘), 

spnlle-scnl  genre  connu  de  la  famiHe.  Les  espèces  vivantes  ont  . 
été  d'abord  indiquées  comme  marines,  puis  la  plupart  ont  été  re- 
cotaues  fluvialiles.  Elles -sont  fixées'  tantdt  par  une  vaiyc,  tantdt 
par  l'autre,  ; ” ' ‘ ‘ 

- Le  genredes  MuttfiniA,  Eémssac,  n'est  fondé  quésur  des  jeunes 
éthéries,  dans  lesquelles  imé  des  impressions  musculaires  ne  se- 
distingue  qu’avec  peine.. 

Leur  existence  k l'étal  fossile  -n’a.  pas  encore  été  constatée 
d*ut)c  ibanièrc  suffisante. 

La  seule  (ilatum.  (^)  est  celle  de  l'£(/iéfSa  (ro>isi'-«rsaf  1.«mk,(vHante  k M(- 
dBgaKST/,  qui  aurait  .été  trouvée  deus  les  terrains  crétacés  de  l'ile  d'Aix 
(T.  cénomanUn).  CdUc  citaliiHi,  Irèf  problématique,  n'est -pas  reproduite  dans 
le  prodrome  de  U.  d'Qrbigny. 

3'  Famille.  — MALLÉACÊS. 

Lès  maîiéacés  sont  caractérisés. par  leur  coquille  plu.s  ou  moins 
irrégulière,  subinéquivahe,  à test  fcuillelé,  dont  la  charnière  al- 
longée préænte  un  tiganient  intérieur  ou  subwiargi'ual,  presque 
toujours  é^té , quelquefois  mukiple  et-inlerron?pu  par  des 

(*)-Ce  ocra  est  écrit  quciquelbit  ÆrifKaii.  ' 

(*)  H ArcbîBc,  Méni.  Soc.  Û.  p.  1R9;  d Orbiitoy  père,  .Wem.  Mus. 

4'hi^t,  -hot.,  t.  VIII.  , - , ' - 
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crénelures  ou  dos  dciils.  La  cuquillo  osl  dans  t|iie1(|ncs  genres 
ochancrée  pour  le  passage  d’un  l)vssiis,  cl  se  prolonge  quelquerois 
en  oreillettes  irrégulières.  L’animal  est  muni  d’un  pied  ; l’impres- 
sion musculaire  est  très  grande,  médiane  et  semblable  à l’impres- 
sion unique  de  tous  les  autres  monomyaires;  on  distingue,  en 
outre,  au  moins  dans  quelques  espèces  ('],  une  petite  impression 
musculaire  buccale  sous  les  crochets. 

Celte  ramille  forme  des  transitions  remarquables  aux  mytilides 
(orthoconques  inlégropalléales) ; quelques  genres,  tels  que  les 
avicules,  ressemblent  beaucoup  aux  pinnes  par  les  formes  géné- 
rales de  leur  animal  et  par  leur  byssus,  et  leurs  coquilles  sont  de 
même  composées  d'une  double  couche,  dont  l'extérieure  est  fi- 
breuse. On  trouve  aussi  une  analogie  dans  leurs  deux  impressions 
musculaires  inégales;  l’inégalité  toutefois  est  bien  plus  grande 
chez  les  ipalléacés.  Ces  mollusques,  du  reste,  appartiennent  aux 
pleuroconques  par  leur  coquille  inéquivalve,  et  la  forme  de  leur 
ligament  les  rapproche  beaucoup  des  peclinides  et  des  oslracés. 
La  connaissance  exacte  de  l’animal  de  plusieurs  genres  manque 
encore  pour  qu’on  puisse  apprécier  complètement  la  valeur  de  ces 
rapports.  Peut-être  faudra-t-il  faire  une  famille  spéciale  des  avi- 
cules;  peut-être  aussi  sera-t-on  forcé  une  fois  à réunir  les  myti- 
lides et'  les  malléacés , comme  quelques  conchyliologistes  l’ont 
déjà  proposé. 

Les  coquilles  des  malléacés,  en  admettant  les  limites  de  celte 
famille  telles  que  nous  les  avons  indiquées  plus  haut , se  distin- 
guent de  celles  des  mytilides  par  l’inégalité  de  leurs  valves. 

Elles  dilTèrenl  de  celles  des  peclinides  en  ce  qu’elles  sont  irrér 
gulières  et  lamelleuses,  tandis  que  ces  dernières  ont  une  forme 
plus  régulière  et  des  sillons  assez  constants  qui  vont  des  sommets 
au  bord  palléal.  Le  ligament  des  malléacés  est  en  général  plus 
large,  plus  épaté  et  quelquefois  divisé,  externe  dans  le  jeune  âge 
et  devenant  interne  par  l’accroissement  du  talon,  tandis  que  ce- 
lui des  peclinides  forme  un  faisceau  plus  limité  et  toujours  inté- 
rieur. Les  formes  des  animaux  confirment  d’ailleurs  ces  diffé- 
rences. 

(■}  L’niitcDce  de  la  petite  impressiou  musculaire  buccale  est  couteatée. 
Elle  existe  certainement  dans  les  Dakevellia.  MM.  firay,  d'Orbigny,  etc., 
l'admettent  dans  les  a>iniles.  MM.  Deshnyes,  King.  etc.,  la  nient  à l'exemple 
de  I.aroarck. 

III.  38 
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Elles  se  distinguent  des  ostracés  par  les  mêmes  caractères  du 
ligament  et  parce  que  leur  coquille,  moins  irrégulière,  aen  géné- 
ral une  charnière  plus  longue  et  moins  simple  que  celle  des  huî- 
tres et  des  genres  voisins.  Les  diiïérenccs  principales  entre  ces 
deux  familles  existent  d’ailleurs  dans  les  formes  de  l'animal;  car 
les  ostracés  sont  dépourvus  de  pied , tandis  que  les  malléacés  et 
les  pectinides  possèdent  cet  organe  important. 

Les  malléaccs  ont  vécu  en  abondance  à toutes  les  époques  géo- 
logiques. 

ün  peut  les  subdiviser  en  trois  groupes  : 

1°  Deux  impressions  musculaires  développées. 

Genres  : Bakevellia,  Pterinea,  Pteroperm,  Myalina  (■?). 

2’  Impression  musculaire  buccale  nulle  ou  presque  nulle. 

A.  Ligament  simple,  non  divisé.  Genres  : Aviçula,  Monoti$, 
Vulsella,  Trichites,  Posidonomya. 

B.  Ligament  divisé,  charnière  creusée  de  fossettes.  Genres  : 
Crenatula,  Perna,  Gervilia,  Inoceramus. 

Le  genre  des  Marteaux  [Malleus,  Lam.  ),  si  remarquable  par  sa 
Corme  bizarre  et  sa  longue  coquille  prolongée  vers  la  cbarnière 
en  oreillettes  difformes,  n’a  pas  encore  été  trouvé  fossile  ('). 

Les  Bakevellia,  King,  — Atlas,  pl.  LXXXII,  fig.  4, 

forment  un  type  intéressant  par  ses  caractères  et  une  transition 
remarquable  entre  les  mytilides  et  les  malléacés.  Ils  ont  une  co- 
quille inéquivalve,  fermée,  sauf  pour  le  passage  du  byssus,  à 
cbarnière  longue,  prolongée  en  oreillette.s  tout  k fait  seniÛables  à 
celles  des  avicules,  et  munie  vers  ses  extrémités  de  dents  linéaires 
peu  apparentes,  parallèles  à sa  direction.  Entre  les  crochets  et  la 
cbarnière,  on  remarque  une  area  ligamentaire  qui  rappelle  beau- 
coup celle  des  arches.  Le  ligament  est  étalé  sur  cette  area  et  divisé 
dans  les  fos.scttes  qui  y sont  creusées.  L’impression  musculaire 
auale  est  un  peu  plus  grande  et  un  peu  plus  médiane  que  la  buc- 
cale; mais  cette  dernière  est  bien  visible  et  aussi  développée  que 
dans  les  mytilides. 

On  voit  par  celte  description  ([ue  les  bakevellia  ont  la  plupart 
des  caractères  des  mytilides,  mais  qu’ils  en  diffèrent  par  leur 
coquille  inéquivalve  et  par  leur  ligament  divisé,  caractères  qui  les 

(*)  I.e  Malleus  orhiculnrit,  M'  Coy,  Syn.  of  Irelaud,  p,  87  e»l  une  avicute. 
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»a|)|)roclicnl  aucnnlraire  desaviculidis.  Ils  onl  aussi  des  rapports 
ineonteslables  aver  la  famille  provisoire  dos  eœlonolides,  dans 
laipiclle  nous  avons  placé  les  genres  paléozoupies  ii  long  ligamonl 
el  à charnière  linéaire,  mais  en  y comprenant  senlenient  des  co- 
quilles équivalves.  Ils  en  onl  cntin  avec  les  orllionola;  mais  ces 
dernières  sonl  trop  mal  connues  pour  permeUre  une  comparaison 
rigoureuse. 

Je  ne  connais  aucune  bakevellia  citée  ailleurs  que  dans  les  ter- 
rains permiens.  Il  est  toutefois  possible  (el  même  probable)  que 
quelques  espèces  des  terrain.s  plus  anciens  ont  été  confondues 
avec  les  plériuécs  ou  avec  les  genres  paléozoïques  dont  je  viens  de 
parier. 

M.  King  (')  eu  a décrit  cinq  eapèc«»  dea  dépéts  permieaa  d'.Vngl«i«rre. 

La  première  eat  coanue  depuis  lougtrmps,  el  a été  décrite  par  Scblotbeim, 
sous  le  nom  de  Mylüus  keialophagus , et  sous  celui  d'.ln'cula  kerutophagu 
par  la  plupart  des  auteurs.  Elle  sc  trouve  aussi  en  Allemagne. 

La  seconde  esUMn'culo  anO'iyiKi,  Munster  qui  se  trouve  aussi  en  Alle- 
noagne.  C'est  l'espèce  figurée  dans  l’Atlas.  Les  autres  sont  nouvelles  (0.  lu- 
mifta,  King,  bicariiiala,  id.,  et  Sedgii'ickiana,  id.). 

Les  Ptérinéks  (Pterinca,  Goldfuss),  — Allas,  pl.  LXXXIl, 

fig  2 et  3, 

ont  la  forme  des  bakevellia  et  des  avicules;  elles  se  rapprochent 
beaucoup  des  premières  par  leurs  impres.-^ions  mtiseulaires,  dont 
la  buccale  est  bien  développée  et  dans  les  mêmes  rapports  avec 
l’anale.  lilles  leur  ressemblent  aussi  par  leur  charnière  composée 
de  deux  ou  de  plusieurs  dents  linéaires,  parallèles,  situées  sous 
les  crocbels  cl  accompagnées  de  quelques  dents  acce.ssoires  écar- 
tées. Elles  paraissent  en  différer  par  leur  ligament,  qui  est  inté- 
rieur el  non  divisé,  ainsi  que  par  l'absence  d area  ligamentaire 
et  de  fosscUcs, 

Ces  mollusques  appartiennent  k l’époque  primaire  (^). 

GoldfuM  en  t décrit  quatorte  espèce*  du  terrain  dévonien.  Nous  avoua 
figuré,  dans  l'Atlas,  pl.  I.XXXII,  la  P.  UevU,  GoldL,  lig.  2,  et  la  P.Hoh- 
gala,  id.,  fig.  3. 

La  H.  Osiasia,  M.  Rotiault,  a été  trouvée  dans  le  dévonien  de  Bretagne. 

(')  Permian  fossils  (PaldOiit.  Soc.,  1848,  p.  Iü6,  pl.  14). 

(2)  Uoldfuss,  Pelr.  Gei-m,,  t.  U,  p.  128,  pl.  IIC,  fig.  7. 

l*)  Pftr.  Germ.,  t.  Il,  pl.  1 19  et  120;  M.  Houault,  Huit.  Soc.  gcol.,  2' série, 
1851,  t.  Vtll,  p,  392;  Conrad,  Journ.  .Icacl.  Phil.,  l.  VIII,  p.  251. 
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M.  Conrad  en  a fait  connaître  trois  des  terrains  pal<‘ozoYquet  dr  l'Amérique 
septentrionale. 

Les  I*TEBOPEiiNA,  Moiris  cl  Lyccll,  — Allas,  pl.  LXXXll,  fig.  h, 

ressemblent  singulièrement  aux  ptérinées  et  n'en  forment  proba- 
blement qu'un  sous-genre.  Elles  ont  comme  elles  une  impression 
burcalc  bien  marquée.  Elles  en  diiïèrent  par  la  disposition  des 
dents  postérieures  de  la  charnière,  qui , dans  les  ptérinées,  s'éten- 
dent jusqu'à  l'impression  musculaire,  tandis  que  dans  les  ptero- 
perna,  ces  dents  ne  dépassent  pas  le  bord  de  la  charnière  et  lui 
restent  parallèles.  Elles  s’en  distinguent  aussi  par  les  dents  anté- 
rieures, beaucoup  plus  nombreuses  dans  les  pteroperna,  et  par 
l'impression  musculaire  angiileu.se  chez  les  ptérinées,  arrondie 
dans  les  pteroperna.  On  reconnaîtra  extérieurement  la  coquille 
de  ces  dernières  à un  sillon  allongé  du  côté  anal. 

Les  pteroperna  ont  remplacé  les  ptérinées  dans  les  terrains  ju- 
rassiques, et  il  faudra  probablement  rapporter  à ce  genre  plu- 
sieurs espèces  confondues  avec  les  aviculcs  parce  qu'on  ne  connaît 
pas  leurs  caractères  internes. 

MM.  Morris  et  Ljcetl  ont  décrit  (')  trois  espèces  de  M grande  oolilhe 
d'Angleterre,  savoir  la  Gercitia  coslulola,  Deslougch.,  et  deux  nouvelles.  La 
première  est  figurée  dans  l'Atlas. 

[.«S  Myalina,  de  Koninck,  — Atlas,  pl.  LXXXll,  fig.  5, 

sont  encûic  très  imparfaitement  connues  sous  le  point  de  vue  de 
leurs  attaches  musculaires,  mais  paraissent  se  rapprocher  des 
mytilus  par  leurs  formes  extérieures  et  en  diiïércr  par  leur  liga- 
ment, qui  recouvre  une  large  facette,  traversée  dans  le  sens  de  sa 
longueur  par  un  grand  nombre  de  petits  sillons  très  apparents, 
parallèles  entre  eux  et  au  bord  cardinal,  organisation  qui  rappelle 
la  charnière  des  ptérinées.  Les  crochets  sont  aigus,  terminaux, 
petits,  un  peu  recourbés,  et  ont  à l’intérieur  une  petite  lame  qui 
ressemble  à celle  des  dreissena. 

Leurs  rapports  zoologiques  sent  encore  très  incertains.  Je  crois 
qu’on  peut  provisoirement  les  rapprocher  du  groupe  dont  les 
ptérinées  forment  le  type  principal. 

On  n’en  connaît  que  des  terrains  carbonifères. 


Moltuara  firun  Ihe  qreol  ool.  {l'nliponl.  Snr  , 185.1,  p.  10,  pl.  2). 
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M.deKouiuck(')  Adécrit  trois  es|>èc('sdcs  terrains  t ailjuniréres  de  BclKique, 
les  Goldfussiana,  lamellosa  {Atlas,  pl.  LXXXII,  flg.  5],  et  virgula. 

Les  Avici'LXs  {Avicula,  Klein),  — Atlas,  pl.  LXXXII , (ig.  6 à 8, 

ont  une  coquille  nacrée,  à charnière  linéaire,  formée  par  une  ou 
deux  dents  calleuses  très  souvent  effacées.  La  valve  supérieure 
est  bombée;  rinférieure  est  échancrée  à sa  base  pour  le  passage 
du  byssus.  Le  ligament  semi-extérieur  est  logé  dans  une  cavité 
oblique,  triangulaire,  canaliculéc,  élargie  à sa  base. 

La  plupart  des  coquilles  de  ce  genre  se  distinguent , en  outre, 
par  leur  bord  cardinal  prolongé  k ses  deux  extrémités  en  des  ap- 
pendices allongés,  qui  les  ont  fait  comparer  k un  oiseau  qui  vole. 
Ces  espèces,  ordinairement  minces  et  fragiles,  sont  celles  aux- 
quelles Lamarck  avait  réservé  le  nom  d’AvicuLA  ; elles  sont  faciles 
à distinguer  par  leur  forme  bizarre. 

D'autres  espèces  plus  épaisses,  caractérisées  aussi  par  une 
charnière  droite  et  par  l’échancrure  du  byssus,  n’ont  presque 
point  de  prolongements.  Elles  ont  été  désignées  par  Lamarck  sous 
le  nom  de  Pi.ntadines  ou  Meleagrina,  par  Muhlfeld  sous  celui  de 
Margaritiphora,  et  par  M.  Leach  sous  celui  de  Margarita.  C’est 
k celte  division  qu’appartient  la  coquille  célèbre  qui  fournil  la 
nacre  et  les  perles  d’Orient.  Des  liaisons  insensibles  unissent  ce 
genre  avec  le  précédent,  et  les  conchyliologistes  sont  maintenant 
d’accord  pour  ne  pas  les  séparer. 

Les  Halobi.v,  Bronn,  paraissent  aussi  ne  différer  des  avicules 
que  par  des  détails  de  peu  d’importance  dans  la  forme  extérieure, 
en  particulier  par  leur  contour  plus  régulier. 

Le  genre  des  Aucella,  Keyserling  (*),  a été  créé  pour  une  asso- 
ciation d’espèces,  dont  une  partie  sont  des  avicules  et  dont  les 
autres  paraissent  être  des  inocérames. 

Je  suis  également  embarrassé  pour  trouver  des  caractères  dis- 
tinctifs précis,  entre  les  Ambontcuia,  Hall,  et  les  avicules.  On  ne 
connaît  (’)  pas  la  charnièèe  de  ces  fossiles  des  terrains  anciens, 
qui  peuvent  aussi  être  des  Pema,  etc. 

Le  test  des  avicules,  qui  est  surtout  facile  k étudier  dans  les 

(■)  Desc.  attim.  foss.  carb.  Belg.,  p.  125,  pl.  3 et  6. 

(*)  Petschora  Land,  p.  298. 

(*)  Paleonl,  of  Neiv-York,  1. 1 , p.  163,  pl.  36. 
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grandes  pinladines,  csl  coinpnsé,  comme  celui  des  pinnes,  de 
deux  couches  bien  distinctes.  L’intérieure  est  formée  par  la  nacre; 
l’extérieure  consiste  en  couches  superposées,  composées  de  fibres 
perpendiculaires  au  plan  des  couches. 

Les  uvicules  se  trouvent  dans  tous  les  terrains  et  paraissent  en 
particulier  avoir  rormé  une  partie  essentielle  des  faunes  des  ter- 
rains anciens. 

On  les  trouve  dès  l’époque  silurienne. 

Sowerby  (')  en  i fait  coiinallrc  quelques-unes  des  sables  de  Caradoc '(silu- 
rien Inférieur},  et  des  roebes  de  Ludlow  (silurien  supérieur).  Nous  avons 
flguré  dans  l'Atlas,  pl.  L.XXXH , Og.  b , VA.  reUculala,  Sow.,  de  ce  dernier 
gisement. 

Sous  le  nuin  de  .i.  relroflexa  ont  été  confoudues  trois  espèces  ; l'une 
(Hall)  provient  d'Amérique,  un  autre  (Hisinger)  de  Suède,  et  une  troisième 
(Sow.),  d'Angleterre.  Le  uom  doit  rester  à celle  d'Hisinger. 

Il  faut  ajouter  ;^)  quelques  es|>èces  inédites  citées  par  M.  d'Orbiguy  et 
quelques  es|)èces  d'Amérique. 

Les  espèces  sont  très  abondantes  dans  le  terrain  dévonien. 

Une  dizaine  d'esi)èces  ont  été  signalées  par  MM.  Sowerbr  et  Phillips  (*). 

Les  terrains  dévoniens  du  bassin  du  Rhin,  du  Hartz,  etc.,  ont  fourni  une 
vingtaine  d'espèces,  qui  ont  été  décrites  par  Goldfuss  (*)  ; (cinq  espèces)  le 
«omte  de  Müuster  ; Roemer  (cinq  espèces  du  Hartz);  d'Archiac  et  Yeroeuil; 
de  Buch,  Richter,  etc. 

Il  faut  ajouter  de  nombreuses  espèces  d'Amérique. 

Les  dépôts  carbonifères  en  ont  aussi  une  grande  quantité. 

M.  Phillips  (^)  en  a fait  connaître quclques-uues  du  terrain  carbonifère  de 
Bolland;  et  M.  Sowerby  un  petit  nombre  de  Coalbrook  Dale. 

M M'Cuy  en  a figuré  une  grande  quantité,  soit  sous-  le  nom  d'Avicula, 

(')  In  Mnrehison,  Sit.  syst.,  pl.  3,  .^,  et  20. 

(*;  It'Orbigny,  Prodrome,  t.  I , p.  13  et  33. 

(*j  Sowerby,  Trais,  geol.  Soc.,  t.  V,  pl.  3*  et  .S’il,  sysl.,  pl.  3;  Phillips, 
Polasoimc  fossiU,  pl.  ‘22  et  23. 

(♦)  Coldfu.ss,  Petr.  Cerm.,  pl.  125  et  160;  Münaler,  Bmir.  sur  Peiref., 
t.  Ul,  P 51  et  t.  V’,  p.  !18,  pl.  U;  Boeuier,  HOrzgtb.,  p.  21,  pl.  6,  et 
PaUTontu'jiayhku,  t.  III,  p.  2ti,  pl.  4 ; d'Archiac  et  Vern.,  .Wém.  Soc.  géol., 
pl.  3U;  de  liuch,  üonial.  et  Clym.,  p.  17,  pl.  2;  Richter,  PalœoiU.  Thuiing., 
p.  *1,  pl.  5. 

(5)  Phillips,  Oevl.  Yorksh.,  t.  II,  pl.  b;  Sowierby , Trant,  .Noc.  geol. 
Soc.,  2'  série,  t.  V. 
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soit  SOUS  celui  do  Meleanritui  ('),  etc.  M.  ifOrbigny  réunit  à ce  genre  nne 
roule  d'espèces  décrites  par  le  même  auteur  comme  des  pecteii,  etc. 

L’.-l.  po/ii/corea,  Goldfoss  {Pecten  pafiyraceus,  Sow.,  35t,  non  Avicktn 
paptjracea,  Sow  .',  provient  du  terrain  carbonifère  de  Essen  (*/  ; A.$iihi)apÿ- 
racea,  Vern.,  Mnrrh.  et  Krys.,du  terrain  carbonifère  de  Russie 

M.  de  Koninrk  i^)  a étudié  les  es|ières  du  terrain  carbonifère  de  Belgique. 
Il  en  compte  quinie  espères  dont  cinq  avaient  déjà  été  décrites  par  M.  Phillips. 
Il  faut  ru  retrancher  l'.t.  tiimkla,  de  Kon.,  non  de  Bach,  qui  est  une  Monotis. 

On  en  cilc  quelques-unes  de  l’époque  permienne;  mais  parmi 
les  espèces  indiquées,  il  y a des  hakevellia  cl  des  monotis  à re- 
Irancher. 

Je  crois  qu'on  peut  considérer  comme  de  vraies  avicules  l'.-i.  impretsa, 
KeysertmR,  non  Hlüniler  {Keiserlingii,  d'Orb.},  l’.J.  arcana,  Keys.,  et  proba- 
blement, l’A.  Inrata,  id.  (;es  trois  espèces  proviennent  de  Russie 

I..es  A.  aniiquata,  MOnster,  et  keratophnga,  Sch.,  sont  des  Bakevellia. 

Les^.  spthincaria,  Keys.,  Kasanensis,  Vern.,  non  Gein.,  et  Kasaneniis, 
Gein. , sont  des  monotis. 

Le  terrain  triasique  en  a fourni  plusieurs 

Goldfuss  a figuré  (^)  trois  espèces  du  muschelkalk  (.i.  suciatia,  Bronn , 
Bronnii,  Alberti,  eteriapata,  Goldfuss),  deux  espères  du  keuper  (.1  aaibcostata, 
6oldf.,  et  Imenla,  id.),  et  deux  espèces  du  grès  bigarré  (/I.  (icula,  Goldf.,  et 
VA.  Alberti,  MOnster)  («). 

Le  comte  de  Munster  et  M.  Rlipstein  ont  décrit  {’)  beaucoup  d'avirules  de 
Saint-Cassian.  Les  unes  ont  les  formes  normales  du  genre  (A.allernatv!,  MOnst., 
bifrons,  etc.)  D’antres  sout  remarquables  par  leur  forme  gryphoïde  (.t.  gry- 
pheeata,  MOnst.,  lenuifiria,  id.,  etc.).  Plusieurs  sont  des  Bakevellia  (A.  kera- 
tophaga,  Uûoal.,  non  Scblot.,  antigua,  id.,  etc  ).  ()nrlques-unrs  enfin  sont 
d<«  monotis  (.If.  salmatia,  intaguivtilm,  etc.). 


(•)  Sytioi)aia  of  Ireland;  d'Orbigny,  Pivdrome,  t.  I,  p.  Je  ne  coimais 
pas  les  genres  L.taiSTEs,  M’  Coy,  et  Ptkroi«ite8,  id.,  qne  M.  d’Orbigny  associe 
aux  avicules. 

(*;  Peir.  Gerwi.,  t.  II , pl.  116,  fig.  5‘,  Murch.,  d’Arch.  et  Vern.,  Palemil. 
de  la  Russie,  pl.  21,  fig.  .3. 

(*)  Desc.  anirn.  fnas.  varb.  Betg.,  p.  128,  pl.  I à 6. 

(*)  Petschora  Land,  p.  2SO,  pl.  10. 

(*)  Pelr.  Genn.,  t.  II,  p.  128,  pl.  117, 

(®)  Il  ne  faut  pas  confondre  cette  espèce  avec  la  Monolis  Alberti,  Goldfuss. 

(7)  Munster,  Beitr.  3ur  Petref.,  t.  IV,  p.  75,  pl.  7;  Klipstein , Geof.  der 
oestl.  AIpcii,  pl.  15  et  16. 
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Les  véritables  avicoles  ne  sont  pas  nombreuses  dans  le  lias. 

L’À.  inmquivaivis,  Goldt.,  Zieteo,  non  Sow.  (.Mn«muri«n5û,  d'Orb.),  carâc- 
térÎM  le  liai  inférieor  de  Kraooe,  d'Aaglelerre  et  d'Allemagoe  ('). 

Goldfuu  a décrit  ea  outre  (’)  les  A.  gracilis,  Goldf.,  et  elôgans,  id. 

L'A.  $excoitata,  Roriner  provient  du  liai  dei  euTironi  de  Goilar. 

On  trouve  daoi  le  lias  d'Angleterre  l'/t.  kmeeolala,  Sow.,  SIS,  et  IM. 
cygnipet,  Phillips  {A.  longicosUUa,  Stotchbury)  (t). 

U.  d'Orbigny  indique  une  espèce  inédite  dans  le  lias  inférienr  et  nne  dans 
le  liai  supérieur. 

Elles  se  coiilinueiil  sans  être  abondantes  dans  les  dépdts  juras- 
siques proprement  dits. 

Les  espèces  d'Angleterre  ont  été  étudiées  principalement  (^)  par  Sowerby, 
Phillipps,  Portiock,  Morris  et  Lycctt.  On  en  connaît  environ  nne  diuioe 
d'es|iècM  réparties  comme  suit  ; L'oolithe  inférieure  et  la  grande  oolithe  en 
reofernient  cinq  [la  Gastrochœna  lortuosa,  Sow.;  et  les  ié.  coslata,  Sow.,  314. 
A.echinata,  Sow.,  213,  A.  ocata,  Sow.,  512,  et  A.  Bramburiensis,  Phil.); 
les  roches  de  Kciloway,  une  (.1.  inœqiiicaltii,  Sow.,  344,  non  Goldf.};  le  ter- 
rain corallien  trois  (y<.  ovalis,  Phill.,  elegantissima,  id.,  et  I'.4.  expansa, 
Phill.,  qui  se  trouve  aussi  dans  l'oifordien).  LM.  contorta,  Portiock,  provient 
d'un  gisement  oolithique  non  précisé. 

Goldfuss  (*)  a figuré  six  espèces,  l'.l.  Miinsleri  (identique,  suivant  M.  d'Or- 
4>igny,  avec  VA.digitata,  Desh.),  et  TA.  rugosa.  Munster,  de  l'oolithe  ferrugi- 
neuse; VA.  Itgulala,  Goldf.,  de  la  grande  oolithe;  l'A.  hybrida,  Munster,  de 
Bamberg;  r.!.  arnala,  Goldf.,  de  l'oolithe  du  nord  de  l'Allemagne,  etl'A. 
Modiolaris,  MQnster,  de  Pappenheim. 

Il  faut  ajouter  C)  quelques  espèces  décrites  par  Bœmer  (A.  muUicoslaia, 
et  spondyloiies,  du  corallien  de  Hanovre)  ; Koch  et  Dunker  {A.  Goldfussü, 
pygmæa,  etc.). 

Cinq  espèces  des  terrains  oifordiens  de  Russie  ont  été  indiquées  par 


(')  Goldfuss,  Petr.  Genn.,  pl.  118,  üg.  I ; Zieten,  pl.  55,  flg.  2. 

Pflr.  Germ.,  pl.  117,  flg.  7 et  8. 

(*)  Sorddeulsch.  Oot.,  p.  87,  pl.  4,  fig.  4. 

(^;  Geol.  ofYorkih.,  I,  pl.  14,  flg.  3;  Stuchbury,  Ann.  and  mag.  of  nat. 
hitt.,  1839,  p.  63,  flg.  28. 

(4)  Sowerby,  .Vin.  conch.,  pl.  214,  243,  244  et  512;  Phillips,  Geol.  of 
Yorksh.  ; Portiock,  Geol.  report,  p.  126;  Morris  et  Lycett,  Uoll.  from  the 
great  ool.  {PalœoiU.  Soc.,  1853,  p.  15,  pl.  2). 

(•)  Peir.  Germ.,  t.  Il,  p.  131,  pl.  118  et  121 . 

(’)  Roemer,  Nonldeulsoh.  Ool,,  p.  86;  Kock  et  Dunker,  Beilr.  Ool.,  p.  37 
et  42,  pl.  3 et  5. 
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MM.  Murrbitoii,  Keïürrliiig  et  dcVeroeuil  C'est  sur  des  eepéces  de  ce  gi- 
semeat  que  M Kcyserliog  a fait  en  partie  le  genre  Aicslla  dont  j'ai  parlé 
plus  haut. 

Parmi  les  espèces  de  France,  on  peut  citerTA.  iigilata,  Deslongschamps 
de  l'ooliihe  inférieure  de  Normandie  qui,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  est 
probablement  la  même  que  l'.d.  Munsleri,  Goldf. 

D.  Buviguier  (3)  a décrit  VA.  obliqua,  du  terrain  portlandien  du  départe* 
meut  de  la  Meuse. 

M.  Comnel  (*)  a fait  connaître  l'A.  rhonAoidalis  du  terrain  portlandien 
de  Wassy. 

M.  d'Orbigny  cite  (^)  seize  espèces  inédites  des  terrains  jurassiques,  ré|>ar- 
lies  dans  tous  les  étages. 

Les  aricoles  se  continuent  dans  l'époque  crétacée. 

On  en  connaît  quelques-unes  des  terrains  néocomiens  et  ap- 
tiens. 

Les  A.  Carteroni,  d'Orb.  (Atlas,  pl.  LXXXII , flg.  7),  CoUaldina , id  , et 
Comueliatia , id.,  caractérisent  le  terrain  néocomien  d’Auterre  et  de  Saint- 
Dizier  («). 

VA.  allodiânsis,  MaUi.  C),  a été  décourerte  dans  le  terrain  néocomien  du 
midi  de  la  France. 

I.e  lower  greensand  d'Angleterre  a fourni  (*)  les  A.  pectinata,  .Sow. , lan- 
ceotala,  Forbes  non  Sow.,  depressa,  Forbes  non  Münsler,  et  ephemera,  Forbes. 

L'A.  Rhodani,  Pictet  et  Roux  (*],  provient  des  grès  aptiens  de  la  perte  du 
Rbèue. 

•M.  d'Orbigny  ajoute('**)  une  espèce  inédite  du  terrain  aplicn,  l'A.  aplimtis, 
d’Orb. 

Un  n’en  connaît  qu’une  du  gault. 

C’est  VA.  Rauliniana,  d'Orb.  (")>  de  Grand-Pré. 

(')  Pat.  de  la  Russie,  p.  47t,  pl.  42;  Reyserling,  Petichora  Land,  p.  299, 
pl.  16. 

(*)  Mém.  Soc.  Lin.  Normandie,  1837,  p.  40,  pl.  1. 

(4)  Stat.  géol.  de  la  Meuse,  p.  22,  pl.  16. 

(«)  Afém.  Soc.  gdol.,  t.  IV  (1840),  p.  288,  pl.  15. 

(»)  Prodrome,  l.  I,  p.  283,  313,  341,  372,  et  t.  U,  p.  21,  53  et  60. 

(®)  Paléonl.  fr.,  Terr.  crél.,  t.  lit,  p.  470,  pl.  389  et  390. 

O Catalogue,  p.  175,  pl.  25. 

(•)  Sowerby , Trant.  geol.  Soc.,  2*  série,  t.  IV,  pl.  It,  fig.  3;  Forbes, 
Quart. Jour»,  geol.  Soc.,  1. 1,  p.  247,  pl.  3. 

(*)  .Moll,  des  grés  verts,  p.  494,  pl.  41. 

(t«)  Prodrome,  t.  Il , p.  119. 

(••)  Pal.  franç.,  Terr.  crdt.,  t.  III,  p.  474,  pl.  391. 
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Elles  sont  plus  nombreuses  dans  les  craies  marneuses  cl  les 
craies  supérieures. 

}.'A.  nnnmala,  Sow.,  provient  de  Blaekduwn,  et  l’A.  gr!i{)hœoides,  id.,  du 
grés  vert  supérieur  de  Petersfield  (•). 

M.  d'Orbigny  n dérrit  (*)  et  figuré,  nuire  \'A.  aiiomala,  Sow.,  quatre  e$- 
l>éresdu  Mans  et  de  la  Malle  (Tî.  c(nomanien).  Il  a ajouté  une  espèce  inédite 
de  ce  deruier  gisement,  une  du  turonien  et  une  du  séiiunien 

VA.  rm-ulfscens,  Niisson  (*),  provient  des  craies  de  Suède  et  d’.klle- 
magne. 

Les  espèces  d'Allemagne  sont  nombreuses.  Elles  ont  été  décrites  par  (Jold- 
fnss  (^)  (quatre  es|>ères  dont  trois  nouvelles)  ; Ruemer  (cinq  espèces  dont  deui 
nouvelles);  Reuss  (neuf espèces  dont  huit  nouvelles);  xiu  Hagenow  (d.  su6- 
iiodosa)  ; Jos.  Muller  (trois  espèces  dont  une  nouvelle),  etc. 

Iæs  terrains  tertiaires  en  renferment  moins  ijue  les  terrains 
anciens. 

I.amarck  et  M.  Oeshayes  (^)  en  ont  décrit  trois  espèces  des  environs  de 
Paris.  Les  A.  trigoMta,  Lamk,  et  l'.è.  microptero,  Desb.,  caractérisent  le 
calcaire  grossier.  L’.l.  fragilis,  Defr.,  se  trouve  à la  fois  dans  ce  gisement  et 
dans  les  grès  marins  supérieur.s  (Allas,  pl.  LXXAII,  fig.  8). 

M.  d'Orbigny  (®)  indique  une  espèce  inédite  fA.  Levesquei,  d'Orb.)  des  dé- 
pdls  inférieurs  de  Cuise— la-Motle. 

Les  A.  arcuala,  Sow.,  media,,  itl.,  et  papyracea,  id.,  appartienuenl  à l'ar- 
gile de  Londres  (’). 

L'A.  phalenacea,  Lamk  (^),  caractérise  les  terrains  miocèues  de  Bordeaui 
et  de  Turin. 

L'.t.  media,  Sism.,  non  Sow.  {submedia,  d’Orb.),  a été  trouvée  dans  le 
terrain  pliocène  d'Asti  (‘‘). 

On  trouvera  aussi  l'indication  de  quelques  espèces  d'Amérique. 


(')  Trans.  genl.  Soc.,  2* série,  I.  tV,  pl.  ti  et  17. 

(2)  Pal.  franç.,  Terr.  crée.,  l.  III,  p.  476,  pl.  391  et  398  : Prodrome,  t.  Il, 
p.  168,  t97  et  219. 

(^)  Peiref,  saecanà,  pl.  3,  fig.  19. 

(^)  GoldfuEj,  Petr.  Germ.,  t.  III,  pl.  118;  Roemer,  yorideutsch.  OoL, 
p.  64;  Ucuss,  JïoeAm.  Areidaf.,  Il,  p.  22;  von  Hagenow,  Leonh.  und  lironn, 
Seues  Juhrb.,  1842,  p.  599;  Jos.  Millier,  .Von.  Peir.  AucA.,  1,  p.  29,  elc. 

(*)  Coq.  foss.  Par. . t.  I,  p.  28». 

(®)  Prodrome,  t.  Il , p.  326. 

Trans.  geol.  Soc.,  2*  série,  t.  V,  pl.  8,  et  Min.  conch.,  pl.  2. 

{*)  Anim.  sans  vert.,  2*  édition,  t.  VI,  pl.  150. 

(^)  Sismonda,  Synopsis,  p.  14. 
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Les  Monotis,  Brono,  — Atlas,  pl.  LXXXll,  lig.  9, 

sont  considérées  par  plusieurs  auteurs  cunimeuo  d i Aérant  pas  gé- 
neriiiucincnl  des  aviculcs  ; je  crois  cependant  qu’il  y a des  motifs 
suflisanls  pour  les  en  distinguer.  Je  ne  mets  pas  d’iniporlance, 
il  est  vrai , aux  caractères  qui  ont  été  en  général  mis  en  première 
ligne,  savoir,  l'inflexion  brusque  que  forme  le  bord,  là  où  passe  le 
hys$us,  et  la  brièveté  des  oreillettes.  Biles  présentent,  en  outre, 
le  fait  que  le  ligament  n'y  est  point  étendu  comme  dans  les 
avicules,  mais  restreint  a une  fossette  subtriangulaire  qui  rsqtr 
pelle  tellement  celle  des  peignes,  que  l'on  pourrait  hésiter  sur  la 
convenance  de  placer  ce  genre  dans  la  famille  des  pectinides.  Il 
faut  ajouter  que  les  observations  micrescopiiiues  de  M.  Carpenter 
ont  montré  que,  dans  quelques  espèces  au  moins,  le  test  n'est 
point  nacré  et  a la  structure  de  celui  des  pectinides  et  non  de 
celui  des  malléacés. 

Mais  eu  admettant  ce  genre,  je  dois  .recunualtre  la  difticullé  de 
distribuer  les  es|>eccs  entre  les  avicules  et  les  monotis.  Lorsque 
l’attention  des  paléontologistes  aura  été  attirée  sur  leurs  diffé- 
rences, on  arrivera  probablement  k augmenter  le  nombre  de  ces 
dernières. 

Elles  paraisseui  avoir  commencé  avec  l’époque  permienne('). 

M.  King(*)  rapporte  à ce  genre  speluncaria,  Sch.  (.t.  gryphaoides, 

J.  lie  C.  Sow.  Allas,  pl.  LXXXll,  Gg.  9),  et  l'/l. rodialii,  Phillips.  Il  y ajoute 
U ilonolis  garforihensis,  King. 

Elles  se  continuent  dans  le  terrain  triasique. 

On  trouve  dans  le  ninachelkalk  la  Motwtis  Alberli,  Goldf.  (*;. 

Les  depdu  MUft^riens  de  Salibourg  ont  rourni  ta  M.  salinaria,  Broun,  la 
AT.  inaguivalvû,  id.,  et  la  .M.  lineala,  Münster  (*).  , 

On  trouve  A Saint-Cassian  (*)  celte  mémo  M.  œquivalvis,  et  quatre  antres 
eapccca  décrite*  par  le  comte  de  Munster. , 


(')  Je  ne  connais  pas  la  Monolis  ‘.vqualis,  M'Coy,  du  terrain  carbonifère 
d'Irlande. 

I‘ennian  fossils  {PalaotU.  Suc.,  IStS,  p.  I5t,  pl.  13). 

(3j  pelr.  Cerm.,  l.  II,  p.  138,  pl.  120. 

(^)  In  Guldfug*,  id. 

(S)  Deilr.  sur  Mr.,  t.  IV,  p.  78,  pl.  7. 
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Elli’ÿ  Dc  dépassent  pas  ré|)oqu('  jurassi(|iie. 

Goldfuu  a figuré  (')  la  M.  substiiata.  Munster,  du  liai,  la  M.  docussata, 
id.,  de  l'oolUbe  inrérieure  de  Westpbalie,  et  la  M.  similis,  id.,  du  terrain 
juraHique  de  Bavière. 

Les  VuLSKLLES  ( Vulsellu,  Laink),  — Allas,  pl.  LXXXII , iig.  10, 

ont  été  classées  tantOt  dans  la  Tamille  des  malléacés,  tantôt  dans 
le  voisinage  des  huîtres.  Cette  question  ne  pourra  être  résolue 
que  lorsqu’on  connaîtra  l'animal  et  qu'on  saura  s'il  a ou  non  un 
pied. 

Elles  ont  une  coquille  longitudinale,  siibéquivalve,  irrégulière, 
libre,  à crochets  égaux.  I.a  charnière  présente  sur  chaque  valve 
une  callosité  saillante  oiïrant  l'impression  d'une  fossette  conique, 
obliquement  arquée  cl  destinée  It  recevoir  le  ligament. 

Ces  mollusques,  qui  ressemblent  aux  hnîtres.  ne  se  fixent  point 
comme  elles,  mais  restent  libres;  ils  sc  logent  souvent  dans  cer- 
tains corps  sous-marins,  tels  que  les  alcyons  et  les  éponges. 

Leur  existence  à l étal  fossile  est  douteuse,  car  quelques  auteurs 
associent  aux  huîtres  les  espèces  qui  ont  été  décrites  sous  ce  nom. 

La  V.  turoniensis,  Dujardin  a été  decouverte  dans  la  craie  de  Touraine. 
La  falcaia,  Goldfuss  (>),  provient  des  terrains  nutnmulitiques  du  Kres- 
senberg  (Atlas,  pl.  LXXXII,  flg.  10). 

La  V.  depordita , l.amk  (*),  se  trouve  dans  le  calcaire  grossier  du  bassin 
de  Paris. 

I..es  Thichites,  Lhytyil  {Pinnogéne,  de  Luc),  — Atlas,  pl.  LXXXII, 
Iig.  11  et  12, 

sont  dc  grosses  coquilles  remarquables  par  leur  structure  fibreuse 
et  par  leur  énorme  épaisseur.  Les  échantillons  complets  sont  très 
rares,  en  sorte  que  leurs  caractères  ne  sont  qu’imparfaitcmenl 
connus. 

Le  premier  auteur  qui  les  a mentionnées  est  Plol(^);  il  les  a 
désignées  sous  le  nom  de  trichites  en  les  considérant  comme  un 

(•)  Petr.  Germ.,  t.  II,  p.  138,  pl.  120. 

Mém.  Soc.  gM.,  1835,  t.  II,  p.  228,  pl.  15,  fig.  1. 

(ï)  Petref.  Germ.,  t.  III,  pl.  107,  fig.  10. 

(1)  Detbayra,  Coq.  foss.  Par.,  t.  1,  p.  374,  pl.  65,  fig.  4 à 6. 

(5)  Hisloria  Oxon.,  pl.  7,  flg.  7. 
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pmliiit  minerai  Lhwyd,  en  1689,  les  a placées  dans  les  fossiles 
inrertfp  c/ofsis,  mais  en  indiquant  (pi'un  examen  plus  attentif  les 
fera  probablement  reconnaître  pour  des  coquilles  bivalves.  Wood- 
ward  les  a a.ssociées  aux  catillus.  Ces  fossiles  ont  été  étudiés 
d’une  manière  plus  complète  par  M.  G. -A.  de  Luc  (')  sur  des 
échantillons  trouvés  dans  le  terrain  corallien  du  mont  Salève. 

Ce  savant  paléontologiste  reconnut  dans  leur  test,  composé  de 
libres  perpendiculaires  à la  surface  de  la  coquille,  une  analogie 
évidente  avec  les  pinnes.  Il  lit  observer  en  même  temps  que  les 
pinnigènes  en  dilTèrcut  parce  (lu’clles  sont  composées  d’une  valve 
aplatie  et  d’une  convexe. 

Ici  SC  présente  une  question  de  priorité.  Doit-on  employer  le 
nom  de  trichitc,  qui  est  le  |)lus  ancien,  ou  celui  de  pinnngëne, 
qui  correspond  à la  première  description  rationnelle  du  fo.ssile?  Il 
nous  semble  que  la  première  alteruative  est  la  plus  équitable, 
par  le  motif  que  Lhwyd  y a bien  su  voir  des  coquilles  bivalves,  et 
que  G. -A.  de  Luc,  tout  en  ajoutant  quelques  faits  à leur  histoire, 
a eu  le  tort  de  ne  pas  avoir  reconnu  dans  ces  fossiles  les  Irichites 
des  anciens  auteurs. 

J’ai  dit  plus  haut  que  les  caractères  de  ce  genre  n’étaient  en- 
core connus  que  d’une  manière  incomplète  (*).  Voici  ce  qu’on  en 
sait  de  plus  précis  : 

La  coquille  est  épaisse,  inéquivalve,  close,  ovoïde,  suhtrigonc 
ou  subcarrée,  formant  une  pointe  vers  les  crochets,  qui  sont  creu- 
sés en  canal.  La  valve  convexe  est  profonde  et  épaisse  ; l’autre 
est  plate.  Le  bord  cardinal  est  irrégulier  et  paraît  avoir  logé  un 
ligament  simple  et  semi-intérieur  comme  chez  les  pinnes.  La  char- 
nière est  dépourvue  de  dents.  L’impression  musculaire  est  sul)- 
centrale,  simple.  Les  ornements  consistent  ordinairement  en  côtes 
ravonnanles,  irrégulières,  ornées  de  pointes  sur  la  valve  con- 
vexe. Le  test  est  composé  de  libres  perpendiculaires  à la  surface 
de  la  coquille,  serrées,  d’un  aspect  columnaire,  traversées  par 
des  lames  calcaires  transverscs,  très  minces,  qui  correspondent 
.lux  différentes  époejues  ou  couches  d’épaississement  de  la  co- 
quille (Atlas,  pl.  LXXXII,  fig.  H,  a). 


(•)  De  Saussure,  Voyages  dans  les  Alpes,  l.  i,  p.  192. 

(*)  Voyez  Defrance,  Pict.  des  sc.  nnl.,  et  I.ycelt,  Annals  and  magax,  of 
liai,  hist.,  1850,  t.  V,  p. 
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Ces  caraclèri’fi  montrent,  romme  on  le  voit,  qiiplt|uc  analogie 
avec  les  pinnes.  Les  crochets  sans  dénis,  imioUisel  creuse'seu 
canal,  ont  à peu  prés  la  même  apparence.  La  (liarnierc  et  les 
libres  du  test  pri'senlent  aussi  une  re.s.seml)lancc  inconlesiablc. 

Il  ne  faut  loulcfois  pas  exagérer  ces  analogies,  car  elles  sont 
dominées  par  des  dill'ércnces  importantes.  Les  Irichites,  étant 
moDomyaires  cl  fortement  inéquivaivcs,  ont  plus  de  rapports 
avec  les  malléacés;  d'ailleurs  il  y a dans  le  test  même  de  grandes 
différences  : chez  les  pinnes,  la  couche  externe  est  fibreuse,  et 
l'interne  est  foliacée  et  nacrée.  Les  coquilles  connues  sous  le  nom 
de  calillus  ( inocérames)  ont,  sous  ce  point  de  vue,  plus  de  rap- 
ports encore  avec  les  trichites. 

Les  espèces  connues  appartiennent  presque  toutes  aux  terrains 
jurassiques. 

Le  T.  nodosut,  Lycett  (Allai,'  pl.  LXXXII,  flg.  13),  t été  trouvé  dans  l'oo- 
litbe  inrérieure  et  dans  la  grande  oolitbe  ('). 

Le  T.  undatus,  id.,  caractérise  le  premier  de  ces  gisements. 

La  Pian,  bathonica,  d'Orb.  (^j,  espèce  inédite,  n'a  peut-être  |ias  été  sut- 
flsamment  comparée  aux  précédentes. 

Le  T.Saussuri,  Dofr.  (Allas,  pl.  LXXXII,  flg.  Il),  est  l'espèce  décrite  par 
de  Luc.  Il  a été  trouvé  dans  le  terrain  eorallien  du  mont  Salève,  puis  eu 
France  dans  les  étages  corallien  cl  kimméridgien. 

La  Pinn.  rugosa,  d'Orb.,  espèce  inédite,  provient  de  la  poiote  de  Ché. 

Ce  genre  se  continue  toutefois  jusque  dans  les  terrains  néoco- 
miens. 

Nous  trouvons  dans  le  terrain  néocomien  le  plus  inférieur  des  envirous  de 
Genève  (Falongtnien,  Desor),  nue  grande  espèce  inédite. 

M..  d'Orbigny  en  cite  une  également  inédite  (P.  magna),  du  terrain 
urgonien  de  Nanina.  (Est-ce  la  même?) 

Les  POSIDONOMYBS  [Posidonta  et  Posidonomya,  Bronn)  (♦),  — 
Allas,  pl.  LXXXII,  fig.  13  et  14, 

se  rapprochent  aussi  des  avieules;  elles  ont  une  coquille  ovale, 

(>)  Ann.  and  mag.  of  «ot.  /lùt.,  1850,  2*  série,  L lit,  p.  311  ; HoU.  from 
lhe  gréai  ool.  (Palæonl.  Soc.,  1853,  p.  35). 

(*)  Prodrome,  t.  I,  p.  314. 

(*)  Prodrome,  t.  II , p.  107. 

(*)  Ce  genre  a été  établi  en  t828  par  Bronn,  sous  le  nom  de  Posidonia,  pois 
l'ortbograpbe  Pofidonomya  a paru  plus  correcte  (llcai/luv,  Neptune, 
moule). 
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subéquilatéralp,  à deux  oreillcllrs  pou  distinrlos.  La  charnière  est 
linéaire,  calleuse,  dépourvue  de  dents  et  est  creusée  dans  un  ca- 
nal fusiforme,  strié,  qui  s’étend  jusque  sous  une  dos  oreillettes. 
Los  crochets  sont  égaux,  submédians  et  légèrement  déprimés. 
Leur  principale  diiïerencc  d’avec  les  avicules  consiste  dans  ce 
que  les  valves  ne  sont  pas  écbancréos  à la  base  pour  le  passage 
du  byssus.  Leur  test  est  mince  et  fragile.  Ces  mollusques  ne 
vivent  plus  de  nos  jours;  ils  sont  abondants  dans  les  terrains  de 
l’époque  primaire  et  ne  d6})asscnl  pas  la  période  jurassique. 

Leur  existence  est  toutefois  douteuse  dans  l’époque  silurienne. 

M.  d’Orbigny  (')  attribue  à ce  genre  les  Ahbonycuia,  Hall, 
dont  j’ai  parlé  plus  haut  (p.  597)  et  dont  les  caractères  sont  in- 
coqaplétemenl  précisés.  Us  n’ont  guère  la  forme  des  posidonomyes. 

M.  Hall  a d(‘crit  (^)  une  A.  alata  du  lorrain  silurien  des  Etats-Unis. 

Elles  paraissent  assez  abondantes  dans  les  dépôts  de  l'époque 
dévonienne. 

Une  des  plus  connues  est  la  P.  Becheri,  Bronn  (^),  répandue  dans  toute 
l'Allemagne  (Atlas,  pl.  LXXXIl,  flg.  13). 

La  P.  Parlai,  X'erneuil  (<,,  a été  trouvée  en  Espagne. 

M.  M.  Bouault  [^)  en  a fait  connaître  cinq  espèces  de  Bretagne. 

Le  comte  de  Monstereu  a décrit  un  grand  nombre  d'autres  espèces  (^). 

M.  d'Orbigny  associe  (’)  à rc  genre  une  certaine  quantité  de  coquilles 
dévonienurs  décrites  sous  d'autres  noms  génériques. 

Le  terrain  carbonifère  en  a fourni  quelques-unes. 

M.  de  Koninck  (*]  en  compte  deux  en  Belgique,  la  P.  vetusla  (fiKtceraniuï 
vetustus , Sow.,  (ioldf.,  etc.),  et  la  /’.  hemisphrvrka  [Pecten,  Phillips). 

MM.  Sowerby,  Portiock  et  M'  Coy  ont  décrit  (®)  quelques  espèces  d'Angle- 
terre et  d’Irlande  (/*.  coslala,  M’  Coy,  membranacea,  id.,  complatiala,  PortI., 
lateralis,  Sow., /runscersa,  PortI.,  tuberculata,  Sow.) 

(*)  Prodrome,  t.  1,  p.  13. 

(*)  \al.  hhl.  o[  \'ew-York,  n"  8,  flg.  7. 

(3)  Bronn,  Lethœa,  t.  I,  p.  89,  pl.  2,  flg.  8;  Goldfuss,  Petr.  Oerm., 
pl.  113,  flg.  6,  etc. 

(<)  Bull.  Soc.  géol.,  2*  série,  1850,  t.  Vit,  p.  170. 

(S)  Id.  1851,  t.  VIII,  p.  390. 

(®)  Beilrltge  xur  Pelref.,  t.  III,  p.  51,  pl,  10,  t.  V,  p.  Il7,pl.  11. 

Prodrome,  t.  I,  p.  82. 

(•)  Descr,  anim.  foss.  carb.  Belg.,  p.  140. 

(9)  M'Coy,  Synopsis  o[  Ireland,  p.  78,  pl.  13;  Portiock,  Geol.  report, 
pl.  34  cl  38;  Sowerby,  Trans.  geol.  Soc.,  2*  série,  t.  V,  pl.  52. 
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Klles  fc  conlinuent  dans  le  terrain  Iriasiquc. 

La  P.  minula,  Brown  ('),  te  trouve  dans  le  muschelkalk  et  le  keuper. 

Le  comte  de  MQoiter  a décrit  deux  etpéces  de*  schiste*  de  Wengen  et 
d'Heiligkrcuti. 

La  C.  Clarœ , Emmricb  (*},  se  trouve  dans  le  terrain  triasiqne  des  alpe* 
vénitiennes 

Les  posidonomyes  sont  nombreuses  dans  le  lias  et  elles  ont 
donné  leur  nom  { Posidonomym  Schiefer)  à une  couche  du  lias 
supérieur. 

Goldfus*  {*)  a décrit  le*  P.  Bronnii,  Volt*  (Atlas,  pl.  LXIXII , 6g.  14), 
radiala,  Goldf. , et  orbicuiaris,  MQnster,  recueillies  dans  cette  couche. 

Elles  SC  continuent  et  se  terminent  dans  les  dépéts  jurassiques 
pro|)renient  dits. 

I.a  P.  Buchii,  Rœmer  (^),  sc  trouve  dans  l'oolithe  inférieure. 

M.  d'Orbigny  cite  une  espèce  inédite  du  même  gisement. 

Les  P.  anomala,  Munster,  et  sociaUs,  id.,  ont  été  trouvées  à Solenhofen  , 
les  P.  gigantea  et  eanaliculata  i Streitberg  (^j. 

La  P.  revelala,  Kejrsrrling  et  la  P.  lobala , d’Orb.  {Inoceramus  lobatut, 
Frears),  ont  clé  trouvée»  dans  l'oifordien  de  Russie  (’). 

lai  P.  kimmtridgiensis,  d'Orb.  (*),  espèce  inédite  du  terrain  kimméridgien 
de  Cbatelaillon,  est  l'espèce  connue  la  plus  récente. 

Les  CnéNATULES  ( Crenatula,  Lamk), 

ont  une  coquille  dont  le  test  fibreux  rappelle  celui  des  avirules  et 
des  genres  suivants.  Cette  coquille  est  siibéquivalve,  aplatie,  un 
peu  irrégulière,  sans  échancrure  pour  le  byssus.  La  charnière  est 
parallèle  à la  longueur  de  la  coquille;  elle  est  crénelée  par  une 
série  de  fossettes  calleuses  qui  reçoivent  un  ligament  multiple. 

(*)  Lelhma,  pl.  Il,  Og.  22  ; Zieten,  pl.  34,  fig.  5 ; Goldfus*,  Petr.  Germ., 
pl.  113,  ûg.  5. 

(*1  Bfi/r.  lur  Petref.,  t.  IV,  p.  8 et  23. 

(^)  Bronn,  Lcihaa,  pl.  12,  flg.  9;  l.eonh.  uml  Hronn,  Nfues  Jahrb.  1849, 
p.  441. 

(1)  Petref.  Germ.,  pl.  113  et  114. 

(^)  Sorddeuisch.  Ool.,  p.  81,  pl.  4. 

(®)  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  pl.  114. 

(t)  Keysrriing,  Petschora I.and,  p.  302, pl.  14  ; Frears,  BuUel.  Soc.  Uoteou, 
1846,  t.  XIX,  pl.  7. 

•j  Pr..Jroii:e,  t.  11 , p.  33.  - 


Digitized  by  Google 


■'  r ’JIAI-tÉArÉrf... 

,-.<■.0  {iftiiæ  se  lu>  (liHic  p»t  aux  avi^kset  aux  piivDPs,  cl  de 
l'autre  se  rapproi-lie  iK>aucoup  des  pei  nes;  il  ?v!  distiupnC  facile-  . 

'menl  par  la  forme  spcfiale  de  sa  chuinrèrc.  . ... 

Les  crénafules  Civcitt  aBjourd  li'iiî  dans  les  nuT.s  chanilés  ' leur  ' 
exislnncc  à l’êlal  Tç-^Àile  csl  fres  dbiilcusc, 

, ' I.cï  srulK  Mpioer  Htr'or  appartiennent  li  t'i‘poqne  jiifassiitue  et  üeparàkaent 
pas  faire  partie  de 'cc  genre. 

La  C.  ventricoia, ‘Sùw.  (I),  dn  lias  est  on  iOori^Tan^.  tes  deux  esp^eëa 
'DanrCes  par  Parkinson  sont  très  hln)mpf^tes;  ' ' ■ . ' 

Î.CS  Piîax'iîs  {Ppron,  Brupiiière)',  — .Ulas,  pl.  bXXXH  ^ lijç.  . ' 

V , ■ • iH7,  . ' ....  ,■  . 

«ni  une  coquille  subeqnivalvc,  l^tincllciise  el  subirréjiujicMc;  leur 
tcsl  csl  aussi  filncux.  fCIlcs  ont  un  siuuij  pour  le  passage  du 
siis.  I..piir  cliarnière  csl  lincairc,  allonge,  formée  d'tfno  sOrf^ice 
plane,  réguliéreutcul  divisée,  cl  de-deulssulcrformcslransverics. 
porallclcs,  noniulranti^,  sur  lesquelWs-’inséreHU  ligartient  iinjl- . . 

Iip!e.  ' - _ _ ' 

. Ce  genre  est  clairrtncfll  caractérisé  par 'sa  eliarnmfq^  lva  ferme'  , • 
âllongécct  régulière  des  dents  peut  servir. à le  dii^lingucr  (afilo-,  _ 
imenl des crénalidès. ' ' ' '• 

F..CS  règles  slrictes  de  Ja.îïonu'gclaturc  exigeraient  ponl-ètre  de 
rendre  à ces  coquilles.  le- nom  dc-MELusA,  par  lequel  elles  ont  été  _ 
désignées  en  178â  par  Retz^pmais  k*  mot  de  iierna  (*)  est  si  génée  ^ • 

râlement  connu  ot  admis,  qu'il  n'y  attrait  vraimoBl  aucun', tvan-  ' ■ 

fage.îi  cette  sulrstitwliAn.  ' ■ 

Les  pernes  oui  été  encore  désignées  plus  tard  par  Megerlt  .sdiii' 
fc  nom  fie, Sutuba,  et  par  Sangiovanni  sons  celui  de  iUnpoeiMTA. 

Elrcs'  viveni  aujourd’hui  dans  les  mers  chaudes.  Les  espèècs 
fossiles  ttC  sont  pas  très  nombreuses,  inais^Hes  ont  t?jftsté  (|ès  le 
rOmmenccnicnt  de  l’époque  ^ecoudaire.  Leur  lest  très  fcuillèté  • 
fort  qft’otides  trouve  souvent  en  partie  décomposées.'  . 

• ' On  en  cnnotUl  une  sénfe  éspéce  de  l'éqinque  trii^iqiiCj’ 


‘ .Sowcrbj',  .Win.  cy«cA.-,  |)l.-t43f-P*rkinson,Prj(aii,'c  rrtnaÙM,  t.  Uf,  pt.  tS 
Le  mut  PenvA  est  p(pseticieiM)ue  celui  iti-  MeunÂ,  uiajspa»«kni»«oa  ae- 
.ceptiou  actuelle.  Adoiison^  en  ,r7t>?^rumprciutt'.s<]U5'cv  nom  des-nMIlCAcCé*, 
lies  Perten,  lies  Mjhhis,  des  Gardita,  etc/  Retz*  èn'.rîaa,  l'a  arplkpn*  Uni 
klv'iiUis,  cl  Oken,  en  181..%  au  genre  litiiepbage^ » 

III.  , • • ■ 3tP  ' , 
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La  -P.  vetlMti  Gotdtim  r.  a été  i roulée  dafis  lei  rnariiM  ir(t^  (Tormalioq 
L^uprique}  et  dans  le-uiascbelka>k<Atlaf,  |il.  L^XX'ü,>fig.  tS). 

()n  cite  quelques  espèces  des  terrains  jurassiques.  ^ 

La  GervHia  Hagenovii,  DÔnker  ,'du'Has  d'Halberstadt,  est  nne  Véritable 
perne,  eninme  le  fait  remarquer  avec  raison  M.  d'Qrbigny, .... 

La  P^myiiUiidef,  Lanii  (^),  a été  souvent  routoudue  avec. des  espèces  de 
même  forrae  et  de  divers  étages  jurassiques.  On  doit,  «uivant'M.  d'Orbignv,  - 
réserver  re  uom  h l'espèce  du  terrain. kellowicni  eUe  passe  à l'osronlien. 

Goldfuss  a décri  ti^/ en  outre  les  P.  crassUfsta,  Münster,  quadrala,  Golât., 
non  Suw  , et  rugnsa,  id.^de  l'oolithe  inférienre.  Ces  deux  der'nièras  espèces 
, doivent  iirobahlement  être  réunies. 

La  P.  quadrala, (non  GoldL,  non  Phill.),  pruvient,  suivant  Sowerbjr,  . 
du  rurubrasb  (grande  uotitho).  M.  Morris  l'attribur  au  portiandien. 

lai  P.  quadrilaltra,  d'Orb.,  Protlr.,  provient  du  terrain  osrordien  de 
.France  et  ta  P,  Fisrheri,  Roullîer  (*),  des  gisements  analogues  des  environs 
de  Wdtron.  ''  ' ’ 

Il  faut  ajouter  rinq  espèces  iuédftes  indiquées  par  M.  d'Orbigny  dans  les 
étages  siuémurien,  batboqien,  kellowien,  oxfiwdienel  corallien. 

..  Le  lerfain  crétacé  en  renferme  quelques-unes. 

* * . • * - <■  ■ • - 

La  P.  Jt^iVéli,  Deshayrs  C),  est  répandue  dans  les  terrains  .néocomien  et 
aptien  de  Kratice,  d'Angleterre  et 'd'Alleni^nr  (Atlas.pl.  LXXXll,  fig.  16). 

'La  P.  Picorileauo,  d’Orb.,  provient  du  terrain  uéoçomien  de  rYonne. 

- La  P.  al»[ormix;  iiortU'UHodiola  alifforrnis,  So’a  , 251),  qui  caractérise  le 
lUser  gi«ensaud’de  Court-at-Slreet;  parait  être  plutèi  uné  gervilie. 

’ ta  p.  Kauhniaya,  d'Orb.,  a été  décotrverle  dan»  le  gdiiU  de  Clar. 

La  P.  ros/ro(o,  Soaerby  t*),  provient  de  Blickdown.'  . ■ 

(J)  P«r.  Garm.,  l.  U,  pl.  107,  flg.  11.  >-  • ' 

(*)  Polœonloÿrapè*co.  t,  It  pI.  6,  Og.  9-H. 

{^1  Htst.  Ml.  a«im.  sans,  vert.,  2*  édition,  t.  VII,  p,  79  ; Deehayes,  Co?. 
caroçi  , p.  5.l..,pl..9,  flg.  9.  ,V  > 

(♦)  Petr.  Germ.,4:  11,  pL  107  et  108.  La  Pema  quatrain,  .(àoldfun, 
q" est  ni  celle  de  Phillips,  ni  celle  de  Sovc.'by.  M.  d'Orbigny  s'est  trompe  sur  . 
ta  'Synonymie  én  la  réunissant  à la  fois  .à  la  rugo  a , Mon.vtor,  de  l'oolithe. 
inférieure  et  à la  quadi Haleta,  d'Orb.,  du  terrain  osfordien.'' 

(t;  Pull.  Soc.  imp.  n«l.  JfOtcoù,  tfUtr  p.’79i',  plt  2.  ’ • . 

- (,*j. Pr.odroni«é  t.  l,  p.  ^t9,  3H,  '3ti,  373  el  t.  Il,  p.  21. 

^^)  InLeymerie,  Metu.^Soc.  gsoh;  t.  V,  1842,  pl.  11,  6g.  1-3;  d’Orbl- 
gnjr,  i*iu.'/ranp.,  Tspr;  cr«<.,  pL  100,  401.  • • - ■ • ■ ■ 

(•>  rrarw.  peol.  hoc.,  t. -IV,  p.  241^pl.  17i 
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''  la  P.  Màrtiœnsif,  Hatbéron  f*),  à été  trouvée  dans  le  terrain  tnronien  dta 
Mbrtigue*. 

La  P.  Rofatio^  d'Orb-,  appartient  aux  craies  snpérieurea'de  Boran. 

U faut  ajouter  la  P.  lancfolata,  Geioitz,  du  quader  iorérieur  de  Tysaa,  * 
la  P.  creiacea,  Reuss,  du  même  gisement,  la  P.  subspathulatà,  id.,  du  gréé 
à eiogyres  de  MaluUz,  rt-quek|ues  espèces  da  Portugal.  ' ' . * 

Les  terrains  tertiaires  en  renTtirmeHl  un  petit  pombre.  - . 

,^On  trouve  aux  eiivirous  de  Paris  la  P.  Defrancii,  Sow.,  4»  calcaire  gros-  ' 
lier  d'UautPYi{te  1^,  et  la  .P.  Laniarchii,  Desbayet,,  des  sables  supérieurs  de 
Seolis,  Valmoiidois etc.  , 

' U.  Baslerot  (*)  rapporte  i la  P.  ephippium,  qqi  vit  dans  l'Océan  lodien,  * 
une  espèce  des  environs  de  Bordeaux.  . ‘ * 

La  P.  nuuiUaia,  Sow.  (P.  Soldanü,  Deib. , Ostrea  miri/lala,  Brocebi),  est 
une  belle  espèce  remarquable, par  l'épaisseur  de  la  charuière;  elle  se  trouve  * 
dans  les  tertiaires  subapeiiuins  du  Piémont  (Atlas,  pl.  L.XXXII,  Og.  17)., 

On  a aussi  trouvé  des  pernes  dans  les  terrains  tertiaires  d'A'mérique.  Ôpe 
espèce  conroudue  i tort  avec  celle  du  Piémont^  P.  marillaia,  l.amk(Desbayet, 
Enc.  méth.),  se  trouve  eu  Virginie.  La  P.  Gaudichaudi  {*)  provient  de  l'Amé- 
rique méridionale. 

Lès  GiRviLits  {Gémitia,  Defrance),  -7  ' Atlas,  pl.  LXXXIII, 

. ; ' ' fig.  1 et  2,  ■ ' •,  ' . 

sont  très  voisines  des  pernes  par  plusieurs  caractètes  importants,  • 
tels  que  la  structure  du  test  et  l echaocrure  pour  le  fivssUs;  mais 
la  charnière  est  diflèrente,  car,  outre  les  dents  parallèlês,  senibla- 
bJes  à celles  des  pernesvcllcs  en  présentent  d’autres  très  allongées, 
très  obliques,  qui  se  reçoivent  niiiluellement , de  sorte  que  l'on 
peut'dire  que  les  gmilies  sont  des  pernes  à charnière  articulée.  * 
Elles  en  diiïèrent  aussi , ainsi  que  des  iuocérantes,  en  ce  que  le 
bord  cardinal  forme  un  angle  aigu  avec  la  ligne  qui  joint  les 
crochets  et  le  milieu  du  bord  pajiéal. 

Aucune  espèce  de  ce  genre  ne  vit  aujourd'hui.  Les  espèces 


{*)  Catalogue,  p.  il6,  pi,  ÿl.‘  ■'  ' , 

Geiaitz,  Characl.,  p.  80,  p|.  2t  Reuss,  Boehm.  Kreideg,,  il,  p.'  Si, 
,pl/SS:  Sbârpe,  Çimrt.  Jmiril.  geol.  80e.',  1849,  t.  VI,  p.  189. 

, (t)pic(.  SC.  not.,  t.  XXXVllI,  p.  514  ;%qMruis,  Petr.  Gerrn.,  pl..  tOt, 
flg.  4(J*.  Francii,  Gèrvillc). 

(é)  Coç. /bs».  Par.i  t.  r,  p.  284.  • 

- (*)  Cog.  fost.  Bord  , p.  T 4,  ■ 

. • (•] O'Orbigny,  yoyage.'Patdoat.,  p.  tSl.^  * ^ " “ • . 


. Digilized  by  Cooglc 


ACXPII.VI.F.!*  KS-  ' . . 

fossiles  4>ai-aisRei»l  apparlciïir  e^cjasivement  à l cpoiiue  sccon- 

Les  plus  aDcteancs  onl  été  trouvées  éans  le  terratu  Inasiquft  de 
Sâint-Cassian.  ; 

Le  comte  de  Münitor  (»)  en  a décrit  irois^pèceii.  ' • • • ' ■ 

Les  terrains  jarassitjues  en  renftîrnicnl  (juel<]ues-UBe8. 

• l e lias  a foufoi  ta'C.  ilarlmani,  Miinster  (»)  (Allas,  pl.'LXXXHt,  6g.  1); 

' mais  j-ai  dit  plus  haut  (pic  la  G.  Hngertown,  Dunker,  est  nne  pemc.  11  en  ed, 
le  crois,  de  même  de  la  G.  pinnœformh,  DudUer.- 
' La  g:  aiiculoi<i05,  Zielen.  non  Sow.  (^ie/cot,  d'Orb  ), et  sa  vari#W  modio- 
laris  (*)  «ont  citées,  en  général,  comme  trouvées  dans  l’ooIUhe  inferieure, 
mais  je  dois  faire  remorquer  que  Zieten.  en  disant  les  avoir  tronrifes  dans 
•de,  glaises  au-dessus  du  lias,  annonce  en  même  temps  qu  elles  se  trouvent 
arec  la  Trigoma  «mis,  l.amk.  Je  crois  donc  qu  elles  appartiennent  au  lias  su- 

**''^M/^stongrhamps  a décrit  quelques  rtpéces  de  Normandie  (»; . 

La  grande  oolilhe  d’Angleterre  («)  a fourni  outre  la  G.  nioiiotfs.  Desh.,  m 
espères  qui  lui  paraissent  proiires  (G.  acufn.Sow.,  ovnia,  id  , etc.!- 
' Sowerby  (’)  a confoudii,  sous  le  nom  de  G.  ariculoictes,  au  moius  trois  M- 
pèrés  Le  nom  d'ai  icuhides  est  conservé , par  les  auteurs  Anglais,  à celle  do 
lowcr  greensand,  mai,  M.  d’Orbigrty  raitribue  h une  des  terrains  kellouiens 
elosfordiens.  identique  avec laG.  pernbides,  Desl.,  à la  G.  lanctoiala.  Munster, 

à la  G.  sitiqua,  De»l.,  etc.  . 

La  G.  lato,  Keys.  (*),  provient  dii  terrain  osfordicn  de  Russie.  Elle  ne  pa- 

' rail  pas  identique  avec  la  lala,  Phill. 

. U G.  fcimmc.ndgiensis  . d’Orb.  ((u'ictiloidw,  Goldf.,  non  Sow.),  caractérise 

le  terrain  Wimraéridgien  (»). 

• LaG.te(ra3ono,Rociner(«>),aététroovéedao8leporHandtende008Sler. 


'(1)  Les  prétendues  Gervilia  de  iVpotiue  carbonifère  onl  des  ligameDls  sim- 

■ pies,  et  sont  des  avicules  ou  des  iiJériuées. 

(*)  Bei'r.  iiir  Petr  ,'f.  IV,  p.  7ÏI. 

(3)  Goldfuss,  Petr.  Germ.,  t.  11,  p.  123.  pl.  115,  fig.  7. 

(<)  Péthf,  du  ir«rte«i6er^,  pl.  51, 1>8-  ® fiR-  1- 
(S)  ,Wém.  Soc.  Un.  iVorm.,  1824,  pl.  5,  Cg.  2.  .,^- 

C-)  Sowerliy,  J/tn.  coiich.,  pl.  510,  512  ; Morris  et  Lycelt,  .MoU. 
fireat  ool.  [Pal.  Soc.,  1853,  p.  20).  ■ • 

(7)  Afin,  coiich  , pl.  66  et  51 1. 

{*')  Petschora  Land,  p.  304,  pl.  16. 

(f>)  Prodrome,  t.  Il,  p.  53.  ^ ' 

(•*)  A'orddettlseh.  Ool.,  p,  85,  pL  4. 
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- . Les  gervilies  se  ronlinuent  cl  sc  terminout  dans  Tépoque  tré- 
ta&ée.  • ' , 

I.c  torraiii  luk^omirn  et  le  luw'ei:  greeiiMiid  renrertneiit  respéce  à laquelle 
. le*  auteurs  anglaii  ont  cuoservé  le  nom  de  G.  atkultüfs,  Sow.  Elle  parait 
kleiUique  avec  ta  G.  a>wc;s.  Desh.  ('),  AMas,  pl.  LXXMU,  fig.  2. 

■ On  trouve  dans  le*  mi'mes  gisements  la  il .■  alirfcrmis\Modi tla  alœfot'iiiis,. 

How.,  2âl),  atlribiide  aux  pernes  par  M.  Morris. 

1.41  ei.  difficilà.  d'Orb,  provient  du  gault  de  (Jlansoyes. 

La  G.  al/ma,  Pietet  eLRoux  a été  trouvée  dan*  le  gault  de  Savoie. 

La  G,  eniyma  ai'partient  au  gré*  vert  du  Mans. 

Ui  G.  soViio/de.* , Defranre , Goldruss  {*),  a été  trouvée,  ch  Franre,  à Va- 
lugnes;  (t,  eu  Allemagne,  dans  le  quoder  inférieur,  ainsi  que  dans  toutes  les 
subdivisions  du  planer. 

La  G.  Henauxiaiia,  d'Orbigiiy,  earaetérlso  le  li^rFoiti  crétacé  »u|)érieur  dp'  . 
Moadragon  et  do  Fondouilics.  . ■ , . . 

Les  G.  Filtmii,  Sliarpc,  Kl  suUalentis,  id.  provieuneutdu  Portugal.. 

Ia!S  iNucÉitAMES  ( Sowcrbv  ),  — Alla?,  pl.  LXXXII, 

lig.  18  il  20, 

oui  des  coquilles  grypliotdcç,  ù tesl  lantclleux,  iiiéquivstives,  mais  * 
sul)ét|uilalérales,  dont  les  crochels  soûl  opposés,  pointus  el  fur- 
lemeiit  recourbés;  la  clamiore  csl  coiirle,  dioile  el  prcscnlcune 
série  de  crénclure.s  giaducllcnienl  plus  peliles,  dcslinccs  à rccer 
\oir  un  liganiont  imiltiple  qui  a probublcnienl  rtcoiivcrl  toüle  la 
faccltc  liganieillairc.  Celle-ci  est  perpendinilaire  ii  la  ligne  qui , 
dans  cliaqiie  valve,  joint  le  crochet  cl  le  milieu  du  bord  pallcal. 

Les  impressions  musculaires  de  ce  geurc  claiil  incounues,^il 
peut  rester  quelques  doutes  sur  sa  véritable  place  ; toutefois  ses 
valves  inégales  el  sa  cliarnicrc  crénelée  semblent  démontrer  qu’il 
appartient  bien  à celle  famille.  11  sc  distingue  des  genilics  par 
l'absence  de  dcnlS  à la  charnière  et  pat  la  direction  de  sa  fac^ttle 
Jtgamcnlaire,  qui,  chez  ces  dernières,  est  oblique  par  tàppori  k là 
ligue  menée  dans  chaque  valve  du  crocbcl  au  bord  palléal.  La 
formé  des  fossettes  de  la  charnière  empèche.de  les  confondre  avec 
les  pernes,  qui  onl  des  dents  parallèles  et  régulières,  b'aillenrs 

' , • I * 

■ (')  D'Orbtgny,  M.  franç.,  Terr.  crél.,'l.  III,  p.  182,  pl.  394  et  395. 

(ï)  Jd.,  pl.  396.  ' ' ' 

0 Moll,  des  grés  verts,  p.  496,  pl.  4t; 

0 Goldfuss,  Peir.  Gciw.,  t.  ÎI,  pL  115,  6g,  40.  . . 

{*)  Quart,  Jourtt,  geoi,  Sov.,  1849,  t.  VI,  p,  186. 


Digitized  by  Google 


61ÜI.  ACÉPHALES  PLSURHCONQUES; 

ces  deroicres  oat  des  coquilles  aplaties  et  S crochets  presque  nuis, 
tandis  que  les  inm’érames  sont  bombés  et  ont  de  grands x'rocheU.-, 

Il  est  probable  qu'on  doit  réunir  aux  inocératnes  les  Catilles 
(Catillus,  Brongniarl),  qui  sont  de  grandes  coquilles  dé  formé 
variable,  aplaties  ou  boinlk'os,  quelquefois  cordifonues,  subéqui- 
valves,  inéquilalérales,  à cbarniere  peu  oblique,  dont  le  liord  est 
garni  d une  série  de  |)ctites  cavités  très  courtes,  graduellemeat 
• croissantes  Quelques-unes  alteignent  de  très  grandes  dimen- 
sions, car  on  en  cite  de  plusieurs  pieds  de  longueur;  d’autres 
sont  plus  petites  et  plus  convexes.  Il  est  rare  de  pouvoir  les  re- 
nicillir  entières.  ' 

La  principale  différence  qui  existe  entre  ces  coquilles  et  ceUes. 
des  inocérames  consiste  dans  la  structura  du  test,  qui  chez  les 
catillus  est  libreux  dans  sa  couche  externe,  rappelant  presque 
celui  des  trichKes.-  • 

Les  Myth-oïdes,  Brongniart,  ne  sont  que  des  catillus  plus 
transverses  et  allongées  sur  la  ligne  qui  joint  les  crochets  et  le 
bord  palléal. 

‘ Les  inocérames  ne  vivent  plus  dans  nos  mers  et  paraissent 
caractériser  exclusivement  (')  les  époques  jurassique  et  crétacée. 

Les  espèces  ne  sont  pas  nombreuses  dans  les  terrains  jurassi- 
ques, sauf  dUhs  le  lias.  • ' ■ 

• . . . ' • * 

Oo  trouve,  daiu  le  lias  d'Angleterre,'  l'I.  duMus,  Sùv.,  584,  à Withbr,  et 
rt.  venirjeoîus  {Orenatula  tientricosa,  Sow.,  443),  dam  le  Yorksbire,  etc. 

Goldruss  en  a décrit  onze  espèces  du  lias  et  deux  de  l'oolitbe  11  faut 
ajouter  quelqm-s  espèces  du  lias  décrilea  par  Zielen  (/.  undulatus,  Ziet.,  el-, 
Upticut,  id.),  et  Roemet. 

. . Lés  inocérames  augraenlcnl  de  nombre  dans  les  dépôts  de 
l'époque  crétacée,  surtout  vers  la  fin  de  cette  période,  et  ils  se 
tèriuinent  avec  ebe  P).  . , . 

(')  Les  espèces  de  k'épaque  silailenDe  et  de  l'époque  dévouieitne,  qui  ont 
été  décrites,  sous  le  nona  générique  d’/noceramus,  mroissenl  avoir  eu  uue 
charnière  sans  rossettes,  et  sont  pcobabiement  en  grande-  partie  des  posido- 
nontjfs  (Portiock,  Geol.  Bèport,  p.  423  et  567  ; Monster,  Beilrage  sur  Pa- 
ire/'., l.  III, ‘p,  47  ; Goldruss,  Petr.  Gerrh.,  l.  Il,  p.  108). 

(*)  Petr.  Germ.,  l.  U,  pl.  109  cl  1 15;  Ziclep,  Pétrif.  du  Wurt.,  pl.  92. 

(’)  Vojr.  surtout  sur  la  distribution  des  inocéutnes',  dans  les  étages  créU- 
eés,  un  mémoire  de  M.  Fr.  Zekeli  ..Dos  Gtnus Inoceramûs  und  seine  rerbrei- 
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Oo  en  connatl  peu  (fe  répoi[ue  néocomienne. 

VI.  neucomiensis,  d'Orb.  f^),  a été  ironvé  à BcUaocourt,  etc.,  et  à Cliue. 
L7.  plicatus,  d'Qrb.  a été  trouvé  k Sauta-Fé  de  B->gota.  ' 


Le  gaull  en  renferme  quelques-uns  (’). 

Les  deux  plus  roiinu<  sont  1rs  I.  conceniricus,  Parkinson  (Atlas,  p|.  LAXMl, 
flg.  18i,  et  xuicotixs,  id.,  répandus  dans  toute  l'Europe. 

Il  faut  y ajouter  r/.  Cnquandjamis,  (TOrb. , de  Clar,  et  IV.  S'atomoni,  id., 
de  France  et  de  Savoie. 


ITs  angnientenl  de  nombre  comme  ^e  l’ai  dit  plus  haut  dans  les 
craies  chlorilécs  et  les  craies  supérieures. 


LV.  striatus,  Sow.,  ManteU,  raraciérise  la  craie  inréfieore  d'Angleterre.  Il 
faut,  suivant  M.  d'Orbigny,  lui  réunir  I'/. pemotiics,  Malheron,  eti’/.  coticen- 
triciu,  lieiniti  (*), 

VI.  laïus,  Sow.,  Mantell,  se  trouve  à peu  près  dans  les  mêmes  gisements. 

M.  d’Orbigny  a décrit  (*il'/.  angulalus.  d'Orb  ,dn  terrain  cénomanien  de  la 
Sartlie,  1rs  /.  proèleinuticiM,  d'Orb.  (Allas,  pl.  LXXXII,  lig.  20)-,  et  cuntifop- 
mis,  id..de  l'étage  turonien,  et  cin<i  espèces  de  la  craie  blanche,  dont  une  nou- 
velle, l'I.  im'pre.isus,  d'Orb.;  deux  espères ronrondues|iar  Goldfuss,  sous  le  nom 
à'I.Cripsii, GoldIUss,  non  Mantell  (7  regularis,  d'Orb. , et  CioUfussianus,  id  ),  et 
trois  espèces  déjà  connues,  I'/.  Lamarvkil , Broôgtdart  (Atlas, 'pl.  LX.X.XII, 
flg.  19),  I'/.  involuius,  Sow  , 583  et  l’7.  Curtari,  Sow.  (Catillas  Cuvieri,  Bron- 
gniart),  commune  dans  la  craie  des  environs  de  Paris.  , * 

Vf.  sitiqua,  Malbereu  (*^,  provient  de  craies  supérieures  des  Bouebes-do^ 
RbAne. 

Il  Tant  ajouter  environ  six  espèces  distinctes  des  précédentes,  parmi  callos 
qu'a  décrites  Goldfuss  (*). 

Les  inocéramrs  sont  aussi  indiqués  en  Amérique;  mais  il  est  probable, 
comme  pour  les  eitations  précédentes , que  plusieurs  espèces  devront  passer 
dans  d'autres  genres. 


itutg  in  don,  Gomutgfiiilden  d«r  astUehm  Alpen,  Jahréshericht  dés  .VoSura*^ 
sensch.  Fereines  m HaiU,  1851,  p.  79^ 

(•)  Paléont.  (r.,  Terr.  crét.,  t.  III,  p.  503,  pl.  403,  fig.  I et  î. 

(*)  ^oq.  de  Colombie,  p.  56 , pL  3.  ^ • ..  ' 

' '{*)  ParÈiuson,'  Trans.  gepl.  Soc.,  1820,  t.  V,  p.  59,  pl,  I ; Sowerby,  Min. 
donrh.,  pl.305  et  306;  d'Orbigny,  PàUont.  fr.,  Terr.  crét.,  t.  III,  p.  504* 
pl.  403  et  404;  Pirtet  et  Roux,  Moll,  des  grès  verls,  p.  498,  pl.  <2,  etc. 

(4  Sowerby,  Mm.  etmoh.,  582  ; Mantell,' fleoi.  of  $ussdr,  pl.  27,  flg-.  5; 
d’Orbigny,  Prodrowe.-l.  H,  p.  168. 

(S)  Paléonl.  fr.,  Terr.  crét-,  t.  III,  pl.  406  à 412. 

(4;  Catalogue,  p.  174,  pl.  26. 

O Petr.  Gertn.,  t.  II,  pj.  100,  110, et  11».  ' •'  ' 
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4*  Famille.  — LIMIDES. 

Les  liinides  sont  nionomyaircs  et  ont  une  coquille  ovale  ou 
trigone,  éqiiivaLe,  souvent  bâillante,  aiiriculce,  et  un  ligament 
inséré  sous  le  crochet  dans  une  fossette  triangulaire. 

-Cc.sinollustiues  forment  coniine  je  l’ai  dit  plus  haut  une  excep- 
tion aux  caractères  des  picuroconques,  k cause  de  leur  coquille 
éqoivalvc.  Leurs  oreillettes,  la  forme  de  leur  ligament,  leur  im- 
pression musculaire  unii|ue,  leur  mode  réel  de  station  cl  de  loco- 
motion, et  la  structure  de  leur  test  leur  donnent  trop  d'analogie 
avec  les  peclinides  pour  qu’on  puisse  les  en  séparer. 

Celte  famille  ne  comprend  que  deux  genres. 

Les  Limes  (/.ma,  Bruguière),  — Allas,  pl.  LXXXIII,  lig.  3 à 5, 

ont  une  coquille  subéquivalve,  auriculée,  à crochets  écartés,  un 
peu  bâillante.  Leur  charnière  est  dépourAue  cTc  dents  cl  présente 
pour  le  ligament  une  grande  fossette  que  la  direction  de  la  char- 
nière cl  récartement  des  crochets  permet  de  voir  en  dehors. 

Ce  genre  se  distingue  facilement  de  celui  des  peignes  par  ce 
dernier  caractère.  Il  est  encore  plus  distinct  par  les  formes  de 
Fanimal.  Le  muscle  adducteur  est  plus  extensible  que  dans 
la  plupart  des  mollusques*,  aussi  l'animal  peut-il  ouvrir  beau- 
coup ses  valves  et  leur  imprimer  des  contractions  fréquentes  et 
Subites,  que  facilite  l'élasticité  du  ligament  et  qui  permettent  à 
l'animal  de  voltiger  en  quelque  sorte  dans  l’eau. 

II  faut  réunir  aux  limes  la  plupart  des  espèces  du  genre  Pla- 
Qlo^roMïi{Plagiostomus,  Lhw^d,  Plagiostoma,  Sowerby).  Ce  genre, 
établi  par  les  auteurs  anglais  et  adopté  par  Lamarck,  a renfermé 
deux  eatégorios  de  coquilles  fort  différentes.  La  plus  grande  par- 
tie sont  équivalvcs  et  identiques  avec  les  limes*,  les  autres  sont 
des  spondyles. 

Il  faut  aussi  réunir  aux  limes  les  Mantellum,  Bioltcn,  les  Glau- 
cioN,  Oken,  et  les  Limatula,  Wood.  Ce  sont  les  GlaucuscI  les 
Gladcooerma,  de  Poli. 

Les  limes  paraissent  manquerdans  l'époque  primaire  (')  ; on  les 
retrouve  dès  le  commencement  de  l'époque 'secondaire,  et  elles  ont 

' (lî  Sauf  la  Lima  permiana,  Kiog,  Perm.  foss.  {Pal.  Soc.,  1848,  p.  154), 
petite  espace  du  terrain  permicD.  . . 
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atteint  leur  iiiuxmiuin  de  développement  dans  les  terrains  juras- 
si((ues  et  crétacés. 

On  en  connaît  qnclques-unes  dn  terrain  trtasiqiie.  ' 

Les  plus  rumniuiics  dans  le  nmsclielkalk  (‘)  suot  la  Lima  tirwata,  IX-sli., 
Gotdf. , fig.  3(7,  h (Vlaijiestoma  tineatum,  llehl.),  et  In  L.  sttiala.  Desh.,  Guldf. 
(P.  siriatum,  Brougu.). 

Il  faut  y ajouter  la  Lima  costala,  Muustcr,  iu  Goldf.,  le  Ploffiontoma  re- 
gularis,  Kluden,  Zieten,  et  le  /'.  venirievsum , Zietcu,  du  même  g semeuU' 

La  L.  lauyissima,  VoUz  (f'hami'es  punctoliis , Srhiot.,  Flagiosloma  iater- 
punclalum,  Lima  Sciitolheimi , d'Orb.),  a été  trouvée  avec  les  précédentes. 

Il  en  est  de  même  de  la  L.  cordUformis  , Desh.  (P.  veiitncosum  , Zietcu, 
Z.  Imeaia,  üuldr.,  partim,  lig.  3c).  • • 

*I.a  L.  gracilii , Pu.srli,  provieiitdu  inusrhclkalk  de  Pologne. 

Le  comte  de  Monster  en  a décrit  deux  (Z.  puticlata,  Mnn^t.,  non  Sow.,  et 
L.  angulaia,  M.),  et  M.  Klipstem  une  (Z.  margine-pUcata,  K.),  de  SatnU 
Cassian  (*).  ; 

Le  lias  en  a fourni  plusieurs. 

Ou  cite  en  Angleterre  la  Z.  antt7uu(0,  Soxv.,  214;  le  P.  punctuta,  id.,  1 13  ; 
le  P.  pcclinoiies,  id. , 1 13;  le  P.  giganica,  id.,  177;  le  P.cottceninca,  id  , 359, 

~ le  Z.  pectinoides,  Pbill.  et  nooSuw.  (6'alafAea.  d'Orb.).  Les  quatre  premières 
sont  fréquentes  en  France,  l'aniiquaia  dans  le  Mas  inférieur,  la  punclata 
dans  le  lias  moyeu  et  les  autres  dans  le  lias  supérieur. 

Les  auteurs  allemands  ont  fait  connaître  outre  la  Z,  gigânlea,  Son., 
Goldf.,  etc  , la  L.  succincta , Broun  (P,  llermanni,  Zirt. , Goldf.,  Atlas, 
,pi.  LX.XXIII , Tig.  3>,  laZ.  inœquisliiata,  Goldf. (decorofa,  id.),  la  L.aUcrnans, 

. Koemer,  du  lias  moyen  de-Goslar,  et  la  Z.  Ilaussmanni,  Dunk.,  du  lias 
inférieur  d'Halbersiadt.  Il  paraîtrait  que  la  Z.  pectinoides,  Sow.,  Goldf , se 
retrouve  dans  le  lias  et  dans  l'oolithe  inférieure. 

Il  faut  ajouter  à celles  des  espèces  ci-dessus  qui  se  retrouvent  en  France, 
douze  espères  inédites  citées  (*)  par  M.  d'Urbigny  (cinq  du  sinémurien,  deux' 
du  liasicu  et  cinq  du  toarcien],  ' j , 

(')  Goldfuss,  Peir.  Germ  , p.  78,  pl.  100;  Zieten,  P^iiif.  du  Wurtetnb., 
pl.  50;  d'Orbigny,  Prodrome,  t.  I,  p,  175;  Pusch,  Polens  Palæont. , p.  43, 
|il.  S.'elc.  . 

(^j  Munster,  Beitmge,  t.  tV,  p.  73,  pl.  6;  KHpstein,  Gcol.  deroesU.  Alptn, 
II.  Î48,  pl;  16.' 

(3)  Goldfnss,  Pelr.  Germ. , pl.  100  et  101  ; Zieten,  Pdirif.  du  TTurtemb., 

pl.  51  ; Boemer,  NorddetUsch.  Ooi.,  p.  75,  pl.  1-2  ; Dunker,  Palmtmlogra-' 
phioa,  t.  I , p.  41,  pl.  6.  La  Z.  seminularis,  Zieten,  parait  «ne  simple  variété 
de  \a  giganlea.  ' • 

(4)  Prodrome,  t.  1,>.  lie,  337  èl  656.  . ' ' . ' 

■ - ^ V-  ■ ' 
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Elles  se  continueDt  abondantes  dans  les  terrains  jurassiques 
proprement  dits. 

..  La  L.  prnbusciilea.  Su».  (Lima  pectiniformis,  Zirten)  (Atlas,  pl.  LXXXIII, 
«S-  * . est  une  espèce  renurquable  par  lea  prolongementa  tubuleui  et  irré- 
fniliera  qui  ornent  lescOirs  Elle  caractérise  prim  ipaleanent  roolitbe  iaté- 
rieure;  elle  est  citée  aussi  dans  la  grande  oolilhe  d'Angleterre,  et  M.d'Or- 
bigny  admet  sa  continuation  dans  l'étage  kellowien  et  dans  l'étage  oifordien 
de  France. 

La  L.  yibbosa,  Sow.,  152,  se  trpuve  dans  l'oolitbe  inférieure  de  Fraore, 
d'AlIrmague  et  d'Angleterre. 

MM.  Morris  et  Lycetl  comptent  dans  la  grande  oolitbe  d'Angleterre 
sept  espèces  outre  les  déni  précédentes.  Ueui  sont  noutellea. 

Ou  trouvera  encore  cbez  lea  auteurs  anglais  la  description  d'une  diiaioe 
d'esi>èces  des  terrains  jurassiques  moyens  et  supérieurs,  tant  sous  le  noin  de 
Lima  (L.  rudis,  Sow.,  3t  t,  du  terrain  corallien  du  Yorlcsbire),  que  tout  celui 
de  Plagiosloroa  (P.  dupUcala,  Sow.,  559,  cardiformii:,  id  , 113,  oiscura, 
id.,  lit,  du  terrain  kellovien;  rigida,  Sow.,  11*.  du  terrain  oifurdieo; 
Utviiiscula , Sow. , 1 1 2 , du  terrain  corallien  ; rustioa , Sow.,  381 , du  ter- 
rain |K>rtlaiidirn,  etc.]. 

Ciie  itarliede  ces  espèces  se  retrouve  en  Allemagne.  Il  faut  y ajonter  (*) 
les  L.  leniiislriala  , Goldf.,  el  sulcala.  id.,  de  l'oolilhe  ferrugineuse  de  Ura- 
fenberg ; la  /,.  aniiqiiala,  id..  du  Jura  brun  de  Tburnau  ; au  moins  dit  espèces 
décrites  par  le  même  auteur  et  provenant  du  Jura  blanc  (osfordien  et  corallien]; 
et  quclqiiesunes  figurées  par  Roenier  (L.parra,  R , el  costulala,  id.,  du  coral- 
lien de  Hoheneggelsen,  etc.}. 

MM.  Mnrehisun,  Keyserling  et  Vernetiil  (*',  ont  recueilli  quelques  espèces 
de  rotfordien  de  Russie  (/..  consobrina,  d'Urb.,  l’hillipsii.  id  ). 

Les  espèces  de  France  ont  été  étudiées  par  M.  Deshayes  ;*) , puis  par 
M.  Buvignier  (®)  qui  a trouvé  daus  le  département  de  la  Meuse  oeuf  espèces 
Donvelles(uue  de  l'utfordien,  une  du  corallien,  sis  du  terraini  astartes,  etuse 
du  portlandien). 

, Il  en  leate  beaucoup  à décrite,  car  M.  d’Orbigny  en  signale  (’)  dii-aept 
espèces  inédites,  dont  six  do  bajocien,  sept  dp  bathonien,  une  du  kellowien, 
une  de  l'oxfordien  et  deux  du  corallien. 


^')  Süwerby,  .U«H.  conc/i.,  pl.  26t;Zieten,  Pelrif.  du  trurf.,  pl.  iT,e*t- 
(*)  Afoltusca  from  th»  great  ont..  (Palaonl.  ^oe.,  1^53,  p.  25).  ' 

(*;  Goldfuss,  Pelr.  Germ. , t.  111,  pl.  tOl , 102  et  121  ; Roemer,  A’atd- 
deuHch.  Ool.,  p.  78. 

• (^)  Piüéonl.  de  la  Ausst'e,  p.  477,  pl.  42.  ... 

..(*)  Encÿcl.  méih.,  t.  IL  _ . 

(<)  Sial.  géol.  de  la  Meut»,  p.  22,  pl.  18. 

(7)  Prodrome,  1. 1 , p.  283,  312,  841  et  871  •>  U ,.p.  20. 
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Ce  genre  s’est  continué  abondant  pendant  l’époque  crétacée. 

On  en  connaît  plusieurs  diMi  étages  néoeomien  et  aptien.  ' ; 

M.  d'Orbisof  (*)  en  a décrit  div,  dont  huit  nouvelles  du  terrain  néoco- 
œien  inlërietir,  deux  de  l'urgooien  et  deui  de  l'optien.  t* 

M.  Matlieron  a fait  comwltre  les  L.  massUtensis  el  gtüioprovincialis  dn* 
terrain  nrocoinien  des  Bouches-du-Rhône. 

On  trouve  dans  le  luwer  areensond  d'.Xiiglelerre  la  L.  semisuh'tUa, 
Sow.,  non  Nils  (t'iltoni,  d'Orb./.  la  L.  cj-pansn.  Forbrs,  la  L.  lingua,  id.,  et 
la  4.  «Inngula,  Maotell  (in/ercoslata.  Du],,  carinata,  Goldf. .pnrotleUa,  Sow.),' 

Le  bits  d'Allemagne  a fourni  à M.  Roemer  sh  espèces  dont  eiuq  uoa- 
vellcs, 

Quefiiuo-s  espèces  appartiennent  au  gault. 

' M.  d'Orblgny  (tj  en  a décrit  quatre  de  France  auiquellet  U.  Roux  et  moi 

en  avons  ajouté  cibq  du  gault  des  environs  de  Genève. 

' ■ 

Elles  sont  bien  pins  nombreuses  dans  les  craies  marneuses  et 
les  craies  supérieures. 

M,  d'Orbigny.  a décrit  (^)  une  trentaine  d'espèces  dont  une  douxaine  environ 
étaient  plus  ou  moius  connues f Quatorze  appartienneut  à l’étage  cénomanien, 
une  au  turonlen  et  quinze  au  sénonieo.  Il  faut  ajouter  quatre  espèces  inédiloa 
cénomaniennes,  cinq  sénouiennes  et  une  du  terrain  danien,  indiquées  par  le 
même  auteur. 

U.  Diqardin(f)  ^décrit  ta-4.  plieatilb  du  terrain  turonien,  et  neufespècea’ 
de  la  craie  blanche  de  la  Touraine  (dont  sept  nouvelles). 

U.  d'Arcliiac  (■*)  a lait  counatlre  les  L.  pennaia,  reclangalarit  M retecta,' 
du  lourtia  de  Belgique. 

La  L.  Kenouxianas  Math.,  provient  des  craies  chloritées  de  Vaucluse  (*). 

Les  grès  vertsde  Blackdown  ('Oj  renferment  la  L . subovaiiSiSotv.  On  cite,  dans 


Paléont.  fr.,  Terr.  crdt,,  t.  III,  pl.  il  t à 417.  . . ^ 

Co/atoÿue,  p.  182,  pl.  29.'  ' 

(*)  Sowerby,  fruns:  geol.  Soc.,  t.  IV,  p.  359,  et  pl.  17  ; Forbes,  Quart,  ’ 
journ.  geol.  Soc.,  1815,  1. 1,  p.  218. 

{*)  yorddeu(sch.  Ool.  geb.,  p.  79  ; Sorddeutsch.  Kreideg.,  p,  55. 

Paléont.  (r.,  Terr.  crét.,  t.  III,  pl.  416  et  417  ; Pictetet  Roux,  Moll,  des 
jirè.vt>er<s,  p.  tSt,  pl.  40  et  43.  ^ 

(®)  Pat.  franç.,  Terr.crét.,  l.  III,  pl.  417  i 427. 

(7)  Mém.  Soc  géol.,  1837,  l.  IL  P-  216  et  226.  ' 

(")  Mém.  Soc.  géol  , 2*  série.  1847,  t.  II,  p,  308,  pt.  15. 

(*)  Catalogue,  p.  183,  pl.  291  ■ ' _. 

(••)  Sovrerby,  Afdm. 'socvpéo/., '2*  série,  t.  IV,  pl.  17.  j 

. - .....  -41...  V S' 
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les  grc*  verts  supérieurs  et  les  rCaies  luarneuses  d'Aiiglelcrre,  quelques  au- 
tres espèces  asjierum,  Manteil,  P.  lioperi,  Sow.,  2S0). 

Le  /*.  brightohienye,  Mautell,  aiqiarlient  aux  craies  supérieures. 

Uu  grand  nombre  d’espèces  ont  été  trouvées  en  Allemagne  Llles  ont  été 
décrites  t*)par  fîoldfuss,  Geinitz,  Hoemer,  Rcass,  etc.  O dernier  âutetir,  en 
particulier,  en  décrit  dix-neuf,  dont  sept  nouvelles. 

Niissvu  (*;  a fait  comiaitre  les  es|ieres  des  terrains  rrélacrs  supérieurs  de 
Suède  (huit  espèces),  dunl  plusieurs  se  retrouvent  dans  ta  eraîe  de  Rrigen. 

Les  espèces  de  Maestrirlit  et  d'Aix- la-Cliapelle  ont  plus  parlieulièrenient 
été  étndiées  par  OoldfuM  et  Jos.  Muller  (ic  dernier  en  compte  neuf  es- 
pèces A Aix-la-Chapelle,  dont  deux  teuleincnt  sont  nouvelles. 

Les  limes  diminuent  do  uomlnc  dans  les  lorrains  tortiairos. 

Laniarck  et  M.  Pesliayes  (*)  en  oui  décrit  six  espèces  du  bassin  de  l’aris. 
Lcji  L.  spalhulata,  Lamk  (Allas,  pl.'  LXASlfl,  fig.  5),  Migua,  id.,  ctila- 
ffi/a,i(L,  clbulloidcs,  id. , caractérisent  le  calcaire  grossier.  La  !..  fljbeUuuies, 
Dcsii.,  et  /dit'uld,  id. , non  Laïuk  {subplkala,  d'Orb.),  apparlininent  aux  tables 
supérieurs  de  Valinoudots. 

\ Le  terrain  iiuinmuliliquc  a fourni  plusieurs  es|>èces  nouvelles. 

Les  dépôts  uiiucèiics  du  Riémonl  ont  fourni  ('*1  les  L.  ilhpur,  Michelulli, 
$cobra,  Desh.,  wiocenica,  .SIsmonda,  et  la  L.  hiflata,  La  nu,  vivante,  ou  uue 
espèce  bleu  voisine  [L.  txibeixulala,  Brocchi). 

Le  terraiu  pliocène  du  même  pays  (’,  rcaferme  la  même  L.  inflata,  Lamk, 
et  la  L.  sguamosa,  id.,  encore  vivantes. 

. . Le  rrag  d'Angleterre  renferme,  suivant  M.  Woo<|  {*■;,  six  espèces  de  limes. 
Trois  d'entre  elles  vivent  encore  {L.  hiant,  Gm.,  Loicombü,  O.  Sow.,  lubaa- 
riculola.  Mont.).  Les  autres  sont  cierotes  (h.  exilis,  Wood,  plicalula,  id.,et 
Liiitatula  ovata,  id.). 

Quelques  autres  espèces  analogues  A des  vivantes  ont  été  citées  par 
' MM.  Uiqardio,  Nyst,  etc. 

On  cite  quelques  espèces  eu  Amérique. 

('}  Goldfuss,  Pelr.  G«rm.,  U II,  pl.  lOi;  Roemer,  iVwddcufscA.  Krgid,, 
p.  57  ; Geinitz,  Charaekt.;  Reuss,  Bothm.  Kreidef.,  II,  p.  32,-  etc. 

(*y  Peirif.  svecana,  p.  25,  pl.  9. 

i^)  Goldfuss,  loc.  cil.;  Jos.  Muller,  Mon.  P«tr.  .tacben. 

(*)  Coq.  fois.  Par,,  I,  p.  295. 

(*)  Ü'Arcbiac,  Itisl.  des  progrès,  t.  lll,  p.  269,  cl  A/cm.  Soc.  géoL,  a*  sé- 
rie, t.  lU,  p.  433;  Dcllardi,  id.,  l.  IV. 

(®)  Descr.  foss.  mioc.  Bal  seplent.,  p.  9CL 

(^)  Sismooda,  Synopsis,  p.  13. 

Mollusca  from  lhe  crag  {Palmont.  Soc.,  1850,  p.  42,  pl.  7}. 

(*)  Dujardin,  .Vèm.  Soc.  gèol  , l.  Il,  p.  269  | Nyst,  Coij  «t  pol.  foss.  Beiÿ., 
p.  28t  ; ÛMhayes  dans Lamarck,  A«im.  sans  vertèbres,  2*édii.>  t.  VI,  p.  112. 
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'Les  Limba,  Broun  {/.inw^rco,  MUnsler),  — Atlas,  pl.  LXXXHl, 

Jig.  (i  cl  7,  . ^ . 

sedilfércnt  des  limes  que  par  Icnr  facette  cardinale  poiinue  de 
dents  transverses,  qui  forment  une  charnière  compliquée.  Ces 
coquilles  élahlisscnt  une  sorte  de  liaison  entre  les  arcaec.s  {f.i- 
mopsis)  et  les  limes. 

Ce  genre  n’exislc  [dus  aujourd’hui.  On  lui  rapporte  quatre  e.s- 
pèces  fossile.s.  l.es  plus  certaines  appartiennent  à l’époque  juras- 
sique. 

C'e  sont  (')  la  L.  acuiicnsla,  Munster  {Umoarca  grùrilis,  id.),  du  lias,  et 
la  L.  duplicata,  id.,dc  l'oolilhr  ferrugineuse  dp  Thnmau  (Atlas,  pl.  I.X.XXIII, 
f'g.  6). 

*•  Les  deux  autres  es|H'‘ces  ont  vécu  dans  répoepte  tertiaire,  elles 
sont  remarqirables  par  leur  grande  ressemblance  avec  les  liinop- 
sis.  Si  M.  Broun  ne  di.sait  pas  positivenK-nt  que  leur  impression 
muscu'airc  est  unique  et  médiane,  on  pourrait  même  conserver 
quelques  dontes  sur  leurs  véritables  rapports. 

La  L.  Sackii,  Pbilippi  ,^j,  a été  trouvée  dans  la  raollasse  d'Osterweddiugeo . 

La  L.  stn'gillala,  Uronn  (*)  ^Oslrea  sirigillala,  Brocclii),  provient  du  terrain 
plioréne  du  Piémont.  (Atlas,  pl.  I.XXXIII,  l]g.  7.) 

5-  Famille.  ^ PECTINIDKS. 

Les  peclinides  ont  une  coquille  inéquivalve,  régulière  ou  sub- 
réguliére,  à lest  solide  et  non  feuilleté.  Le  ligament  est  intérieur, 
ordinairement  sous  la  forme  d’un  faisceau  étroit;  il  est  quelque- 
fois visible  au  deiiors  par  une  entaille  des  rrociicts.  Les  animaux 
ont  un  pied  ordinairement  péu  développé,  et  les  deux  lobes  du 
inapteau  désunis;  ils  n’ont  ivi  tnbe,  ni  siphon,. La  plupart  des  co- 
quilles ont  des  oreilleito»  di.stinckis,  et  plusieurs  sont  marquées  ' 

de  lignes  ou  de  sillons  tjui  rayonnent  du  sommet.' J.es  unes  se 

» 

J (*j  Goldfiua,  Petr.  G^rm.,  t.  IL  p.  103,  pl.  107,  fig.  Set  O. 

(2)  PaliBontographka,  l.  I,  p.  54,  pl.  4,  fig.  iO: 

(ï)  Broun,  liai.  Ge'>.,  p,  115,  el  Lelhæa  geagn.f  !'•  édit>,  p.  9l9,pl.'39, 

Ck.  9;  Brocchi,  Conr/i.  xuhap.,  pL.  14,  fig,  15. 
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fixent  par  un  byssus,  les  autres  sont  adhérentes  par  une  de  leurs 
valves. 

Celte  famille  se  distingue  des  malleacés  par  la  régularité  de  la 
coquille  et  par  la  nature  du  test.  On  peut  y ajouter  que  le  liga> 
ment  est  plus  étroit  et  plus  intérieur  à tous  les  âges.  Cette  même 
régularité  les  distingue  des  ostrarides,  qui  d'ailleurs  s'en  éloi- 
gnent |»r  un  caractère  plus  important,  puisqu’elles  n’ont  pas  de 
pied.  L'inégalité  des  valves  empêche  de  les  confondre  avec  la  fa- 
mille des  limides. 

Les  pectinides  ont  existé  dans  toutes  les  époques  géologiques, 
et  ont  en  particulier  été  remarquables  pendant  la  période  secon-’ 
daire,  par  le  grand  nombre  de  leurs  espèces. 

Les  Hoi'lettks  (Pedum,  Lamk), 

forment  un{>assage  à la  famille  précédente  par  la  largeur  de  leur 
ligament,  et  sont  remarquables  par  la  grande  échancrure  de  leur 
valve  inférieure.  On  n'en  connaît  pas  de  fossiles. 

Les  Peignes  [Pecten,  Lamk,  nommés  quelquefois  Pèlerines  ou 
Coquilles  de pèlei’ins),  — Allas,  pl.  LXXXlll,  fig.  8 à 10, 

sont  clairement  caractérisés  par  leur  coquille  libre,  régulière, 
composée  de  deux  valves  bombées,  inégales,  auriculées , à l)ord 
cardinal  droit,  à crochets  contigus,  k charnière  sans  dents  et  k 
fossette  cardinale  triangulaire  et  intérieure.  La  plupart  des  es- 
pèces ont  des  côtes  rayonnantes.  Le  ligament  est  formé  de  deux 
parties,  l’une  interne,  placée  dans  la  fossette,  l’autre  externe  li- 
néaire. La  valve  inferieure  est  échancrée  vers  son  oreillette  buc- 
cale pour  le  passage  d’un  bys-sus  qui  sert  k fixer  l’animal. 

Schlotbeim  en  aséparé,  sous  le  nom  de  PleuuonectItesou  Plkü- 
lONECTES,  les  espèces  qui  se  rapprochent  du'  Pecten  plenronectes 
vivant,  c’est-k-dîi-e  qui  sont  minces,  lisses  et  aplaties.  Ce  genre 
ne  peut  pas  être  conservé.  Ceux  dont  je  parlerai  plus  bas  sons  le 
nom  de  Janira  et  d'HiNMTES,  ne  sont  pas  beaucoup  plus  impor- 
tants, mais  ils  reposent  sur  des  caractères  d’une  observation  • 
facile.  Ils  n’ont  probablement  qu'une  valeur  de  sous-genre. 

Les  peignes  ont  vécu  dans  loute,s  les  époques  géologiques,  et 
présentent  dans  la  plupart  une  quantité  considérable  d’espèces. 

' , lia  sont  moins  nombreux  dans  l’époque  primaire  que  dans  les 
suivantes. 

t ^ 
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On  d’en  counaU  aucun  de  la  période  silurienne,  mais  la  période 
dévonienne  en  a fourni  quelques-uns. 

' Uoldrufs  1 décrit- 1‘)  quatre  espècet  (TAIIemaKne,  les  P.  grandœvw,  P. 
oceatti,  P.  Oitonis,  P.  sirioUtius,  «n  réunissaul  k ce  dernier  le  P.  PhütpsU,  td. 

MM.  d'Arcbiac  et  VerneuU  ont  fait  cnimattre  (*)  le  P.  fiaxbacfiii , du  _ 
bassin  du  Rhin  Les  P.  awri/iri’i.s,  Roeiner,  subradiatus,  id.,  et  perobii- 
quus,  id.  (^),  ont  été  trouvés  dans  le  dévonien  du  Hartz. 

Quelques  espères  d’Angleterre  ont  été  décrites  par  Sowerby  (P.  nexi- 
lis,  tronfrsrsus),  et  Phillips  (P.  nll&nmtus,  ararhnoideus,  granulosus,  polÿ- 
trichus,  rugosus'j.  Je  croirais  volontiers,  avec  .M.  d'Orbigny,  qu'une  |>artie  dé 
cea  dernières  sont  des  avicules.  L'iraperfection  des  figures  laisse  des  doutes. 

i 

Ils  augmentent  l)caucoup  de  nombre  dans  la  période  carbo- 
ifère.  , . 


On  trouvera  une  cinquantaine  d'espèces  décrites  par  MM.  Sowerby,  Phil- 
lips, Portlock  et  surtout  par  M.  M'  Coy 

M.  de  Kouinck  en  a décrit  trois  espèces  trouvées  dans  les  dépôts  carbu- 
nirères  de  Helgique.  t:e  sont  les  P.  disàmilis,  Flem.,  illegalis,  Kon.  {plicatus, 
Pbill.  non  Sow.),  et  maclalus,  Kon. 

MM.  de  Veroeuil,  Murchison  et  Keysecliogont  trouvé  huit  espèces  dans  les 
terrains  carbonifères  de  Russie  f’).  Sii.  sont  nouvelles. 

On  en  connaît  quelqucs-nns  du  terrain  permien. 

La  plus  répandue  est  lé  Peclen  puMlus  {Visâtes  pusillus,  Scbl.,  Pleuroneo 
tites  pusillus,  Scbl.,  etc.),  qui  se  trouve  en  Angleterre,  en  Allemagne  (^;,  etc. 

H faut  ajouter  le  P;  Kokchvarofl,  de  Vern.,deKeys.  et  Murch.,  et  le  P.  se 
riceus,  keys.,  du  terrain  permien  delà  Kuss.e  (*). 

a «,  • * ^ 

(')  Pelr.  Germ  , t,  II,  p.  41  et  282,  pl.  88  et  160. 

(*)  A/étn.  Soc,  géol.,  2'  série,  t.  VI,  p.  372,  pl.  36. 

Palceontographka,  t.  III,  p.  18  et  91,  pl.  8 et  13.  ...„ 

Sowerby,  l'rans.  geol.^Soc.,  2*  série,  t.  V,  pl.  53;  Phillipt,  Palœos. 
foss.,  p 46,  pj.  21. 

(*)  PbilKps,  Geol.  of  ïorksh,,  pl.  6;  M’Coy,  Synopsis  of  Ireltmd,  p.  90; 
Sowerby,  Tmus.  geol.  Soc.,  2*  série,  t.  V,  pl.  39,  et  .Win.  conch.,  p.  M4.  . . 
(<•)  Vescr.  anim.  foss.  carb.  ■Belg.,p.  143. 

(’i  Pui.  delà  Ruasie, p,  325,- pl.  21. 

(•)  Schlothrim,  Petref  , p.  219  ; Ooldf.,  Peirefi  Oerm.,t.  Il,  pl.  98,  6g.  8; 
Klng.,  The  permian  fossils  {Palœùnt.  Soc.^  1848,  p.  153,  pl.  13).  Celte  espèce  ■ 
n'est  pas  la  même  que  le  Pleuronecüles  pusillus,  Sleininger,  ÂMn.  Soc,  géot., 
’t.  l,p.  365,  de  l'bifel..-  - r 

(*)  Pal.  de  la  Russie,  p.  325,  pl.  20;  Pelschora lOsid,  p.  240, pl.  10.  V 
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Lo  liMtaili  Iria&iquc  mi  renferme  qjH'lqiiPS  ('spéecs.  ' 

Le  Pr.  laiignlus,  Dronu,  Zict;  (P.  vesIPus,  (ioldL),  du  muichelkall»  (Atlas, 
pl.  IXXXtll,  Og.  8),  est  roaiarqiiable  par  U grande  échancrure  4n'il  pré- 
«ente  vers  roreilleitc  buccale  (*).  Celle  orgonUaiion  a engagé  M.  d'Orhigovi 
le  [lUcer  dans  le  genre  des  avicules;  il  faudrait,  pour  résoudre  la  question, 
connaître  si  le  ligaraent  est  largo  ou  réduit  & la  fossette  triangulaire.  Son 
test  lisse  nie  semble  rappeler  davantage  les  peignes. 

Il  faut  ajouter  quatre  espèces  do  muschelkali',  le  P.  rb'sti/as,  Broun,  le 
P.  leuuhlrialus,  (loldf.,  le  P.  inar/uislriohis,  id.,  et  le  P.  reliculalus,  id. 
non  Cbein.  {Kolus,  d'Orb.). 

Lis  espèces  de  Saint-Cassiau  sont  nombreuses  ; Goldfuss  a Gguré  le 
P.  allemand,  Munster  {itiiballn-i>n4is,  d’Orb. le  romie  de  Munster  a décrit 
neufc^èces  cl  M.  Klipstein,  si\.  • - 

Ces  mniliisqucs  sont  nomlireux  tlaus  le  lia.«. 

Une  des  plus  répandues  est  le  P.  wr/mivh  P,'Sov.,  t*0  (<),  du  lias  mojen 
d'Angleterre,  d'Allemagne  et  de  France.  (Allas,  pl.  LXXXIII,  fig.  T).) 

Le  P.  siihlævis,  Phillips  (^)  non  Defr.  (Cephua,  d'Orb  ),  se  trouve  dans  les 
mêmes  gisements  en  France  et  en  Angleterre 

Zietén  et  Goldfnss  ont  figuré  ®)  près  de  lingt  espèces  du  lias  d'Allemagne. 
Quelques-unes  ont  été  associées  à tort  à des  espèces  anglaises,  et  M.  d'Or- 
bigny  a relevé  une  partie  de  rcs  erreurs  Plu^ieups  d'eutre  cllcsi^e  rcirousent 
en  France  Les  plus  connues  et  les  pins  cararlérisliqnes , sont,  outre  le 
P.  (ri)ui\'alvh,  préciuf,  le.s  P.  JleMH,  d'Orb.  {tflai/er,  Zieteti).  et  P.  lexlorius, 
SrhI.,  Rçenicr,  etc.,  du  lias  inférieur;  1«  P.  disciformis,  Scbubl.  Zicl.  {cor- 
tieiis,  Goldf.),  du  lias  moyen;  et  les  P.  fmntilux,  Lamk  (personatus,  Goldf., 
Ziet.),  et  vclatiis,  id  , du  lias  supérieur. 

Il  faut  ajouter  ileui  espèces  inédites  du  lias  inférieur  et  une  du  lias  moyen 
indiquées  par  M.  d'Orbiguy. 

Ce.ï  "ispnionls  do  l’ôpoque  jiirassiqiif'  en  contiennent  beau- 
covp. 

(•/  Zielen,  Pélrif,  (ht  n'urtembet'ff,  pl.  09,  fig.  I ; Goldfuss, Pefr.  Gcrm., 
pl.  98,  fig.  9. 

(*)  Goldfuss,  /or.  cil,,  pl  98,  flg,  tO,  pl.  88,  fig.  12  et  pl.  89, Hg.  I et  2. 

(■'*,  Goldfuss,  Pr(r.  Gemi. , t.  IC  pL  98,  % H .:  Münster,  t.  IV, 

pl.  8 cl  7 ; Kllpitein.,  Geo/,  der  cetll.  Alpm,  pl.  tS  cl  16. 

(*)  Sowerby,  Afin,  conch.,  pl.  i:i6  ; Goldftisa,  Petr.  Germ.,  pl.  89,  fig.  4. 

(*)  Geol.  of  Yorksb.,  p\  11,  fig:  ti.  ■ ‘ 

• (®j  Zieton,  Pélrif.  du  Wurlei)tb,,  pl.  Fr2  el  53;  GoUfuw,  Peir.  Gerin. , t.  II, 
pl,  89;  d'Orbiguy,  Prodrome.  - 
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Le»  etpiees  d'Angleterre  ont  été  décrite»  (*)  |>er  Sowerby,  PbiHlp»  et 
MM.  Morris  et  Lycett.  L'oolitbe  inférieure  et  la  grande  oolithe  renforment 
nne  dizaine  d'eapèce»;  le»  terrain»  kellovien  et  oxbrdien  un  peu  moia»,  et 
dan»  le»  dépéts  Jurassiques  supérieurs  on  en  elle  très  peu. 

Les  espèce»  d'Allemagne  ont  été  étudiées  (^)  par  MM.  Goldfnss,  Zieten^ 
Reemer,  Roeb  et  Dnnker.  C'est  dan»  le»  dépôts  oifordiens  et  corallien» 
qu'elles  sont  les  plus  nombreuses. 

Les  espèces  du  terrain  exfordien  de  Russie  sont  connues  paries  travaux  de 
M.  d'Orbigny,  de  Keyserling,  etc. 

Les  espèces  de  France  sont  moins  connues.  On  retrouve  dans  ce  pays  une 
bonne  partie  des  précédentes.  M.  Buvignier  (’)  a fait  conaatlre  quatre  espèces 
du  terrain  oxfordien,  trois  du  corallien,  et  cinq  des  dépôts  kiinméridgiens  et 
porilandiens.  M.  d'Orbigny  (<)  signale,  en  outre,  environ  vingt-cinq  espèces 
inédites  réparties  entre  tous  les  étages. 

Il  résulte  de  ces 'travaux  que  qu  itrc-vingts  espèces  de  peignes  au  nabins 
sont  réparties  entre  tes  divers  étages  jurassiques  proprement  dits. 

Onelques-unes  paraissent  avoir  une  durée  assez  longue  et  avoir  traversé 
deux  ou  plusieurs  époques.  Ainsi,  te  P.  Uns,  èov,,  espèce  d'une  détermina- 
tion facile  et  sur  laquelle  les  erreurs  sont  peu  probables,  est  cité  depuis  l'oo- 
litbe  inférieure  Jusqu'au  terrain  oxfordien.  Il  est  très  abondant  en  Angleterre 
dans  l'oolitbe  corallienne  de  Maltou  et  dans  toute  la  grande  eolithe.. 

Le  P.  inaquicoslalus,  Phillips,  passe  de  l'oxfordien  au  corallien. 

, Il  en  est  de  même  du  P.  denUssus,  Beau.  - 

LeP.  laiMllosus,  Sow.,  239  [onnuiotus,  ûoldR,  distiiaius,  Leym.,supra/tH 
retisis,  Buy.),  appartient  aux  terrains  kimméridgien  et  portlandien.  A l’état 
Jeune  il  ressemble  au  P.  ians,  et  a.  fait  croire  à la  continuation  de  cette  espèce 
pins  grande  encore  qU'etle  n'est  réellement.  ' 

La  plupart  des  espèces  ont  eu  une  durée  plus  limitée.  Il  nous  est  impossible 
d'entrer  ici  dans  les  détails.  Je  citerai  seulement  les  plus  caractéristiques. 

Le  P.  artictiiuia,  Schl.,  Goldf. , caractérise  l'oolitbe  inférieure. 

Le  P.  vaffaps^  et  le  P.  obscurus,  id.,  sont  très  répandus  déiu'lt 
. grande  oolithe."  ^ 

Le  terrain  kellovien  est  principalement  caractérisé  par  leiP./lbroHu,  Sow., 
■et  aguistriatus,  Scbnbler. 

(I)  Soverby,  JTin.  cohcA. , pl.  130,300,231,  239,371,.543,  StSet574; 
Phillips,  Geol.  of  'TorifesAt,  pl.  4 à 11.;  Morris  et  Lycelt,  UoÜtaca  from  IW 
gréai  ool.  (Palœont,  Soc.,  1053,  p.  81). 

(*j  Goldfuss,  Peir.  Germ.,  1.  H,  pl.  89,  90,  91,  98 et  99;  Zieten,  Pitrif. 
du  Wurtemb.,  pl.  '52,  53 'et  69;  Roemer,  Âbrddeutsch.  Oel.  jwè.,  p.  67 
et  snppl.,  p.  26  ; Koch  et  Dunker,  Beür.  Ool.,  p.  ,20  et  43;  Müoaler,  fiadr., 
1. 1,  p.  107,  etc. 

' (>)  SloMst.  gégl.  de  la  Ueuse,  p.  23. 

(«J  Prodrome,  U I,  p.  284  , 314  , 341,  373;  t.  II,  P.  Ü,  M eiOl.  - 
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Le  P.  )ubflbrotH$,  d'Orh.  (P.  /Ibrosm,  (ioldf.  non  Sow  ),  est  nn  des  csrac- 
tère»  do  Urretn  wifordten. 

' Le  P.  Jomeltena,  9ow.,  sert  à reconnaître  les  étages  jorassiqnes  supé- 
rieurs. ' • 

"■‘Lès  peignes  paraissent  encore  très  abondants  dans  l'époque 
crétacée. 

On  en  connail  plnsieurs  des  étages  néocomien  et  aptien. 

P.  Goldfusü,  Desh.,  d’Orb.,  est  copmun  dans  le  terrain  néocomien  de 

France  et  de  Suisse.  . . • 

M.  d'Orbignj  (')  a figuré  et  décrit,  outre  celte  espèce  cl  quelques  inédites, 
rix  peignes  du  terrain  néopomicu  inférieur,  et  une  (P.  qlpious),  do  terrain 
’orgonien. 

Le'  bits  d'AlIcnaagoe  a fourni  à M.  Roemer  neuf  espèces  dont  cinq  nou- 
velles {P'.  sirialo-pun'ctalus,  crisims,  cornons,  liaeato-coitatus,  juborlieuWiM). 

Le  P.  Malheronianus,  cTOrb.  [pukhellm,  Math,  non  Nils.),  provient  dn 
terrain  urgonien  des  Martigues  (^)- 

'■'  On  trouve  dans  le  terrain  aptien  '<)  de  France  et  de  Suisse,  le  P.  aplienM, 
d'Orb.  [interstriafus,  Lcym.),  et  quelques  espèces  ÎDédites. 

Le  gauU  en  renferme  quelques  espèces. 

’ J 

M.  d'Orbigny  en  a décrit  deux  (P.  DuiempM  et  HaulManus),  et  indi- 
qué une  espèce  inédite  (P.  Darius). 

M.  Roux  et  moi  avons  niouté  les  P,  -Rhodani,  et  Saavneli. 

Les  espèces  augmentent  de  nombre  dans  les  craies  chloriléa 
et  dans  les  craies  supérieures.  , 

Une  des  plus  répandues  est  le  P.  glaber.  Lara.  (/),  des  gr&  verts  cénonia- 
nieni  et  de  blackdown.  * > 

' Sowerliy  à décrit,  en  outre  (*),  les  P.  compositus,  M^leri  rt  Stutchldurgam 
d5  Btackdowp,  et  les  P,  obliguus  et  o^bicularis,  des  grès  verte  supérieurs. 

(')  Pol.  franç.,  Tcrr.  crét.,  t.  Ht,  p.  429  à 432. 

(»)  Sorddeuisch.  Uol.,  suppl.,  p.  27,  Sorddeutsch.  Kreideg.,  p.  49. 

• (*)  Matberon,  CaWloÿM»,  pl.  30,  ffg.  4etri.  * 

' ' («)  Leymeric,  Mém.  Soc.  gdal.-,  U V î d'Orbigiiy,  Pal.  fianf.,  Tcn-7  crit., 

-pi.  433.  , - . ' 

(4)  PBl.  fraiK..  fter.  ci‘ét.,  t.  ttl,  pl.  433. 

(•)  i/on.  ((«  srdseerls,  p.  500,  pl.  41).  ' ' 

(V)  D’Orbigny,  Pal.'  franç.,  Terr.  erU.,  L W,  pl.  434  ; Sowerby,  -Vis. 
conch  , pl.  370. 

(*)  Tran$.  geol.  .Soc.,  2*  série,  t.  IV .-pl.  17  et  18,  rt  .Win.  coiiçh.,  pl,  I8G 
et  370.  '•  " ' 

ir’-Jt  * 
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Le  P,  Beavtri,  Maot.,Sow.,  parait  ae  trouver  dans  le  grès  vert  supérieur 
et  dans  la  craie  (') . < 

Le  P,,  virgalut,  Nilsson  de  Suède  et  de  France,  caractérise,  suivant 
M.  d'Orbîgny,  l'étage  cénomanien. 

M.  d’Arcbiac  a étudié  |es  peignes  du  tourlia  de  Belgique.  Il  eu  distingue 
cinq  espèces.  . , 

Le  P.  Piuostonus,  Matlteron  (0.  a été  trouvé  à üchaux  et  aux  Martigues 
(turonien). 

M.  d'Orbigny  a décrit,  outre  une  partie  des  espèces  précédentes,  et- 
outre  quelques  espèces  inédites,  deux  espèces  nouvelles  de  l'étage  cénoma- 
nien, une  de  l'étage  turonien  et  sept  de  l'étage  séuouien.  , 

Les  espèces  des  craies  supérieures  d'Angleterre  ont  été  décrites  par  Wood- 
ward  l®;,  Mautell  et  Sowefby  (F.  conoctUncut , Woodw,,  P.  nilidus,  Mant.). 

Nilsson  a fait  connaître  plusieurs  espèces  des  craies  de  Suède. 

Les  espèces  des  craies  marneuses  et  supérieures  d'Allemagne  sont  eu  trop 
grand  nombre  pour  que  je  puisse  les  indiquer  ici.  Je  renvoie  aux  ouvrages  (®) 
de  MM.  Goldfoss  (vingt-six  espèces  dont  quinze  nouvelles,  après  avoir  retran- 
ché les  jauiraji  Hoepier  (vingt-cinq .espèces  environ,  dent  seulement  trois 
nouvelles]  ; Iteuss  (vingt-sept  espèces  dont  six  nouvelles')  ; Geiuili,  von  Hagc- 
now  (plusieurs espèces,  mais  dont  la  synonymie  doit  être  corrigée);  Al.  Althaus 
(onze  espèces  de  Letnberg  dont  sept  nouvelles)  ; Jos.  Mdller  (huit  espèces 
d'Aix-la-Chapelle  dont  aucune  nouvelle),  etc.  . \ 

L’époque  tertiaire  a été  it  peu  près  aussr  riche  que  les  précé- 
«Icates  en  espèces  dete  genre. 

On  en  connaît  un  certain  nombre  de  l'époque  éocène. 

Lamarck  et  M.  Deshayn  ont  décrit  .onze  espèces  des  environs  dé  Paris. 
Le  P.  &maauriiui,Desh.,  caractérise  les  dépôts  les  plus  inférieurs  du  dépav- 

(')  MantclLfoss.iUust.o/^Sussej,  pl.  25;  Sowerby,  Afin,  conch.,  pl.  15»; 
Morris,  Cataloiyue,  p.  114. 

(?)  Pebrif.  Suacana,  p.22. 

(•)  Mém.  Soo.  gi(A.,  2*  série,  l.  Il,  p.  309,  plrl5  Ct  lÔ, 

(*)  Catalogue,  p.  18G,  pl.  30;  d'Oih.,  Pal.  franç.,  fccr.  cèfl.,  l.  lit, 
pi.  437. 

(*)  Pal.  franç.,  Terr,  erét.,  t,  III,  pl.  I3l  è 440. 

‘ (6)  Woodward,  Geol.  of  Xorfolk,  pl.  5 ; Münster,  Gatl.  of  Sussex  ; So- 

worby,  .Vin.  conch.,  pl.  394. 

(7)  Petrif.  Suecana,  p.  19.  . 

(8)  Goldfuss,  Petr.  Germ.,  t.  U,  pl.  91  à 91,  et  pl.  90;  Roemer,  Xord- 
deutsch.  Kreid.,  p.  49;  Rcuss,  Boehm.  Kreid.,  U,  p.  26;  GeiniU,  Charact.; 

'•  von  tiagenow,  Leonh.  uiid  Bronn,  \eues  Jahrb,,  1842,  p.  551;  docteur 
Alots  AHhaus,  Haidinger  AbhanHungen,  t.  lit,  p.  2.té;  Jos.  Miiller,  Monog. 
J’elre/'.  Aochen.,  I,  p.  31  ; H,  p.  67.^ 

(•)  Coq.  fois.  Par.,  t,  I,  p.  302. 
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temeol  de  l'Oise  î le  P.  squamula,  appartient  aux  dépdta  do  Soixson- 

nais  ; les  neuf  autres  ont  été  trouvées  dans  le  calcaire  grossier.  > 

Le  P.  AfelltvUIti,  d’Orb.  (P.  cornein,  Meller.),  a été  trouvé  dans  les  sables 
inférieurs  de  Laon  et  de  Cuise-lc-Mottc  ('J. 

Le  terrain  nuinmnlitique  en  renferme  un  grand  iiontbre  ; mais  il  y eu 
a encore  beaucoup  d'inédites  ; on  retrouve  dans  ces  terrains  une  partie  des 
espèces  du  bassin  de  Paris  et  plusieurs  qui  paraissent  nouvelles.  M.  d'.trcbiac 
en  a décrit  cinq  espèces  de  Biarritz,  dont  quatre  nouvelles,  et  le  P.  subopn- 
cuiarUi,  de  Bayonne.  M.  Dellardi  en  a trouvé  un  assez  grand  nombre  à Nice, 
dont  les  P.  jxiniœstalus,  BelL,  et  amplus,  id.,  sont  nouveaux.  Les  espèces 
d'Asie  ont  été  étudiées  par  J.  de  Sowerby,  été. 

I.'argile  de  Londres  renferme  (*)  quelques  espèces  di‘crites  par  Sowerby 
(P.  carinalus,  Sow.,  coriieus,  id.,  duplicatus,  id  , recoiidilus,  id.). 

Le  P.  suWævigatus,  Nysl  (*;,  et  le  P.  scabriusciilus,  Nyst  (subtcabriuscu- 
lut,-  d'Orb.),  proviennent  des  dépéts  éocènes  de  Belgique,  où  ils  se  retrouvent 
avec  quelques-unes  des  espèces  précédentes. 

Les  terrains  moyens  eL  supérieurs  en  ont  une  quantité  d'es- 
pèces considérable. 

M.  Nyst  (*)  a trouvé  quatre  espèces  dans  le  terrain  tongrien  de  Belgique, 
le  P.  Hœntnghausü  t Defr.,  le  P.  Deshagesi,  Nyst  non  I.ea  (P.  ht  .iiieâes,^ 
d'Orb.),  le  P.  incarvatus,  Nyst,  et  une  espèce' rapportée  au  P.  recondituf, 
quoiqu'elle  ne  soit,  suivant  M.  d'Orbigny,  ni  l'Ostraa  recondila,  Brandcr,  ni 
le  P.  recondilus,  Sow,  C'est  le  P.  subreconditus,  d'Orb,  (Atlas,  pi.  LXXXIU, 
flg.  10.) 

M.  Nyst  cite  encore  une  dizaine  d'espècesdans  le  Urraiu  campinieu  (crag', 
dont  les  P.  Sowerbyi,  radians,  Gtrardi  et  Lamalii,  sont  nonveaux. 

L'Allemagne  est,  de  tons  les  pays,  celui  qui  eu  a fourni  le  plus.  Goldfuss  (*) 
eu  6gure  quarante-cinq  espèces,  dont  vingt-cinq  environ  n'ont  pas  été  décrites 
avant  lui  et  sont  bien  distinctes. 

Il  faut  ajouter  (’)  quelques  espèces  décrites  par  Pbiilipi  (P.  textus,  de  Cas- 
lel)  ; Pusch  (P.  LiUi  de  Pologne);  Dunker  (P.  Hersnanseni,  cratsicosUUUs,  etc., 
deGüozburg).  ^ . 

(')  Sables  lert.  inf.  (Ann.  sc.  ge'ol.,  1813,  p.  30,  pl.  2). 

(})  D’Arcbiac,  Hist.  des  progrès,  t.  lit,  p.  269,  et.l/ém.  Soc.  péd/.,  2*  série, 

H,  p.  210,  et  t.  III,  p.  136  ; Bellardi,  id.,  t.  IV. 

(*)  Afin.  coflcA.,  pl.  204  et  575. 

t*)  Cog.  et  pol.  foss.  Belg.,  p.  298,  pl.  21. 

^ (*)  Coq.  et  pol.  foss.  Beig.,  p.  283. 

(®)  Petr.  Germ.,  t.  Il,  pl.  91,  99  et  111. 

(’)  Pusch  , Païens  Palœont.,  |d.  5;  Philippi,  Tert.  Verst.  nordw.  Deutsehi.; 
Dunker,  Pofaontoprapfciça,  I,  p.  161,  pl.  22. 
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M.  Ouboû  de  Uoatpéreui  a décrit  (*)  plnsienre  e«pèce«  de  Vothynie. 

Od  trouve  dans  le  bassin  de  laGiruDde  les  P.  Beudanti,  Ba$ter,,  dsibius, 
d’Orb.,  etc. 

Les  dépôts  mieeène*  du  Piémont,  ont  rouml,  suivant  H.  Ulchelolti  (3),  dis 
«spères  dout  huit  nouvelles,  mais  deui  sont  des  janira.  M.  Sismonda  un 
admet  \*)  un  plus  grand  nombre.  Les  terrains  pliocènes  du  même  pays  en 
renferment  une  douzaine  d'espèces  dont  quelques-nnea  sont  communes  su 
miocène. 

Le  crag  d'Angleterre  a fourni  à U.  Wood  {^)  treize  espèces  dont  il  fbut 
retraneber  nnc  Janira.  Les  P.  princeps  etgraciHs  étaient  déjà  connus  de  So- 
wcrby.  Toutes  les  autres  espèces  ont  leurs  représeutants  vivants,  sauf  le  P.  Go- 
rardii,  Nyst,  du  crag  de  Belgique.  , ' • 

Les  peignes  se  trouvent  aussi  dans  divers  terrains  de  l'Amérique  et  de 
rinde. 

Les  Hiwnites,  Defrance  {Hinnita,  Fér-,  Hinnu»,  Dcfr.),  — 

Atlas,  pl.  LXXXIV,  fig.  1 et  2, 

• \ 

ressemblent  tout  à fait  aux  peignes  tant  qu'ils  sont  jeunes;  mais 
arrivés  à un  certain  âge,  ils  se  fixent  par  leur  valve  inferieure  et 
l’accroissement  étant  modifié  par  cette  adhérence,  ils  deviennent 
des  coquilles  irrégulières. 

Les  formes  de  l'animal  sont  celles  des  peignes  et  ce  groupe^ 
n’est  guère,  ainsi  que  je  l’ai  dit,  qu’un  sons-genre  commode  pour 
distinguer  les  c.<tpëccs  dans  une  famille  très  nombreuse. 

Les  hinnilcs  paraissent  dater  du  comincuccment  de  l’époijue 
secondaire  et  ils  se  sont  continués  jusejue  dans  les  mers  actuelles. 

• On  en  connaît  quelques  espèces  de  l’époqoe  triasique.  ' ' 

Toutefois,  VH,  comta,  d'Orb.  (Osirea  comia,  Gold.,  Oilreaipondyhides, 
Scbl.),  qui  est  la  seule  espèce  citée  dans  le  muschetfcaik,  me  parait  avoir  au 
Dioiua  autant  les  caractères  des  spondyles  (^. 

Par  contre,  plusieurs  espèces  de  Saini-Casaian  décrites  sous  le  nom  de 

J ' ' 

» \ I I • • ' 

(*)  Ccnch.  fais.  pUU,  Hol*.  Pod.,  pl.-8.  • . ' , 

.(*)  Basterot,  Coq.  foss.  Bord.,  p.  74,  pl.  5.  ■,  i 

(*)  ÜoKr.  fois.  mioc.  liai,  septanf. , .p.  85;  ^ 

(4)  Synopsis,  p.  IS.  • 

(5)  MoUusca  from  the  crag  (Palaonl.  Soc.,  1850,  p.  7)  ; Sowerby,  Min. 

coneh.,  pi.  393  et  512,  > , . j 

(«)  D'Orbigny,  Prodrome,  1. 1,  p.  176  ; Scblotbeim,  Petrof.,  pl.  36,  fig.  io; 
GotdfuM,  Pair.  Garoi.,  1.  Il,  pl.  72,  Bg.  'iS.  . ' , 
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spoodyle*  par  M.  IHpatetn  et  le  comte  de  MSnster,  paraîHent  de  Trais  bin- 
niles  ('). 

. Ces  mollusques  manquent  dans  le  lias;  mais  les  terrains  juras- 
siques proprement  dits,  renferment  quelques  coquilles  auriculées 
irrégulières,  que  l’on  a souvent  confottdues  avec  les  spondyles, 
dont  ils  ont  les  formes  extérieures  avec  Un  aplatissement  un  peu 
plus  grand,  et  dont  ils  dilTèrcnt  par  une  charnière  sans  dents.  Elles 
paraissent  appartenir  au  genre  des  hinuites. 

On  cite  dans  l'oolithe  inférieure  le  Spondylus  luberculosus,  Goldf.;  dans  le 
. terrain  otfordien,  le  5.  lenuistriatus,  Miinster  dans  Goldf.,  et  le  S.  velatus, 
Goldt.  (Atlas,  pl.  LXXXIV,  fig.  1)  ; dans  le  terrain  corallien,  le  S.  coralli- 
phagus,  Goldf.,  et  la  S,  mœquistriatus,  Voltz.Ce  dernier  passe  & l’étage  kim- 
méridgien  (^). 

M.  d'OrMgny  ajoute  (^)  cinq  cfpAces  inédites  dont  deux  du  bathooien,  deux 
du  kellovien  et  une  du  oorallien. 

On  en  connaît  peu  de  l'époque  crétacée.  . ■ 

■ VH.  Leymerii,  Desh.  (*J,  a été  trouvée  dans  le  terrain  néocomien  de 
France. 

J'ai  décrit  avec  M.  Roux  {’),  I’//.  Fairinus,  des  grès  vms  aptiens  de  la 
perte  du  Bhéne. 

M.  Desbajres  a décrit  (^)  le  H.  DuJardM,  de  la  craie  turoaipone. 

Ils  sont  également  rares  dans  l'époque  tertiaire. 

VH.  DiH)uissoni,  Defr.,  Sow.  (’),  sc  trouve  dans  le  terrain  miocène  de 
Saint-Paul-Trois-Cbiltcanx  et  dans  le  crag  d'Angtoterre.  M.  Weod  la  réunit 
è 17/.  Corlesü,  Defr. 

VH.  Otfrtmeti,  Micb.  (*),  appartient  aux  terrains  miocènes  du  Piémont. 
. VU.  cri$pu$,  fironn(//.  CaHtsii,  Defr.)  (Atias,  p|.  L&XXIV,  fig.  fi),  a été 


(')  D’Orbigny,  Prodrome,  t.  I,  p.  202  ; KUpstein,  Geol.  der  œstl.  Alpen, 
p.  t5;  Münster, t.  IV,  pl.  6. 

(*)  Petr.  Oerm.,  t.  Il,  pl.  105,  fig.  2 4 4,  et  pl.  121,  fig.  5. 

(3)  Prodrome,  t.  I,  p.  314  et  3ifi;  1.11,  p.  £3. 

i*)  Mém.  Soc.  gdol.,  t.  V,  pl.  13;  d'OrUgny,  Pal.  fVwir.,  Terr.  crêt., 
t.  III,  pl.  428. 

(4)  Dese.  màll.  foss.  des  grés  verts,  p.  503,  pi.  43  el  44.. 

• (•)  Mdm.  Soc.  gdol.,  t.  V,  p.  10,  pl.  13;  Dcfrance,  Dici.  sc.  mil.,  t.  XXI. 
(’)  Afoli.  from  thecrag  {Pedeeonl.  Sok.,  1850,  p.  18);  Sow.,  pi.  601. 

(*)  Doser,  foss.  miçc,  Il^l,  seplesst.,  Jp,  *5,  pl.  3,  fig.  fi,  --  ■ 
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inHivé  daoi  les  terniu  pliDcèn«du  même  paj’i  (‘),  avec  l'i/.  smwmim,  Desk., 
encore  vivant. 

Les  Janira,  Schumacher  (Acithea,  Drouot),  — Atlas,  pl.  LXXXIV, 

lig.  3 et  It, 

ont  comme  les  peignes  une  coquillo  auriculée;  mais  l’inégaiité 
des  valves  y est  beaucoup  plus  prononcée;  l'une  est  très  bombée  . , 
et  profonde,  l’autre  plane  ou  même  un  peu  concave  exlêrieurer 
meut  L'animal  n'a  point  de  byssus  et  repose  sur  le  saldc,  la 
valve  convexe  eu  dessous.  • 

Ce  genre,  réuni  aux  peignes  par  plusieurs  auteurs,  inc  semble 
cependant  mériter  d’en  être  distingué. 

Les  janira  ont  commencé  avec  l’épot|uc  crétacée  où  elles  for- 
ment un  lype  a.ssez  caractéristique.  Elles  se  sont  continuées  jus- 
qu’aux mers  actuelles  où  elles  paraissent  avoir  atteint  leur  maxi-  . 
niuindüdéveloppcuieat.  > 

On  en  connaît  quelques-unes  de  l'éimquc  néocomienue. 

Les  espèces  oat  éld  décrites  (*)  par  M.  Uoemer,  Malkero»,  d'Otbi^ay, 
Mtioster,  etc.  - . ■ - 

I.es  plus  connues  sont  la  J.  alat-a  (Pecten  alavus,  Roemer),  du  bils  conglo- 
merst  d'Allcmspna  et  du  nèoeemira  d«  France  et  de  Suisse  ; U J.  tleôco- 
miensis,  d'Orb.,  du  néocomicn  de  Fraucc;  la  J.  JMthmÿOsiana  (Peeten  Det- 
hayesianus,  Malh.V,  de  l’urgonicu;  le  P.  nolabUis,  Miinster,  de  rhils-conglo-  ' 
merat,  etc.  ■'  ' 

Il  faut  ajouter  quelques  espèces  incilites  et  quelques  espèces  d'Amérique 
citées  par  M.  d'Orbigny. 

. Le  terrain  aplien  de  la  perle  du  Rhône,  le  loner  grcensand,  etc.,  renferment  . 
une  espèce  inédite  qu!  a beaucoup  de  rapports  avec  la  J.  quingtiecosta,  Sow., 
/mais  qui  en  dilTère  par  l'espace  compris  entre  la  dernière  côte  et  le  bord,  qui  , 
est  lisse,  nu  lieu  d'ètrc  strié.  - • * 

Le  gauU  en  i^nfernié  qaclques-onw.  ' ■ • . " > 

L’espèce  dont  nous  venons  de  parler  passe  I ce  fisemeùt. 

(‘)  Stsraouda,  iyaopsii,  p,  12.  . . , . ~ ‘ 

' (2)  La  ligure  3 de  la  planche  LXX.XtV  représenté  la  ciraroièrede  la  Ja~ 
oobiea^  vivante.  . . ^ 

(3)  Rocnicr,  SurdiUutsch.  Üol.,  pl.  18,  H Soi'JdeuUch.-Krtiiieg.,  p 33.; 
llatheron.  Catalogue;  d’Qrb.,  Pul.  fraw;.,  Tfrr.  c;él.,  l.  111,  pl.  4il  et  il2  ; 
Muostec  dans  Goldfuss,  Pdr.  (ierm.,  l,  n,  pl.  93,  Og,  3.  ...  . 
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H.  d’Orbigay  en  indique  une  autre  [J.  aOmsis)  inédite,  du  gauU  de 
France  et  de  Savoie. 

J'ai  décrit  avec  M.  Roui  (*)  la  J.  Faudgnyana  du  gault  des  environs  de 
Genève. 

Les  espèces  augmentent  beaucoup  de  nombre  dans  les  craies 
cbloritées  et  les  craies  supérieures. 

La  /.  guinfuecoslala,  Sow.  (*),  est  une  espèce  abondante  dans  le  terrain 
cénomanien.  (Atlas,  pl.  LXXXIV,  Gg.  A.) 

' M.  d'Orbigny  a décrit  (^),  outre  la  précédente,  huit  espèces  do  roème  gise-  , 
ment  et  trois  du  terrain  turonien.  Elles  sont  toutes  nouvelles,  sauf  le  P.  tu- 
midus,  Duj.  (J.  f^ateola,  d'Orb.). 

Il  faut  rapporter  (^)  au  même  genre  le  P.  stria{oci»lafus,  GoML , le  P.  nola- 
Mis,  Munster,  et  le  P.  guadricosUtlus,  Geinits  non  Sow.(6'elniUn,  d'Orb.). 

La  J.  quadricoslala  (Sow.),  d'Orb.  (*),  est  caractéristique  des  craies  blan- 
cbes  et  des  craies  supérieures. 

Il  faut  y ajouter  (>]  cinq  espèces  de  la  même  époque  décrites  par  M.  d'Or> 
bigny,  et,  en  outre,  le  P.  SatnMrAensii,  d'Orb.,  de  Russie,  le  P.  podolient, 
d'Orb.,  de  Crimée  et  le  P.  Ma/covn,  Dubois,  de  Volhynie. 

Les  janira  ont  été  peu  abondantes  datas  l'époque  tertiaire. 

On  n’en  connaît  point  en  Europe  des  terrains  éocënes. 

On  cite  en  Amérique  (*)  la  J.  Poulsoiti  (Peeten  P(»U$oni,  Morton),  des  ter* 
rAina  éocèoes  de  l'Alabama. 

Les  terrains  miocène  et  pliocène  en  renferment  quelques-unes. 

L«f  P.  gaUoprovincioHs  et  planicosla,  Matheron  [*),  des  mollasses  du  midi 
de  la  France  appartiennent  à ce  genre. 

' 11  en  est  de  même  du  P.  Burdigalensis,  I.am.,  Goldf.,  de  Bordeaux,  et  de 

(•)  Prodrome,  t.  Il,  p.  139. 

(*)  Moll,  des  gris  verts,  p.  505,  pl.  45. 

(3)  Sowerby,  Min.  eoneh. , pl.  56;  d'Orb.,  Pal.  {ranç.,  Terr.  crû., 
t,ill,pl.  444,  etc. 

{*)  Pal.  franç.,  Terr.  crél.,  pl.  443  à 446..  • • ■ 

(3)  Goldrnsi,  Petref.  Germ.,  pl.  93  ; Geinilc,  Charackl. 

(*)  Sowerby,  Min.  conch.,  pl.  56. 

C)  D'Orbigny,  Pal.  franc.,  Terr.  cret.,t.  HI,  pl.  6tG  à 050;  d'Orbigny 
dans  Murchis.,  Keys.  et  Vern.,'  Pal.  de  la  Ruisie,  p.  491,  pl.  43  ; d'Orbigny, 
Voyage  de  M.  Nom.  de  Hell,  p.  440,  pl.  6;  Dobois  de  Muntpéreux,  Canck. 
fots.  plat.  Voth.  Pod.,  pl.  8.  ^ 

(*)  Morton,  Synopsis  erét.,  p.  58,  pl.’S  ; d'Orb.,  Prodrome,  t.  il,  p.  393. 

(*)  t'oSaioyue,  p.  187,  pl,  31.  ' ’ ' . • 
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Pologne,  dn  P»  fiabeUiformit,  Defr.,  Goldf.,  et  dn  P,  stiarium,  Goldf.,  des 
mollesses  d'Allemagne  ('}. 

Le  P.  angelica.  Dubois,  est  aussi  une  jouira  (*). 

1*  J,  Weslendorpiana,  N'yst,  d'Orb.,  provient  du  crag  de  Belgique 

Les  P.  eomplanatui,  Sow.,  ei  grandis,  id.,  se  trouvent  dans  le  crag  d’An^ 
gleterre  et  le  premier  dans  le  crag  de  Belgique  (<).  M.  Wood  les  réunit  au 
P.  maæimits,  Lin.,  qui  vit  encore  dans  nos  mers.  ^ 

Le  P.  Jaeobaus,  Lamk,  également  commun  dans  les  mers  actuelles  a été 
trouvé  fossile  k Perpignan  et  dans  l'Aslésan. 

La  P.  jrixidàlus,  Sism,  [Osirea  pUidata,  Brocchi),  et  le  P.  flabsUiformis, 
d'Orb.  {Ostrea  /labtlUformis,  Brocchi),  ontéié  trouvés  aussi  dans  les  terrains 
pliocènes  de  l'AsIesan  (^),  et  doivent  être  rapportés  aux  janires. 

Les  Spondtlbs  {Spondylus,  Linné),  — Allas,  pl.  LXXXIV, 
fig.  5 à 9, 

ont  une  coquille  inéquivalve,  adhérente,  auricnlée,  en  général 
hérissée  d'épines  diverses,  à crochets  inégaux,  celui  de  la  valve 
inférieure  présentant  une  facette  cardinale  externe,  aplatie,  qui 
grandit  avec  l’âge.  Le  ligament  est  intérieur  et  étroit.  La  char- 
nière a deux  fortes  dents  sur  chaque  valve. 

Ce  genre,  clairement  caractérisé,  se  distingue  des  peignes,  des 
limes  et  des  hinnites  par  les  dents  de  sa  charnière,  et  des  deux 
premiers  par  sa  coquille  irrégulière;  il  se  rapproche  davantage 
des  plicatules,  et  n’en  diffère  qne  par  la  face  plane  du  crochet, 
par  scs  oreillettes  et  par  la  direction  des  dents  de  la  charnière. 
11  renferme  actuellement  de  nombreuses  coquilles  remarquables 
par  leurs  belles  couleurs  et  par  les  épines  variées  dont  elles  sont 
ornées. 

Le  lest  des  spondyles  est  formé  de  deux  couches  super|)osécs, 
dont  l’interne  est  blanche  et  fort  épaisse  vers  le  talon,  et  dont 
l’externe,  ordinairement  colorée,  revêt  toute  la  coquille,  sauf  la 
facette  plane  de  ce  talon.  Il  arrive  dans  certains  Fossiles  que  la 
couche  interne  se  trouve  détruite,  et  que  la  coquille  est  réduite  à 
sa  couche  externe  qui  forme  ainsi  une  coquille  à charnière  sans 
dents , car  celles-ci  ne  dépendent  que  de  sa  couche  intenie. 

(')  Petr.  Germ.,  1. 11,  pl.  96.  ' ' ' , 

{*)  Conck.  foss.  plat.  Wolh.  pod.,  p.  69,  pl.  8. 

(’)  ConcA.  /bss.  pUU.  Wolh.  pod.,  p.  69,  pl.  8. 

(♦)  Sowerbr,  .Vin.  conck.,  pl.  585  et  586;  Wood,  Moll,  from  thecraff 
(Paksont.  Soc.,  fS50,  p.  22,  pl.  6).  - 

(^)  SitmoBdi,  Synopsis,  p.  12;  d'Orb.,  Prodrome,  t.  lU,  p^  186.  ~ 
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Les  coquilles,  dans  cet  étal,  paraissent  ressembler  aux-  gry-  . 
phécs,  et  elles  ont  été  décrites  par  Lainarck  sons  le  nom  de 
PoDopsiDES  (Podopsis),  par  Sowerby  sous  celui  de  DlA^CHoaA, 
et  par  M.  Dcfrancc  sous  celui  de  Pacdïtss.  M,  Desbayes  (')  .. 
a le  premier  démontré  celle  analogie  par  l'élude  d'un  Tossilede  la 
craie  qui,  entre  la  couche  externe  et  un  moule  intérieur,  présent 
lait  une  matière  pulvérulente,  crayeuse,  provenant  de  la  décom- 
position (le  lacouche  interne.  Le  test  externe  était  une  podopsidc, 
et  leinoulciulerneétait  idenliqueavec celui  desspondyles  Vivants. 

Les  spondyles  fossiles  se  trouvent  dans  les  terrains  crétacés  cl 
tertiaires.  Les  espèces  qui  ont  été  indiquées  dans  plusieurs  ter-  - 
raius  plus  anciens,  doivent  être  transportées  dans  d’autres  genres. 

Il  rst,  en  particulier,  probable,  ainsi  que  je  t'ai  dit  ptus  haut,  qu'il  faut 
tranapurter  dans  Ip  genre  des  hinnilM  plusieors  dps  ps]iècn  décrites  par  GoNM 
fuM  (*),  et  PD  particulier  le  S,  comtv»  du  muschpikalk,  et  lea  espèces  dpt  ter- 
raius  JurassUjups  que  j'ai  citées  rii  traitant  de  eegpiire. 

I. e  S.  Goldfusfi,  Uünster(*),  du  terrain  iierinien  me  parait  iodé  terni inable. 

Les  prétendus  spondyles  de  Soint-Cassian  (*)  sonl  aussi  probablement  des 

hinniles. 

Les  espèces  du  terrain  crétacé  sonl  |iar  contre  nombreuses  et 
rcinanjuablcs  par  leurs  orncmenls- 
On  les  Ironve  dès  l'époijue  néocoiuienue.  , . . . 

On  cite  (®)  le  S.  ttoetn«ri,  Dpsh.,  d'Orb.,  dp  Bettancourt,  Yandaeuvrp,  etc.; 

4e  S.  sirialocostaliis,  d’Orb.,  d’Allanch  et  d'EsCragnolles  (Orgonien),  el  le 
éi.  complanalus,  id.,  du  terrain  aptien  deVassy. 

J’ai  décrit  avrcM.  Roui  (^)leS.  nruiineri,PictetctRoux  (Allas,  pl.LXXJiJV, 
fig.  6),  des  grès  aptiens  de  la  perte  du  Rbèiic. 

II. -^  se  continucul  dans  le  gaull. 

■*  M.  d'Orbigny  a décrit  (’)  les  S.  Renauxianus,  d’OTb.,  et  gibbosns,  id. 


(‘)  Lamarek,  Anim.  sans  Vertèbres,  2*  édit.,- 1..  VH,  p.  196.  Ce  sont  ces 
mènes  espèces  dont  une  partie  ont  été  décrites  sous  le  nom  de  PLAOitMTonB. 
Voyci  p.  6i6. 

(*)  Petr.  Gn-m.,  l.  Il,  pl.  105,  Sg.  1. 

(*)  Beitr.  zur  Pelref.,  l.  I,  p.  44. 

(4)  Monster,  Beilr.  *ur  P«trfi[.,  t.  IV,  p,  74;  Elipslein,  Geai,  der  aisti. 
Alpen,  p.  244. 

, (4)  D'Orbigny,  Pal.  framç.,  Tarr.  crél.,  t.  III,  pl.  4'>0  el  451, 

{*)  Moll,  des  grès  verts,  p.  614,  pl.  47. 

^’)  Pal.fraaç;  Twr.  rret.,  i.  Kl,  p.  658,  pl.  452.  ..  . ..v  . 
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On  en  trouve  queiques-uns  dans  les  craies  marneuses;  et  ils 
augmentent  de  nombre  dans  les  craies  supérieures. 

M.  d'Orbigny  (')  a fait  counaltre  le  .S.  Coquandianus,  dr«  Martigues  (turo~ 
nieuj,  les  S.  hippuritarum  et  allernalui,  du  Baussetetd'Uchaui  (id.),  et  dé- 
crit huit  espèces  dont  six  nouvelles  du  terrain  sénonieu. 

Goldfuss  a figuré  (^)  une  douzaine  d'espèces,  parmi  lesquelles  les  S,  slrialus 
et  hytlrir,  décrites  de  nouveau  par  M.  d'Orbigny,''  se  retrouvent  en  France  dauc 
le  terrain  cénomanien,  et  le  S.  Iruncaius,  dans  le  terrain  sénonieu.  (Allu,  . 
pl.  LXXXIV,  fig.  8.) 

- Le  S,  spinosus,  Desh.,  d’Orb.  (Allas,  pl.  LXXXIV,  fig.  7),  est  une  des  es- 
pèeet  les  plus  caraetérisliqnes  des  craies  blanches.  C'est  également  à ce  ler- 
ram  qu'apparlieonent  la  plupart  des  espèces  décrites  par  Gnldhiss. 

Les  espèces  d'Angleterre  avaient  été  décrites  (>)  par  Sowerby  cl  Hanlell,' 
sous  le  nom  générique  de  DiA.NcaotA. 

' Les  terrains  tertiaires  en  renferment  aussi. 

M.  Deshayes  [*)  en  a décrit  quatre  espèces  des  environs  de  Paris.  Les  S.  ra- 
dula,  Lamk,  rarispina,  Desh.,  et  granulusus,  id.,  caractérisent  le  calcaire 
grossier.  Le  C.  muUixihatus,  Desb.,  appartient  aux  sables  supérieurs  de  Val- 
suondois. 

Plusieurs  espèces  ont  été  citées  dans  le  terrain  nnromniitique  (*).  Le  S.  nspe- 
rcUtu,  Golfd. , provient  du  Kre^aenberg  ; le  S.  cisalpmmt,  Brongt,  de  plu- 
aiaura  localités  de  l'Italie  du  Nord;  les  S.  detritu*,  d'Arehiac,  duàius,  Id., 
JVystii,  id.,  planicoslaitts,  id.,  subspinosus,  id.,  de  Biarritz.  Le  S.  bifrnns, 
Goldf.,  aété  trouvé  à Biarritz  et  à Nice.  Les  S.  limoidas,  Bell.,  et  pauci-spi- 
natus,  id.,  ont  été  recueillis  dans  ce  dernier  gisement.  Ou  cite,  en  outre,  dés 
espèces  des  terrains  nummulitiques  de  l’Inde  et  plusieurs  espèces  indéter- 
minées. 

Le  S.  auricutatus,  Nyst  (*),  provient  du  terrain  tongrieu  de  Belgique. 

.Les  S.  imMeatu*,  Michelotti  mulicus,  id.,  et  Deshayni,  id.  (S.  rts^ 
dula,  Sism.),  ont  été  trouvés  dans  les  dépAls  miocènes  du  Piémont. 

Ou  trouve  dus  l’Astoma  (*)  (terrain  pliocène),  le  S.  gœderoptu,  Lin.,  vi- 

^ - 

(')  Pal.  franç.,  Terr.  crél.,  t.  III,  p.  660,  pl.  453  & 461. 

P)  Petr.  Germ.,  t.  111,  pl.  106,  etc. 

P)  Sowerby,  Min.  ronch.,  pl.  80;  Mantell,  Geol.  of  Sussex,  pl.  25.  La 
D.  lata,  Sow.,  est  le  S.  linealus,  Goldf.,  la  I).  striata,  le  A',  slrialus,  id.,  etc. 
...P)  Coq.  fats.  Par-i  L L p.  320. 

P)  D'Arehiac,  Ilist.  des  progrès,  t.  III,  p.  271,  et  Mdm.  Soc/gèol.,  2*  série,* 
t.  II,  pl.  9,ett.  III,  pl.  13;  Brongolart,  Vicenlin,  pl.  5,  lig.  1 ; Goldf.,  Pelr. 
Qern.,  pl.  105;  Bellardi,  Mêm.  Soc.  gM.,  2*  série,  t.  IV,  etc. 

(*)  Coq.  et  pol.  foss.  Delg.,  p.  300. 

Peser,  fou.  miec.  Hat.  septent.,p.  81.  ' " ' 

' (**)  Sbmonda,  Synopsis,  p.  12;  Deshayes,  Exp.  de  Morte,  p.  12l> 
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Tant,  le  S.  subcoslalvt,  d'Orb.  (costalus,  Siim.  non  Lam.].  le  5.  crasticoito, 
Lamk  (Allai,  pl.  LXXXIV,  fig.  9),  et  le  S.  fjuinguecostaius,  Deah.  Ce  demifr 
a été  observé  ponr  la  première  fuis  en  Morée, 

Les  Plicatülks  [Plicatuta,  Lamk,  Harpax,  Park.),  — Allas, 
pl.  LXXXIV,  fig.  10  el  11, 

ODl  comme  les  précédents,  des  coquilles  adhérentes,  inéquivalvcs, 
et  un  peu  irrégulières,  ce  qui  les  distingue  facilement  des  peignes 
et  des  limes.  Leur  charnière  a deux  fortes  dents  sur  chaque  valve 
comme  les  spondyles,  auxquelles  elles  rcs.scmbleat  par  leur  sur- 
face hérissée  ou  rude  el  leurs  crochets  inégaux.  Ces  deux  genres 
sont  très  voisins,  elles  conchyliologistes  ne  sont  pas  d’accord  sur 
la  convenance  de  leur  séparation.  Les  plicalules  se  distinguent 
par  l'absence  d'oreillettes  , par  le  talon  de  la  grande  valve  qui 
ne  présente  pas  de  surface  aplatie,  et  par  la  direction  des  dénis 
de  la  charnière  qui  sont  allongées  et  forment  ensemble  un  angle 
aigu. 

On  en  connaît  (pielques  es|)èces  qui  vivent  dans  les  mers  chau- 
des. Les  espèces  fossiles  ont  été  trouvées  dans,  la  plupart  des  dé- 
pôts de  l'époque  secondaire  el  de  l'époque  tertiaire. 

Leur  origine  remonte  probablement  jusqu’à  l’époque  triasique. 

H.  d'OrbigoT  rapporte  è rc  grurc  ('),  ce  me  wmbic  avec  raiioa,  le  oUi- 
qvus,  Müoster,  de  Sainl-Casiiao. 

Le  lias  en  renferme  quelques-unes. 

La  plus  cooDue  est  la  P.  spinosa,  Sow.  (centricosa,  UODsler),  abon- 
dante dana  le  lias  inférieur  et  le  lias. moyen  de  la  plus  grande  partie' de 
l'Europe.  (Atlas,  pl.  LXXXIV,  Bg.  tO.) 

M.  d'Orbigny  y ajoute  (^)  trois  ra|>èces  inédites,  la  P.  Oceani,  d'Orb.,  do 
lias  inférieur,  la  P.  lævigala,  d'Orb.,  du  lias  moyeu,  cl  la  P.  Kepiuni,  d'Orb., ^ 
du  lias  supérieur. 

Les  divers  étages  jurassiques  en  ont  aussi  fourni  quelques  es- 
pèces. 

La  P.  peregrina,  d'Orb.  (P.  pectinoides,  SoW.,  Tràns.  geol.  Soc.  non  J/i». 


(•)  ProdroTM,  l.  I,  p.  t02  ; Münster,  Beilr,  zur  Pelref.,  i.  IV,  pl.  6, 
6g.  34. 

(ï)  Sowerby,  Miti.eonch.,  pl.  245;  Ooldf.,  Pf(r.  |d.  107,  6g.  3. 

(4)  Prodfomê,  L I,  p.  220,  23g  el  257. 
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1 i 

conch.,  non  Ltmarck],  câractériie  le  Uiritiu  kellovfea  de  France  et  relui 
de  la  province  de  Cutch,  dans  l'Inde  (‘). 

La  P.  lubifera,  Laïuk  [armata,  Goldf.),  est  ré|iaiidue dans  le  terrain  oi- 
fordien  de  France  et  d'Allemagne. 

M.  d’Orbigny  signale  dcni  espèces  inédites  du  bajorien,  deux  du  bathu- 
nien,  une  dukcliovien  et  une  du  corallien. 

Lea  plicalulcs  se  continoenl  dans  l'époque  crétacée.  Leur  abon-  . ■ 

dance  dans  une  division  du  terrain  néocomien  supérieur  lui  a • 
même  fait  donner  leur  nom  (argile  à plicatules).  ^ 

M.  d'Orbigny  cite  i*},  dans  le  terrain  néocomirn  inférieur,  les  P.  a.tpo'rhnù, 
«fOrb.,  Carteroniana,  id.,  et  Hoemeri,  id.,  oinsi  qne  la  P.  placttnea,  I,am 
-qni  se  trouve  dans  le  terrain  néocomirn  de  Bctiancourt,  etc.,  dans  l'argile  k 
plicatules  et  dans  le  terrain  aptien  supérieur.  Celle  espèce,  rénnie  à ta  P.  ra- 
diais, Lamk  (Atlas,  pl,  J.X.XXIV,  Gg.  1 1 J,  est  fort  abondante  dans  certains 
dépdls  et  caractérise,  en  particulier,  celui  que  nous  venons  de  désigner  sous 
le  nom  d'argile  à plicatules. 

Ces  deux  espèces  se  continuent  daoslegaull  où  l'un  retrouve  aussi  la  P.  Rlto- 
dani,  Pictel  et  Roux  (®,. 

I.«s  craies  blanches  de  France  et  d'Allemagne  ont  fourni  (‘’j  la  P.  aspera, 

Sow.,  la  P.  nodosa,  Dujardin  (P.  pretinoidei,  Re<i$s  non  Sow.),  et  la  P.  ra- 
diata, 'Goldf. 

Quelques  espèces  sont  citées  (®J  dans  les  mêmes  terrains  aux  environs  de 
Pondichéry. 

■ Les  terrains  tertiaires  en  renferment  un  petit  nombre. 

M.  Desbayes  (®j  en  a décrit  trois  espèces  des  environs  de  Paris.  La  P.  foHis, 
Defrance,  a été  trouvée  dans  les  dépèts  inférieurs  de  Beauvais.  Les  P.  tlagans, 
t)esh.,  et  squamula,  id.,  caractérisent  le  calcaire  grossier. 


(')  Prodrome,  p.  342;  Sowerby,  Trant.  geol.  Soc.,  3*  série,  t.  V,  pl.  22. 
Lamarck,  dnim.  saasverl.,  t.  'VI,  p.  186;  Goldf.,  Petr.  Germ.,  pl.  107, 

6g.  8.  • 

(J)  Prodrome,  t.  I,  p.  285,  314  et  342;  t.  M,  p.  23. 

(1)  Prodrome,  pl.-463. 

(S)  Anim.  sont  vert.,  2*  édition,  t.  VI ; d'Orbigny,  Pal.  fl'Onç.,  Terr.  crél., 
t.  III,  pl.  462. 

C*)  .Wolf,  des  grès  oerU,  p.  516,  pl.  ,47.  ' ' 

C)  Sowerby,  Tratts.geol.  Soc., .1831,  pl.  38,  Og.  7 ; Goldf.,  Peir.  Germ., 
t.  II,  pi.  107,  Gg.  7 ; Dujardin,  Afém.  Soc.  giol.,  1837,  t.  II,  p.  228, pl.  15> 
Og.  14  ; d'Orb.,  Pal.  franç.,  Terr,  crét.,  t.  lil,  pl.  463. 

(•)  D’Orb.,  Prodrome,  t.  U,  p.  254, 

(*)  Cogr. /'oss.  Por.,  1. 1,  p.  313.  , 
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.11  r«it  probablement  ajmiter  (<)  la  P.  soUda,  d'Orb.  {Phicma  soHia,  Mrllf- 
ville),  des  sables  iar<‘rieurs  des  envirens  de  Laon.' 

Od  cite  (^1  dans  le  terrain  nummulitique,  la  P.  aspera,  Stnder,  du  esDloii 
de  Berne,  la  P.  Beaumontiana,  Al.  Rouault,  de  Poo,  la  P.  CaiUaudi,  Bellardii 
de  Nice,  et  la  P.  Koninckü,  d'Arcbiac,  de  Biarritz. 

" On  trouve  dans  la  mollasse  miocène  du  midi  de  la  France  ta  P. 
Malheron  (^). 

Les  dépôts  miocènes  du  Piémont  ont  fourni  (^)  les  P.  dilatabt,  MicbehrUi, 
fJauUlU,  id.,  laxa,  id.,  et  miocenifa,  id. 

l..a  P.  dilofato  se  retrouve  dans  le  terrain  pliocène  du  même  pays  (t),  où 
l'on  rite  aussi  la  P.  lævis,  Bellardi,  et  la  P.  pliocenica,  E.  Sism.  (oliro  P.  r<t- 
mosa,  Lam.,  Auct.  Ped  ). 

Les  pUcabiles  se  trouvent  dans  les  terrains  tertiaires  de  PAmériqne  el  de 
i’lude. 


6*  Famille.  — OSTRACÉS. 

Les  oslracés  se  rapproclient  beaucoup  par  leurs  coquilles  des 
familles  précédentes;  ils  ont  comme  les  peignes  un  ligament 
étroit  el  intérieur  el  une  charnière  simple  cl  sans  dénis,  et  n'en 
difiercnl  que  par  leur  forme  plus  irrégulière  cl  leur  test  lanielleux. 
Ce  dernier  caractère  les  rapproche  des  malléacés  ; mais  la  plupart 
des  genres  de  celle  dernière  famille  ont  un  ligament  plus  kalé  et 
une  charnière  plus  compliquée. 

Les  formes  de  l’animal  limitent  la  famille  des  oslracés  par  des 
caractères  beaucoup  plus  précis, car  il  n’a  point  de  pied,  et  est  par 
conséquent  complélcmenl  immobile.  Ces  mollusques  vivent  ordi- 
nairemcnl  fixés  par  une  de  leurs  valves  el  sont  les  plus  imparfaits 
de  la  classe  des  acéphales. 

Les  oslracés  ne  forment  qu’un  petit  nombre  de  genres,  mais  ils 
ont  été  nombreux  en  espèces  pendant  les  époques  secondaire  cl 
tertiaire.  Ils  sont  abondants  aussi  dans  les  mers  acluerics,  et  maur 
quenl  complètement  dans  l’époque  paleo'ioïquc. 

Les  conchyliologisles'ne  sont  pas  d’accord  suf  les  limites  des 

(')  Sabksiert.  inf.  (.Inn.  sc.  gcol.,  p.  èS,  pl.  1). 

(*)  D'Arcbiac,  Ilkt.  desprogrès,  t.  IH,  p.  '27t,  et  Mdm.  Soc.  géoL,  2'  série, 
t.  H,  pl.  9,  fig.  S;'  Al-  Honaull,  id.,  t.  III,  pl.  15;  Bellardi,  id.,  t.  IV, 
pl.I(ÏO;.  . , 

(5)  Catalogue,  p.  t89,  pl.  32. 

{^*)  Descr.  foss.  mioc.  IM.  septenl.,  p.  83,  pl.  3.  ■ 

(S)  Siamonda,  Spnopsis,  p.  t2. 
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genres  principaux  de  celte  famille.  ].aniarck  nomme  Hutmâ  les 
espècea  plates,  à crochets  peu  saillants,  et  Giiyphëes  celles  oh  la 
valve  inférieure,  grande  et  concave,  est  terminée  par  un  crochet 
saillant,  courbe  en  spirale,  et  où  la  valve  supérieure  est  petite, 
plane  et  operculaire.  Depuis  lors,  M.  Say  a nommé  Exogvres  les 
gryphées  où  le  crochet  de  la  grande  valve  est  dévié  de  côté.  Ces 
trois  genres  ont,  dans  leurs  espèces  principales,  un  faciès  qni 
paraît  assez  tranché,  ainsi  que  l'a  montré  M.  Léopold  de  Biich  (')  ; ■ 

mais  je  pense  avec  M.  Deshayes  que  les  caractères  qui  les  distin- 
guent  sont  insuflis.ants  pour  former  des  genres,  d’autant  plus 
que  de  nombreuses  transitions  lient  les  formes  extrêmes.  Leur 
rôle  doit  se  borner  à établir  des  sections  commodes  pour  la  dis- 
tinction des  espèces. 

Les  HoIthbs  {Ostrea,  Linné),  — Atlas,  pl.  LXXXV,  fig.  1 à 8, 

forment  le  genre  principal  de  celle  famille;  elles  ont  une  coquille 
adhérente,  irrégulière,  feuilletée,  sans  dents  à la  charnière  et 
sans  perforation. 

Tantôt  les  crochets  sont  saillïints,  recourbés  sur  la  ligne  mé- 
diane : c’est  le  groupe  des  Grtphées  ( Gryphum,  Lamk),  Allas, 
pl.  LXXXV,  fig  2,  3 et  6. 

Tgntôl,  encore  saillants  cl  recourbés,  ils  s’infléchissent  laté- 
ralement : c’est  le  groupe  des  Exogyrss  [h'xogyra,  Say,  Amphi- 
donta,  Fischer  de  Waldh.  ),  Atlas,  pl.  LXXXV,  fig.  It  et  7, 

Tantôt  les  crochets  sont  presque  nuis,  écartés  et  non  enroulés  : 
r’est  le  groupe  des  HoItres  proprement  dites,  Atlas,  pl.  LXXXV, 
flg.  t,  duquel  on  peut  encore  distinguer  le  type  des  espèces  à plis 
réguliers  cl  aigus,  dont  M.  Fischer  de  Waldbeim  a fait  le  genre 
Albctrtonia  {Oslrea  crtsla-galli),  Atlas,  pl.  LXXXV,  (ig.  8. 

J’ai  deyà  dit  que  de  nombreuses  transitions  for^'aient  à refusera 
ces  groupes  une  valeur  générique. 

Il  faut  également  réuni'r  aux  huîtres  les  Ptychodks,  Fischer  de 
.Waldheim,  qui  n’en dîfTèrcnt  que  par  des  sillons  internes  situés 
sur  le  bord,  entre  la  charnière  et  le  milieu  des  valves. 

Les  huîtres  ne  paraissent  pas  avoir  vécu  dans  la  période  p.'iléo- 
, coïque,  cauf  peut-être  tout  ù fait  vers  la  fin. 

(■)  Ann.  SC.  na<.,  2*  Série,  l.  111,  p.  20(1. 
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HM.  de  VeroeuU,  de  Ke^Mrlkig  et  Murehitoa  citent  (*J  dans  le  lenain 
permien  de  Rus»ie  l'O.  maUrcula;  maii  la  iigare  me  laUae  de»  doutes  ; on  ne 
Toit  ni  talon,  ni  fossette  à la  charnière.  Ne  serait-ce  point  une  Tahede  téré- 
bratule? 

( 

On  en  connaît  quel«jues-unes  de  l’époque  lria.sique. 

On  che  (*)  dans  le  muscbelkalk  l’O.  àifformis,  Schl.  (O.  muUicottaUi, 
Ooldf.,  coinpUcata,  id.,  Mutuleri,  Bronn),  qui  se  trmive  partout  où  existe  te 
muscbelkalk  en  Allemagne.  L'O.  decemcostaia,  tioldf.  (O.  ipondyloides,  Schl., 
Goldf.,  l'O.  placunoides,  MQnst.,  Goldf.  (O.  subanowia,  id.,  et  reniformis), 
et  l'O.  Schuhteri,  Alb  , Goldf.,  pro>iruoent  aussi  du  muscbelkalk. 

Les  dépôts  salifériens  de  Saipt-t'assian  (^)  ont  fourni  quelques  espèces. 
Ouelqnes-uDes  doivent  être  comparées  plus  exactement  avec  les  précédentes. 
Ainsi,  l'O.  montis  caprilis,  Klipst.,  est  peut-être  le  même  que  l'é).  ü/formis. 
Les  O.  aviculoides,  Klipst.  et  Bionnii,  id.,  ne  sont  prtAablement  pas  dis- 
tinctes de  ro.  placunoides,  MOnst. 

On  peut  admettre  avec  plus  de  certitude  les  0.  vettusla,  Braun,  Münsl.,  la 
Oryph.areta,  id.;  la  G.  atHcularis,  Münst.,  etc. 

Une  douzaine  d’espèces  sont  citées  dsms  le  lias  {*). 

Les  unes  appartiennent  au  groupe  des  gryphées,  et  deux  sont  partienlière- 
menl  caractéristiques.  La  G.  arcuala,  Lamk  (Atlas,  pl.  LXXXV,  fig.  2)  (in- 
curva, Sow.,  Zict.,  obliqua,  id.,  iiaccullochü,  id.  non -Goldf.,  beciusctila, 
Ziet.,  ovalis,  id.,  Suilla,  Goldf.),  appartient  au  lias  inférieur.  Elle  est  fré- 
quente en  Allemagne,  en  France,  en  Angleterre,  en  Suisse,  etc. 

La  G.  cymbium,  Lamk  (G.  obliqua,  Goldf.,  giganlea,  id. , iiaccitllockii, 
Ziet.  non  Sow.  nou  Goldf.),  appartient  priocipalemént  an  lias  moyen;  elle  est 
aussi  répandue  que  la  précédente. 

D'autres  espèces  sont  de  vraies  huîtres  et  soûl  fisses,  tellss  sont  l’O.  trre- 
jtularû,  Goldf.  (unpula,  MOnster,  sasni-circirfarj»,  Boemer,  subUunellosa , 
Duiiker),  du  lias  inférieur  ; les  O.  Goldfussi,  Broun  (keciuscula,  Goldf.),  H 
quricularts,  id.,  du  lias  inférieur  d'Amberg,  et  l’O.  stptama,  Goldf.,  do  lias 
'"d'Eck-eridorf,  etc. 

Il  faut  y ajouter  l’O.  erino,  d’Orb.,  espèce  inédite  do  lias  supérieur, 
l'O.  edula,  id.,  espèce  inédite  du  lias  inférieur. 

Quelques  espèces,  enfin,  soûl  plisaées,  telles  qae  l’O.  semt-plico(o,  Goldf. , 

(1)  Pal.  de  la  Russie,  p.  330,  pl.  21,  fig.  13. 

(*)  Goldf.,  Peir,  Gerro.,  t.  Il,  pl.  72,  fig.  t i B,  et  pl.  79,  fig.  1-é. 

(»j  Munster,  Beilr.,  t.  lV,  p.  69,  pl.  7;  Klipiteiii,  Gtol.  der  oesH.  Alpen, 
p.  217,  pl.  15. 

(1)  D’Orb.,  Prodrome,  1. 1,  p.  220.  238  et  257;  Umk.  Hül.  nal.  antm. 
sans  vert.,  2*  édit.,  I.  VI,  p.'198;  Sow.,  Afin.  conch.,pl.  119,  391  et  5*7; 
Goldf.,  PeIr.  Cerm.,  1. 11,  pl.  72,  79>et  81;  Zieten,  Pétr.  du  Wurtemb., 
pl.  15,  49,  62,  69;  Phillips,  Geol.  Yorksk.,.p\.  U. 
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da  lias  moyen  de  Baireuth,  telles  aussi  que  l'O.  X’norri,  Volts  (coslala,  Roe- 
mer),  et  l'O.  calceola,  Goldf.,  Zieten,  qui  se  trouyent  à la  partie  la  plus  su- 
périeure du  lias  supérieur  de  WasaeralOugen  (oolilhe  inférieure  de  quelques 
auteurs). 

Il  fauty  ajouter,  parmi  les  espèces  inédites  de  M.  d’Orbigny,  deux  qui  sont 
pKssées,  l’O.  Eleclra,  du  lias  inférieur  de  Semur,  et  l'O.  Sarthaeentis,  du  Mas 
supérieur  de  la  Sartbe  et  du  Calvados. 

Elles  se  contiouent  dans  l'oolithe  inférieure  et  la  grande 
oolithe  (').  ^ ' 

Le  type  des  gryphées  y est  représenté  par  quelques  espèces,  et 
lier,  par  la  G.  polymorpha,  MQnst.,  Goldf.,  et  l'O.  Phœdra,  d'Orb.,  espèce 
inédite  appartenant  comme  la  précédente  à l'ooKtbe  iuférieure. 

Parmi  les  espèces  costées,  nous  remarquons  dans  l’oolitbe  inférieure,  l'O. 
svhcrmala,  d'Orb.  (O.  ermata,  Goldf.  non  Gmel.,  O.  Marshü,  PbiU.  non 
Sow.),  commune  en  France  et  en  Allemagne,  et  l'O.  luberosa,  MOnst.,  Goldf., 
de  Gratcnbcrg.  Ce  type  n'est  représenté,  dans  la  grande  oolithe,  que  par  de 
petites  espèces,  l'O.  coslala,  Sow.,  et  l’O.  gregarea,  Morris  et  Lycett. 

Les  espèces  lisses  sont  plus  abondantes.  On  trouve  dans  l'oolithe  inférieure 
les  O.  sulcifera,  Phillips,  et  exarala,  Goldf.  La  graude  oolithe  a fourot  ' 
les  O.  balhonica,  d'Orb.,  ohscnra,  Sow.,  luciensis,  d'Orb.,  VExogyra  auri- 
formis,  Morris  et  Lycett,  et  surtout  l'Ostrea  acuminata,  Sow.  135,  si  abon- 
dante dans  quelques  couches  qu'elle  leur  a donné  son  nom  [marnes  k Osiraa 
acuminata). 

On  trouve  aussi  des  hutlres  dans  le  terrain  kellowien  et  dans  le 
terrain  oxfordien  (®). 

Plusieurs  espèces  importantes  sont  communes  à ces  deux  étages  : telles  sont 
dans  le  type  des  gryphées,  l'O.  dilalala,  Oesb,,  Sow.  (O.  MaccuUochü,  Goldf. 
non  Zieten,  Allas,  pl.  LXXXV,  Og.  3),  répandue  dans  presque  toute  l'Eu- 
rope ; dans  le  type  des  huîtres  costées,  l'O.  Marshü,  Sow.,  clairement  carac- 
térisée par  ses  grandes  cèles  en  toit  aigu,  l’O.  amor,  d’Orb.  (coluhn'nn,  Gold- 
fuss),  et  rO'.  gregaria,  Sow.  111. 

Il  aut  ajoutèr  au  type  des  gryphées  l'O.  alûnena,  d’Orb.  (conicn,  Sow.,' 
Geol.  Trans.],  du  terrain  kellovien,  et  è celui  des  espèces  costées,  l’O.  amala, 
d’Orb. , dn  même  gisement. 

'■(')  D’Orbigny,  Prodrome,  1. 1,  p.  285  et  315  ; Phillips,  Geol,  ofYprksh., 
pl.  9;  Sow.,  Min.  conch.,  pl.  135  et  488;  Morris  et  Lycett,  MoU.  from  tke 
greatool.  {J’alceont.  Soc.,  1853,  p.  2);  Zieten,  Pétrif.  du  Wurtemb.,  pl.  47  et 
48;  Goldf.,  Petr.  Germ.,  t.  II,  pl.  72,  80  et  86  ;Levallois,  BuU.  Soc.  gM., 

2*  sérié,  t.  VIII,  p.  327. 

(*)  D’Orbigny,  Prodrome,  t.  I,  p.  342  et  374;  PhiHips,  Geol.  ofYorkth., 
III.  fil 
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Les  espèces  lisses  sont  représentées  dans  l'étage  kellovien  par  les  L.  unJosq, 
Phillips,  archelyjta,  id.,  el  AUtertiiia,  d'Orb.  Dans  l'élage  oifordicn  on  tronva 
qnelques  petites  espèces  qui  lient  les  huîtres  lisses  normales  avec  le  type  des 
ctogyrcs.  Ce  sont  : la  Gryphœa  nana,  Sow.  (Exogyra  reniformis,  Coldf.), 
et  les  O.  duriuscula,  Bean,  Phill.,  sandalina,  Gold.,  et  Blandine,  d'Orb. 

Le  terrain  corallien  et  les  étages  jurassi(|ues  supérieurs  renfer- 
ment aussi  queltiues  huîtres  (‘). 

Le  type  des  gryphées  devient  rare  dans  cette  époque  et  n'est  représenté  que  • 
par  l'O.  cyprœa,  d'Orb.,  espèce  inédite  du  corallien. 

Le  types  des  huîtres  costées  devient  rare.  Le  corallien  renferme  deux  des 
espèces  oxfOrdiennes  on  kellovlennes  citées  ci-dessus,  l'O.  amor,  d'Orb.,  et 
l’O.  gregaria,  Sow.,  et  en  outre  l'O.  soUlaria,  Sow.  46H (pulligera,  Goltif.}. 

Les  étages  supérieurs  ne  paraissent  pas  avoir  des  représentants  de  ce  type. 

On  trouve  des  espèces  lisses  à crochets  simples  et  des  espèces  lisses  è cro- 
cbets  on  peu  enroulés  latéralement,  qui  méritent  le  nom  d'eiogyres.  A cette 
dernière  catégorie  appartiennent  l'f.  spiralis,  Goldf. , du  corallien,  l’£T.  cir- 
gMla,  Goldf.  {Gryphœa  tirgula,  Defr.),  espèce  très  caractéristique  de  l'étage 
kimméridgien,  l'E.  carinata,  Roemer  {Ostrea  Rœmeri,  d'Orb.)  de  Goslar,  et 
VE.  Brûn/utano.Thormannfdcutlcu/a/a,  Roemer),  du  terrain  kimméridgien, 
du  Porréntruy,  citée  aussi  dans  l'étage  porilandien. 

Parmi  les  espèces  lisses  à crochets  non  enroulés,  je  citerai  surtout  l'O.  dal- 
toUea,  Sow.  1*8,  belle  espèce,  caractéristique  des  marnes  kimméridgiennea, 
l’O.  tntritiformli,  Kock  et  Dunker,  du  même  étage,  et  les  O.  lieUica,  d'Orb. 
{falcata,  Sow.  non  Mortou),  et  O.  erpansa,  Sow.  238,  du  terrain  portlan- 
dien  d'Angleterre. 

Les  huîtres  sc  continuent  abondantes  dans  l’époque  crétacée. 

Les  especes  des  étages  néocojnien  et  aptien  se  présentent  sous 
des  formes  variées  0. 

pl.  4 et  G;  Sowerby,  ilin.  conch.,  pl.  48,  llf,  H3ct  3G8  et  Trans.  gtoi. 
Soc.,  2*  série,  t.  V,  pl.  22;  Goldf.,  Peir.  Germ.,  f.  Il,  pl.  73,  74,80  et  88;  - 
ZieteO,  Ptlrif.  du  Wurtemb.,  pl.  43  et  48;  Roeiper,  KorddetU$ch.<M-d*h., 
pi;  3 et  4.  ' ’ 

• (•)  D'Orbigny,  Prodrome,  i.  II,  p.  2.1,  54  et  61;  Sowerby,  Min.  conch., 
pl.  111,238  et  468,  et  Trans.  geol.  Soc.,  2*  série,  t.  IV,  pl.  23;  Goldf.,  Peir. 
Germ.,  t.  Il,  pl.  72  et  86  ; Kock  et  Dunker,  Idonog.  ^orddeulsch.  Oui.,  p.  45, 
pl.'S;  Roemer,  .\orddeulsch.  Ool.,  p.  63,  pl.  3. 

..  (*)  D'Orbigny,  Pal.  franf.,_Terr.  met.,  t.  III,  pl.  465  à 470;  Desbayes 
dan*  Laymerie,  Me’m.  Soc.  géol.,  t.  V,  pl.  13;  Drongniarl  dans  Guy.,  Ossem. 
fo$$.,  pl.  Q;  Pictel  et  Boux,  Moll,  des  grès  verts,  p.  520;  Sowerby,  .^ia. 
concA.,pI.  468,  etc. 
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unes  sont  de  véritoJjles  eiogyres,  telles  qae  l'O.  Couloni,  Defr.,  très 
abondante  dans  le  terrain  uéocomicu,  et  l'O.  equila,  Brung.,  caractéristique 
du  terrain  aptien. 

P'autres  arec  des  formes  analogues  du  crochet  ont  leurs  bords  ondulés, 
formant  une  transition  aux  espèces  véritablcraent  costées.  Telle  est  l’O.  lloits- 
'^ingaulti,  d'Orb-r  du  terrain  néoeomicn  (.\tlas,  pl.  LXX.'xV,  fig.  7),  bien  voi- 
sine de  l’O.  harpa,  fioldf.,  qui  appartient  aux  couches  aptiennes. 

D'autres  ont  les  crochets  droits  et  les  bords  tantôt  lisses,  tantôt  ondulés 
comme  l’O.  Legmerii,  Desh.,  du  terrain  urgonicn. 

yuclques-unes  sont  à côtes  aigués,  simulant  des  dents  comme  l’O.  ina- 
croptera,  Sow.  (Atlas,  pl.  LXXXV,  Og.  8),  qui  se  trouve  depuis  l’élage  néo- 
comieu  inférieur,  jusqu’à  l’étage  aptien,  et  l’O.  allobrogensis,  Pictet  et  Koux,-  ■ 
des  grès  verts  aptiens  de  la  perte  du  Hliôuc. 

Le  gault  n’csl  pas  très  riche  en  hiiUres  ('). 

'Les  O.  BnuKniana,  d’Orb.,  ardueimensts,  id.,  et  cUnaliCHlafa  (Sow.),  id.. 
appartiennentaugroupedesMogyres.  L’O.  Mleliana,  d’Orb.,  est  Une  linltrc 
i côtes  aigués. 

Toutes  ces  esi>èces  se  trouvent  eu  France  et  dans  le  gault  des  environs  de 
Genève. 

Les  craies  chlorilécs  et  lc.s  craies  supérieures  eu  renferiueut 
une  plus  grande  quantilc  (*].  Nous  n'inditiuerons  ici  que  le.s  prin- 
cipales. . . 

Le  type  desgryphées  est  représenté  dans  les  premières  par  l'O.  cohtmbtt. 
Desh.,  espèce  fréquente  et  caractéristique  (Atlas,  pl.  LXXXV,  flg.  6).  Gefui 
des  exogyt-es  l’est  par  VExog'.  haHoloidea,  Sow.,  Goldf.,  l’O.  caitaliculaia, 
SoW.,  d’Orb.,  et  l’O.  confra,  id.,  recncillies  dans  les  mêmes  gisements,  ainsi 
que  par  l’O.  flabella,  d’Orb.  {plicala,  Goldf.,  Atlas,  pl.  LXXXV,  Og.  4).  qui 
s’ondnle  quelquefois  sur  le  bord. 

Ce  même  type  est  plus  rare  dans  les  craies  supérieures  ; il  est  en  par- 
tie remplacé  par  des  huilées  proféudcs,  lissés,  qui  dilTèrent  des  grypliées, 
'par  la  brièveté  de  .ses  crochets  qui  ne  dépassent  pas  le  bord  cardinal.  f.a' 
plus  connue  est  l’O.  vesicdlarh,  Goldf.  (’).  Ce  type  était  déjà  représenté  dans 

I*  terrain  eénonïauien  par  l’O.  èiauricidnW,  Lamk,  d’Orb.  . • • * 


(')  D’Orbigny,  Pal.  franç.',  Terr.  crcl.,  t.  HI,  p.  471  et  472;  l’ictel  et  . 

Roux,  ,VüK.  (les  grès  terls,  p.  520;  Sowerby,  . Win.  coHc/».,  pl.  135. 

(*)  Voyez  d’Orbigny,  Pal.  franç.,  Terr.  crét.,  pl.  473  à 488  ; Sow.,  Min. 
concA.,  pl.  26,  135,  174,  365,  369,  392,  468,  489,  605;  Goblfuss,  Pelp. 
Germ.,  l.  II,  pl.  75,  76,  81, 82,  86,  88,  114;  Niisson,  Pelr.  Stiec.,pl.  7, etc. 
Voyez  aussi  les  ouvrages  de  Reuss,  Rocracr,  Geiiiitz,  etc. 

(’)  Pelr.  Germ.,  pl.  8l,  lig.  2.  , ... 
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Il  ajoulrr  plutieun  petites  huîtres  du  groupe  des  exogyres,  trouvées 
dans  les  terrains  crétacés  d'Allemagne  ('),  telles  que  les  G.  lateraUs,  Goldf., 
le  G.  cyrtoma,  Althans,  cornu-artelis,  Goldf.,  inftata,  id.,  etc. 

Quelques  espèces  font  une  transition  entre  les  eiogyres  et  les  huîtres  den- 
tées, en  ayant  les  crochets  des  premières  et  le  bord  des  secondes.  Telle  est, 
quelquefois,  comme  Je  l'ai  dit,  l'O.  flabella,  d'Orb.,  du  terrain  cénomanien, 
et  telles  sont  encore  TO.  laciniata,  Goldf.,  et  l'O.  Matheroniana,  d'Orb.,  du 
terrain  sénonien. 

Plusieurs  ont  des  dents  aiguës  et  une  forme  allongée,  et  forment  un  type 
tranché  que  nous  avons  déjà  reconnu  dans  plusieurs  époques.  Telle  est 
ro,  carinata,  Lamk,  caractéristique  des  grès  verts  et  des  craies  cénomanien- 
nes ; telle  est,  à un  moindre  degré,  l'O.  carantonensis,  d'Orb.,  du  même  ter- 
rain, l'O.  diluviaaa,  Linné,  d'Orb.,  du  cénomanien  et  du  turonien.  Telles 
sont  encore  de  nombreuses  espèces  des  craies  supérieures,  les  O.  frons,  Par- 
kinson, lanlonemis,  id.,  semiplanata,  id.,  etc. 

Les  hoUres  simples  sont  représentées  dans  le  terrain  cénomanien  par 
l'O.  Lesueurii,  d'Orb.,  et  dans  les  craies  supérieures  par  les  O.  hippopodium, 
Niiss.,  iVontwnnûwo,  d'Orb.,  Wegmaniana,  id.,  aeuHrostris,  Nillsson,  etc. 

Les  huUres  ne  font  pas  une  partie  très  importante  des  faunes 
tertiaires.  Ün  en  trouve  cependant  dans  tous  les  étages. 

Quelques-unès  caractérisent  les  dépôts  les  plus  inférieurs.  De  ce  nombre  est 
ro.  bellowtccina,  Lamk,  répandue  en  France  et  en  Angleterre  (*). 

Les  O.  tpamaemsis,  Desb.,  ei  heterocUta,  Defr.,  appartiennent  en  France 
aux  mêmes  dépôts  (^};  les  O.  angutia,  Desh.,  et  muUicottata,  id.,  aux  cou- 
ches immédiateimnt  supérieures. 

La  Grpphcta  eversa,  Melleville  (0.  UUeralis,  Leym.  non  Niliss.),  et  l'O. 
puticiala,  Mellev.  (std^punclata , d'Orb.],  proviennent  des  sables  inférieurs 
du  département  de  l'Oise. 

Les  O.  tenera,  Sow.,  et  pulchra,  id.,  ont  été  trouvées  dans  l'argile  pias- 
tique  de  Woolwich  (^j. 

Les  huîtres  du  terrain  nammuUliquc  ont  été  décrites  (‘)  par  Goldfnss 
(quelques  espèces  du  Kresseoberg)  ; d'Arehisc  (plusieurs  espècM  de  Biarritx 
et  de  Bayonne,  dont  quelques-unes  nouvelles  de  celte  dernière  localité);  J.  de 
C.  Sovrerby  (quelques  espèces  de  la  province  de  Cutch].  Une  des  piusremar- 

(»)  OoWfuss,  Petr.  Germ.,  pl.  82  et  87,  Althaus,  Haiding.  Abhandl.,  t.  III, 
•p.  253,  pl.  12.  , • . 

(1)  Drshayes,  Coq.  fots.  Par.,  1. 1,  pl.  48,  Ûg.  1 et  2. 

(3)  Deshayes,  Coq.  fots.  Par.,  pl.  57,  58,  63  et  64;  Melleville,  Suites 
un.  inf.  (.Imi.  SC.  géol.,  p.  41,  pl.  3). 

(t)  Sowerby,  Min.  copch.,  pl.  252  et  279. 

(4)  D'Arcbiac,  Bût.  des  progrès,  t.  III,  p.  273,  et  Mém.  Soc.  gM.,  2*  sé- 
rie, t.  U,  p.  213,  et  t.  Ul,  p.  438;  Goldf.,  Petr.  Germ.,  pl.  77. 
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QMblM  Ht  t'O.  gigcmtta,  Brander,  Motidérée  par  M.  Dcabayes  comme  une 
lirople  rariélé  de  l'O.  latüsinta,  et  qui  parvient  à une  taille  colosaale.  Cette 
O.  lalitütm  ae  trouve  daoa  le  calcaire  grosaier  de  France  et  dana  l'argile 
de  Londrea. 

Ce  dernier  giaement  a fourni  anssi  VA.  dortata,  Sow.  ('). 

Lamarck  et  M.  Deabayea  (*)  ont  décrit  quarante  et  une  eapècea,  en  y cooir 
prenant  oellea  des  dépéta  inférieura  dont  noua  venona  de  parler,  et  celles  dea 
couches  miocènes;  une  douzaine  d'espèces  proviennent  du  calcaire  grosaier  du 
bassin  de  Paria,  et  autant  des  sables  éocènes  supérieurs.  Une  des  plus  réptn* 
dues  est  l’O.  flabellula,  Lamk,  du  premier  de  ces  gisements. 

L'O.  virgata,  Goldf.  (*},  a été  trouvée  dana  les  dépôts  éocènes  de  Belgique. 
(Atlas,  pl.  LXXXV,  Bg.  S.) 

Les  étages  miocèoe  et  pliocèoe  contieiuieal  également,  des 
hnttres. 

M.  Deshayea  a compris  dans  les  fossiles  du  bassin  de  Paria  quelques  espèces 
des  sables  de  Fontaineblead  et  de  Versailles  (O.  calUfera,  I.amk,  cocMsa- 
ria,  M.,  cyaüiula,  id.,  longiroslris,  id.}.  L'O.  Umgiretlris,  remarquable  par 
sa  grande  taille,  est  répandue  aussi  dans  le  midi  de  la  France 

Les  espèces  de  Belgique  ont  été  étudiées  par  M.  Nyst  (^). 

On  trouve  dans  le  terrain  tongrien  les  O.  paradara,  Nyst,,  Meadii,  Nyst 
non  Sow.  (iVt/siii,  d’Orb.),  venlilabrum,  Goldf.,  ainsi  qu'une  espèce  rapportée 
è l'O.  belioMicctna,  et  qui  est,  pour  H.  d'Orbigny,  l’O.  belgica.  Les  O.  gi- 
ganlea  et  virgata,  précitées,  s’y  retrouvent  aussi. 

Le  système  campinien  a fourni  les  O.  undulata,  Nyat  non  Sow.  {pfmevpt, 
Wood),  ungulata,  Nyst  (?),  et  eduiis,  Linn. 

L’O.  DoubUeri,  tlatberon,  provient  de  la  mollasse  du  midi  de  la  France  (*). 

Les  O.  corrugata,  Brocchi,  Brodertpt,  Micbelotti,  et  neglecta,  id.,  carae 
térisent  la  faune  miocène  du  Piémont  C). 

Le  terrain  pliocène  du  même  pays  renferme  sept  espèces  dont  quatre  pa 
raissent  encore  représentées  dans  les  mers  actuelles 


(<)  Afin,  conob.,  pl.  489. 

Desbayes,  Coq.  fbtt.  Par.,  1. 1,  p.  3&0. 

(*)  Goldfnss,  Petr.  Garm.,  t.  U,  pl.  76,  flg.  3;  Nyst,  Coq.  et  pol.  fou. 
Stig.,  pl.  28,  flg.  9. 

{*]  C'est  probablement  en  partie  sur  des  variétés  de  cette  espèce  que 
M.  Marcel  de  Serres  a décrit  des  bultres  nombreuses  du  Midi,  Ann.  sc.  nul., 
2*aérie,  t.  XX,  p.  i43. 

(*)  Nyst,  loc.  cU.  • ^ 

Matheron,  Calai.,  p.  193,  pl.  32. 

' (7)  Micbelotti,  Descr.  fou,  mioCi  IkU.  sepimi.,  p.  89. 

(•)  Siaroonda,  Synopsis,  p.  H.  , 
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L’O.  navicularls,  Brocchi(0.  cochlear,  Poil),  virtote,  w rotrodve  dacHM 
IrrrainI  réccnti  de  Morde  (*). 

L*0.  undala,  I,atnk,  se  troore  dans  te  bassin  iblocène  de  Bordèabt,  avec 
nne  partie  des  espèces  précddentes. 

Les  huîtres  du  terrain  tertiaire  d’Alleraajçne  ont  été  décrites  (*)  par  Qold- 
ftiss  (quinze  espères  plissèes  dont  sept  honrelles,  sir  sans  plis  dont  une  Seule 
Aouvelle,  et  en  outre  la  Gryphœa  narieularis,  Brotlh,  ÉieiCo,  tikiO.gryphoidei, 
qtii  parait  la  même  que  l’O.  longirosiHs,  Lamie];  Dubois  de  Montpérent 
{Ô.  digitalina)  ; Philippi  (O.  bullata,  de  Cassel,  ou  subbuUaUi,  d'Orb.}; 

M.  Wood  (*)  ne  cite  que  deux  espèces  d'hultres  dans  le  crag,  l’O.  eduU», 
Lin.i  dit  htlilre  commune,  et  l'O.  prinetps,  Wood  (O.  undukUa,  Nyat  non 
Sow.),  qui  parait  éteinte  et  que  nous  avons  déjà  eltéé  dans  lecèag  de  Bel'< 
gique. 

Il  faut  ajouter  plusieurs  espèces  américaines  (*). 

„ Les  Plaoqies  ( P/omwa,  Laïuk) 

ferment  un  genre  dont  l’animal  est  encore  inconnu  et  dont  par 
consé(iuent  les  rapports  hc  peuvent  pas  être  fixés.  Elles  se  rap- 
prochent des  anomies  par  l'intermédiaire  dtt  genre  Placünaso- 
MU(*)  ; mais  leur  impression  musculaire  simple  semble  prouver 
des  ariinilés  plus  grandes  avec  les  huitres.  . 

Ce  genre  est  caractérisé  par  une  coquille  irrégulière,  aplatie,  k 
valves  minces,  presque  égales.  La  charnière  otTre  sur  une  valve 
deux  côtes  longitudinales,  tranchantes,  qui  forment  nn  V,  et  sur 
l’autre  valve  deux  impressions  correspondantes.  Le  tesl  est 
feuffleté. 

Il  ,esl  douteux  que  ce  genre  existe  à l’étal  fossile. 

Ou  lui  a rapporté,  k tort,  quelques  espèces.  Lt  P.  pectinoiâes,  Lamk,  èst 


(')  Desbayes,  Expédit.  de  Morée,  p.  124. 

(*)  Goldfuss,  Peir.  Germ.,  t.  Ifj  pl.  76,  77,  78,  82,  83;  Ziclon,  Pétrit 
du  Wurlewi).,  pl.  48;  Dubois  de  Montpéreui,  Conch.  foss.  plat.  Polh.,  pl.  8; 
Philippi,  Tert.  Vent.  nordweU.  üeulschl.,  p.  16,  pl.  2.  Nous  avoua  Ugnoé, 
daas  l'AUas,  pl.  LXXXVj  1(  une  huître  rapportée  per  Ooldtots  à l’O. 
edulis,  vivante. 

(3)  Moll,  front  Ihc  crag  (Palœont.  Soc.,  1850,  p.  12). 

(<)  D’Orbigny,  Prodrome,  t.  111,  p.  133. 

(^)  Le  genre  PLAcoaAnouu,  Broderip,  a la  dent  en  V des  placauea,  mais 
sa  petite  valve  est  écbtncrée  |Mr  une  fente  qui  rappelle  le  trou  des  anomies. 
Ou  n'en  conoait  pas  de  fossiles.  ' '■ 
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ùne  plicatiile,  ainii  (jue  la  P.  nodulosa^  Zieten  ; la  P.  jurensis,  Roetner,  est 
une  placuDopsis. 

La  P.  papyracea,  Lamk,  qui  rit  aujourd'hui  dans  ta  mer  Rouge,  a été 
trouvée  foMile  ou  sobrossile  en  Égypte.  . ^ 

M.  Morton  (')  cite  la  P.  scabra  comme  trouvée  dans  l'étage  inférieur  du 
terrain  crétacé  des  États-Unis.  C'est  une  espèce  douteuse.  , 

Les  Placunopsis,  Morris  cl  Lycett,  — Allas,  pl.  LXXXV,  fig. 

oal  une  coquille  suborbiculairc,  inéquivalve,  miace.  La  valve 
convexe  csl  ordinairemcnl  ornée  de  ligne»  rayonnantes;  son  bord 
cardinal  est  court  et  droit.  La  petite  valve  n’est  point  échancrée 
et  quelquefois  fixée.  La  charnière  est  dépourvue  de  dentg.  L'im- 
pression musculaire  est  subcemrale,  grande»  probablement 
bilobée.  ■ • 

Ces  coquilles  semblent  intermédiaires  entre  les  anomies  fttlee 
plactines.  Elles  ont  la  coquille  nitncc  et  irrégillièrc  de  tôdfes  les 
deux;  mais  elles  n’ont  ni  les  dents  des  placudes,  ni  la  Valve 
percée  des  anomips  et  des  placunanomics. 

On  n’en  connaît  aucune  espece  vivante,  et  les  fossiles  parais- 
sent spéciales  à l’époque  jurassique.  ' 

MM.  Morris  et  Lycett  ;*)'en  ont  décrit  quatre  espèces  doté  grande  ooitthe 
d'Angleterre,  les  P.  jiirensis  (Atlas,  pl.  LXXXV,  fig.’  9),  seclalit,  omatut  et 
radians.  Ces  nstnrallslés  associent  la  preuitère  à la  Placma  jumssit,  Roé-  * 
mer  {AnoiMa  furen/is,  Morris),  du  terrain  corallien  supérieur.  Il  est  impos- 
sible de  Jnger  par  les  figures  de  l'exactitude  de  ce  rapprochement.  • - •• 

Les  Anomibs  ( Anomia;  Lin.  ),  — Allas,  pl.  LXXXV,  fig.  ÎQ, 

sont  très  inéquivalves,  presque  toujours  orbiculaires  ou  plates. 
Elles  se  fixent  aux  corps  marias,  dont  elles  prennent,  pour  ainsi 
dire,  l’empreinte.  La  valve  inférieure,  qui  est  la  plus  petite,  est' 
percée  pour  le  passage  d’un  ligament  qui  sort  ^ fixer  l’animal,  et 
qui  sécrète  une  lame  calcaire  sur  le  corps  étranger  où  il  adhères 
La  valxe  supérieure  }>résehte  une  impression  musculaire  di- 
visée en  trois  parties.  La  valve  inférieure  n’eh  oflrê  qu’une: 
La  charnière  est  simple  et  ressemble  à celle  des  placuties,  (font 
les  lames  en  Y se  seraient  effacées. 

(')  Journ.  Acad.  Phil.)  VIII,  p.  222.  ' - 

(*)  ATolt.  frtm  lAê  grem  «ol.  {Palawu.  Soc.,  IMS,  p.  *)l  Roemer,  jVord- 
deutscA. Ool.,  p.  60,  pl.  lÙ,  Bg.  At  ' • 
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Les  organes  principaux  de  l’animal  paraissent  montrer  de 
grands  rapports  avec  les  huîtres.  Les  anciens  auteurs  les  avaient 
à tort  réunis  aux  térébratnles  en  exagérant  l'importance  dn 
trou  par  lequel  ces  mollusques  se  fixent  aux  corps  sous-ma- 
rins ('). 

Les  espèces  vivantes  ont  été  encore  peu  étudiées  et  paraissent 
répandues  dans  la  plupart  des  mers  ; les  espèces  fossiles  sc  trou- 
vent dans  les  terrains  jurassiques,  crétacés  et  tertiaires  [*). 

Elles  manquent  dans  le  lias  et  ne  paraissent  pas  nombreuses 
dans  l’époque  jurassique. 

VA.  eUiptiea,  d'Orb.  (Orbicula  ettiptica,  d’Archiac),  a été  tronvée  dans  la 
grande  oolilha  de  l'Aine  et  da  Calrades  t*}> 

VA.  jurensis,  d'Orb.  (Plocuna,  Roemer},  parait  Are,  conune  je  l'ai  dit, 
une  placnnoptis. 

. Je  ne  connais  pas  l’A.  kimmeridgien$is,  d'Orb.,  ni  l'd.  portlandica,  id.  (*), 
espèces  inédites  du  terrain  kimroéridgien  et  du  terrain  portlandien  de  France. 

Elles  sont  un  peu  plus  abondantes  dans  1^  dépôts  de  l’époque 
crétacée. 

. L’A.  neocomiemU,  d'Orb.  (^),  provient  du  néoeomien  de  Casteliane. 

‘ 1^  A.  conveMt,  9ow.  (*],  lavigata,  id.,  et  radieUa,  id.  {pseudoradiata, 
.d’Orb.),  ont  été  trouvées  dans  le  lower  greensand  d'Angleterre. 

L’A.  costulala,  Roemer  (’),  a été  trouvée  dans  le  bila  des  environs  de 
Schœppenstedt. 

L'A.  papyracea  (')  caractérise  le  terrain  cénomanien  des  Dni-Sèvres. 

Les  terrains  crétacés  moyens  et  supérieurs  d'Allemagne  ont  fourni  (*)  les 


(')  Lm  anomies  ont  reçu  divers  noms.  Cesont  des  FenESTEtLA,  pourBolten, 
des  Eemo»  et  Eckiodesua,  pour  Poli,  des  Cepa,  pour  Humphrey. 

(>]  Les  fossiles  des  terrains  paléozoïques  décrits  par  les  anciens  auteurs 
sous  le  nom  d’onomfa,  sont  des  brachiopodes. 

^*)'D’Orbigny , Prodrome,  t.  I,  p.  315;  d'Arcbiac,  Jfém.  Soc.  gM., 
t.  V,  p.  375,  pl.  27. 

(*)  Prodrome,  t.  Il,  p.  55  et  61. 

(*)  Pal.  franç.,  Terr.  crét.,  t.  III,  pi.  489. 

(•)  Dans  Filton,  Trans.  geol.  Soc.,  2*  série,  t.  IV,  pl,  14.  ■■ 

(’)  Norddeutseh.Ool.,  suppl.,  pl.  18,  Bg.  5. 

(*)  Pal.  franç.,  Terr.  crét.,  t.  III,  p.  755,  pl.  489. 

(*)  Geinits,  Quadertandsteingeb.,  pl.  11,  fig.  6-9;  Reuss,  A'resde/'.,  Il, 
p.  45,  pl.  31  ; Roemer,  SorddeuUch.  Kreid.,  p.  49,  pl.  8,  etc. 
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A.  iemigUtboM,  Geinilx,  excisa,  BeuM,  subradiata,  id.,  Umellosa,  Boo« 
mer,  etc. 

M.  MortoD  (*)  cite  deui  espèces  du  terrain  crétacé  des  États-Unis. 

On  en  connaît  quelques-unes  des  terrains  tertiaires. 

Les  terrains  tertiaires  (*)  éocènes  renferment  l'd.  lenuistriata,  Desh.,  du 
calcaire  grossier  (Atlas,  pl.  LXXXV,  fig.  10),  VA.  lineata,  Sow.,  de  l’aigila 
de  Londres,  et  IM.  stMævigata,  d'Orb.  {Uivigata,  Nyst  non  Sow.),  du  même 
gisement  et  de  l’étage  contemporain  de  Belgique. 

LM.  intustriata,  d'Arcbiac  (*),  provient  du  terrain  nummulilique  des  ' 
Landes.  . 

LM.  asperelta,  Pbilippi  {*),  a été  recueiUie  dans  le  terrain  tertiaire^  de 
Casse! . 

GoldfUss  (>)  a figuré  cinq  espèces  dont  une  seule  nouvelle,  savoir  : IM.  lens, 

Lamarck,  de  Cassel,  etc.;  IM.  ephippium.  Lin.  {cepa  et  pUcata,  Broechi},  dn^ 
quaternaire  de  Sicile,  du  pliocène  de  l’Astésan  et  du  tertiaire  de  Biinde;  , 

IM.  orbiculata,  Broccbi,  de  Plaisance  et  de  Bonde;  IM.  striata,  Broechi,  ds 
l'Astezan,  de  Plaisance,  de  Perpignan  et  de  Biinde,  et  IM.  squnmosa,  Goldf.,  - 
de  Bonde.  ■”  ’ , 

Il  faut  ajouter  (*)  IM.  costata,  Bronn,  Broechi  {A.  sulcata,  Polf),  et  IM. 
electrica.  Lin.,  qui  se  trouvent  k la  fois  dans  le  terrain  pliocène  de  l'AstéMU 
et  dans  la  Méditerranée.  > 

M.  Wood  C)  cite  dans  le  crag  d’Angleterre  quatre  espèces  qui  se  rappor- 
tent toutes  à des  vivantes.  ^ 

Les  PoLviNiTBs,  Defrance,  — Allas,  pl.  LXXXV,  Kg.  11, 

participent  à la  fois  aux  caractères  des  anomies  et  à ceux  des 
pemes.  Elles  ont,  comme  les  premières,  une  valve  aplatie,  pour-  . 
vue  d’une  ouverture  ronde,  mais  sans  opercule,  et,  comme  les 
dernières,  un  ligament  multiple  divisé  en  fossettes  transverses. 

La  surface  ligamentaire  forme  une  facette  en  croissant. 

M.  Defrance,  en  établissant  ce  genre,  n’avait  connu  que  la 
grande  valve  et  par  conséquent  que  les  caractères  qui  rappro- 

(')  Synopsis  cret.  group.,p.  61. 

(>)  Deshayes,  Coq.  foss.  Par.,  t.  I,  p.  377  ; Sowerby,  Min.  conch.,  pl.  42B; 

' Nyst.,  Coq.  et  pot.  foss.  Belg.,  p.  311,  pl.  24. 

(>)  Mém.  Soc.  géol.,  2*  série,  t.  III,  pl.  13. 

(^)  Tert.  verst.  Nordw.  Deutsch.,  p.  50,  pl.  3. 

(î)  Petr.  Germ.,  t.  U,  p.  39,  pl.  88,  fig.  4 à 8. 

(*)  Sismonda,  Synopsis,  p.  11. 

(*)  Moll,  from  the  crag  [Palmonl.  Soc.,  1850,  p.  76). 
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ehenl  ce  genre  des  pernes.  L’etlf^tèncc  d'ttn  troit  danë  la  petite 
valve  a été  signalée  par  M.  d’Orbigny. 

On  ne  connaît  que  deux  especes  fossiles  de  ce  genre,  aujour- 
d’hui éteint. 

* I.*  P.  rupettensis,  d'Orb.  ('),  espèce  inédite,  a été  trouvée  dans  te  terrain 
corallien  de  la  Rochelle.  Elle  était  flxéè  sdr  des  polnnert, 

' La  P.  Adantoni,  Defrance  (>|,  provient  de  l'étage  crétacé  supérienr.  C'aM 
l'espèce  figurée  dans  l'Atlas. 

S Prodrome,  t.  II,  p.  2t. 

Did.  SC.  nol.,  1826,  XElV,  p.  107,  pi.  SR,  Üg.  3. 


FIN  DU  TüMB  TROISIÉMB. 
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